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du  marché.  ibiA.  p.  30  — p.  43.  * . * 

Pajot  (Mr.)  d'0»z^embr/ty  entre  Honoraire  à 
l’Académie  en  171*5.  H.  171*5.  p-  ï« — P- 
Pa  ra-ou-NoN.  Théorie  de  Mfr  M.tiran  far 
l’avantage  à dire  Non-Pair.  il.  171X.  p.  53, 
G?  fuiv.  — p . 73,  £5  fuiv. 

Paix  ( Port  de).  Ifle  St.  Domingue. 'Eclipfes  de 
Lune  du  17  .Avril  170^  , & du  16  Avril  1707» 
obfervées  au  Port  du  Paix  par  le  Père  Boutin 
Jéfuite.  H.  1706  p,  11 3.  — 1 p,  14$.  M.  1706. 
p.  481,  & fuiv.  — p.  6z 4,  fuiv . M.  170 7* 
.p.  387,  & fuiv.  — p.  45>i,  &®  /»/’*».  s Sa  Hau- 
teur de  Pôle  fuivant  les  Pilotes.  M.  1707.  p. 
382.  — p.  4 91*  % 

Palachine.  Nom  qu’on  donne  aux  feuilles  d’un 
Arbre  de  la  Louïfiane,  lefquelles- étant  prifes 
comme  le  Thé , & en  une  dofe  'au  moins  dou- 
ble, ouvrent  l’appctit,  purifient  le  fang.  éva- 
• cuent  la  Bile  & la  Pituite,  déhfTent  quand  on 
eft  fatigué,  & fon.t  excellentes  pour  Ja  Gravelle 
& pour  la  Goûte.  H.  1716.  P..34.  — p.  42..  , 
Palais.  Des  Os  du  Palais.  M.  1/20.  p.  350,  Q? 

« — p.  454*  r . '' 

Palingenes'.e  des  Mixtes,  &c.  terme  de  Chimie, 
ce  que  c’eft.  H»  171 1.  p.  37.  — p.  47.. 

Palisse  fia).  Sa  Latitude  par  l’Obfervation  de 
l’Etoile  Polaire.  Sutt.  1718.  p.  185,  £ $ ftnv. 

p. 

pALissy  (Bernard).  Conférences  publiques  qui! 
tenoit  à Paris  {o'x&Henrt  III  ce  qu’il  en- 
. feignoit.  M.  471 8.  p.  29*.  — - p.-^7 o Son  E- 

loge,  .fon  Idée  fur  les  Coquilles  Fortîfes..  H. 
>1710.  p.  5,  ër  fuiv.  — p 7.  ëP  fuiv.  ML  T72d. 
p.  401.  — p.  ^ 2o.  Croyoit  fonde  fur  les  pro- 
pres Ôhfervations . que  la  France  a été  autre- 
fois couverte  de  Mer.  M.171  ’ p.  l i.— p.  370. 
Pallu  (le  Père  Jéfuite).  Son  Obfervatiou  de  l’E- 
clipfe  de  Lune  du  22  Février  170'  . a Pau  eti 
■ Béarn.  M.  i7oi,:p.  «a.  — - p.  88.  (p.  94). 
Obferve  au  même  Lieu  la  Comète  de  1701  i ibid. 
p*  218.  — p.  (p.  1^7).  . Pal- 


DE  L'ACADEMIE.  ****• — x7i4:  £ 

PàljJa  Cuciofera.  Efpèce  de  Palmier  ainfi  nom- 
mé pacjf,  Bauhin  , & appellé  Nax  Indicé  mi- 
nor  par  Cordas.  M.  17x1.  p.  *Of.  — p,  16$. 
Fruit  qu’il  porte,  ibid.  ; 

Pa  lme  (jSolpne  de)  en  Sardaigne..  Sa  Latitude 
obfervée  par  le  J?èr çFcuillée,  M.  17x1.  p.  137» 
— P-  *77.  . ’•  . / " 

Palmier,  Les  Fruits  du  Palmier  Femelle  ne  vien- 
nent point  à maturité  G Pou  ne  met  une  bran-’ 
che  de  la  fleur  du  Mâle  dans  les  Rejettons  * 
ou  Epées  de  la  Femelle  lorfqu’elles  s ’entrou- 
‘vent.  H.  I71*-  P-  ri*  — P-  67 • Il  ne  faut 
qu’un  Palmier  mâle  pour  féconder  deux  ou 
trois  cent  femelles.  ibiJL  p.  $ 3.  — p.  67.  Pal- 
mier  Femelle  fécondé  par  un  Palmier  Mâle  qui 
€n  étoit  éloigné  de  plus  de  i<  lieues.  M 1711* 
p,  117  0 f#iv,  — p.  19 s,  0 Pal- 

mier de  la  Chine  fournit  un  Parchemin  fous 
*fon  Ecorce  , dont  les  Chinois  fe  fervent  com- 
v me  de  Corde.  H.  1711.  p.  44,  — p.  57, 

Pa  Lo  utoE  s‘)a)  , efpèce  de  Coquillage  des  Côtes 
Jde  Poitou,  d’Aunis  & de  Saintonge  ne  doit 
4>?s  être  confondue  avec  une  efpeee  du  genre. 

■ nommée  Chama  peloris . M.  1710*  P*  4~z.  p. 
çyo.  Ni  avec  la  Pelorde  des  Côtes  de  Proven- 
ce. ibid.  Sa  figure,  fa  longueur,  & fa  cou- 
leur. th/d.  — - p.  <91.  . Tuiiux  charnus  qu’on 
lui  remarque . & ufage  qu’elle  en  fait.  ibid.  p. 

4^3.  — p.  <91  < 9 z.  Manège  qu’elle 
emploie  pour  s’enfoncer , dans  le  fable»  ou  pour 
s’élever  au  deflus.  tbtd.  Son  mouvem  nt  pro- 
grefif,  comment  fe  fait,  ibid,  p.  453,  & faiv. 

p.  S9ls  . 

Paloordons,  Voyez  Tf.lunes. 

Pat.  pit aeîons.  Quelle  eft  la  caufe  des  Points  dou- 
loureux que  l’on  fent  au  lquefois  fous  la  Ma- 
melle gauche  dans  les  Palpitations.  M.  </t<. 
p ?.*o.  — p.  313.  Sur  un  Homme  fuj-fc  à 
des  Palpitations  qui  mourut  fubitement  & dans 
lequel  Mr,  Morand  trouva  des  Concrétions  po- 

v A*i  li-  , 


4 TABLE  DES  MEMOIRES 

lipeufes  dans  l'Aorte  & dans  les  branches  des 
vaiffeaux  pulmonaires»  Tune  des  Valvules  mi- 
trales du  Sac  pulmonaire , & les  trois  figmoï- 
des  de  l’Aorte»  dilatées,  épaiffies,  & garnies 
de  petits  Os.  H.  1 719.  p.  14.  — p.  17- 
Palpitation  ou  battement  de  Cœur. 

Voyez  Coeur. 

Panacê’e  d’Angleterre.  Poudre  mife  au  jour 
fous  ce  nom  en  Angleterre.  M.  1710.  p.  452,. 
— p.  587,  & faiv. 

Panack’e  Universelle.  Poudre  à laquelle  on  a 
donné  ce  nom , & ce  que  c’eft.  M.  1710.  p. 
**'  453-  ~ P-  ï5>o. 

Panama.  Sa  Latitude  & fa  Longitude.  M.  171*. 

p.  384.  — p.  537. 

Panaris.  Remède  dont  fe  fervent  les  Javans, 
lorfqu’ils  ont  un  Panaris  au  doigt.  H.  1708*  p. 
47.  — p.  57. 

Panis  Siligineus,  Ce  que  c’eft.  M.  1708.  p.  8y.' 
— - p.  104,  105. 

Pannes.  Ce  que  C’eft.  H.  1731.  p.  64.  — p.  89. 
PAPaVER  Spinofum  Mexicanum . Plante.  Sa  De- 
fcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mtr- 

chant*  H.  1708.  p.  6p.  — p.  84. 

PAPAYER  erraticum.  Coquelicot.  La  tête  ou  le 
fruit  de  cette  Plante  a les  bons  effets  de  l’O- 
pium, fans  en  avoir  les  mauvais.  H.  1711.  p. 
,51.—  p..  66.  - 

Papeterie  (l’Art  de  la)  décrit  par  Mr.  des  BtU 
le  tus.  H.  1705.  p;  141.  — p.  177; 
pAriER.  De  combien  un  Papier  fec  s’a^onge  lorf- 
qu’il  eft  mouillé.  M.  1714.  p.  a . — p.  71,  72,. 
Si  on  ne  pourroit  pas  faire  du  Papier  en  em- 
ployant immédiatement  certains  bois.  M.  1717. 
p/2^2. — p.  331.  Et  quels  bois  y feroient 
propres.  tbtd.(  Moyen:  qu’employent  les  Guê- 
’pes  pour  faire  leur  Papier  ou  Carton,  ihid . 

„ Expériences  pour  favoir  fi  le  Papier  & quel- 
„ ques  autres  Corps  font  capables  d’arrêter  * 
„ l’Air  & i*Eau,  ;&  fi  quand  ils  arrêtent ,1’un 

de 
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„ de  ces  Liquides  ils  arrêtent  l’autre.  Par  Mr* 

„ de  Reaumttr.  M.  171 4.  p.  5^.  p/71.  ’ . 

Papillons.  Ce  que  fait  un  Papillon  qui  vient  de 
quitter  fon  état  de  Criialide.  H.  1734,  p.  31. 

— p.  44.  Papillons  auxquels  on  donne  le  nom 
de  Diurnes , & pourquoi,  tbtd ...  'Quels  font 
ceu$.  .qu’on  appelle  'Noftnrnes  , ou  Phalènes . 
#(W.  Pourquoi  les  Papillons  noélurnes  fe  reri- 
denl^Itoutes  les  lumières  pendant  la  nuit  , 
s*y  brûlent.  /W,  p.  33. — p.  44. | Poufltè-  * 
re  ou  fàtine  dont  les  Ailes  des  Papillons  font 
" couvertes,  tbtd.  — p.  4^.  Si  les  particules  de 
cette  poufiière  doivent  être  regardées  comme 
autant  de  petites  écailles,  tbtd.  Singularités 


• v • 


v qu’on  remarque  dans  les  Yeux  des  Papillons. 
jïid.  p.  34.  — p.  4 6.  Struôure  de  ledrs  AiSi 
tennes.  tbtd.  — p.  47.  Ufage  de  leu^tôtt^ÿÿ 

5e.  ibid.  p.  3^.  — p.  48.  Defcription  de  cette  1 
'rompe,  tbtà.  & fuiv.  Ce  que  c’eft  que  la 
pouffière  qui  forme  les  Couleurs  de  leurs  Aî- 

30p4L>;.EC- 
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les.  M.  171^.  p.  141,  futzf. — p. 

^ pèces  de  Cônes  que  forment  les  rouffiéfes-^i  x: 
bordent  les  ailes  de  certains  Papillo^^^^^pr^ 


2,43.  — p.  310.  Pourquoi  on  pourrq|è^iqîper  ; - 
à ces  Pouflières  Te  nom  d’Ecailles^  au-liéi  k 
celui  de  Plumes  . que  plufieurs  Auteurs  leur*. 
Adonnent,  ibid.  Efpèce  de  Papillon  dont  les  ai- 
^ les  font  chacune  composées  de  cinq  Plumes,  * 
>arfaitement  Semblables  par  leur  figure  à cei-  .:.. 
es  desOifeaux.  tbtd.  Ufage  des  Pôuffières  des  S 
Papillons , & de  quelle  manière  elles  font  ar-*V: 
frangées.  ibid. : ^ , ■ -,  - ' 

Sapin.  (Mr.)  fait  quelques  remarques  & qué!->*: 
u es  objeétions  fur  le  Livre  de  la  Mefure  des  ÿ * 
aux  de  Mr.  Guglielmtni . H.  1710.  p. 

- p.  *03.  Raifon  pour  laquelle  il  croyoit  âi'ÿjfeg 
fWfë. prétendoit  démontrer  que  l’eau,  qui  fort  d?un|^  * 
iv^taiau  toujours  plein , a la  moitié  moins  de  viteP^Pl 
u prémière  eau  qui  fort  du  même  tuiauT^ 
“ s ibid.  p.  1 <>6,  1 57.  — p.  iq3,  104. 

- A 3 
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Cette  prétention  détruite  par  Mr.  Gvglielmini* 
H.  1 7 1 \ p.  if6t  i f7. — p.*o3  104. 

Pappls  d’Alexandrie,  Mathématicien  du  tems  de 
Theodofe . Ouvrage  qu'il  attribue  à a rijlée  l’An- 
cien H.  1703.  p.  38  — p.  1 69,  170.  Son 
Introdu&ion  aux  huit  Livre  à'ApoLovws  Per - 
g**csr.  tbid.  p.  139.  — p.  17 1. 

Pâquerette,  ou  Bjellis.  Genre  de  Plante  ainfi 
nommée,  qui  porte  des  Fleurs  radiées  dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites  , & les  demi- 
fleurons  femelles.  M.  1720.  p.  178.  — p.  358. 
Ses  Efpèces , & leurs  variétés,  tbtd.  CS  fuiv. 

Parabole  (la)  réprefente  le  rapport  des  Efpaces 
parcourus  aux  Tems  dans  l’Hypothèfe  de  Gali- 
lée. H.  1 700.  p.  89.  — p.  1 1 4.  ( p.  1 2,5  ).  Eft 
formée  par  les  Projetions  Obliques,  de  même 
que  par  les  Horizontales , & pourquoi.  H.  ^04. 
p.  ni,  & fu/v..  — p.  137,  CS  fuiv.  M.  1707. 
p.  141.  ,—  p.  1 8 1 , CS  fulv. 

Sur  la  Réfolution  d’un  Problème  propofé  dans 
„ le  Journal  de  Trévoux,  ou  fur  une  Proprie- 
„ té  nouvelle  de  la  Parabole.  H.  1701.  p.  85. 

„ - p.  io(î.  (p.  m),  ti 

Sur  quelques  propriétés  des  Pendules-  & de  la 
Parabole  par  rapport  aux  Pendules.  H.  1707. 
p.  î 8.  — p.  71. 

Démonftrations  (impies  & faciles  de  quelques 
„ Propriétés  qui  regardent  les  Pendules , avec 
„ quelques  nouvelles  propriétés  de  la  Parabo-, 
„ le.  Par  Mr.  Carre.  M.  1707.  p.  4 $ — p.  tfr.  • 

Mr.  Lichtfcheid  a auffi  donné  quelque  chofe  de 
femblable.  ikid%  Sa  Reélification  dépend  de  la 
Quadrature  de  l’Hyperbole.  H.  1701*  p.  84.  • 
«—  p.  ioç.  ( p.  140  )„  M.  1 70  i.  p.  itfo.  — p. 
zio.  ( p.  118).  La  fécondé  Parabole  cubique 
eft  reffcifiable.  tbsd>  p.  i6oy  & /Wv.  — p.  %io9 
& fui':/.  ( p..  117,  es 

„ Ratification  des  Caufliques  par  réfléxion.  for- 
mées par  la  Parabole  , &c.  & de  leurs  Dé- 
veloppées, avec  la  mefure  des  Efpaces  qu'el- 
les 
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„ les  renferment.  Par  Mr.  Carré.  M.  1703. 

P*  I $ 4*  " p«  2.  1 ^ . 

Parabole.  Sur  un  Quadrilatère  infcrit  dans  Une 
Parabole.  M.  1718.  p.  8p.— ^ p.  no.  Une  de- 
mi-Parabole  & une  demi -Hyperbole  peuvent 
fe  couper  en  quatre  points,  nouveauté  Géomé- 
trique trouvée  par  Mr.  Rolle.  H.  1713*  P-  56* 
— p.  75-  Théorie  de  cette  proportion,  ibid, 

Ô6  fut'U-  — p.  76,0*  ftliv. 

Paraboles  Heltcoïdes  de  Mr.  Bernoulli  de  Bâ- 
le , ce  que  c’eft,  &c.  M.  1704.  p.  103.  — p.  141. 

Paraboliques.  „ Sur  des  Courbes  Paraboliques 
„ qui  auront  des  Aires  données  correfpondan- 
„ tes  à des  Abfciffes  données.  H.  172,6.  p.  42. 
_ p.  ^ 6. 

Théorie  de  la.  Solution  du  Problème  que  Mr. 
de  Matifcrtnis  s’étoit  propofé  fur  la  queftion 
des  Courbes  Paraboliques.  H.  172,6.  p.  42., 

fuiv,  — p.  <f 7,  &>  fmv. 

Paraïba  au  Bréfil  (Déclinaifon  de  l’Aimsn  ©b- 
fervéeà).  H.  1700.  p.  117.  — p.  1 6z.  (p.  178). 
M.  1700.  p.  1 76.  — p.  2,2.7.  (p.  146).  Sa  La- 

* titude.  ibid.  — p.  £2,6,  117.  (p.  146).  Diffé- 
rence de  la  longueur  du  Penaule  à Para'ibadt 
à Paris.  ibik.  — p.  127.  (p.  2,47). 

Paralisie  des  Vifcères.  H.  1704.  p.  — p.  43. 

Parallactique  (Machine).  Sa  Defcription  & fou 
ufage.  M.  1 7 2, 1 . p.  1 8 , Qr  futv.  — p.  13 , & j ui’v. 

Pàràllactiqubs  (Règles)  de  Ptolontée.  Ce  que 
c’étoit  que  cet  Inftrument.  M.  1716.  p.  300. 

— - p.  380. 

Parallaxe  des  Planètes,  ce  que  c’eft.  H.  1706. 
p.  97.  — p.  m.  L’Horizontale  eft  la  plus 
grande,  ibid.  p.  $8.  — p.  12.2.  Fait  baifTer  les 
Affres,  ibid.  De  Mars  eft  très  précieufe  aux 
Affronomes,& pourquoi,  ibid . — p.  113.  Com- 
ment conclue  des  Obfervations  de  Mr.  R/cher 
& de  Mr.  Ç&jfini.  ibid . p.  pp.  — p.  124.  Mé- 
thode de  la  trouver  par  des  Obfervations  fai- 
tes en'  un  même  Heu.  ibid.  p.  100.  — p.  LM- 

A.  4-  I3a-‘ 
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Parallaxe.  Recherche  de  la  Parallaxe  de  Mars. 
M.  1706.  p.  69,  futn.  — p.  -Kày.ëP  fuiz/. 
Des  Planètes  principales  font  infenfibles,  ex- 
cepté celle  de  Venus  & de  Mars  dans  leur 
Périgée.  M.  1705?.  p 251.  — p.  323.  Paral- 
laxe du  0,  quelle,  tbid.  Des  Planètes  font 
entr’elles  en  Raifon  renverfée  de  leur  Diftan- 
ce  à la  Terre,  ibid.  p.  2^2.  — p.  324.  Ho- 
rizontale de  la  ^ , ce  que  c’eft.  H.  1703*  p. 
80.  0 — p.  98,  £ÿ  Importance 

qu’il  y a à la  déterminer  exaétement  dans  les 
Eclipfes.  tbfd.  p.  78,  fut v.  — p.  9 s,  & fuiv* 

Ce  qui  la  fait  varier,  ibid.  p.  8o*  & fuiv.  — 

p 99s  & fut'V. 

Sur  la  Parallaxe  annuelle  de  l’Etoile  Polaire. 

,,  H.  I 699.  p.  80,  — p.  98*  ( p.  106).  * 
Prétendue  obfervée  par  Mr.  FUmftecd.  tbid . — - p. 
99.  (p  io/).  Réfutée  par  Mr .Caffini  le  Fils. 
tbtd.  p.  81.  — p.  99 . (p  108).  Conféquences 
qu’on  tireroit  de  cette  Parallaxe , fi  elle  étoit 
-vraie,  ibid.  p.  80.  — p 9 8.  (p.  107). 
Réfléxions  fur  une  Lettre  de  Mr.  FLtmf.ced  à 
„ Mr-.'  iVa'.lis , touchant  la  Parallaxe  annuelle  * 
„ de  l'Etoile  Polaire.  Par  Mr.  Caffint  le  Fils. 

,,  M.  16.99,  p.  177.  p.  247.  (p.  247). 

Que  Ion  ne  peut  conclure  des  Observations  de 
Mr.  fUmftecd  une  Parallaxe  annuelle  à l’Etoi- 
le Polaire,  tbid.  p.  183.  — p.  2^3.  (p.  2^5). 
Des  Comètes,  plus  petite  que  celle  de  la  Lu- 
ne. ibid . p.  38.  — p.  62.  (p.  ^ \ Pourquoi, 
fi  la  L:;ne  étant  à un  Tropique,  & que  l’Ob- 
fervateur  y fût  auffi,  il  auroit-une  moindre  Pa-r 
rallaxe  d’afcenfion droite.  H.  1711.  p.  68.  — p. 
88.  La  Parallaxe  d’afcenfion  droite  eft  d’au- 
tant plus  petite,  que  le  lieu  de  l’obfervation 
eft  plus  éloigné  de  l’Equateur,  ou  plus  proche 
du  rôle,  & fous  le  Pôle  elle  eft  abfolument 
nulle,  ibid.  p.  69.  — p.  89*  Pourquoi  la  Pa- 
. rallaxe  horizontale  de  la  Lune  varie  fous  l’E- 
quateur. ibid . p.  70.  — p.  91.  * - V ’ 

Pa- 
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Parallaxe.  v Sur  la  Parallaxe  de  la  Lune.  H. 
,,1711.  p.  67.  — p.  87. 

.La  Parallaxe  Horizontale,  ce  que  ce(t.  ibid.  Et 
• la  Parallaxe  d’Afcenfion  droite,  de  Déclinai- 
fon,  &c.  ibtd.  & fniv.  — p.  8 8.  Moyen  de 
trouver  par  Obfervation  la  Parallaxe  de  la  (£. 

ibtd.  p.  6$y  Ëf>  fuiv.  — p.  8p. 

„ Recherche  de  la  Parallaxe  de  la  Lune  dans  fes 
„ Conjonctions  avec  les  Etoiles  des  Pléiades. 
» Par  Mr.  Mar/tldi.  M.  1711.  p.  303.  •*—  p. 
>1  3 9 3. 

» Sur  la  Théorie,  des  Eclipfes  fujettes  aux  Parai- 
j>.  laxes..  H.  1718.  p.  53.  —-p.  71. 

» Sur  les  projections  des  Eclipfes  fujettes  aux 
„ Parallaxes,  où  l’on  explique  la  manière  dont 
,,  les  Aftronomes  les  confièrent,  l’ufage  qu’ils 
„ en  font,  & où  l’on  donne  l’idée  d’une nou- 
„ velle  projection,  qui  réduit  la  détermination 
„ Géométrique  de  ces  Eclipfes  à une  exprcf- 
,,  fion-  plus  fimple  que  celle  qui  fe  tire  des 
projections  ordinaires;  Par  Mr.  Deltjle  le 
^ Cadet.  M.  1718.  |>v 5^.  — p.  6 p.  - : .V 

Précis  de  la  Méthode  de  trouver  la  Parallaxe 
des.  Planètes  par  Obfervation.  M.  172*2..  p.  ul, 
Ç$  fui'v.  — p.  !<><?,  çy  ftti'v.  Parallaxe  de  Vé- 
nus trouvée  par  Mr.  BtAvchim.  H.  1727.  p. 
110. . — p.  15 1 . _ „ 

Parallèle.  „ Méthode  pratique  de  tracer  fut 
Terre,  un  Parallèle  par  un  degré  de  Latitu* 
„ de  donné  i & du  rapport  du  même  Parallè- 
! ,,  le  dans  le  Sphéroïde  cblong  , & dans  le 
s>«  Sphéroïde  applati.  M.  17 3 3*  P-  2*2*3.  — p. 
»,  310.  /•  . ■ . . . ;.  ",  '■  ' 

Ce  que.  c’èlt  qu’un  Parallèle  à l’Equateur,  itid. 
Pourquoi  il  eft  plus  difficile  de  tracer  un  Pa- 
rallèle qu’un  Méridien,  tbid . 

Parallélisme.  „ Sur  le  Parallélifme  ou  Nôn-Pa- 
„ ralïélifme  apparent  des  Rangées  ou  Allées 
„ d’ Arbres.  PL  1717.  p.  4$.  — p*  *i.  y 

v Lignes  fuivant  lefquelles  des  Arbres  doivent  ê- 
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„ tre  plantés  pour  être  vus  deux  aux  ettti* 
* „ mités  de  chaque  Ordonnée  à ces  Lignes* 

*>  fous  des  Angles  de  Sinus  donnés,  par  un 
„ ceit  donné  de  pofnion  arbitraire  au*  deflus 
„ du  plan  fur  lequel  ori  veut  planter  ces  Ar- 
,,  bres.  Par  Mr.  K/trsgnon..  M.  1717.  p.  88. 

55  P«  I I I • 

Parallélisme.  Problème  à ce  fujet,&  fa  folutiotli 
Trouver  deux  Lignes  fur  un  terrain  ou  plan, 
donné  le  long  defquelles  les  Arbres  étant  pfan- 
tés,  les  oppofés  deux  d’une  rangée  à l'autre, 
paroitroient  fous  des  Angles  de  Sinus  quelcon- 
ques à un  oeil  donné  de  pofition  arbitraire  au- 
deflus  de  ce  plan.  ibsd,  p.  $1.  — p ris* 

Ta  KAnrs  tournans  inventés  par  Mr..  de  B/trisille^ 
& approuvés  par  l’Académie.  H.  1701.  p.  138.. 
— p.  181.  (p.  183). 

Parapluie , ou  Para  fol  brifé  de  Mr.  M /trias,  ap« 
prouve  par  l’Académie.  H.  1705.  p.  138.  — p. 

. *73*  H.  1707-  p.  M<*.  — p.  1.94.  tt.  1705).  p. 

xi 3.  — p.  X 41. 

Parasites  (Plantes).  Ge  que  tfeft.  H.  *71*.  p. 
31.—  p.  3 8. 

Parchemin  (le)  ou  te  Liber  des  Arbres.  Ce  que 

c’elt  H#.  iytî.:  p.  48,  0 p.  6t,  & 

fai'V. 

Pare’e  {^4mbroifc\  Hiftoire  qu’if  rapporte  d’un 
Enfant  né  fans  Tête.  M.  1716.  p.  345»  — p. 
435-  Prétend  que  lés  ÎVÎonftres  viennent  de 
la.  trop  grande  quantité  de  Semence.  M;  1714.. 
p.  <>o.A—  p.  71.  Nous  donne  beaucoup  de  fi- 
gures & dé  defcriptions  de  Monftfes,  qui  ont 
différentes  parties  de  trop , & parmis  lefquels 
<©n  en  trouve  deux  affez  fetftbiables  ü celui  dont 
Mr.  Lemery  donne  ta  defcription..  $hid.  Êft  le 
prémier  qui  ait  mis  la  ligature  des  vaiffeaux  ea> 
ufage  dans  les  Hémorragies.  M.  1731.  p.  8<T. 
-**  p*  i>4-,  ContradjftionS.  qu’il  s^attira.  ébitk 
Pariira- Brava  , appellée  Bo/oh  ou  Botoua  pan ^ 
les  Naturels  du  Païs.  H,  i7lo,.p..  5$.  — p.  -?$. 
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Pareira-Brava.  Cette  racine  n’a  point  été  con- 
nue de  PffoA.  H.  1710.  p.  — p.  73.  Bons 
effets’  qu’elle  produit  contre  la  Colique  Né- 
phrétique. ibid.  p.  57.  — p.  7?.  Donnée  avec 
fuccès.  a des  Malades  affligés  d’ulcères  aux 
Reins-.  & à la  Veffie,  & dont  les  urines  é- 
tôient  purulentes  & toutes  glaireufes.  tbid.  p. 
58.  — p.  i\.  Ce  remède  trouvé  bon  pour 
l’Aftme  humoral,  ibid.  — p.  76.  Dofe  de  cet- 
te racine,  tbtd.  p.  ^9.  — p.  77. 

„ Sur  la  Pafeira  Brava,  ibid.  p,  56.  — p.  73. 

Ce  que  c’eft  que  cette  Piante,  & par  qui  con- 
nue chez  nous.  ibid.  — p.  74.  Deux  efpèceS' 
connues,  ibid.  p.  47;  — p-  74. 

Parennin  (le  Père),  Jéfuite  Miffionnaire  à la; 
Chine  , envoyé  à T Académie  divers  Préfens. 
PL  172.6.  p.  17.C?  — p.  2, 4>  £5  /w» . Mec 

én  Tartare  par  ordre  de  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne, ce  que  Mrs.  Bon  & de  Reaumttr  ont  écrit 

. fur  les  Araignées,  ibid.  p.  18.  — p.  16.  Fait 
à l’Académie  un  beau  préfent  qu  il  accompa- 
gne de  deux  Lettres.  H.  1732,-  p.  n.  — p* 
19.  Extrait  d’une  Lettre  que  lui  écrivit  Mr. 
de  Mstir<in  eïl  i7$2"  ibid.  p.  21,  ti.  — - p.  30. 

Barbnt  (Mr.)  propofe  à l’Àcadéiftie  l’Idée  d’u- 
ne Machine  pour  faire  remonter  les  Batteaux;. 
H.  1 699.  p.  1 r — p.  148.  (p.  159).  Donne 
•une  Formule  générale  d' Algèbre  pour  trouver 
lelevation  de  l’Eau  dans  les  Pompes  afpirantes> 
à chaque  coup  de  Piffon , &c.  ibid.  — p.  143. 
(p.  t^y).  Son  Idée  fur  la  Théorie  des  Froc- 
temens.  H.  1700.  j>.  147,  fui*.  — p.  187, 
0 AmV  (p.  &>  furu.  ).  Eft  conduit  par 

la.  Géométrie  dans  cette  matière,  où  l’Expé- 
îlénce  avoit  conduit  Mr.  Amontons.  ib*d.p,  14p. 
— p.  i$?.-(p.  207).  Publie  fes-  BUmem  de- 
MéckaKÎqne  & de  Vhyfrqne.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. ibtd.  p.  1^.  — p.  1,98.  ( p.  11 0»  Dé- 
montre à l’Académie  Vimpoiîibiiitë  du  Mou-* - 
vemo’At  Perpétuel.  iMU  p.  15^4  — p.  200,  ( p*- 

Aï  6 ^ ?)*• 
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Parbnt  (Mr.\  Ses  Difficultés  contre  un  nou- 
veau Syftême  du  Mouvement.  H.  1701. p.  i*. 

— p.  18.  (p.  1 9)-  Juftifie  par  une  exaéle 
Théorie  la  pratique  ordinaire  dans  la  Conftruc- 

- tion  des  Moulins  à Vent.  Aid.  p.  140,  Ç$  fu*v . 

— p.  17^,  8®  fut'o.  ( p.  180,  Ç$  fuir/.).  Don- 
ne par  le  moien  d’une  Machine  fort  fimpie , 
une  Méthode  de  prendre  très  exaélement  & 

: avec  facilité  des  Points  d’Ombre  pour  les  Ca- 

drans Solaires  ordinaires.  Aid . p.  116,  (jj  fuiv. 

— p.  146.  & fuiv.  (p.  i^o,  & fuiv.).  Reéti- 

fie  & rend  univerfels.les  Cadrans  portatifs  uC- 
tés  dans  les  BouflToles;  Aid.  p.  no,  8®  fuiv.  — 
151,8®  fuiv.  ( p.  155,  8®  fuiv.).  Idée  de  fa 
Théorie  générale*  de  la  Méchanique  des  Ani- 
maux. H.  i?oz.  p.  99*  & fuiv.  — p.  130, 
fuiv.  (p.  pi.  (S  fuiv.  ).  Explique  la  Mécha- 
nique des  Mouvemens  extérieurs  des  Plantes* 
H.  1710.  p.  64,  £5»  fa'v.  — . p.  84,  fui tj.  Ses  • 

Recherches  fur  la  Réfiftance  des  Cilindres  creux 
& folides.  H*  1701  p.  ni ,8*  fuiv.  — p.  15$, 

• a fuiv.  (p  \6 1 , 8*  fuiv.).  Extrait  & Idée 
de  fes  Recherches,  fur  le  fens  dont  fe  tour- 
nent plufieurs  Corps  favoir  les  Coquilles  des 
Limaçons,  plufieurs  parties  des  Plantes,  &c. 
H.  1 703.  p.  14,  8®  fuiv . — p.  17,  8®  fuiv. 

Sur  la  manière  de  tailler  des  Meules  pour  des 
„ Verres  Hyperboliques,  À en  général  de  tour- 
„ ner  tous  les  Conoïdes.  H.  1701.  p.  92,  8* 

,,  fuiv.  — p.  iu,  8®  fusv.  (p.  122,  fuiv.). 
Rapporte  les  circonftances  d’une  Grêle  prodigieufe 
tombée  aux  environs  d’Iliers  dans  le  Perche. 
H.  1703  p.  19.  — p.  13.  Rapporte  une  gué- 
rifon  furprenante  d*un  Tefticulc  extrêmement  ' 
tuméfié.  Aid.  p.  40.  — p.  4S>*  Détermine  par- 
* une  Méthode  générale  les  Routes  de  plufieurs 
Corps  liés  entr’eux  par  des  Cordes  , & tirés 
fur  un  Plan  Horizontal,  & les  Forces  néceflfaî- 
xes  pour  mouvoir  ces  Corps.  Aid , p.  11c.  — - 
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p.  135-  ; % 

Parent  (Mr.)  invente  une  nouvelle  Méthode 
- de  prendre  les  . Hauteurs  en  Mer  avec  une 
• Montre  ordinaire,  & fans  le  fecours  d’aucun 
; autre  Inftrument.  H.  1:03.  p.  87,  &*  Juiv.  — •; 

, p.  107,0®  fuiv.  Idée  de  fa  nouvelle  Théorie 
fur  la  plus  grande  perfe&ion  poflible  des  Ma- 
chines dont  un  Fluide  efl;  la  Force  mouvante. 
H.  1704.  p.  118,  & fuiv.  — p.  146,  & fuiv . 

. Détermine  la  Figure  de  FExtrados  d’une  Vou-  ' 
te  circulaire,  dont  tous  les  Voufloirs  feroient 
_ ’ en  équilibre,  ibid.  p.  9$.  — p.  117.  Découvre 
la  mefure  de  la  Pouffee  des.  Voûtes,  ibtd. . Se- 
lon lui,  Mrs*  Mariotte  & Roemer  fe  font  trom- 
pés fur  la  réfiftance  des  Tuiaux  Cilindriques. 
H.  1707.  p.  îzy,  — p.  15&.,  Croit  que- l’Air 
n’a  point  de  Reflort , & pourquoi.  H.  1708.P* 
17,  £5  fniv.  — - p.  io,  & fa™.  Trouve  une 
nouvelle  propriété  de  la  Cycloïde;  H.  1708.  p. 
84.  — p.  102..  Ses  Découvertes  fur  les  divers 
Solides  égaux  en  Surface  & en  Solidité.  H. 
170p.  p.  58,  & fuiv.  — p.  74,  furu.  , Sa 
Naiffance,  fes  Parens.  H.  171*.  p.  8 8..—  p. 
io8~  .Son  Education  chez  un  de  fes  Oncles. 
ibid.  Va  à Chartres  étudier  en  Rhétorique , 
& s’y  fait  par  hazard  une  Gnomonique  & une 
Géométrie  toutes  à lui.  ibid.  p.  8*.  — p.  io^. 
Vient  a Paris,  & y étudie  le  Droit  & lés 
Mathématiques. ibid.  Sa  Vie  retirée  dans  cet- 
te  Ville-  ibid.  Montre  dans  Paris  les  Mathé- 
matiques, & principalement  les  Fortifications. 
ibid.  — p/no.  Fait  deux  Campagnes  avecMr. 
le  Marquis  d ' Alegre.  ibid.  p.  90.. — p.  1 10. 
Entre  dans  l’Académie  en  1 699,  Elève  de 
,Mr.  des  Billet  te  s.  ibid . — p.  m.  Commence 
à publier  en  170  ^ » fes  Recherches  de  Mathèm.i^ 
.tiques  F*  de  Pbyfiquc.  tbtd.  pv  91^  — p.  m. 
Occafion  de  cette  efpèce  de  Journal,  ibid . Pu- 
blie en  17  t 4 une  Arithmétique  Théorie-  PrAti* 
que , avec  uh  Catalogue  de  fes  di flerens  Ou^ 

À 7 " vra- 
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vrages  répandus  en  divers  Journaux.  H.  1716. 
p.  fa.  — p.  113. 

PAjunt.  (Mr.).  Sa  Mort,  ibidi  Divers  Ecrits 
trouvés  ü fon  Inventaire,  ibsd.  Ses  Qualités 
perfonnelles.  ibid.  fviv.  — p.  na,  £$ 

Son  Eloge  par  Mr.  de  FmteneUe.  tbid.  p.  88. 
— p.  xo8.  Ses  Remarques  fur  la. figure  exa- 
gone  des  Cellules  formées  dans  du  Sang  con- 
gelé. H.  1711.  p,  14,  Çÿ  fftiv.  — p.  31.  Ses: 
nouvelles  Expériences  & Réfléxions,  pour  prou- 
ver que  la.  nourriture  des  Plantes  dépend  de 
la  Moille  dans  celles  qui  en  ont , & de  la 
partie  tigneufe  dans  celles  qui  n’ont  pas  de 
Moille.'  H.  1711.  p.  43.  fniv.  — p.  -5,  (3 
fuiv.  Donne  une  fuite  & une  concluikm  de 
fa  Mééhaniqüe  fans  Frottement  & avec  Frot- 
tement. H.  17*3.  p • 7?-  — p.  toi.  Ses  Re- 
cherches fur  tout  ce  qui  peut  perfedtiOnner  les 
Moulins  à Vent.  H.  171t.  p.  p 3,  jfcm  — 

p.  12.0,  (3  foiv-t  Quatrième  Mémoire  dé  la 
nouvelle  Statique  avec  Frottemens  & fans  Frot- 
temens { fuite  des  Mémoires  de  1704.  GalcuL 
des  püiflances  néceflaires  pour  vaincre  les  Frot- 
. temens  des  Effieax  dans  tes  Machines  . & des- 
AngleS  que  leurs  directions  doivent  faire  afin, 
que  ces  Frottemens  ibient  les  moindres  qu’il  fe 
jiuiffô.  M.  lÿix.  p.  5»<f-  — p.  S’apperçoic 
le  prémier  d'une  difficulté  fur  l’Ifochroniirne 
de-  la  Cvcioïde.  H.  17*1.  p.  83.  — p.>  np. 

Lifte  des  Mémoires  imprimés  de  Mr.  Parent. 

„ Détermination  du  tems  auquel  le  Mouvement 
„ du  Soleil  en  Longitude  eft  égal  à fon  Mou- 
„ vement  en.Afcenfion  droite.  M.  1704.  p. 
„ 134.  — p.  iS<;.  ' 

„ Nouvelle  Statique  avee  Frottemens  & fans 
,,  Frottemens  , ou  Régies  pour  calculer  les; 
„ Frottemens  des  Machines  aans  l’état  de  l’E- 
w quilibre.  , . - 

E Mémoire , qui  contient  tout  ce  qui  ■ fé  fait 
„ fur  des  Plans  inclinés*  M.  ^704.  p.  173..— 

..  » P*- 
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Fa&isnt  (Mt.  L II.  Mémoire,  trouver  la  Force 
„ avec  laquelle  il  faut  poufler  un  coin  pour  fé- 
„ parer  un  Corps,  ou  directement.,  ou  fur  un5 
,,  Point  fixe. ou  iur deux. M.i704.p.is^. — 

„ Suite  I.  du  II.  Mémoire,  qui  comprend  ce. 
v qui  fe  fait  ordinairement  avec  la  Vis  ancien- 
„ ne  ou  à Ecrou , & la  Vis  fans  fin,  tbtd . p* 

* j,  i5>o.  — p.  160. 

Suite  II.  du  II.  Mémoire.  Expériences  pour 
„ lé  Frottemens  des  Corps,  dont  les  Parties  fe 
,,  meuvent  avec  différentes,  viteffes.  tbtd.  p.  195., 

» 5 . p . 2. 5 S . 

„ III.  Mémoire.  Dés  Poulies  & de  leur  TouriU 
,,  Ions,  tbid,  p.  2,0 6.  — p.  1$I- 
,,  Sur  la  plus  grande  perfeétion  pofllble  des 
,,  chines,  tbtd.  p.  32.3.  — p.  4.3,2,. 

„ Des  Réfiftances  dés  Tuiaux  Ci’indriques  pour 
„ des  charges  d’Eau,  & des  Diamètres  donnés^ 
„ M.  1707.  p.  105.  — p.  13^.- 
■ Expériences  pour  connoître  la  Réfiftance  des 
„ Bois  de  Chêne  & de  Sapin,  ilid.  p.  51t.  — 

„ p.  58 o. 

Des  Réfiftances  des  Poutres  par  rapport  à leurs- 
„ Longueurs  ou  Portées,  & à leur  Dimenfions 
,,  & Situations , & des  Poutres  de  plus  grande, 
Réfiftance  indépendamment  de  tout  Syftême- 
,,  Phyfique.  M.  1708.  p.  17.  — p.  10. 

„ Du  Plan  fur  lequel  un  Corps  defcefidant  fait 
„ fur  chaque  Partie  des  Impreffiotis  qui  font  en 
„ raifon.  réciproque  des-  tefns  qu’il  emploie  à. 
j,  les  parcdur \x.tbid.  p.  1.14 . — p.  188. 
yy  Problème  Géométrique.  Trouver  des  Solides  quel- 
^ conques  égaux  èn  Surface  courbe  £5  en  Soli*» 
„ dite  avec  une  même  Sphère.  M.  i7°£»  P* 1 1 
y P*  1 47* 

Des  Points  de  Rupture  des  Figures,  de  la- ma*’ 
„ nicre  de  les  rappellër  à leurs  Tangentes;; 
„ d'en  déduire  celles  qui  font  par-tout  d’une 
„ Réfiftance  égale  > avec  la  méthode  pour  trou- 

* p,  *eir 


>5 


)> 
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,>  ver  tant  de  ces  fortes  de  Figures  que  Ton  * 
„ veut  y & de  faire  enforte  que  toute  forte  de 
,,  Figure  foit  par- tout  d’une  égale  Réfiftance, 

, „ ou  ait  un  ou  plufieurs.  Points  de  Rupture.  L 
„ Mémoire.  Des  Figures  retenues  par  un  de 
„ leurs  Bouts , & tirées- par  telle  & tant  de 
„ puiflances  qu!oa  voudra*  M.  1710.  p.  177. 

>>  — p.  2. 3 ^ * 

Parfum.  „ Nouvelles  Obfervations  fur  le  Sac  & 

, 9>  le  Parfum  de  la  Civette avec  une  Analogie' 
yy  entre  la  matière  foieufe  qu’il  coutient,  & 

„ les  poils  qu’on  trouve  quelquefois  dans  les 
„ parties  intérieures  du  Corps  de  l’Homme. 

„ Par  Mr.  Morand,  M.  1718.  p.  403.  — p. 

Parfumeurs.  Defcription  du  Récipient  dont  ils 
fe  fervent  pour  ditliller  l’Huile  Eflentielle  dé 
Rofes.  M.  1700.  p.  o.  — — p.  170.  (p.  303),.* 
Parhelies.  „ Sur  des  Parhélies.  H.  1699.  p.  81.. 
— p.  100.  (p.  108).  • 

Obfervées  à Marfeille  le  13  Mai  1 *99,  au  matin 
. . par  Mr.  de  Ckazjeües  & le  Père  Feuillée,  tbid . 
($  fuxzj.  ( p.  io8t  £5  fuiv.  ).  Cette  Obfervations 
conforme  à THypothèfe  de  Mr.  Mariotte.  ibid . 
p.  8i.  — p.  100.  (p.  109).  Ce  que  c’eftque 
. cette  Hypothèfe  en  général,  ibid.  Deux  Par- 
hélies vues  par  Mr.  Cajpni  à la  Circonférence: 
d’un  Cercle  Lumineux  qui  environnoit  le  So- 
. leil.  EL  1713.  p.  <$7-  — p.  90. 

Sur  des  Parhélies.  H.  172-1.  p.  4.  •— p.  4. 

Ce  qu’elles  ont  ordinairement  de  commun,  & quel- 
les en  font  les  caufes  en  général.  H.  1711.  p. 

4*  & fut'1'.  — p.  4 > £2 Syftême  de  Mr. 
Huyghcns  fur  ces  Phénomènes../^.  p.  7. 
fwv.  — p..  9.  Conjecture  de  Mr.  de  Mairan 
for  ce  que  les  Parhélies,  les  Couronnes,  & 
l’Arc-enXiel  ne  font  que  le  même  Phénomè- 
ne. ibid . p.  8.  — p.  10. 

Pariétaire  (là)  forte  de  Plante.  M»  1700;  p;  * 

57*  -r  P-  75*  (P»  80).  . * ' , 

Fa- 

* - , 
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Paribtaüx.  Pourquoi  la  table  externe  des  Os 
Pariétaux  eft  plus  grande  que  leur  table  inter- 
ne. M.  1730.  p.  ^4 9.  — p.  783.  .De  quelle 
manière  les  Pariétaux  font  en  état  de  foute- 
nir  des  fardeaux  confidérables.  tbid.-  p.  534.—  - 
p.  790.  • Pourquoi  la  portion  écailleufe  des 

Temporaux  recouvre  en.  dehors  la  portion  é- 
cailleufe  des  Pariétaux,  & pourquoi  au  con- 
traire le  bord  des  Pariétaux  n’eft  pas  à l’ex-  , 
té  rieur,  tbid.  ; La  coupe  de  la  partie  fupérieu- 
re  du  bord  antérieur  de  chaque.  Pariétal , qui 
; regarde  en-haut  n’eft  pas  fr  apparente  que  la 
coupe  de  la  partie  inférieure  des  même  Parié- 
taux, qui  regarde  intérieurement,  tbid.  p.  55^. 

— p.  79*-  . • 

Paris.  Utilité  de  la  prolongation  de  la  Ligne 

Méridienne  de  TOblervatoire  Royal  de  Paris  . 
jufqu’à  l’extrémité  méridionale  de  la  France. 
Smte  M- 1718.  p.  jj.  — p.  41,41.  Comment 
Ptolomée  détermine  la  Latitude  & la  Longi- 
tude de  Paris,  tbid.  Par  où  tous  les  Géogra- 
phes modernes  font  paQTer  le  Méridien  de  Pa- 
ris. tbid.  p.  34.  — p,  41.  Méthode  dont  on 
■ s’tft  fervi  pour  placer  un  Pilier  fur  la  Ligne- 
Méridienne  de  Paris , dans  l’endroit  où  la  Per- 
pendiculaire, tirée  de  la  Tour  de  Bourges  fur 
cette  Méridienne,  la  rencontre,  ibtd..  p.  66. 

— p.  80.  Observations  faites  pour  détermi- 
ner l’Arc  du  Méridien  intercepté  entre  les 

' . parallèles  de  Paris  <^oe  Dunkerque,  tbid.  p. 

xit.  — p.  ryi. 

,1  Examen  & comparaifon  de  la  grandeur  de 
„ Paris,  de*  Londres,  & de  . quelques  autres,, 
V,  Villes  du  Monde,  anciennes  & modernes. 

„ Par  M'r.  Dell fie  l ainé.  M.  i7*f*  p.  48.  — ■ 

,,  p*  SS.  . ’ 

De  Combien  la  Ville  de  Paris  eft  plus  grande 
. que  celle  de  Londres,  ibtd.  p.  53.  — p.  7ï* 

• ...Comparaifon  de  Paris  avec  Rome  d'aujourdhui. 

ib  'id  . . Si  la  Ville  de  Conftantinople  eft.;  aufli 

' • ’ grau-;  ‘ 
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-grande  que  Paris,  M.  172-5.  P*  53. — p.  7f.- 
Paris.  Diftin&ions  néccflàires  n faire  pour  examiner 
le  raport  de  Paris  aux  Villes  anciennes  les  plus 
célèbres,  tbtd.  — p.  76.  Observations  fur  la 
quantité  de  Pluie  tombée  k Paris  en  1730.  M. 
>731.  p i,i.  — p.  i,  i.  Voyez  Pluib.  Etat 

• du  Termométre  dans  cette  Ville  en  1730. ibid. 
p 3.  — p.  3.  Et  du  Baromètre  la  même 
année,  tbid.  — p.  4. 

» Sur  la  description  du  Parallèle  de  Paris,  ou  de 
, fa  Tangente.  H.  1733.  p*  4*-  — p*  *3- 
Obfervations  * par  lefquelles  il  pareil  que  dans 
quatorze  mois  confécutifs  il  n’y  a eu  dans  di- 
w vers  Pais  fitnés  fous  la’  Zone  Torride  aucun 
jour  aufli  chaud  que  ceux  que  l’on  a à Paris 
dans  certains  Etés*  M.  1733-  p.  417.  — p. 
580.  Table  des  plus  grands  dégrés  de  froid 
& de9  plus  grands  dégrés  de  chaud  , tant  du 
: »atin  depuis  fix  heures'  jufqu'à  fept,  que  de 
^après-midr,  depuis  midi  jufqu’à  cinq  heures, 
obfervés  k Paris,  pour  la  plupart,  pendant 
chaque  mois  des  Années  1731  <4  1733. M.  1733. 
p.  431,  — p.  *83.  Que!  eft  le  dégré  de  cha* 

* leur  de  fon  Climat  aux  Solflices  d’Eté  & d’Hi- 
ver.  M.  171^/p.  106,  £5  /Wv.  — p.  138,  & 
f*ru.  Sut  la  caufe  générale  de  la  Chaleur  en 
Eté , & du  Froid  en  Hiver,  ibid.  Par  le  Ther- 
momètre la  Chaleur  des  deux  Solftices  , à Mi- 
di y efl  comme  8 &^  <&  par  le  Calcul  de 
Mr.  de  Mairstn , & en  vertu  de  la  caufe  gé- 
nérale, comme  70  & 1.  ibid.  p.  np,  131.  — 

' p.  irf»,  170.  ’ 

» Remarques  fur  un  Ecrit  de  Mr.  D*vally  qui 
' » fe  trouve  dans  les  Tranfa&ionS  Phiîofophi- 
» ques  de  la  Société  Royale  de  Londres , N*. 

» 401  ♦ Année  1718,  touchant  la  comparaifon 
„ qa’a  fait  Mr.  Delifle  de  la  grandeur  de  Pa- 
ir m avec  celle- de  Londres,  dans  lesMémoi- 
11  res  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , an- 
**née 17*5  .p.  48.—-  p.  <?8.  Par  Mr.  de  Mûr  an  % . 
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,,  M.  17  30.  p.  <,6l,  p.  80I.  ,-y.A 

Parle'*.  du  -ventre.  En  quoi  cônfifte  ce. Sou, 
^ H.  J 70c*  p.  2 O*  — p.  17-  (P*  17)'  ~r,, 

Parler  ou  chanter  du  ne’»  le).  Pourquoi  ce 
tft  choquant.  îî. . 1700.  p*  10.  — y»ié9 


f*  « 


(p...  2.6).  M 1700.  p.,144.  p.  314.  (p.358). 

\'X’idée  que  l’on  en  a eft  fauffe.  HL  1700  p .2.0. 
— p.  x 6.  t p.16)  È / ■ 

Parmf.  Eclipfe  de  0.  du  x*  Septembre  ig£?t 
obfervée  à douze  milles  de  Parme,  par  le  Père 
JBecatelu  Jéfuite.  M.  1701.  p.  81.  — - p.  109.  ( p. 

r^to.;£^fe  de  la  différence  entre  la  Voix  de 

celle  du  Chant.  M.  17.06.  p.  143* 

(S  f**v.  . • :4ÿg-; 

Parotidis  (Glandes)  fourniflent  une  très  gran- 
; de  quantité  de  Salive.  M.  171 9.  p.  341.  — p. 

41  i*  Incommodités  auxquelles,  fe  trouvoit  fu-- 
.^.jet.  un  Soldat  à qui  on.  avoir  coupé  le  Ca- 

qui  part  de  la  Glande  Parotide»  &. 

" Couvre  dans,  la  bouche.  >btd.  4*.  \ 

Parqhht  (Boifure  d’une  Chambre)  confervé  de» 
Vers,  & comment.  H.  1704.  p.  38.  — p.  49.N 
Parthsniastrum.  Genre  de  Planté  ainfr  nommé, 
& pourquoi.  M.  1711.  p.  jxx.  — p.  413.  Sa 
defcription.  tb>d. 

Partiis  Animales.  „ Suite  des  Obfervations  fbr 
„ l'Acide  qui  fe  trouve  dans  le  Sang  & dans 
„ les  autres  parties  Animales.  Par  Mr.  #«w- 
„ berg.  M-  171X.  p.  170.  — p.  34X. 

Parties  du  Corps  Humain.  Sur  un  dérangement 
extraordinaire  de  parties  obfervé  par  Mr.  ch/tu- 
vet  Médecin  de  l'Hôpital  de  Toulon.  EL  17x74. 

" p.  I T.  — p.  14.  - 

Pas  ( Mr.  de)  envoie  à l’Academie  un  Ecrit  for. 
une  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne , appellée 
Chancelagua.  H.  1707.  p.  51.  — p.  64., 

- Pas.  St  dans  les  prémiers  tems  les  Pas  dont  oft 
' s’eft  fervi  pour  roeforer  les  Terres,  ont  été  rô- 
le Pas  commun,  M.  17x1.  p.  60. 
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- p.  79- 

Pas.  Ce  que  c’efl:  aue  le  Pas  commun,  & la 
Pas  du  tems  des  Romains.  M.  1711.  p.  $0. 

— p.  79-  Sur  la  grandeur  des  Pas  en  mon- 
tant- & en  defcendant.‘H.  1711.  p.  14.  — p. 

« 

Fas-d’ane,  en  Latin  TufflUgo.  Genre  de  Plante 
ainfi  nommé,  qui  porte  des  Fleurs  radiées  dont 
les  Fleurons  font  hermaphrodites,  & les  demi- 
Fleurons  femelles.  M.  172.0.  p.  7.90. — p.  374. 
Ses  Efpèces.  ibid.  p.  ipi,  &*  /Wtr,  — p.  37?, 
Origine  d£  fon  nom.  tbid.  p.  2.5)2,. 

— — p.  37*. 

Pascal  (Mr.)  eft-  le  premier  qui  ait  pubMé  & 
démontre  dans  fes  Lettres  fous  le  nom  de  A. 

* Dtttonville , que  (i  on  éléve  perpendiculaire- 
ment fur  le  plan  d’un  quart  de  Cercle  , tous, 
les  finus  aux  points  de  leurs  arcs  ils  forme- 
ront un  Efpace  Cilindrique  égal  au  quarré  du 
raion  du  Cerc’e.  M,  1707-  p-  3 3°«  — p.  4*<*. 
Il  a découvert  le  prémier  que  dans  un  Vaif- 
fcau  pluv  étroit  en  haut  qu’en  bas,  félon  telle- 
proportion -qu’on  voudra,  à dont  par  confié- 

2uent  la  capacité  eft  moindre  que  celle  d’un* 
iiindre,  qui  auroit  la  même  hauteur  & la  mê- 
me bafe,  l'eau  dont  il  fera  plein  pefera  autant 
for  fon  fond  quelle  feroit  fur  le  fond  égal  du 
Cilindre.  H i7M- P*  100,101.—  p.  134.  Ses 
Expériences  fur  la  péfanteur  de  l’air.  M.  1706. 
p.  433.  — p.  s 6 l.  Il  a quarré  le  prémier  ' 

l'Onglet  Cilindrique  formé  par  les  Sinus  d’un 
quart  de  Cercle.  H.  1707.  p.  67.  — p.  s 3. 
Pascal.  Livre  publié  fur  les  Eaux  de  Bourbon- 
l’Archambaut  par  un  Auteur  qui  prit  le  nom 
de  Pafcal.*  M.  1719.  p.  159. — p-  368.  Exa- 
men de  fon  fentiment  fur  ces  Eaux.  $Ud.  & 

furv*  ;« 

Paschale  (Période)  Clémentine-  propofée  par 
Mr.  BUnchini . M.  1704.  p.  145.  — p.  zoi. 
Pasle  Couleur.  Caufe  des  bons  effets  du  Fer  dans 


DE  L’ACADEMIE.  !*$<>.— I7J4.  *x 


cette  Maladie.  M.  i7r3*  P-  33-  — p.  41.  ibid. 
p.  3 ?,  & fntv.  — p.  50,  8f  fuiv.  ...  ». 

Va  sques.  Quand  célébrée  par  les  prémiers  Chré- 
tiens. M.  170J.  p.  3 6^,  & fuiv.  p.  484, 

&>  fuiv.  (p.  50c.  (3  fttiv.).  Le  tems  dé 
cette  Célébration  déterminé  par  le  Concile  de 

- Nicée.  ibid.  p.  3 67,  & fuiv.  — p.  4.85,  (g, 
furzp.  (p.  501,  &>  futv  ).  Erreur  dans  la  fixa- 
tion de  cette  Fête , qui  réfulte  des  Epoques 
des  Mois  Lunaires  Eccléfiaftiques  mal  placés 
dans  le  Calendrier  Grégorien , à contre  l’In- 
tention du  Pape  Grégoire.  M.  1703.  p.  45. 


p,  60 • 

Passion  Iliaque,  Mémoire  fur  le  mouvement 
„ des  Inteftins  dans  la  Paffion  Iliaque.  Par  Mr. 

,,  Haquenot.  M.  1713.  p*  3 49,  0 fuiv.  — p» 

»,  470 , (S  ft*iv. 

Si  le  vomiflement  ftercoreux  qui  arrive  dans  la 
Paffion  Iliaque  ou  Miférère  dépend  de  la  con- 
traétion  violente  & antipériftaltique  de  l’Efto- 
mac.  ibid.  Combien  il  eft  difficile  que  les  mê- 
mes Inteflins  foient  agités  prefque  dans  le  mê- 
me tems  de  deux  mouvemens  auffi  contraires 
que  font  le  périftaltique  & l’antipériftaltique. 
ibid.  p.  351.  t~  P-  474-  Combien  il  eft  auffi 
difficile  qu’il  fe  faflè  deux  mouvemens  oppo- 
fés  au  defius  & au  deflous  de  l’obftruélion  des 
Inteftins,  l’un  de  bas  en  haut  pour  produire 
l’IIeum,  & l’autre  de  haut  en  bas  depuis  l’ob-' 
ftruélion  jufqu’à  l’Anus  pour  la  fortie  des  ex- 
crémens.  ibid.  Néceffité  qu’il  y a de  fuppo- 
fer  dans  l’Iliaque  la  plénitude  des  Inteftins. 
ibid.  p.  355.  — p.  479.  Symptômes  qui  pré- 
cèdent & accompagnent  cette  maladie,  ibid.  p. 

— p.  479- 

Passy.  „ Sur  les  Eaux  de  Pafly.  H.  1701.  p.  tfi. 
„ — p.  78.  (p-  81).  Voyez- Eaux. 

Découverte  de  nouvelles  Eaux  de  Pafly  ..H.  17  zo. 
p.  43.  p.  \7.  Leur  nature,  ibid.  p.  44. 

P*  3J»*  ^ 

Pas- 


•»  «*  *»•  » » 
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Pàssy.  < les  Eaux  de)  ont  plus  de  vertu  que  celles 
de  Forges.  H.  1710.  p.  45.  — p.  59.  Leurs 
vertus,  Md.  — p.  60. 

9>  Sur  de  nouvelles  Eaux  Minérales  de  Pafly.  H. 
;**  *7?  0.  p.  42'*  — 

*»  Nouvel  examen  des  Eaux  de  Pafly,  avec  une 
„ méthode  de  les  imiter , qui  fert  à faire  con- 
,,  noitre  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 
„ de  leur  Minéral.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Ca- 
„ det.  M.  1714.  p.  *93*  — p.  187.  • 

*>  Effai  d’Analyfe  en  général  des  nouvelles  Eaux 
„ minérales  de  Pafly,  avec  des  raifons  fuccin-' 
.p  tes  tant  de  quelques  phénomènes»  qu’on  y 
v apperçoit  dans  de  différentes  circonftances  , . 
„ que  des  effets  dç  quelques  opérations,  aux- 
„ qu'elles  on  a eu  recours  pour  difcerner  les 
„ matières  au’elles  contiennent  dans  leur  état 
„ naturel.  Par  Mr.  Boulduc  le  Fils.  M.  1 71*. 
>1  P-  3°^*  P*  43  *• 

Ces  Eaux  dans  le  Vuide'  de  la  Machine  pneu- 
matique bouillonnent  plus  que  certaines  Liqueurs 
fpiritueufes , jettant  de  gifles  bulles  d’air  des 
parois  & du  fond  du  vaifleau  , de  la  même 
manière  qu’on  les  voit  dans  les  effervefcences. 
ibid.p.  30$.  — *p.  43^.  Goût  de  Fer  qu’on 
trouve  dans  ces  Eaux.  Md.  p.  3 ro.  — p.  437. 
Pourquoi  elles  perdent  dans  certaines  circon- 
fiances  leur  goût  vitriolique  totalement , & fans 
qu’il  en  refie  aucun  vertige,  rb/d.  p.  5 r ^ . — 
p.  441.  S’il  y a du  Sel  maria  en  fubftance 
dans,  ces  Eaux.  Md.  p.  317.  — p.  446.  Elles 
précipitent  t*  \rgent  diffout  par  l’Eau-forte  en 
un  caillé  blanc  & terne,  tbtd. 

„ Sur  les  Eaux  de  Paffy.  H.  p.  5e.—-  p. 
v 11.  H.  7 6.  p.  30.  p.  4Î/. 

"Les  Eaux  de  Pafly  contiennent  différentes  matiè- 
res  , à quelles.  H.  1716.  p.  33.  — p.  4^.  Qua- 
lités qu’elles  doivent  avoir,  rtid.  p.  34.  — p. 
47.  Michine  pour  élever  l’Eau . exécutée  à 
Pafly  par  Mrs.  Mej  & Mtjer  Anglois  ; & ap- 

prou- 
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• prouvée  par  l’Académie  ibid.  p.  71.  p.  9 g. 
Pastb,  (forte  de)  appliquée  fur  un  morceau  de 
Verre,  A expofée  à l’ardeur  du  Soleil,  §’y  re- 
courbe & exfolie  le  Verre,  &c.  H.  1708.  p. 

il.  — p.  18. 

P46tel  d’ Ecarlate.  Ce  que  c’eft.  M.  1714.  p.  154. 

— p.  I7J. 

Patagon  , Antanisophyllon.  Genre  de  Plante 
ainfi  nommée,  qui  porte  fes  rieurs  ordinaire- 
menton  bouquets,  ou  en  îorme  d’ombelles  _à 
l’extrémité  des  tiges  & des  branches.  M.  1711. 

. p.,i8<>i  — p.  157- . . Pourquoi  ainfî  nommée. 
ibid.  p.  190.  — p.  i?7.  Ses  Efpèces.  ibid.  — • 

' P.  : • • .■■■•  it,"  • 

Pâte,  Voyez  Paste. 

Pateila  . efpèce  de  Coquillage.  -, 

Voyez  Oeil  de  Bouc. 

Pat  b.  as  (Mr.),  Doéteur  en  Médecine  à Greno- 
ble. communique  à l’Academie  la  Relation 
d’un  cas  tout-à-fait  extraordinaire.  H..  1731.  p. 
ji,  ft5  fuiv.  — p.  4S,  & f*iv. 

Pau  en  Béarn.  Eclipfé  de  i(  du  n Février  1701, 
obfervée  à Pau  par  le  Père  P Alu  Jefuite.  M. 
1701.  p «8.  — p.  88.  (p.  94).  Éclipfç  de  (•) 
du  h Juillet  1684,  obfervée  à Pau  par  le  Père 

Richaud,  itid.  p.  86.  - — p.  114.  ( p.  iiy).  Ob- 
fervations  faites  à Pau  par  le  Père  s. tuai  Jé- 
fuite,  de  l’Emerfion  du  ( Satellite  de  4,  du  9 
Août  1701.  M.  17°  i.  p-  rj-  — p.  vj. : (p  17.) 
Du  1 Satellite  de  4.  Ie  •?  Septembre  1701,  ibid. 

. . . . . . - • . 14  • ■ . ibid. 

• . . . *.  l8  » a . ibl 

Du  1 Satellite  de  4 . . 3 a , . ibid. 

— - p.  18.  (p.  (8  ).  ' 

Immerfion  du  t Satellite  de  4,  du  4 Juin  '7or, 
ibid.  p.  1 4.  — — p.  1 8.  ( p.  1 8 ). 

Comète  obfervée  à Pau  par  le  Père  Pal  lu  Jéfui* 
M.  1701.  p.  ti8.  — p '87.  (p  197). 

Paver.  Pfopofitions  de  Mr.  Lehrge  fur  la  ma- 
nière de  .paver  plus  fioiidemeat  les  Rues 
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Chemins.  H.  1717.  p.  — p.  105. 

' Pavillons.  Pierres  trouvées  à l’extrémité  des 
Franges  des  Pavillons,  dans  le  Cadavre  d’une 
Femme  par  Mr.  Mer  y.  H.  1701.  p.  51.  — tp. 

tff.  (p.  67). 

.Paul  (St.)  Trois  Châteaux  en  Dauphiné.  (Ob- 
fervations  faites  à ) par  le  Père  Laval  Jéfuite 
- de  l’Immerfion  du  1 Satellite  de  2J.»  de  11  Juillet 
• 1701.  M.  1701.  p.  14.  — p.  19.  (p.  is). 

t . . * • XO  , *4 

....  ibtd. 

« . , I Ç,  ....  18  . . . 

....  tbid. 

Pavots  noirs  qui  fortent  des  Landes  brûlées  en 
Languedoc,  en  Provence,  & dans  les  Ifles  de 
l’Archipel , & que  l’on  ne  voit  plus  les  années 
fuivantes.  H.  1707.  p.  4 9.  — p.  60.  M.  1707- 

Î.  £3.  — p.  79.  Ne  croiflent  que  dans  les 
erres  brûlées.  M.  1707.  p.  6 3.  — * p.  79. 
Paupkr.es.  Animaux  nouveau-nés  qui  font  huit 
à neuf  jours  fans  ouvrir  les  Paupières.  M.  1717. 

f.  131. — p.  j Les  Poulets  n’ont  point  les 
'aupières  fermées  en  fortant  de  la  coque,  Aid. 
p.  154. — p.  35<s.  Quel  eft  l’ufage  du  mouve- 
ment prefque  imperceptible  que  font  à cha- 
que inftant  les  Paupières.  M.  1754.  p-  138. 
— p.  190.  Ce  mouvement  eft  plus  fréquent 
dans  ceux  qui  ont  l’Oeil  larmoyant , que  dans 
les  autres.  Aid.  p.  130.  — p.  191. 

Pazar.  ou  Pazan.  Signification  de  ce  mot  Per- 
fan.  H.  1710.  p.  13s*  — P-  313. 

Peau.  Stu&ure  de  la  Peau  Humaine.  H.  1 701.  p. 
30,  (S  fuiv.  — p.  40,  & faiv.  (p.  40  £$  fa/v.). 
Caufe  de  la  Noirceur  de  celle  des  Maures.  Aid. 
p.  3 i.  — p.  40.  (p.  41).  Voyez  Maures. 
L’Air  ne  peut  pas  palier  au  travers  de  la  Peau, 

• & pourquoi.  H.  1700.  p.  2,5,  Ô* fttiv.— -p.  33, 
©*  fttiv.  ( p.  34,  &*  fait/.). 

Queliion  Phyfique,  s’il  eft  vrai  que  l’Air  qui 
» entre. dans  les  Vaifleaux  fanguins  par  le 
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„ moien  de  ta  Refpiration , s’échape  avec  les 


„ Vapeurs  & les  Sueurs  par  les  Pores  infen- 
,,  fibles  de  la  Peau.  Par  Mr.  Mery.  M.  1700. 
„ p.  xii.  — p.  171-  (p.  304). 

Peau.  Il  s’éxhale  en  un  jour  plus  de  Matières 
ou  d’Excrémens  par  les  Pores  infenfibles  de  la 
Peau,  qu’en  plufieurs  jours  par  tous  les  autres 
Conduits,  ibid.  p.  113.  — p.  174.  (p.  307). 
Obfervations  qui  femblent  prouver,  que  l'Air 
ne  peut  pas  s’échaper  par  les  Pores  infenfibles 
de  la  Peau.  ibid.  £5?  fu,v*  — p.  2.74,  & f“iv. 
(p.  307,  &>  fte/v.  ).  Objections  contre  le 
Sentiment  déduit  de  ces  Obfervations.  ibid.  p. 

XI 4,  Ô°  — p.  &*  fùtv.  (p.  309,  Ô* 

ftiiv,  ).  Raifon  pour  laquelle  l’Air  ne  doit  pas 
fortir  par  les  Pores  de  la  Peau.  ibid.  p.  217. 
— p.  179.  (p.  3 **->•' 

„ Queftion  Phyfique  > favoir  fi  de  ce  qu’on  peut 
,,  tirer  de  l’Air  de  la  Sueur  dans  le  Vuide,  il 
„ s’enfuit  que  l’Air  que  nous  refpirons  s’échap- 
„ pe  avec  elle  pas  les  Pores  de  la  Peau.  Par 
„ Mr.  Mery.  M.  170 7.  p.  155-  — P- 

Expériences  qui  prouvent  , que  l’Air  ne  peut 
pas  fortir  par  les  Pores  de  la  Peau.  ibid.  — p. 
197.  Objeétions  faites  à Mr.  Mery , avec  fes 
Réponfes.  ibid.  p.  1^,  ô9  fuiv — p.  199,  £ÿ 
fuiv.  Moien  de  lui  conferver  la  fraîcheur  <3t 
l'air  de  jeunefie.  H.  i7M-  P-  p.  10. 

Pecher.  Voyez  Pjescher. 

Pbctinites.  Ce  que  c’eft.  M.  1702.  p.  231.  — p. 
309.  (p.  322 ). 

Pe  ge.  Nom  qu’on  donne  à l’Huile  de  terre  qui 
coule  actuellement  en  Auvergne.  M.  1718.  P. 

2 96.  — p.  374.  i 

Peinture.  Pratique  de  l’Art  de  la  Peinture,  dé- 
crite par  Mr.  de  l/t  H/re.  H.  1709.  p-  ni.  — 

- p.  142.  La  Peinture  n’a  pas  le  même  pouvoir 
que  la  Mufique  fur  le  mouvement  des  Efprits 
animaux.  H.  1707.  p.  8.  — p.  10. 

Peireso  (Mr),  a propofé  le  prémier .--teTgëQé- 
Tom.  III.  B ^ ration 
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ration  des  Pierres  par  le  moien  des  Semences. 

M.  I70i.  p.  Ii8.  p.  304.  (p.  317). 

Peiresc  (Mr.).  Preuve  qu’il  a cru  avoir  trouvée 
de  fon  fentiment  dans  la  grande  Plaine  d'Ar- 
•*  les , qui  eft  toute  couverte  de  Cailloux,  ibid. 
Cailloux  mollafTes  qu’il  trouva  un  jour  dans  le 
Rhône.  & dont  ceux  qu’il  avoit  portés  chez 
lui  fe  trouvèrent  durcis  quelques  jours  après. 

, ibid.  !—  p.  305.  (p.  318). 

» • : > H.x^p. 

Pékin  Capitale  de  la  Chine.  Sa  Latitude,  i P*  8*' 

Sa  Longitude,  f lol>(p| 

J “")■ 

Obfervation  faite  à Pékin  de  la  Comète  du  mois 
de  Février  1%,  par  le  Père  Fontanay  Jéfui- 
te.  M.  1701.  p.  47-  — p.  <*i.  (p.  67  )• 

Pélican.  Diflèétion  du  Pélican. .H.  1699-  p.  fi. 

— p.  61.  (p.  67).  Mr.  Mtry  découvre  une 
Membrane  Vèficulaire  étendue  fous  toute  la 
peau  de  cet  Animal , laquelle  recevant  de 
l’Air  fait  la  fonétion  d’un  Poumon  univerfel. 

H.  1 71 3-  P-  1 7 . — p.  M. 

Pella,  Capitale  de  la  Macédoine  & la  Patrie 
d'Aléxandre.  M.  1751.  tp.  ni.  — p.  1^8. 
Situation  de  cette  Ville,  ibid. 

Pellisson  (Mr.  ).  Ses  Difputes  avec  Mr .Lefonits 
fur  la  Tolérance  des  Religions.1  H.  1715.  p, 
11$.  — p.  145*  % 

Pbllo  (en  Botnie).  Sa  Latitude.  M.  1700.  p.  44. 

— p.  5*.  ( p-  tfo). 

Felorde.  Voyez  Palourde. 

Pembroke  (Mylord  Comte  de)  remplit  à l'Acadé- 
mie une  Place  ,d’ Académicien  Aflocié  Etran- 
ger. H.  1710.  p.  1 66.  — p.  zi6. 

Pendule  à Secondes.  Sa  Longueur  eft  une  Mefu- 
re  fixe  confervée  à la  pofterité.M.1703.  p,  $r.  • 
— • p.  61.  Mr.  Huyghens  lui  a .appliqué  le 
premier  la  Cycloïde.  H.  1700.  p.  141.  — p. 

- \79*  ( p*  196  )• 
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Pændülb  à Secondes.  Inconvénient  de  laSufpen- 
fion  du  Pendule , imaginée  par  Mr.  Huygkens. 
H.  1700.  p.  141. — p 181.  (p.  ip8).  Idée 
de  Mr.  de  la  Mire  pour  remédier  à cet  In- 

* convénient.  tbid.  p.  141,  &*  foiv.  — p.  181, 

( p.  I5>8,  & 

„ Remarques  fur  la  Conftruftion  des  Horloges  à 
„ Pendules.  Par  Mr.  de  U Mire . M.  1700.P. 
„ 161.  — p.  2.0 7.  (p.  ii 6). 

Inégalités  que  peut  produire  la  Soie  à laquelle 
on  fufpend  la  Verge  du  Pendu  e,  ibid. — * p. 

' 108.  (p.  nO*  Inégalités  que  produit  une 
Lame  de  ReÛTort  mife  à la  place  de  la  Soie. 

tbid.  fHtV*  — p.  2-08,  Ô®  /Wv.  (p.  Z17  9 & 

fniv.  ).  Moien  d’éviter  ces  Inégalités  par  u- 
ne  autre  Sufpenfi-on.  tbid.  p.  161  ■ [viv.  — . 
p.  2,08,  &*  fui v.  (p.  2,17,  Les  Arcs 

de  Cycloïde  pourroient  bien  être  inutiles  dans 
les  Pendules  à Secondes,  tbid.  p.  16$.  — p. 
m.  (p.  2.30).  Manière  de  rectifier  le  Mou- 
vement du  Pendule,  iorfque  la  Verge  efl:  arrê- 
tée ferme  dans  un  Pivot  fur  lequel  le  Pendu- 
le fe  meut.  tbid.  p.  1 67,  &»  — p.  117, 

fuiv.  (p.  136,  &> 

„ Remarques  fur  les  Inégalités  du  Mouvement 
„ des  Horloges  à Pendule.  Par  Mr.  de  laHi - 
re.  M.  1703.  p.  185.  — p.  344. 

Soie  remife  par  Mr.  de  U Hire  à la  place  du 
Reflort  pour  foutenir  le  Pendule,  & pourquoi. 
tbid.  p.  i8<?.  — p.  3 4^*  Les  Pendules  doivent 
être  mifes  à l’Abri  du  grand  froid  & du  grand 
chaud,  ibid.  p.  188.  — p.  348.  Pendule  a Se- 
condes & à demi- Secondes  mis  en  mouve- 
ment dans  l’Eau , de  combien  leurs  Vibrations 
font  retardées  de  celles  qu’un  Pendule  fait 
dans  l'Air.  ibid.  p.  18p.  (3  f*iv.  — p.  348, 
(5  ftti'o..  On  ne  remarque  pas  dans  fon  mou- 
vement des  changemens  proportionels  aux  dif- 
férentes Comlenfations  de  l’Air  tbid.  p.  1^8. 
P*  3VS>. 
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Pendule.  Sur  quelques  propriétés  des  Pendules 
.•  & de  la  Parabole  par  rapport  aux  Pendules. 

H.  1707.  p.  58.  — p.  71.  f 
„ Démonftrations  Amples  & faciles  de  quelques 
,,  propriétés  qui  regardent  le  Pendule,  avec 
„ quelques  nouvelles  propriétés  de  la  Parabole. 
„ Par  Mr.  Carré.  M.  1707.  p.  4 7.  — p.  61. 
Mr.  Lfchtfcheid  a aufli  donné  quelque  chofe  de 
femblabîe.  ibid.  Les  teins  des  Vibrations  des 
Pendules  font  entr’eux  comme  les  Racines  quar- 
rées  des  Longueurs  de  ces  Pendules,  ibid.  — 
p.  6z.  ■ Problème  fur  les  Pendules:  Trouver 
la- ligne  courbe  que  décrit  en  montant  un  Pen- 
. dule  qui  feroit  raccourci  fucceflivement  & uni- 
formément dans  le  tems  de  fon  mouvement, 
foit  qu’il  faffe  fes  vibrations  latérales , foit  qu’on 
le  détermine  à faire  Tes  révolutions  en  décri- 
* vant  la  furface  d’un  Cône.  ibid.  p.  51.  — p.  64. 
„ Sur  la  Longueur  du  Pendule.  H.  1700.  p.  114. 
- „ — p.  1 4*.  (p.  158  ). 

Le  Pendule  à Secondes  diminue  des  Pôles  vers 
l’Equateur,  ibid.  Cette  découverte  eft  de  Mr. 
4 Kicber.  ibid . Conféquences  de  cette  décou- 

verte. ibid.  p.  îif.  — p.  147.  (p*  1 5p).  Lon- 
. gueur  du  Pendule  à Secondes , à Paris , à Ca- 
yenne , à Paraïbe.  ibid.  — p.  14 6.  (p.  152). 

„ Sur  l’Inégalité  des  Pendules.  H.  1703.  p.  130. 


,,  — p.  itfo. 

Inégalités  du  Pendule  pourroient  n’être  qu’appa- 
rentes félon  Mr.  de  la  Htre , & comment,  ibid. 
p.  133.  — p.  163.  M.  1703'.  p.  15>3.  — p. 
3^3.  Inégalité  du  Pendule  dans  le  même  Cli- 
mat, du  grand  Froid  au  grand  Chaud.  H.  1703. 
p.  1 34*  £9  — 1^4,  & ; fuivS  Longueurs  du 

Pendule  en  différens  Lieux.  Voyez  Villes, 
Idée  que  fe  forma  Mr.  Huyghens , qu’un  Pendu- 
le qu’on  appliqueroit  à une  Horloge  v & au- 
quel on  feroit  décrire  des  arcs  de  Cycloïde, 
rcutifieroit  les  inégalités  inévitables  ' de  l’Hor- 
II.  1700.  p.  140.—  p.  178..  (p.  1^5 

Pen- 


loge. 


* 
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Pendule.  Difficulté  qui  fe  préfentoit  de  faire  dé- 
crire à un  Pendule  des  arcs  de  Cycloïde.  IL 
1700.  p.  141.  — p.  179.  (p.  i<>0-  Ce  fecret 
trouvé  par  Mr.  Huyghens.  ibid . Difficulté  qu’il 
y a de  s’affurer  de  l’égalité  de  la  durée  des 
Vibrations  d’un  Pendule  à Secondes.  H.  1703. 
p.  130.  — p.  15p.  "Examen  de  la  démonftra- 
tion  que  Mrs.  Mariette  & Huyghens  donnent 
des  différentes  longueurs  du  Pendule  fimple  à 
- Secondes  , en  différens  endroits  delà  Terre. 
M-  1703.  p.  2,94.  — p.  Ce  que  c*eft  que 
l’Axe  de  mouvement  d’un  Pendule.  H.  1707. 
p.  59.  — P*  73.  Un  Pendule  fimple  dont  la 
langueur  & le  poids  font  déterminés,  élevé  à 
une  certaine  hauteur  déterminée,  d’où  il  doit 
retomber  , jufqu’à  ce  qu’il  Te  foit  remis  dans 
une  ligne  verticale  , emploie  à cette  chute  ou 
à une  demr-vibration  un  certain  tems  déter- 
miné qui  ne  peut  jamais  être  ni  moindre  ni 

- plus  grand.  H.  1714*  p.  99 . — p.  12.7.  De 
quoi  la  force  agitative  du  Pendule  eft  formée. 
tbid.  Si  l’on  fuppofe  qu’il  y ait  dans  la  Na-  * 
ture  différentes  forces  de  pefanteur,  il  fera  pof- 
fible  que  deux  rendules  fim’ples  de  différentes 
longueurs  foient  ifocrones,  l’un  animé  de  là  pe- 
fanteur naturelle,  qui  eft  celle  que  nous  con- 
noiffons  , l’autre  animé  de  la  pefanteur  fup- 
pofée.  tbtd  p 100.  — p.  12.8.  De  la  feule  fup- 
pofition  d’une  pefanteur  feinte  , plus  grande 
que  la  naturelle,  s enfuit  une  plus  grande  Ion-, 
gueur  du  Pendule , & la  diminution  du  poids. 
tbtd.  — p.  119.  Si  l’Horloge  il  Pendule  étoit 
enufage  en  1649.  M.  1717- p.  80, 81.  — p.  ioi. 
Par  qui  elle  a été  inventée,  ibtd.  p.  8 1.  — - p. 
103.  Pendule  à Equation , d’une  conftruétion 
nouvelle  & ingénieufe,  de  l’invention  du  Sr. 
Mtithi/ts  iQ’ieg'fe/JJ'en , approuvée  par  l’ Acadé- 
mie. H.  17 }2~  p.  h 7-  — p.  Comment  on 
peut  faire  marquer  le  vrai  tems  à une  Pen- 
dule , qui  montre  le  tems  moien  en  minutes , 
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fans  rien  changer  à fon  mouvement  ni  fans:  y 
rien  ajouter.  M.  1717.  p.  141*  — - p.  311. 

Pend vlb.  ,,  Sur  l’Inégalité  des  Dégrés  de  Lati- 
„ tude  Tetreftre,  &•  fur  celle  du  Pendule  à 
„ Secondes,  . ou  fur  la  figure  de  la  Terre.  H. 
„ 1710.  p.  — p.  8 6. 

,,  Recherches  Géométriques  fur  la  diminution 
des  Dégrés  Terreftres  en  allant  de  l’Equateur 
„ vers  les  Pôles , où  l’on  examine  les  1®>nfé- 
„ quences  qui  en  réfultent , tant  à l’égard  de  la 
„ Figure  de  la  Terre , que  de  la  pefanteur  des 
„ Corps,  & de  l’accourciflement  du  Pendule. 
„ Par  Mr.  de  M air  an.  M.  1710.  p.131.— p.z$i. 
Mr.  de  Matra » démontre  que  l’accourciflèment 
du  Pendule  vers  l’Equateur . ' duquel  on  avoit 
déduit  l’applatiflement  de  la  Terre  par  les  Pô- 
les, & la  diminution  des  Dégrés  de  Latitude 
Terreftre  de  l’Equateur  vers  le?  Pôles  , d’où 
refulte  une  Figure  contraire  à da  Terre,  ten- 
tendent  l’un  & l’autreà  établir  le  même  Sy- 
ftême , ou  à donner  à la  Terre  la  figure  d’ua 
Sphéroïde  allongé  par  les  Pôles.  H.  1710.  V.66. 
’*r-  p.  88.  M,'i7iO.  p.  131.  r-  p.  2.-71.  Précis 
- de  fa  Théorie  fur  cette  matière,  ibid.  (S  Jaiv. 
„ Nouvelle  Théorie  du  Centre  d’Ofcillation  , 
„ contenant  une  Règle  pour  le  déterminer 
„ dans  les  Pendules  compofés  & balançàns  non- 
„ feulement  dans  le  Vuide , mais  auffi  dans  les 
' „ Liqueurs:  laquelle  Règle  eft  appuiée  fur  un 
„ fondement  plus  fur  qu’aucun  qu’on  ait  pu- 
«r  „ blié  jufqu’ici  par  rapport  à,  cette  matière. 
„ Par  Mr.  Bernoulli  Profefleur  à Bâle.  -M* 
„ 1714.  p.  2,08.  — p.  Zip. 
iy  Sur  les  Horloges  à Pendule.  H.  172.0.  p.  10 6. 


„ — p.  141.  • • . • 

[f  Remarques  fur  les  Horloges  à Pendule.  Par 
„ Mr . Saur  in.  M.  172.0.  p.2.08.  — p.  26  r. 

* Sur  les  Pendules  à Secondes.  Par  Mr.  de  la  . 

„ tiire.  M.  1713.  p.  130.  — p.  173. 

„ ConftruèUon  facile  & éxafte  du  Gnomon , pour 
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régler  une  Pendule  au  Soleil  par  le  moien 
„ de  fou  pa(Tage  au  Méridien.  Par  Mr.  De- 

„ li  fie  le  Cadet.  M.  17 ‘9-  P-  Ï4* — V-  71-. 
Pïndülb.  „ Recherche  des  Dates  de  l Invention 
„ du  Micromètre , des  Horloges  à Pendules , 

„ & des  Lunetes  d’ Approche.  Par  Mr.  de  la 

„ Htre.  M.  17 1 7-  P-  78-  — P*  99- 
Pendule  de  Mr.  Bon  Horloger , approuvée  par 

l’Académie-  H.  1714.  P- Ii8-  “P-  \6f 
dule  qui  marque  le  vrai  lieu  du  Soleil  dans  1 h- 
cliptique,  & le  tems  vrai,  de  1 Invention  de 
]Vlr  le  Roi,  approuvée  par  l’Academie.  H. 
1717.  p.  8<.  — .p.  1 10.  Examen  de  cette  I ro- 
pofition  de  Mr.  Huygkens  ; que  le  tems  des 
plus  petites  Ofcillations  coniques  d’un  Pendu- 
le eft  au  tems  de  la  chute  perpendiculaire 
d'une  hauteur  égale  à deux  fois  la  longueur 
du  même  Pendule  , comme  la  circon.erence 

du  Cercle  *eft  au  diamètre.  M.  P-  f1’  ~~ 
p.  $6.  Examen  de  cette  autre  Propofition  du 
même  Auteur  ; que  le  tems  d’une  des  plus  pe- 
tites Ofcillations  coniques  d’un  Pendule  elt  e- 
gaî  au  tems  de  deux  des  plus  petites  O lal- 
lations latérales  du  même  Pendule.  tb,d.  £3  fmv. 
Si  un  Pendule  fimple  égal  en  longueur  à ce- 
lui qui  fait  des  vibrations  latérales  très  petites 
d’une  fécondé  de  tems,  & que  l'on  fait  cir- 
culer horizontalement,  en  décrivant  la  circon- 
férence d'un  très  petit  Cercle , eft  fenfiblement 

ifocvône  au  prémier.  ibid.  p.  133*  .P-  1 

Pendule  qui  marque  le  tems  vrai  ^ inventée 
par  Mf.  le  Bon  Horloger  de  l’Academie,  ri. 
1711.  p.  11 9.  **“  p.  166.  Machine  ou  Horlo- 
ge Aftronomique  inventée  par  Mr.  Meynter , « 
aprouvée  par  l’Académie.  H.  i7=.?-  p.  — 
p.  i«7.  Deux  projets  de  Pendule  pour  mar- 
quer le  tems  vrai  à le  tems  moyen , propo- 
sés par  Mr.  Thtout  Horloger , & approuvés  par 

l’Académie.  H.  i7l4-  P-  9 3.  — P-  1 î°*  . 
loge  inventée  & éxécutée  par  Mr.  Salit  I ~ 
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loger , pour  une  plus  jufle  mefureiî  du  tems  en 
Mer,  approuvée  par  l’Académie.  H.  1724.  p. 
— p-  131. 

Pendule.  Le  Père  Don  Jaques* Alexandre  Béné- 
dictin , préfente  à l’Académie  le  projet  d’une 
Pendule  qui  devoit  fuivre  le  mouvement  ’ap- 

farent  du  Soleil.  M.  172s.  p.  £8.  — p.  96. 

endule  inventée  par  Mr.  Duchefne  Horloger* 
qui  marque  l'heure  moyenne  & l’heure  vraie, 
approuvée  par  l’Académie.  H.  1726.  p.  68.  — 
p.  93-  Horloge  particulière  de  l’invention  de 
Mr.  Matthieu  /(ricgfeiffen  , qui  fert  de  Calen- 
- drier,  &c.  approuvée  par  l’Académie.  H,  1726. 
p.  69.  — p.  *4.  Pendule  du  *tems.  vrai  inven- 
tée par  Mr.  Thiout  Horloger,  approuvée  par 
l’Académie.  H.  1726.  p.  70.  «— * p.  96.  Pen- 
dule de  Mr.  le  Rot  T Aîné  avec  les  quarts,  & 
le  tout  ou  rien , approuvée  par  l’Academie.  H. 
1728.  p.  no.  — p.  1^2.  Pendule  de  Mr.  Pier * 
te  le  Roi  le  Cadet  qui  fonne  le  tems  vrai , ap- 
prouvée par  l’Académie.  th/d.  Pendule  de  Mr*> 
Collier  Horloger  qui  fonne  les  demi-quarts  a- 
* vec  des  tons  différens,  & a le  tout  ou  rien, 
approuvée  par  l’Académie,  ibid.  p.  un  — p. 
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Penicher  (Louis).  Vertus  qu’il  attribue  au  Syrop 
de  Eryfîmo  Lobel/i.  M.  1724.  p.  303.  — p.  440, 
Pénombre.  Ce  que  c’eft.  M.^1699.  p.  278 y — p. 
224.  (p.  358).  H.  1703. p.  79.  p.  97.  Dans 
les  Eclipfes  de  (£ , ce  que  c’eft.  M.  1704.  p. 
355.  — p. .474.  Caufes  générales  des  différens 
* dégrés  de  Pénombre  dans  les  Eclipfes  de  (j>  - 
H.  1704»  P-  S 9,  CS  faiv.  — p.  73,  & fuiviT 
Pourquoi  c’eft  principalement  dans  l’Aftrono- 
mie  qu’il  eft  important  de  confidérer  la  Pénom- 
bre. H.  1711.  p.  74.  — p.  96.  Cas  fuppofé 
dans  lequel  il  n’y  aura  point  de'  Pénombre. 
ibid.  Autre  cas  où  il  y aura  Pénombre,  ibid . 

£.  7<ç.  — p.  97.  Explication  de  la  grandeur 
de  la  figure  de  la  ..Pénombre,  ibid.  p.  76, 

CS 
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£5?  fuiv.  — • p.  jt8,  & fuiu.  • 

Pénombre.  Ses  différais  dégrés  de  force,  ou  de 
clarté  & d’obfcurité.  H.  1711.  p.  77.  — p.  7?, 

^ ICO*  j * *.  t*  " - 

„ Sur  la  Pénombre.  /i/W.  p.  74-  — p . 

„ De  la  Mefure  des  Dégrés  de  force  de  la  Pé* 
nombre  des  Corps , & de  quelques-uns  de 
fes  effets  particuliers.  Par  Mr.  de  U Mire. 

,,  M.  1711.  p*  1 55>*  — p.  2.0?. 
Pentagon#theca  , en  François  Roncine.  Genre 
, . de  Plante  ainff  nommée,  qui.  porte  fes  Fleurs 
en  grappes.  M.  17x1.  p.  19^  — p.  260.  E- 
timologie.  de  fon  nom.  ibid.  1 Efpèce  de  ce 
Genre,  ibtd.  • . J 

Pépins.  Dans  les  Plantes  tant  que  la  fleur  fubfit 
te  ; la  Nature  ne  travaille  qu’à  la  formation  du* 
Pépin , & le  calice  qui  doit  devenir  le  fruit , 
ne  groflit  prefque  qu’à  . proportion  que  les  Pe- 
i.pins  augmentent  de  volume  après  que  la  fleua 
eft  tombée.  M.  1 731*  p;  177.  — p<  r.  De 
la  formation*  des  Pépins.  M.  173*- p-  S6y  & 
fatv.  — p.  96.  [ni-u.  De  la  fécondation; 

. des  Pépins,  ibid.  p.  tfp,  ô9  fui™.  — p.  ioov 
& futv.  Combien  il  y a-  de  Capfules  de  Pev 
pins  dans  une  Poire,  & combien  chaque  Cap- 
fule  renferme  de  Pépins-,  ibid.  p.  75.  — p*. 
iop.  Membrane  dont  chaque  Capfule  eft  m- 
piffée.  ibid Efoèce  de  Vaiflèau  ombilical  par 
lequel  chaque  Pépin  reçoit  fa  nourriture^  ibid.. 

fl  6.  — p*  no.  Efpace  que  les  Capfules  des- 
epins  laiffent  ordinairement  entre  elles,  &•  par 
quoi  cet  efpace  eft  rempli*  ibid.  De  l’incuba- 
tion des  Pépins*-  ibid.  p.  7 & Ifatv;  — p>. 
115,  /***>.  En  quel  tems  les  Pépins  crcif-* 

fent  le  plus  fenfibiement.  tbtd.  p.  82. — p.  119^ 
Poirier  tout  formé  dans  un  Pépin,  & petit  ef- 
pace  qu’il  occupe,  ibid.  p.  84.  — p.  m;  Jeu- 
ne Pépin  groffi  au  Microfcope.  ibid : pi  88.  — ^ 
p*  1.2.7.  . Figure  d'un  Pépin  avec  le  vaiffeau 
ombilical  qui  va.  fe  perdre  dans  Pappendies^du 
' ; ^ ■ B.  5 pi* 
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Placenta.  M.  1731.  p.  $1.  — p.  131. 

Pspitb.  Nom  qu’on  donne  à des  morceaux  d’Oï 
. ..  d’une  grofleur  extraordinaire.  M.  1718.  p.  83. 
— p.  1 0%.  Pepites  de  (6  marcs , de  & de 

tbtd. 

Pekalta  ( Dont  Jean  Pedro  de)  Profefleur  Royal 
de  Mathématiques.  Son  Obfervation  de  l’E- 
ç'.ipfe  de  Lune  du  mois  de  Décembre  1713 , 
faite  à Lima,  comparée  à la  même  faite  à Pa- 
ris. M.  1714-  p-  401.  — p.  5 ii>.  Ses  Obser- 
vations des  Eclipfes  de  Lune  , du  Mars 
1717»  & du  B7  Avril  161^,  faites  à Lima  au 
Pérou.  M.  1719.  p.  375.  — p.  317,  & f*iv. 
Percussion  ( Centre  de).  Ce  que  c’eft.  H.  170%. 

. p.  108,  faiv.  — p.  141.  (p.  144).  Iden- 
tité de  ce  Centre  a^ec  .celui  d’Ofcillation,  dé- 
montré par  Mr.  Sernoullt  de  Bâle.  H.  1704.  p» 

S>i.  — p.  114. 

» Démonftration  du  Principe  de  Mf.  Huygbtns, 

■ ,,  touchant  le  Centre  de  Balancement,  & de- 
,,  l’identité  de  ce  Centre  avec  celui  de  per- 
„ cuffion.  Par  Mr.  Bernoulli  Profefleur  à Bâ- 
„ le.  M.  1704.  p.  136.  - — p.  188. 

Percussion.  Pourquoi  le  Ample  effort  momenta- 
, né  de  la  Tendance,  & des  Puiflances  contrai- 
res dans  l’équilibre,  ne  peut,  en  un  fens,  ê- 
tre  comparé  à l’eflbrt  de  la  Percuflion,  & au 

• choc  des  corps  mous  ou  fléxibles,  tels  qu!ils 
éxiftent  dans  la  Nature.  M.  1718,  p.  37.  — - p. 
33.  Auteurs  qui,  par  leurs  expériences  phy- 

• fiques , ont  eflaié  de  mefurer  la  Percuflion  pair 
la  chute  d’un  corps  contre  le  bras  d’une  Ba- 
lance, à l'autre  bras  de  laquelle  eft  fufpendu 
un  poids  en  repos,  tbtd.  p.  38.  — p.  sï. 

„ Sur  la  comparaifon  des  Forces  de  la  Pefanteur 
„ & de  la  Percuflion.  H-  173t.  p.  100.-—  p. 

«t  31  14^*  * * 

Comment  plufieurs  habiles  Géomètres  ont  tâché 
. de  prouver  que  la  Force  de  la  Pefanteur . & 
».•  celle  de  la  Percuffion  ne  peuvent-  fe  compa- 
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rer.  H.  1731.  p.  100.  — p.  141. 

Percussion.  Idée  fuivant  laquelle  la  PefaïUeur  & 
la  Percuffioa  font  toujours  comparables,  ibicL 

p.  i02/«  ■■  p»  1 44* 

Perdrix.  Quels  font  les  prémiers  alimens  que 
les  Perdrix  donnent  à leurs  Petits.  M.  173L.  p. 

84.  — p.  I LL. 

- Péricarde  étroitement  uni  à toute  la  furface  du 
Cœur,  obfervé  par  Mr.  Littré . H.  1701.  p. 

* W 54.  — p.  6 8.  (p.  70).  Péricarde  fortement 

adhérant  au  Cœur  en  toute  fon  étendue.  H, 
i/otf.  p.  ll.  — p.  2.7.  L’Eau  du  Péricarde 
& celle  de  Ventricules  du  Cerveau  qu’on  trou- 
ve ordinairement  dans  les  Cadavres,  y eft  na- 
turellement , & doit  y avoir  des  ufages.  EL 
1711.  p.  19.  — p.  31.  Cœur  trouvé  fans  Pé- 
ricarde & à nud  dans  la  Cavité  de  la  Poitri- 
ne. H.  1.7  il.  p.  37.  — p.  47. 

Perier  (Mr.).  Observations  qu’il  a faites  de  la 
**  hauteur  du  Mercure  fur  la  Montagne  du  Puy 
de  Domme,  & qui  font  rapportées  dans  le 
Traité  de  l’Equilibre  des  Liqueurs  de  Mr. ,Paf~ 
cal.  M.  170^.  p.  61.  — p.  78. 

▼•^Perige’e  des  Planètes.  Ce  que  c’eft.  H.  1703.  p,. 
89,  fu/v:  -■ — p.  110,  c5 priv.  Périgée  &. 

* 4 Apogée  de  Planètes  font  des  points  difficiles 

à.  déterminer.  M.  1704.  p.  307.  — p.  413.. 
; Erreurs  que  l’incertitude  de  la  pofition  dé  ces^ 
points  caufe  dans  la  Théorie  des  Planètes,  ilitk 
& fuiv.  — p.  41  3,  (S  fmv-. 

Sur  le  Diamètre  du  Soleil  dans  le*  Périgée  & 
„ dans  l’Apogée.  H.  17x4.  P-  8l.  — p.  m*. 

„ Ôbfervation  éxaéle  du  Diamètre  du  Soleil  e® 
„ Périgée.  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Lonville 
„ M.  1714.  p.  — p-  *• 

„ Sur  l’Apogée  & le  Périgée,  ou  i Aphélie  & 
„ le  Périhélie  des  Planètes.  H.  17*3.  p,.  66*. 

„ p.  5>3. 

Pourquoi  il  n’y.  a que  la  Lune*  qui  ait  un  Apqv 
gée  & un  Périgée  proprement  dit.  IL  1725-  jfc 
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66.—  p.  5 1 • 

Perice’e.  Ce  que  c’eft.  H.  1713.  p.  67.  — p.  9 il 
Pbrihelie  des  Planètes.  Ce  que  c’eft.  H.  1703. 
v p.  8 9,  Qp  f*iv.  — p.  no,  & fuiv,  H.  1713. 
p.  67.  — p.  91. 

V,  Sur  l'Apogée  & le  Périgée,  ou  l’Aphélie  & 
„ le  Périhélie  des  Planètes.  H.  1713.  p.  66. 
,,  p"  90. 

„ De  diverfes  Méthodes  de  déterminer  l’Apo- 
. „ gée  & le  Périgée,  ou  l’Aphélie,  & le  Péri- 
„ Hélie  des  Planètes.  Par  Mr.  Caflini,  M. 
>♦  17^  3 * P*  ^43*  . p.  2»o  1 • . „ * 

Période  P/tfch^le  Clémentine  propofée  par  Mr. 

Bidnchin:*  M.  1704.  P*  I4fr— - p.  loi.  ! 
Période  d'Années  Solaires  , trouvée  par  Mr. 

Caffîni.: M.  1703.  p.  4 6,  — p.  {6. 
Péristaltique.  Mouvement  Périftaltique&  Ver- 
miculaire  obfervé  par  Mr.  Mery  dans  le  Cada- 
vre d'une  Femme  morte  enceinte^  H.  1699*  p.. 

50.  — p,  60.  ( p.  67), 

-Péritoine  (le)  peut  fournir  des  Enveloppes  aux 
Inteftins  dans  les  Hernies  qui  arrivent  par  le 
relâchement  des  Membranes.  M.  1701.  p.  187. 
— p.  378.  (p.  3 . - 

„ Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H.  1707,  p. 

4>  10.  T|  r 1 p,  2,^. 

Ce  que  c’eft  que  cette  Membrane,  ibid.  Syflê- 
- me  de  Mr.  Littré  fur  la  formation  de  cette 
Hydropifie.  ibid,  p.  zi.  — p.  z6.  M.  1707.P. 
505,  & fuiv.  — p.  671,  fuiv. 

„ Obfervations  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine. 

,>  Par  Mr.  Littré  M.  1707*  p.  501.  — p.  667. 

. Signes  Diagnoftîcs  & Prognoftics  dé  cette  Mala- 
die. ibid,  p.  ^ro,  <11. — p.  677,  & fuiv.  Cu- 
re de  cette  Maladie,  ibid.  p.  fit,  0 fav,  — > 
p.  679*  fuiv. 

» Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H»  172,8.  p. 

j*  1 2i.  — p.  i r* 

„ Obfervation  fur  un  dépôt  fingulier  formé  dans 
„ le  Péritoine  â la  fuite  d’une . Couche.  - Par 
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(-  ^ Mr.  Chomel.  M.  1718.  p.  413.  — p.  58 r. 

f • Péritoine.  Sur  une  adhérence  du  Péritoine  aux 
, parties  qu’il  touche obfervée  par  Mr.  Maloer. 

l • ' H.  1717 • p*  17,  ô9  — p.  14.  L’Hydro- 

pifie  de  cette  partie  peu  connue  des  anciens 
Auteurs.  M.  1718.  p.  413.  p.  581.  De- 
fcription  du  Péritoine,  ibid.  p.  419,  & fttrv. 

> — p.  591,  & fni-v.  Mr.  winjlov  a démontré 
lt  la  fauflètté  de  la  Duplicature  du  Péritoine,  ibid. 

’ » p.  410,  & fuiv.  — p.  Comment  fe  peut 
former  l’épaiiTeur  extraordinaire  de  cette  mem- 
brane dans  quelques  Sujets,  dans  lefqueîs  on. . 
en  a.  trouvé  des  portions  de  l’épaifTeur  d’un 
demi-pouce,  ibid.  p.  411.  — p.  593.  Com- 
ment l’Hydropifie  peut  fe  former  entre  le  Pé- 
ritoine & les  mufcles  du  Bas- ventre,  ibid. 

Perles.  A qui  on  doit  l’invention  de  contrefaire 
les  Perles.  M.  1716.  p.  2.2,9.  — p.  2.94.  Per- 
les des  Pinnes  marines.  M.  1717.  p.  i8<s. — p. 

139.  Leurs  différentes  couleurs,  ibid.  On  ne  î 
* ..  .peut  les  regarder  que  comme  les  autres  pier- 

' res  formées  dans  les  animaux  ibid.  p.  187.  — 

;•  „ p.  i4o.  Quelle  elt  la  matière  qui  les  forme. 

!..  -•  ibid.  — p.  241.  On  trouve  aux  Pinnes  des 

| , - w Perles  dans  les  parties  de  leur  corps  qui.  ré- 
■ pondent  aux  endroits  ou  la  Coquille  elt  blan- 

che, & dans  les  parties  qui  répondent  auxen- 
. *"  droits  où  elle  elt  rougeâtre,  ib/d.  p.  188.  — -p. 

*42,  Si  les  Perles  argentées  font  faites  du 
même  fuc  que  fa  Nacre , & les  Perles  couleur 
: • d’ Ambre  du  même  fuc  que  la  Coquille  rou-  ; 

geàtre.  ibid.  p.  190.  — p.  244.  Les  Perles  . 

( . doivent  être  regardées  comme  des  véritables 

j Bézoards , quant  à leur  nature.  M.  1712.  p. 

207.  — *p.  270. 

|f  j'  Sur  la  formation,  des  Perles.  H.  1717.  p.  26. 

— p.  32. 

Obfervations.  fur  le  Coquillage  appelle  Ptnne 
„ Marine  , OU  Nacre  de  Perles  ; à I’occafion 
„ duquel  on  explique  la  formation  des  Perles. 
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„ Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1717.  p.  177.  •—* 
)»  P* 

Pb^les.  Les  Pinnés  Marines  fourniflent  l'explica- 
tion de  la  manière  dont  fe  forment  les  Per-- 
les.  ibidi  p.  18 6,  & fuiv.  — p.  z;?. 

>,  Obfervations  fur  la  matière  qui  colore  les  Per- 
* »,  les  faufles,  & fur  quelques  autres  matières 
„ animales  d’une  femblable  couleur;  à l’occa- 
»>  fion  de  quoi  on  eflaie  d’expliquer  la  forma.- 
*»>  tion  des  Ecailles  des  Poiffons.  Par  Mr.  de 
Reaumur . M.  1716.  p.  izy.  — p.  zp$. 

Mr.  de  Reaumur  donne  à l’Académie  la  Def- 
cription  de  l’Art  de  faire  les  Perles  fauflès.  H. 
1711.  p.  100. — p.  ijo.'  Poudre  de  couleur 
de  Perle  fine  tirée  d’un  mélange  de  Bifmuth 
& de  Sublimé  corrofif  parMr.  Poli.  H.  1713. 
p.  40,  £•)  faiv.  — p.  • ■ 

Pernin  ( Mr.  ) accompagne  Mr.  Cajjtni  dans  fon. 
Voyage  de  la  Méridienne.  Suit  1718.  p.  3. — 
P-  4-  ' 

Perpendiculaire.  „ Sur  l’afleftation  de  la  Per- 
. „ pendiculaire,  remarquable  dans  toutes  les  Ti- 
,,  ges,  dans  plufieurs  Racines,  & autant  qu’il 
» eft  poflible  dans  toutes  les  Branches  des 
. „ Plantes.  Par  Mr.  Dodart.  M.  1700.  p.  47. 

*>  p*  (p.  ),  . 

Voyez  Plantes,  & Tiges. 

»,  Sur  la  Perpendiculaire  des  Tiges  des  Plantes 
„ par  rapport  à l’Horizon.  H.  1700.  p.  61.  — - 
„ p.  78.  (p.  83 ).  * 

» Détermination  Géométrique  de  la  Perpendicu- 
„ laire  à la  Méridienne  tracée  par  Mr .Cajpni, 

„ avec  plufieurs  Méthodes  d’en  .tirer  la  gran-- 
„ deur  & la  figure  de  la  Terre.  Par  Mr.  ctai- 
„ raut.  M.  1733.  P 4 06.  — p/  4.- 
„ De  la  Perpendiculaire  à la  Méridienne  de  Pa» 

. „ ris , prolongée  vers  l’Orient.  , Par  Mr.'  Car- 
yyfini.  H.  1734.  p.  74.  — p.  ioz.  M.  1734. 

„ p.434.  — p.  Î97. 

Perpignan.  Eclipfe  d’Aldebaram  par  la.  (T  ob- 

fer-  * 
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fetvée*  à Perpignan  le  itf  Février  1701.  M. 
1705.  p.  zc 6 , -(S  fuiv.  p.  170,  (3  fuiv. 
Diverfes  Obfervations  Aftronomtques  faites  à 
4 Perpignan  dans  le  Voyage  de  la  Méridienne. 

Suit . 1718.  p.  176,  & fuiv.  — p.  zi 7. 

PenPoint  (Mt. ).  Pompe  de  Ton  invention,  où 
le  mouvement  du  Pifton  eft  toujours  parallèle 
. au  corps  de  Pompe . approuvée  par  l'Acadé- 
mie. H.  I7ixi  p.  iî.1.  p.  167.  • • 

Perrault.  Si  il  eft'  vrai  que  Mr.  Perrault,  Mem- 
■v  bre  de  l’Académie,  a enfeigné  dans  Ces  Ef- 
- s fais  ,3  que,  la  Glotte  eft  l’unique  organe  de  la 
^Voix^Mk' 1 700.  p.  171.  — p.  314.  (p.  348, 
347  yç  S’eft . mépris  dans  la  defcriptiori  qu’il  a 
donnée  de  la  Langue  du  Piver.  M.  1707.  p. 
,•87.  — p.  m.  • • / ■ " ’•  ' • >.<  • • 

Pbarault  (Mr. Claude)  propofe  le  premier  dans 
' l’Académie  la  Circulation  de  la  Sève  dans  les- 
■ Plantes.  H.  1707.  p.  44.  — p.  ^6.  Ce  Syftê-  .f» 
me  attaqué  par  Mr.  Magnol , &c.  ibid.  p.  46, 

•€p  fuiv.  — p.  Ç7,  fiûv.f\- 
Perrault  ( Mr.-  Charles  ).  Son  Syftême  fur  l’O- 
' ; rigine  des  Rivières.  H.  1703,- p.  i,  £3  fuiv* 

— p.  1 , ô»  fuiv . Ce  Syftême  examiné  par  Mr. 
de  la  H ire . ibid.  p.  i,  (3  fuiv.  — p.  3 , ©*  fuiv.*  ' 
Perraut  ( Anne  ) perd  fes  deux  mains  & fes 
deux  bras,  qui  s'étant  delTechés  jufques  vers 
la  naiflànce  du  coude  , tombèrent  naturelle- 
v ment , deforte  ’ qu’il  ne  lui  refta  que. deux 
moignons.  H.  1703.  p.  41.  — p.  47,  50.  * ’ 
Perroquet.  Sur  un  Perroquet  qui  avoit  pondu. 

à Paris.  H.  17x6.  p.  z<j.  — - p.  3 *■ 
PERS ICARIA  macuiofa , £3  von  macuiofa.  Plan- 
tes ainfi  nommées  : leurs  Defcriptiops  données 
à l’Académie  par  Mr.  Marchant . H.  1706.  p. 
jkÿ4x.  — p.  31. \ ÿ ’[  ■■■.'"  ' \ ■-  _ f:!*  : 

P ERSIC ARIA  Oriental it,  Nicetiana  folio  Calice 
fiorum  Pur  fureo,  Coroll.  In  fit.  Rei  Hcrbar.  38. 
-*a  Defcription.  M.  1703.  p.  301.  — p.  3S4..  ? . 
Endroits  où  on  cultive  cette  Plante,  tbid.  p. 
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303.  — p.  3 66.  Vertus  de  cette  Plante.  ibid.. 
p.  304.  — p.  166.  Arrête  la  Gangrène , mife  en 
déca&ion  avec  du  Vin.  ibid. 

VERS  IC  ARIA  mi  fis,  maculof/t  & non  mstcuiofa. 
C.  B.  Pin.  Cette  Plante  regardée  comme  un 
des  plus  grands  vulnéraires  par  Mr.  Tourneforti. 
M.  1703.  p.  304.  — p.  3 66. 

•Perte  de  Sang.  Pourquoi  dans  c’eux  qui  font 
morts  d’une  perte'de  Sang,  les  Ventricules  du 
Cœur  font  entièrement  vuides,  & non  pas  dans 
les  autres.  H.  1714.  p.  18.  — p.  ai.  Pourquoi 
on  obferve  aufli  quelquefois  dans  ceux  qui  font 
morts  de  cette  manière,  que  de  petits  vaiffeaux 
très  fins,  éloignés  du  Cœur,  font  entièrement 
remplis  d’air,  tbid.  p.  t8.  — p.  13. 

,,  Sur  les  Tumeurs  venteufes,  les  Points  de  Cô- 
tés , & les  Pertes  de  Sang.  ibid.  p.  13.  — pt 

IP*  * 

Sur  des  VaifTeaux.  particuliers  obfervés  dans 
„ des  Corps  morts  de  Pertes  de  Sang,  Par  Mr. 
ify  Ltttre.  M.  1714. ’p.  317.—  p.  415. 

9>  Sur  des  Vaiffeau  particuliers  obfervés  dans  des» 
>,  Corps  morts  de  Pertes,  de  Sang.  Par  Mr. 
„ Littré . ibid . * 

Voyez  Sang.  a , ■ 

Pertuis.  „ Nouvelle  Conftruftion  des  Pertuis; 
Par  Mr.  de  U Hire . M.,  1707.  p.  54p.  — p. 

Ce  que  c’eft,  & leur  ufage.  ibid.  Inconvéniens 
des  Pertuis  ordinaires,  ibid.  /niv.  — - p.  72.7, 

& futz>.  . 

Pesanteur  (la)  eft  une  Force  variable , & pour- 
quoi , contre  le  Sentiment  de  Galilée - H.  1.7074, 
P;  ï^.rr p-  70.  Comment  agit  fuivant  Gali- 

. lée.  ibid.  p.  fuiv.  — p.  <>V,  C5  fniv, 

- La  Pefanteur  des  Corps  n’eft  pas  Géométrique- 
ment confiante,  même  dans  les  Chutes  obli- 
ques à l'Horizon,  &c.  H.  1707.  p.  37*  — P* 

> •%  , * 

7 1. 

>y  Examen,  d’une  difficulté  confidérable:  proposée 

\ 7 ‘ * par 
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„ par  Mr.  Huygkens  contre  le  Syftême  Car- 
„ téfien , fur  la  Caufe  de  ia  Pefanteur.  Par 
„ Mr.  Saur  in.  M.  1705?.  p.  13 1.  — p.  166 . 
Pesanteur.  Caufe  de  la  Pefanteur,  fuivant  Mr. 
SjiHrïn . ibid.  p.  131.  — p.  1 66.  Ce  que  c’eft 
que  la  Pefanteur.  ibid.  p.  133.  — p.  1*8.  La 
Pefanteur  fpécifique  des  Corps  égaux  en  Vo- 
lumes, fuit  exactement  la  proportion  de  Ma- 
tière propre  qu’ils  contiennent,  ibid p.  142,. 
— p.  179.  Quelle  doit  être  la  Viteffe  de  la 
matière  Célefte  qui  circule  autour  de  la  Ter- 
re, pour  produire  les  Phénomènes  de  la  Pe- 
fanteur. ibid.  p.  136,  0 f#iv.  — p.  171,  & 
fuivi 

„ Sur  l’Hypothèfe  du  Tournoiement  de  la  Ter- 
„ re,  compliquée  avec  celle  de  Galilée  tou- 
„ chant  la  Pdanteur  des  Corps.  H.  1707-  P» 
„ 5S*  — ^p.  68. 

Incompatibilité  Géométrique  de  l’Hypothèfe 
,,  du  Tournoiement  de  la  Terre  fur  fon  Cetw 
„ tre,  avec  celle  de  Galilée  touchant  la  Pe- 
,>  fanteur.  Par  Mr.  Varignon.  M.  1707.  p. 

,,  12,.  p.  14. 

„ Sur  le  Rapport  des  Forces  Centrales  à la  Pe- 
. ,,  fanteur  des  Corps.  H."  170^.  p.  56.  — p. 
„ *9- 

Comparai  fon  des  Forces  Centrales  avec  les  Pe- 
„ fanteurs  des  Corps  mus  de  Viteffes  variées 
„ à difcrétion  le  long  de  telles  Courbes  qu’on 
voudra.  Par  Mr.  Varignoti.  M.  1706.  p.  178. 

— RL-  M*- 

La  Pefanteur  eft  moindre  vers  l’Equateur  que  vert 
les  Pôles.  H.  1700.  p.  115.  — p.  147.  (p.  160). 
Les  Pefanteurs  des  différens  Milieux  ne  font 
pas  toujours  dans  le  même  rapport  que  leurs 
ruiffances  réfraCtives.  M.  1700.  p.  81.  — p. 
103,  & fuiv.  (p.  1 10,  &* Juin.).  Pefanteur 
des  Planètes,  ce  que  c’efl:.  H.' 1700.  p.  9 s-  — • 
p.  m.  (p.  133  ).  Pefanteur  des  Planètes  , 
vers;  le  Soleil  dans  les  différens  Points  de  leurs 

Cour- 
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» Courbes , recherchée  par  Mrs.  Newton  & Leib - 
*'  "its  pour  toutes  les  Seélions  Coniques.  H.  1700. 

p.  97 . — p.  1*4.  (p«  13  0- 
Pbsanteür  Cette  Théorie  étendue  à toutes  for- 
tes de  Courbes  par  Mr.  Vartgnon.  ibtd . Pe- 
santeur ou  effort  des  Planètes  vers  le  Soleil, 
pour  leur  faire  décrire,’ dtc.  ibid . f*iv. 

Voyez  Planètes.  * ' * 

Un  Corps  pefant  ne  peut  être  Soutenu  en  Hflr 
à moins  qu’on  ne  lui  donne  autant  de  force  pour 
monter,  qu’il  en  a naturellement  pour  descen- 
dre ^ & deux  Püiflànces  qui  le  tiendront  fufpen- 

* ' du  chacune  à une  corde,  ne  lui  peuvent  im- 

primer cette  force  pour  monter,  fi  leurs  deux 
dire&ions  ne  concourent  à lut  en  donner  une 
direftement  oppofée  à celle  qpe  la  pefanteur 
lui  *donneroit . & en  même  tems  fi  Cimpreffion 
compofée,  qu’il  reçoit  ^des  deux  aélions  qu’eU 

• les  éxercent  fur  lui , n’eft  égale  à celle  de- 
^cette  mêthe  pefanteur.  H.  170?.  p.  m.— p. 
*18 9-,  Trouver  la  caufe  de  la  Pefanteur  eft  un 

'des  plus  difficiles  Problèmes  que  la  Phyfique 
ait  à réfoudre.  M.  1709.  p.  131.  — p,  1 66. 
Objeftions  de  Mr.  Huyghens  contre  la  caufe  ddf 
"la  Pefanteur,  que  l’on  fuppofé*être  dans  l’ef- 
! fort  centrifuge  de  la  matière  célefte  qui  nous 
environne,  ibid.  — p.  1^7.  La  force,  de 
quelque  nature  qu’elle  foit,  qui  fait  mouvoir 
- les  Corps  peians  fuivant  la  dire&ion  confiante 
qu’ils  obfervent,  eft  celle- 1|  même  qui  fait  que 
f ces  Corps  prefient,  fuivant  la  même  direttiott, 
e le  plan  qu’on  leur  oppofe  pour  les  retenir,  ibid . 
~p.  133.  — p.  i*8.  Quel  eft  le  mouvement 
'«dont  il  faut  rendre  raifon  dans  la  queftion  de 
la  Pefanteur.  ibid . Si  dans  la  fuppofition  des 
^Oéfcïês  ' 

lefte , les  Corps  devroient  tomber  fuivant  des 
lijM^^rpenaicuiaifcs  â^P^feTà  Terré  , & 
ne  feraient  bouffés  vers  te  centre  que  dans  le 

3'î.  '^*$170- 
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Pesanteur.  Si  pour  produire,  le  degré  de  Pefan- 
teur, que  nous  éprouvons  dans  les  Corps  ter- 
reftres , la  viteffe  de  la  matière  célefte  qui  fe 
meut  circulairement , doit  être  beaucoup  plus 
grande,  que  la  vitefle  du  mouvement  journa- 
lier de  la  Terre  autour  de  fon  axe.  ibid.  Com- 
bien de  pieds  la  matière  célefte  doit  parcou- 
rir dans  une  Seconde , pour  produire  le  dégré 
de  pefanteur  que  nous  éprouvons  fur  la  Ter- 
re. tbid.  p.  137.  p.  173.  Quand  nous  fou- 
tenons  un  poids  , le  fentiment  de  pefanteur 
que  nous  éprouvons,  eft  rélatif  au  dégré  de 
- force , que  nous  avons  pour  le  foutenir.  ibid. 
p.  143.  — p.  180.  De  quelles  Observations 
on  a conclu  que  la  Pefanteur  étoit  moindre 

* vers  l’Equateur , ât  qu’elle  alloit  en  croiflfant 
de  l’Equateur  vers  les  Pôles.  H.  1710.  p. 

— p.  8<s.  Le  Syftéme  de  Galilée,  fur  la  Pe- 
fanteur s’accorde  avec  les  Phénomènes  phyfi- 
ques  , & avec  les  fpéculations  géométriques. 
ibid . p.  97.  — p.  izs>.  Ce  que  c’eft  qu’une 
Pefanteur  variable,  tbid.  p.  9 8.  — p.  130.  Cet- 
te Pefanteur  ne  peut  fe  régler  que  fur  quel- 

« que  puiffance  ou  des  efpaces  qu’elle  fait  par- 
courir , ou  des  tems  pendant  lesquels  ils  font 
parcourus , ou  des  vitefles.  aquifes  à la  fin  de 
ces  tems.  ibtd . Comment  on  prouve  que  la 
Pefanteur  ne  peut  augmenter  phyfiquement  & 
réellement  .félon  un  puiffance  des  efpaces.  ibid» 

* — p.  1 3 1 . Apparence  qu’il  y a de  croire 
qu’une  pefanteur  de  même  nature  que  celle 
qui  pouffe  les  corps  terreftres  vers  le  centre 
de  la  Terre,  pouffe  les  Planètes  vers  le  Soleil, 
& que  comme  les  différentes  diflan ces  d’une 
même  Planète  au  Soleil  ont  entre  elles  des  ra- 
ports  affez  grands  & fenfibles,  cette  pefanteur 
agit  inégalement  fur  une  même  Planète  à dif- 
férentes diftances  du  Soleil,  ibid»  p.  8i.  — p. 
îo 9.  Imprime  à tout  corps  terreftre  un  mou- 
vement vers  le  centre  de  la  Terre.  H.  j^8.  p. 

.?  . 7$.  — p.  101.  Te-î 
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Pesanteur  (la).  Pourquoi  ce  Principe  , que- 
4 'l'expérience  paroit  fi  bien  confirmer,  que  les 
mêmes  quantités  de' matières  pèfent  également 
'•  à la  même  diftance  de  la  Terre,  indépendem- 
ment  de  leurs  figures?  n’eft  pas  vrai  à la  ri- 
Ygueur.  jM.  1751.»  p.  344.  •*-  p.  475.  Deux  dif- 
v'férentes  manières  dont  ta  ^Pefanteur  peut  être 
f confiante  en  unfens,  & variable un  autre. 

■ H.  1734.  p.  84.  — p.  rty. 
roit  confifter.  ibid,  p.  88. 
fanteur  naturellement  déduite  des  petits  Tour- 
: billons  du  Pèrer  Mallebranche.  ibid.  p.  roi.  — — 
140.  Regardée  comme  une  modification 
accidentelle  des  corps  .ibid.  p.  103.  — p.i4i. 

,,  Sur  ta  comparaifon  des  Forces  de  ta  Pefanteur 
& de  la  Percuffion.  H.  1731.  p.  xoo.  — p. 


n I4I  * * 

Raifon  que  plufieurs  habiles  Géomètres  allèguent 

• pour  prouver  que  la  Force  de  la  Pefanteur 
« celle  de  la  Percuffion  ne  peuvent  fe  com- 
parer. tbid.  Idée- fuivant  laquelle  la  Pefanteur 

& la  Percuffion  font  toujours  comparables,  ibid, 

p.  IOZ.  p.  I44. 

„ Comparaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre  & les  » 
:%  autres  Planètes  doivent  obferver  ' dans  la  ft- 
„ gure  que  la  Pefanteur  leur  fait  prendre.  Par 

Mr.  Bougaer.  H.  1734.  p.  83. p.  1 1 3. 

: „ M.  1734.  P-  l'i—  p.  17. ' • 

Le  Syftême  de Galilée  fur  la  Pefanteur,  démon- 
-tré  priori  & indépendeinmént  de  toute  ex- 

• périence.  H.  1711.  p*  87,  fuiv.  — ;p.  1 tz, 

• & fuiv;  *•  < 

Sur  une  queftion  qui  appartient  à la  Théorie 

• „ de  la  pefanteur.  H.  i7i8?pv  7.  — fi  9-  > 

La  Pefanteur  fur  le  Globe  Terreftre , ne  peut  fe 

tranfmettre  jufqu’au  Centre  que  le  long  d’une  '* 
- Courbe.  M.  1710.  p.  13  3.  — p.  313.  Pourquoi, 
en  raifon  inverfe  des  Quarrés  <jes  di  fiances  au 
point-  central,  ibid.  p.  1 67.  — - p.  34t.  La. 
-Pefanteur  fur  divers  points  du  Sphéroïde  Ter- 

' ' ■ â-  ' • • «£? 
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tertre  doit  être  en  raifon  inverfe  des  Raions 
Ofculateurs  de  la  Courbe  génératrice.  M.  1710, 
p.  z6 8.  — p.  343. 

Pesanteur.  Eft  plus  grande  vers  les  Pôles  que 
fur  l’Equateur  dans  le  Sphéroïde  Terrertre  ob- 
long,  & au  contraire  dansj’applati.  ibid.  p.  270, 

C?  fm-v.  — p.  345 , &=  ful'u. 

„ Propriétés  communes  aux  Chutes  Reftilignes 
„ faites  dans  le  Vuide,  depuis  le  repos  ou  Zé- 
„ ro  de  Viteffe,  en  vertu  de  Pefanteurs  conf- 
; . „ tantes , & à de  pareilles  Chutes  faites  en 
3,  vertu  de  Pefanteurs  variables  en  raifon  de 
„ puirtances  quelconques  des  Efpaces  parcou- 
„ rus,  ou  des  Tetris  emploiés  à les  parcourir, 

„ ou  enfin  des  Vitefles  acquifes  à la  fin  de  ces 
„ Efpaces  ou  de  ces  Tems.  Par  Mr .Varignon. 

„ ib/d.  p.  107.  — p.  133. 

Centre  de  Pefanteur  Voyez  Centre. 

Pescher.  Ufage  qu’on  fait  des  Fleurs  de  cet 
Arbre  contre  les  Vers  qui  tourmentent  les 
Enfans.  H.  1714-  P*  3 7-  — p-  47*  Sur  quels 
Arbres  on  greffe  ordinairement  le  Pefcher. 
Pourquoi  les  fleurs  du  Pefcher  greffé  fur  le 
v Prunier,  font  plus  purgatives  que  celles  du  Pef- 
cher greffé  fur  l’Amandier,  ibid.  Analife  de 
ces  fleurs,  ibid.  p.  37, 3 8.  — p.  48.  La  Tein- 
ture des  fleurs  de  Pefcher  tirée  par  l’efprit 
de  Vin  ert  foible  > & moins  amère  que  celle 
qui  ert  tirée  par  l’Eau,  ibid.  Les  Infufions 
des  fleurs  de  Pefcher , fe  confervent  mieux 
que  leurs  Sucs.  ibid.  p.  38.  — - p.  4 p.  Le  Pef- 
cher de  noyau  ert  fort  délicat , & en  même 
tems  abondant  en  produ&ions  inutiles  qui  l’é- 
puifent,  il  pouffe  beaucoup  de  bois  qu’il  faut 
retrancher  , il  eft  prefque  toujours  plein  de  • 
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„ nofo'Rasi.  Htft.  3.  tom.  438.  Par  Mr.  Ni  s* 
„ [oie  y de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
„ Montpellier.  M.  173°*  p-  577*  — p.  82,1. 
Phasis.  Raifon  qui  porte  à croire  que  le  Fleu- 
ve Araxe , qui  tombe  dans-  la1  Mer  Cafpienne, 
e(l  la  même  Rivière  que  Xénophon  • appelle 

Vkafïs,  M'. 177*1*  p-  66. p.  8 6.  ' , ■ V- 

Phatàgen  , efpèce  de  Lézard  des  Indes  Orien- 
tales. Voyez  Lacerta,  &c.  - V 

Phenomene.  Tourbillon  de  Feu  qui  a paru  erv 
batte  Normandie.  IL  1700.  p.  10.  — p.  13.  (p, 
13  ).  Phénomène  Lumineux  vu  à Marfeille  & 
à Montpellier  en  Décembre  1704.  Par  le  Père 
Laval  & Mrs.  Plant ade  & Clapiès . HL  170^* 
p;'34,  ©*  f*iv.  — p.  44.  Parhélies  obfervés  <1 
Marfeille,  le  13  Mai  1 699  % par  Mr*  ‘d§  cba* 
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Jzjelles  & le  Père  Feuillée , H.  1699.  p.  8r.  — 
p.  joo.  (p.  108). 

Phénomène.  Colomne  de  Lumière  obfervée  en 
Mai  1702.»  par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1701.  p* 
ijç.  — p.  178.  (p.  189)»  , . ‘ 

>)  Obfervation  d'un  nouveau  Phénomène,  {Queue 
„ de  Comète).,  faite  à Rome,  le  2 Mars  1702. 

,,  Par  Muraldi,  avec  les  Réfléxions  de 
,,  Mr.  CaJJini  fur  cette  Obfervation.  M.  1702. 

» p.  101.  — p.  13s-  (p.  I4Î  )• 

Philippe  ( Frère  ) , habile  dans  l’art  du  Jardinage, 

& Diredteur  des  Pépinières  des  Chartreux.  M. 
1730.  p.  110.  — - p.  1^9. 

Phillyrea  , en  François  Filtrée . Defcription  de 
cette  Plante.  M*  1722.  p.  197. — p.  268.  E- 
timologie  de  fon  nom.  tbid.  p.  198.  — p.  268. 
Voyez  Filire’e. 

PHILLFKEASTRV m y Filireaffre.  Defcription  dë4 
ce  Genre  de  Plante.  M.  1722.  p.  208.  — p. 
2.83.  Etimologie  de  fon  nom.  tbid . Ses  Et- 
pèces.  ibid . Çff  fuiv. 

Philosophale  (Pierre).  „ Sur  les  fupercheries 
de  la  Pierre  Philofophale.  H.  1722.  p.  37. 

91  P*  P* 

Des  fupercheries  concernant  la  Pierre  Philofo- 
„ phale.  Par  Mr.  Geoffroy  F Aîné.  M.  1722. 

„ p.  61.  — p.  81. 

Philosophes.  Les  plus  grands  Philofophes  ne 
perfuadent  plus  que  par  leurs  raifons.  H.  1699. 
p.  17.  — p.  19.  * p.  2.1). 

Philosophie  (la)  a entièrement  fecoué  le  joug 
de  l’autorité.  H.  1699»  p.  17.  — - p.  19.  (p. * 
21  ). 

Philostorcius  le  Cappadocien.  Ce  que  c’eft  que  • 
les  Tdurelephantes , qu’il  dit  avoir  vus  à Cons- 
tantinople. M.  1727.  p.  112.  — p.  If9. 
Phimosis  extraordinaire  dans  un  Enfant  de  trois 
Ans.  H.  1706.  p.  25.  — p.  31.  Nombre  in- 
croiable  de  Pierres  qui  fortirent  d’une  grande 
cavité  que  le  Prépuce  formoit.  ibid . 
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Phioles.  Expériences  fur  des  Phioles  de  Verre 
vuides  ou  pleines  d’Air , & pofécs  fur  des 
Charbons  ardens.  H.  1710.  p.  1,  i.  — p.  1, 

, Ph^gme,  Méthode  de  Mr.  Homberg  pour  con- 
jg-jM^trç^fe'ïpropottion  des  Sels  Acides  & du' 
l^ïhlegme  mêlés  enfemble.  H.  1699-  p.  51.,  53. 

— p.  6 j,  &>farv.  (p.  69,  & fmiv. ).’  • ' 

Phuctenes.  Petits  abfcès  qui  fe  forment  à la 
Cornée  dans  les  Phliélènes.  M.  171.fi.  p.  74. 

Vv  >v  * t 9 1 

;p.j,oi~  çfa#. 

• Pholas.  Efpèce  de  Coquille  ainfi  nommée.  M. 
i^ÿqîi'J©.  131.  — - p.  310.  ( p.  313  ).  Creux  de 
Cailloux  dans  lefquels  elle  fe  trouve  toujours. 
ibid.  Conjefture  fur  fa  formation,  ibid.  p.  M. 
171%.  p.  116'.  — p.  163.  V 

Voyez  DAas,^  « ' /’fe  ' ■ ■ ■;  > ■ ' - *;?- 

f Phosphore.  „ Sur  le  Phofphore  du  Baromètre.- 

*700.  p.  5.  — p.  7.  (p.  «).  4-  •***- 

De  quelle  manière  le  hazard  |e  fit* découvrir  à 
Mr.  Picard,  ibid.  Curiofité  que  cette  décou- 
verte excita  parmis  las  Observateurs.  ibûL  { p. 
fi,  7).  Mr.  Bernoulli^  I^feffeur.ito  Mtthé- 
. * matique  à Groningue,  -Éi  met  a examiner  ce 
- . fait  extraordinaire  , & trouve  que  fon  Baromè- 
tré  agité  avec  force  dans  l’obfeurité  donne  u-^- 
ne  foible  lueur,  /bid.  (p.  7).  Remarque  qu’it 
' dlçt  , que  quand  on  fecouoit  le.  Baromètre  a- 
' rapidité,  tantôt  au  deiTus,  tantôt  au  def-j,- 
dfel?  du  point  où  fon  équilibre  avec  l’air  Peut  * : 
-Jpjfreté  , la  lumière  ne  fe  montroit  que  dans  - 
la  defeente  du  Mercure,  & qu’elle  paroifloit 


» r ’ : 


comme  attachée,  ibid.  p.  6.  p.  8.  (0.  7). ... 
«Çonjeéturé  qu’il  fait  à ce  fujet.  ibid.  Pour-’: 
quoi  ce  Phénomène  n’eft-il  pas  commun  à tous 
■ , figs^romètres.  i bid.  Metnode  fûre  pour  a«‘. 
y^ir^^aromètre  lumineux,  ibid.  p.  7.  -7-  p.^*j= 
^ Syftême  que  Mr.  Bernoulli  la--  ‘ 
ventMSçi  fujet,  & qui  fe  trouva  conforme  Vv 
v^xpéri 

% 


C4 


Digilized  by  Google 


iô  TABLE  DES  MEMOIRES  I 

Phosphore.  Mr.  Bernoulli  communique  fa  décou- 
. verte  à l'Académie  par  des  Lettres  qu'il  en  écrit 
à Mr.  Varignon.  H.  i7CO.p.  7.  — - p.  10.  (p.  9). 
Prévention  favorable  que  s'attira  ce  Syftême. 

. ibid.  On  travaille  à vérifier  févèrement  les 
faits,  ibid.  p.  7.  8.  — p.  10.  (p.  10).  * Raifou 
. qui  portèrent  l’Académie  à fufpendre  fon  ju- 
gement. ibid . p.  8. — p.  10.  (p.  10).  Défauts 
qu’on  trouve  dans  tous  les  Phofphores  que  l'on  * 
connoit  jufqu’à  préfent.  H.  1710.  p.  54.  — p. 
71.  Chaleur  étrangère  dont  a befoin  celui  qui 
-fe  fait  avec  de  PUrine  > pour  luire  & pour  * 
s’enflammer,  ibid . . La  Pierre  de  Bologne  & le 
Phofphore  de  Balduinus  ne  font  leur  effet  que 
..  pendant  le  jour,  ibid . p,  55. — p.  71.  Maniè- 
re de  faire  un  Phofphore  avec  du  Sang  & 
parties  égale*  d’Alun.  M.  17* 4*  p*  404. — p. 
513.  Et  avec  un  jaune  :d’Oeüf.  ibid.  Chairs 
..  qui  étant  pilées  & mêlées  avec  autant  pefant 
d’Alun donnent  un.  Phofphore  femblable  i 
celui  du  Sang.  ibid.  A quoi  on  doit  avoir  re-  * 
cours  pour  faire  un  Phofphore  femblable  à ce- 
■ iui  de  Mr.  Homberg . ibid . p.  407.  — p. 
Pourquoi  le  jaune  d’Oeuf  fournit  un  excellent 
Phofphore , que  le  blanc  d’Oeuf  n'en  dou- 
ane point.  M.  1715.  p.  18.  — • p.  37.?Obfer- 
vations  fur  diverfes  fortes  de  Pnofphores.  M. 

> 273°-  P-  53 — p*  752* r Les  Phofphores  ne 
perdent  pas  entièrement  leur  lumière  dans  l'eau. 

p.  ?32,.  — p 752,  760.  Ils  confervent 
leur  effet  à l'ordinaire  lorfqu’on  les  met  dams 
rEfprk.de  Vin  ou  dans  l’Huile  , mais  ils- per- 
dent après  cela  leur  propriété  plutôt  qu'ils 
n’auroient  fait  étant  confervés  fechement.  ibid . 
Comment  on  les  peut  regarder  en  général.  M. 
370p.  p.  418^ — p.  541.  Ce  que  c’eft  qu’un  . 
Phofphore.  H.  1710.  p.  54.  — p.  71.  . •* 

'/>  Nouveau  Phofphore  par  Mr  .Bernoulli  Pro- 
„ feffeur  à Groningue:  extrait  d’une  de  fes 
» Lettres,  écrite  *de  Groningue  le  S.Noyera- 
. * * -*  ■ brc 
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„ bre  1700.  M.  1701.  p.  1.  • — p.  1.  (p.  1 ). 

Phosphore.  Manière  de  faire  ce  Phofphore.  ibtd. 

P-  & fttiv.  — p.  7,  fuiv.  (p.  7>C5  fat'o.')* 

„ Lettre  de  Mr.  Bernoulli  Profefleur  à Gronin- 
„ gue,  touchant  fon  nouveau  Phofphore.  Mi 
„ 1701.  p.  135.  — - p.  178.  (p.  184). 

D’où  vient  la  Lumière  du  Phofphore  de  Mr- 

- Bernoulli,  ibid.  p.  143,  & fuiv.  — p'.  188,  & 
fuiv.  (p.  1 9î,  & fuiv.).  Le  Mercure  peur 
devenir  lumineux  en  y mêlant  du  Phofphore: 
liquide.  H.  1701.  p.  3. — p;  4.  (p.  4 )1 

„ Sur  un  nouveau  Phofphore  exemt  de  défauts*} 

„ tiré  de  la  Matière  fécale , par  Mr.  Hombtrg 
„ H.  1710.  p.  î4.  — p:  71. 

„ Sur  un  nouveau  Phofphore.  H.  1711.  p.  40I. 

p.  r1- 

»,  Sur  un  nouveau  Phofphore.  H.  17* S-  P* 

j»  p.  2- 4. 

5,  Phofphore  nouveau,  ou  fuite  des  Obfervatïoîis-; 
„ fur  la  Matière  Fécale.  Par  Mr.  Bomber 
„ M.  1711.  p.  238.  — p.  307. 

Occafion  de  ^Découverte  de  ce  Phofphore.  ihidL 
(3  f“iv.  Manière  de  le  préparer  & de  le-coti- 
ferver » ibid.  p.  139.  &>  fu/v.—  p.  309,  fgtjrL* 

. Différence  entre  le  Phofphore  tiré ‘de  la  Ma^- 
tière  Fécale  par  Mr.  Homberg , & les  autres- 
Phofphores  connus,  ibid.  p.  142.  — p.  j-ijC- 
Phofphores  faits  avec  diverfes:  parties  Anima- 
les mêlées  avec  de  l’Alun.  M.  1714-  P*  4°3>'C£’ 

tj  fui 'v.  — p.  520 / fui v.  Phofphores  faits  a« 
vec  diverfes  Matières  Végétales.  Mit  p. 

* , & fuiv . — p.=  524. 

» Expériences 'fur  la>  divorfité  • des  matièresr  quS 
„ font  propres  à faire  un  Phofphore  avec  ITAr 
r,  lun.  Par  Mr.-  Lemery v le  Cadet \ ibtd:  Jgp, 

,,  402.  * P.  f 20* 

,v  Réfléxions  Phyfiques  fur  un  nouveau  Phofp&q^ 
w re,  & fur  un- grand-  nombre  d'Expériences* 
„ qui  ont  été  faites  à fon  cecaficn.-.  Par  Mît- 
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FÀosphokk  de  la  Pierre  de  Bologne  comment  dé- 
couvert. M.  1730.  p.  514.  — p.  748. 
r9  Sur  une  Pierre  de  Berné,  qui  eft  une  efpèce 
„ de  Phofphore-  H.  1714.  p.  58.  — - p.  83. 

Les  Pierres  précieufes  font  des  efpèees  de  rhof- 
phores  à la  manière  des  Pierres  de  Berne. 
tbtd.  p.  js.  — • p.  84.  Mr.  le  Fèvre  Méde- 
cin d’Ufex  Cerr.  envoyé  à l’Académie  la  ma- 
nière de  faire  un  nouveau  Phofphore  qui  s’en- 
flamme par  être  Amplement  préfenté  à l’air. 
H.  1718.  p.  i6.  — p.  48.  • 

Çy  Sur  le  Phofphore  du  Baromètre.  H.  x 713*  P* 

» IJ*  •*"  p.  1 8. 

ft  Sur  un  grand  nombre  de  Phofphores  nouveaux. 

„ H.  1730.  p.  48.  — p.  6j. 

» Mémoire  fur  un  grand  nombre  de  Phofphores 
. „ nouveaux.  Par  Mr.  d»  Far.  M.  1730.  p.  514. 

...  — P-  748.' 

Voyez  Pis r R es. 

Phmnisih.  Ce  qu’on  trouva  à l’ouverture  du  corps 
d’un  homme  » oui  avoit  été  attaqué  pendant 
deux  ans  d’accès-  de  phrénéfie  très  violens. 
M.  1706.  p,  50p.  — p<  66%.'- 
Pktysiqüe.  Effais  de  l’Eau  de  Chaux  fur  un 
Fhtyfique.  M.  1700.  p.  116.  — p.  m.  (p. 

Physique.  Si  on  pouvoit  Téduire  la  Phyfique  à 
des  efpèees  de  formules  univerfelles , qui  con- 
* tirffent  tous  les  cas  poffibles  , comme  on  y 
réduit  les  plus  fublimes  Queftions  de  la  Géo- 
métrie moderne,  on  feroit  en  état  de  prévoir 
les  changement  qui  répondraient  aux  differen- 
tes fuppofitions  qu’on  voudrait  faire.  H.  17°$- 

p*  3°«  ^ P*  37*  ' . 

Physique  Generale.  Mémoires  & Obfervations 

diverfes  de  Phyfique  générale , contenues  dans 
l’Hiftoire  & dans  les  Mémoires  de  l’Académie. 
Siemens  de  Méchanique  & de  Phyfique,  Livre 
de  Mr.  Parent,  imprimé  en  1700.  Idée  de 
ce  livre.  H.  170©.  p.iyy.—  p.  i>8.  (p.  iitf)* 
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Physique  Generale.  „ Sur  la  Dilatation  de  l’Air. 

„ H.  1708.  p.  11.  — p.  13. 

„ Expériences  & Remarques  fur  la  Dilatation  de 
„ l’Air  par  l’Eau  bouillante.  Par  Mr.  de  la 
,,  fitre.  M.  1708.  p»  174*  P-  3Î4- 
„ Sur  la  Raréfa&ion  & de  la  Condenfation  de 
,,  l’Air.  H.  170^.  p.  10.  — p.  12. 

„ Réfléxions  fur  les  Règles  de  la  Condenfation 
,,  de  l’Air.  Par  JMr.  CaJJîni  le  Fils.  M.  1705* 
„ p.  61.  — p.  78.  ibid*  p.  171.  — p.  3 69. 

„ Sur  la  Condenfation  & Dilatation  de  l’Air. 
„ Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  1705.  p.  no. 

M P*  144* 

„ Expériences  fur  la  Raréfraétion  de  l’Air.  Par 

,,  Mr.  .Amonttns.  ibid.  p.  117.  — p.  iff. 

„ Sur  un  nouvel  Infiniment  appellé  Manomètre. 

„ H.  1705.  p.  16.  — p.  33. 

,,  Manomètre,  ou  Machine  pour  trouver  le  ra- 
,,  port  de  raretés  ou  raréfactions  de  l’Air  na- 
„ turel  d’un  même  Lieu  en  différens  tems,  ou 
„ de  différens  Lieux  en  un  même  ou  en  dif— 
,,  férens  tems,  &e.  Par  Mr.  Var'tgnon.  M. 
„ 1705.  p.  300.  — p.  3^<r. 

„ Sur  les  Effets  du  Reffort  de  l’Air  dans  la 
„ Poudre  à Canon  & dans  le  Tonnère.  H. 
„ 1701.  p.  9.  — p.  11.  (p.  11  ). 

„ Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons 
„ du  Poids  & du  Reffort  de  l'Air,  nous  font 
„ connoître  qu’un  Dégré  de  Chaleur  médiocre 
,,  peut  réduire  l’Air  dans  un  état  affez  vio- 
„ lent  pour  caufer  feul  de  très  grands  trem- 
,,  blemens  & bouleverfemens  fur  le  Globe  Ter- 
„ relire.  Par  Mr.  Amont  on  s,  M.  1703.  p.  101. 
„ — p.  115. 

,,  Sur  le  Reffort  de  l’Air.  H.  1710.  p.  1.  — -p. r. 
„ Expériences  fur  le  Reffort  de  l’Air.  Par  Mr. 

„ Carré.  M.  1710.  p.  1.  — p.  1. 

»,  Sur  une  nouvelle  Propriété  de  l’Air,  & une 
,,  nouvelle  ConftruCtion  de  Thermomètre.  H. 
!»  1704.  p.  1.  — p.  1.  (p.  1). 
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Physique  Generale.  „ Difeours  fur  quelques 
; » Propriétés  de  l'Air,  & le  moien  d’en  con- 
„ noître  la  Température  dans  tous  les  Climats, 
» de  la  Terre.  Par  Mr.  Amont  om . M.  1702. 

p'  I f 5 • " P*  ^4*  CP*  ^ )• 

y>  Sur  le  nouveau  Thermomètre  de  Mr.  Amorti 

tons.  H.  170 J.  p 6 . — p.  7.  * 

» Le  Thermomètre  réduit  à une  mefure  fixe  &. 

* „ certaine,  & le  moien  d’y  rapporter  les  Ob- 
» fervations  faites  avec  les  anciens  • Thermo* 

' » mètres.  Par  Nix-'Amontons.  M'.  1703.  p.  50*. 

p.  tfi . ***  * .»  * ,*» 

% Remarques  fur  la  Table  des  Degrés  de  Cha- 
,,  leur  extraite  des  Tranfaétions  Philofophiques. 
,,  du  Mois  d’ Avril  1701.  &c.  Par  Mr,  Amon- 

„ tons.  ibid.  p.  xoo.  — p.  133. 

V,  Expériences  de  l’Effet  du  Vent  à l’égard  du- 
„ Thermomètre.  Par  Mr.  cajfint  le  Fils.  M.. 
„ 1710.  p. ‘5.4.4. — P1  7Is>.  H.  17x0.  p.  ij.  — 

- ,,  p.  l6.  , * . ' 

»,  Expériences  lur  les  Thermomètres.  Par  Mr.. 

• „ de  lit  Mire  nt  Fils.  M.  1710.  p.  $4 6,  — p. 

,,  711.  ' ; ~ 

»,  Sur  l’ufàge  db  Baromètre  pour  mefurer  la 
„ Hauteur  des  Montagnes  & celle  de  l’At-  • 
„ mofphère  H.  1703.  p.- 11.  p.  13. 

‘ '.Expériences  du  Baromètre  faites  fur  diverfes 
. ; „ Montagnes  de  la  France.  Par  Mr,  Maral- 
»,  di.' M.  1703.  p.  ii9.  — p.  174, 

, ’^.Sur  le  Baromètre  rectifié.  H.  1704.  p.  1.  — . 

V » P-  *•  ' 

Que  tous  les  Baromètres tant  doubles  que 
'•  „ ftmples,  qu’on  à conftruit  jufques  ici-,  agif- 
,,  fent  non  feulement  par  le  plus  ou.  le  moins 
„ de.  poids  de  l’Air , mais  encore  par  fon  plus 
»,  ou  moins  de  Chaleur,  & * le  moien  de  pré- 
,,  ^ venir  dorénavant  ce  défaut  dans  la  Conftruc-  ' 

- »,  tion  des  Baromètres  doubles , & d’en  corrir 
‘ . »,  ger  l’erreur  dans  l’ufage  des  Baromètres  fim- 
„ pies.  Par  Mr M*  1704.  pi  i^4«. 
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Physique  Generale.  „ Difcours  far  les  Baromê- 
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par  les  41  & 42,  dégrés  de  Latitude  * commu- 
niqué par  Mr.  Dejlandes.  tbtd . p.  jy  (S  f**v9 
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Côte  de  Normandie  depuis  Flamenville  jufqu’à 
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Sur  une  Pierre  verte  de  la  Rivière  d’Orénoque 
. qui  guérit  du  Mal  Caduc.  H.  1724.  p.  18.  — - 

p»  , - “ - - 

Sur  le  Caracoli , Métal  compofé  d’Or  & d’un 
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doublé  de  plomb  avoit  teint  de  couleur,  de 

D 7 plomb 


U TABLE  DES  MEMOIRES  ; ; 
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Ufage  que  l’on  fait  à Anchin  en  Flandres  des. 
Marrons  d’Inde  , dont  on  tire  de  l’huile  bon- 
t\è  à brûler.  H.  1711.  p.  t.6.  — p.  34. 

Sur  les  Enfans  venus  de  Sauvages  & de  Blancs, 
"diverfement  combinés.  H.  1714.  p.  1 7,  ô»/«w 
— p.  14,  & fit/v:.  N 

Sur  un  Couteau  qu*üne  Vache  avoit  avalé,  qui; 
fortoit  entre  deux  Côtes.  H.  1716.  p;  13.  — 

p.  18,  &1  fuiv. 

Sur  la  grandeur  des  pas  en  montant  & en'def- 
- Cendant.  H-.  1711.  p.  14.  — p.  31. 

Sur  l’Adhérence  des  parties-  de  l’Air  entre  elles, 
& aux  autres  Corps.  H.  1731-  P-  1.  — pii. 

Sur  un  nouveau  Thermomètre.  Md:  p.  — pi 
. 8 . 

Sur  quelques  Expériences  de  l’Airnan.  Md.  p.  13-. 


Ph-y 


4 


4- 


DÉ  L’A  C ADEMIE.'i • 8jr 

Physique  Generale.  Surdes-Tonnères  extraor- 
dinaires. H.  1731.  p.  ii>; — p.  16. 
•Tremblement  de  Terre  arrivé  dans  la  VÜle  de 
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De  l’Adhérence  des  parties  de  l’Air  entre  elles, 
& de  leur  adhérence  aux  Corps  qu’elles  tou- 

- .-J  chent..  Par  Mr  .'Petit,  fil.  1731.  p.  50.- — • p. 
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y y Obfervations  météorologiques  faites  à Beziers, 
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„ fin  de  t73  3 , communiquées  à l’Académie.  * 
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(p.  i^l). 

,,  Réfléxions  fur  fes  Obfervations  des  Marées» 

„ faites  à Breft  & à Baionne.  Par  "iAx.CajJinè 
„ le  Fils.  M.  1710.  p.  380.  — p.  foo.  . ? 

Trouve  à Bayonne  & à Uranibourg,  le  Pendu- 
le de  la  même  longueur  qu’à  Paris.  H.  1703. 
p.  131.  — p.  160.  M.  1703.  p.  192,..—  p.  3 5 
But  qu’il  fe  propofa  lorfqu’il  entréprit  la  cé- 
lèbre mefure  de  la  Terre,  qui  furpafle  en  éx- 
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jéHtude  tout  ce  qui  avoit  été.  éxécuté  jus- 
qu'alors fur  le  mêraç  fujet  par  divers  Mathé- 
maticiens , tant  anciens  que  modernes..  Suite 

Picard  (Mr.).  Il  mefure  l’efpace  qui  eft  entre 
• le*  parallèles  d’Amiens  & de  Malvoifine.  ibid*, 
Ses  Travaux  fur  la  Mefure  de  la  Terre.  M. 

. 1718.  p.  X48.  — p.'  314.  Abrégé  de  fa  Meju- 
te,  de  la  Terre . Suit.  1718.  155,  (3  — p., 

310.  Réfléxions  fur  cet  Ouvrage*  p.x8f, 
£ÿ  f*iv.  — p.  350.  — . 

» * 1 * 

— t • . ■ * 1 .}  'T  ' 1 * , • ' - i> 

Ses  Obfervations  Aftronomiques.  ; / 

*•  * t ; ’ * - ^ 

B mer /ion  du  iStteUite  de  Jupiter.  Le.  7 Juin  1*74, 

à Sete.  Suit,  17 18. 

£1 40.  ~ p.  17  z. 
e 15  Juin  167^ 

* . «r  - . . . . ^ - à Montpellier*#^. 

P*  141.  — p.  173% 
Piceà.  Ruches  que  l’on  trouve  fur  les  extrémk 
. tés  de  fes  branches.  M.  1705.  p.  335*,  p. 

447.  Voyez  Ruches.  . *• 

PiE-MiRE.  Os  trouvés  entre  la  Dure  & la  Pie- 
Mère.  H*  17x3.  p.  xi..  — p.  * 

Pibd,  mefure.  Tems  auquel  a été  faite  la  réfor- 
mation du  Pied  des  Maçons  à Paris.  M.  1714. 
p.  3 — p.  5 lz-  Figure  du  Pied  antique 
Romain  qui  fe  voit  encore  à préfent  en  bas 
relief  à Rome  fur  deux  Sépulchres  de  Marbre 
de  deux  Architectes  ou  Arpenteurs,  ibid.  Si 
les  mefures  des  Bâtimens  antiques  qui  rubé- 
fient encore  aujourdhui  peuvent  donner  quel- 
que connoiiïance  de  la  grandeur  du  Pied  Ro- 
main. ibid.  p.  396.  — p.  513.  Ce  qu’étoit  le 
Pied  antique  Romain  au  Grec.  tbtd.  p.  3.97.  — 

* p.  51^.  Pied  Ancien;  fon  rapport  à celui  de 
- Paris.  H.  1702,.  p.  80.  — p.  106.  (p.  105). 

Pied  Cubique  d’Eau  contient  éxaélement  3? 

' pintes  de  Paris.  M.  1703-  p*  68.  — p.  83. 

" * Pied. 
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Pied.  „ Comparaifon  du  Pied  Antique  Romain  à 
„ celui  du  Châtelet  de  Paris,  avec  quelques 
„ Remarques  fur  d’autres  Mefures.  Par  mr. 

„ de  la  hire . M*  1714.  p.  3^4.  — p.  511. 

Pied  de  Cheval  ou  Cacalia.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  i7*5>*  P-  30 6.  — p.  404. 
Voyez  Cacalia.  , ^ , 

Pied  d’Elephant,  Elephantopus.  Defcription 
de  cette  Plante.  M.  1717.  p.  307*  — p.  40^. 
Voyez  Elephantopus. 

Pied  de  Griffon.  Plante.  Voyez  Hellbbo*us. 
Pibp-di-vent.  Phénomène  ainfi  nommé , & peu 
connu  , même  des  Marins.  M.  1731.  p.  314. 
— p.  43 1,  En  quoi  il  confifte.  Md. 

Pie  ds.  Sur  une  fille  qui  vint  au  monde  avec  les 
doigts  des  mains  & des  pieds  joints  enfemble, 
& Tur  la  réparation  qu’on  en  fit , obfervée  par 
- Mr.  Bernier  Chirurgien  Major . de  la  Citadelle 
de  Befançon.  H.  1717.  p-  1 s > ô®  fitiv-  — p. 

XI,  Ô*  fuiv. 

-Pierre  I.Czar  deMofcovie.  Voyez  Czar.  . 1 

•Pierre  (Mr.  l’Abbé  de  Saint-)  de  l’Académie 
Françoife  communique  à l’Académieune  Ob- 

• fervation  - fmgulière  touchant  un  jeune  hom- 
me qui  perdit  entièrement  la  Mémoire.  H. 
X711.  p.  2.7.  ôp  fuiv.  - p.  3Ç  , S»  fuiv. 
Communique  à l’Académie  fon  Obfervation 

• fur  un  mouvement  extraordinaire  de  la  Mer  - 
à la  Côte  de  Normandie , depuis  Flamenville 

• jufqu’à  Jobour.  H.  1 ?%<;.  p.  3.  — p.  3. 

Pierre  (Ifle  St.)  dans ia  Méditerranée.  Obfer- 
vation de  fa  Hauteur  de  Pôle , par  le  Père 

••  • Feuillet . M.  1708.  p.  169.  — - }>.-  ti8. . 

Pierre  ( Saint  ) le  Mouftiers.  Sa  Latitude  par  les 
Obfervations  du  Soleil  & de  l’Etoile  Polaire.  ; 

Suit,  1718.  p.  1 %6,  Qp fui-v,  — p.  xjo.  ' 

•Pierre  ou  Calcul.  On  peut  avoir  des  Pierres 

• ' dans  les  parois  de  la  Veffie,  fans  avoir  beau- 

coup dé  difficulté  à uriner  , & fans  rendre 
avec  les  urines  des  glaires  ni  des  fables..  M. 
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1701.  p.  19.  — P*'37,  38.  (p.  38). 

Pjeiuce  ou  Calcul,  Pourquoi  un  Chirurgien  ne 
- fent  pas  avec  la  Sonde  une  Pierre  , qui  eft 
renfermée  dans  les  parois  de  la  Veflie,  & qu'il 
la  fent  lorfqu’elle  eft  contenue  dans  fa  cavité. 
M.  1702,.  p.  19*  — p.  38.  (p.  3 9)*  Ce  que 
c’efl  que  .les  Pierres  enchiftées , dont  parleat 
. quelques  Auteurs,  ibid.  'Une  Pierre  enfermée 
dans  les  parois  de  la  Veflie  ne  fauroit  caufer 
de  fâcheux  accidens;  &,  impoffibilité  où  on 
* fe  trouverait,  quand  môme  elle  en  cauferoit. 

. ibid.  pi  30.  — p.  37.  (p.  40).  Pierre,  qui 
pefoit  1$  onces  7 gros,  trouvée  dans  la  Vef- 
fie  d’une  Cavalle.  H.  1700.  p.  41.  — p.  ^1. 
(p.  ).  Peau  dont  elle  étoit  couverte,  ibid. 

Sa  fubftance.  ibid.  Pierre  d’un  pouce  de  dia- 
mètre» & d'un  pouce  & demi  de  long;  trou- 
vée par  Mr.  Lemcry  dans  les  Inteftins  d’une 
' femme. 'H.  1704-  P*  M-  — P*  * 9 , 3°-  Con- 
jeélure  fur  l’endroit  où  cette  Pierre  pouvoit  a- 
v voir  été  formée,  ibid.  Pierres  de  la  figure 
de  Cachets  à trois -faces,  & d’une  couleur  ti- 
rant fur  le  Bol , forties  parmis  du  pus  & d’au- 
tres matières  d’une  Tumeur  formée  fur  les  Cô- 
tes du  côfé  droit,  Aid.  p.  x8..  — p.  34,  3Ç. 
Conjeélure  fur  l’endroit  d’où  pouvoient  venir 
ces  Pierres,  ibid . Pierre  de  la  grofleur  de  la 
, moitié  d’un  grain  de  Navette , d’un  blanc  ma- 
te friable  trouvée  entre  les  vaifleaux  capillai- 
res du  Placenta.  M.  1716.  .p.  194.  — p.  349, 
Nombre  prefquc  incroiable  de  Pierres , les  plus 
petites  grofles  comme  des  têtes,  d’épingles  f & 
les  plus  grofles  comme  des  pois,  qui  fortirent . 
d’une,  grande  cavité . que  le  Prépuce  formait 
dans  un  enfant  de  trois  ans.  H.  170^.  p.  15. 
— p.  31.  Caufe  de  la{  formation  de,  ces  Pier- 
res. ibid.  Homme  mort  d’un  abcès  au  Foie, 
& qui  avoit  dans  la  Véficule  du.  Fiel  trente- 
trois  petites  Pierres,» dont  les  unes  étoient  gref- 
fes comme  des  noyaux  de  Nefle,  & les  autres 
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à peu  près  comme  des  grains  d’Orge,  toutes 
de  figure  irrégulière,  légères,  friables,  inflam- 

• niables,  & qui  ne  parurent  que  de  la  Bile  é- 
paiffie  & grumelée.  M.  1706.  p.  505.  — p.  66t. 

Pierres.  Tubercules  pierreux  attachés  inégale- 
ment autour  de  la  furface  intérieure  de  l'Artè- 
Te  pulmonaire  d’un  Homme . & dont  quelques- 
-uns communiqu  oient  avec  d’autres  placés  fur 
îa  furface  extérieure,  & ne  faifoient  avec  eux 
- qu’un  même  corps.  H.  1707.  p.  z6.  — j).  31. 

Les  Eaux  de  Bourgeaille  diflblvent  les  Pierres 
J*de  la  Veffie.  M.  1710.  p.  437.  — p.  ^69. 

• .Pouïqüoi  il  n’jr  a guère  d’apparence , que  les 
^Pierres  qu’ôn  trouve  dans  la  Veffie,  commen- 
cent à s’y  • former,  ibid.  Raifons  qui  portent 
à croire,  que  ce  n’eft  que  dans  les  Reins, 
qu’on  peut  trouver  l’origine  de  cës  Pierres,  ibid. 
— p.  5<îi>,  570.  Comment  elles  fe  forment 

**  dans  les  Reins,  ibid.  p.  438.  — p.  370.  Ef- 
pèce  d’écorce  ou  de  croûte  qui  environne  ces 
•“  'Pierres  de  tous  les  côtés,  ibid.  — p.  571. 
Leurs  différentes  couleurs,  ibid.  p.  439. — p. 
y 71.  Effets  de  l’Eau  d’ArcueiLuur.  les  Pierres 
de  la  Veffie.  ibid.  —>.  371.  ÎÈt  de  TEau  de 
’ ia  Seine,  ibid.  p.  440.  — p.  373,' 574*  Expé- 
riences faites  avec  diverfes  Eaux.  ibid.  p.  441, 
Qp  jiïrv.  — p.  574,  ô9  f»iv.  Malade  condam- 
né à ne  vivre  que  de  Lait  de  Vache,  en  qui 
v#  l’évacuation  du  ventre  ayant  été  entièrement 
•>  fttpprimëe , on  lui  tira  de  l’Anus  une  infinité 
de  petites  Pierres  , qui  ne  pouvoient  avoir  été 
'^formées  que  de  la  Graiffe  du  Lait  fur  laquelle 
un  violent  Acide  des  Inteftins  avoit  agi.  H. 
•1731.  p.  33.—  p.  4 9-  Les  Piefres. ordinaires 
& celles  du  Corps  humain  n’ont  rién- de  com- 
wky,  H.  1700.  p.  3?.  — p.  76.  Cp.  80).  Pier- 
uvées  par  Mr.  Mery  à l’extrémité  des 
des  Pavillons,  & fur  la  Membrane  de 
gauche  d’une  Femme.  TH.  1701.  p.  31. 
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Pierres.  Douze  Pierres  tirées  à un  Italien , mon- 
' trées  à l’Académie  par  Mr.'  Dodart.  H.  1701. 
p.  fi.  — p.  rff.  (p.  6 8).  Rendues  involon- 
tairement par  la  feule  fituation  du  Corps,  ibid. 

. •—  p.  66.  ( p.  6 8). 

Sur  des  Pierres  dans  les  Parois  de  la  Veffie. 

„ H.  1701.  p.  ü. — p . ipt  (p.  19). 

Moien  de  tirer  ces  Pierres , imaginé  par  Mr. 

Littré,  ibid.  p.  13,  & faiv.  — p.  30,  fuiv. 
t (p.  30,  & fuiv .).  M.  1701.  p.  30,  & fuiv. 

^ p.  40*  C P*  41  )•  . 

» Observation  fur  deux  Pierres  trouvées  dans  les 
„ Parois  de  la  Veffie  d’un  Garçon  de  vingt 
„ ans.  Par  Mr.  Littré.  M.  1701.  p.  % 6.  — p. 

» 34-  ( P*  34 

Pierres  qui  fe  trouvent  fouvent  dans  la  Vefi- 
cule  du  Fiel  des  Animaux.  H.  1703-  p-  î6- 
— p.  44.  D’où  produites,  ibid.  — p.  4f.  Ces 
Pierres  ne  tuent  point  & fouvent  même  n’in- 
commodent pas.  ibid.  Sorte  de  Pierre  ou  de 

* Corps  propre  à le  devenir,  trouvé  dans  un 
Cadavre  fans  être  attachée  à aucune  partie. 
ibid.  p.  38.  — - p.  4 6.  Pierre  affez  greffe  trou- 
vée dans  les  inteftins,  dont  elle  bouchoit  éxac-  - 
tement  le  paffage.  H.  1704.  p.  14.  — p.  30. 

* Pierres  trouvées  dans  le  Corps  d’une  Dame, 
dans  un  Sac  formé  par  l’Extenfion  des  Mem- 
branes du  Duodénum.  H.  1710.  p.  37.  — p. 
48.  Conjectures  fur  la  formation  de  ces  Pier-  . 
res.  ibid.  p.  38.  — p.  49.  Traité  de  Mr.  Me- 
rj  far  l'Extradion  de  la  Pierre.  H.  1699.  p. 
30.  — p.  34.  (p.  38). 

Sur  une  nouvelle  manière  de  tailler  de  la 
„ Pierre;  (de  Frère  Jaques  Beaulieu  ).  H.  1 69  ÿ. 

„ p.  30.  — p.  34.  (p.  38).  . . 

Cette  manière  condamnée  par  l’Académie,  ibid. 
&*  fuiv.  — p.  3f.  (p.  39).  Pierre  de  X’igua— 
na , Lézard  d’Amérique,  fes  vertus  , &c.  H. 
1707.  p.  10.  — ■ p.  11. 

I,  De  la  diffolution  des  Pierres  de  la  Veffie  dans 
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„ des  Eaux  communes.  Par  Mr.  Littré.  M. 
1710.  p-  436.  p.  5^8.  « , 

Pierres.  Sur  une  Pierre  allez  grotte  trouvée  dans 

* le  Rein  d’un  Homme , envoyée  par  M r.  c*- 
dran  Chirurgien  des  VaiflTeaux  du  Roi  à Breft. 
H.  17*0.  p.  41.  — p.  ff. 

, Pierre  Belêmnitb.  Voyez  Lapis  Lyncis. 

7»  Pierre  Calaminairb.  Voyez  Calaminairb 
».  (Pirre)."  **  * 

Pierre  de  Chaux.  Quelle  forte  de  Pierre  porte 
ce  nom.  M.  1700.  p.  1 2.3.  — p.  159.  (p.  172). 
Pierre  Etoile’e.  Pourquoi  elle  tournoie  dans  du 
vinaigre  diftilé , & fur  un  plan  horizontal.  H. 
1703.  p.  ii.  — p.  16. 

Pierre  de  Bologne  (la)  eft  la  feule  qui  ait  cet- 
te vertu  fingulière  de  s'abbreuver  des  raions 
de  lumière,  & de 'les  conferver  attez  long- 
tems  pour  paroitre  lumineufe  dans  l’obfcurité 
* pendant  quelques  minutes.  M.  1730.  p.  52^ 

• — p.  7 s o.  Pourquoi  elle  ne  prend  pas  tant 
de  lumière  étant  expofée  au  Soleil  que  dans 

/ l’ombre,  ibid.  p.  ^30.  — p.  7S7-  L’Eau  For-' 
te  ni  les  autres  Efprits  acides  n’éteignent  pas 
J fa  lumière.  ibtd.  p.  ^3.  — p.  7*r.  L’exha- 
laifon  fulphureufe  de  cette  Pierre  nouvellement 
calcinée  , teint  l’Argent  en  couleur  d’Or,  & 
le  Laiton  en  couleur  d’ Argent.  M.  1713.  p.  30^. 

— p.  410. 

Pierre  a Miroir,  forte  de  Gypfe , ce  que  c’e(L 
M.  1719.  p*  83. — p.  108. 

Pierre  Vulnéraire  de  Fer.  Sa  compotttion , 
fon  yfage  pour  les  Playes,  &c.  M.  1713.  p. 
187,  & ftùv.  — p.  147,  (5  /Vmv. 

Pierre  de  Ceylan.  Pierre  commune  dan3  l'Itte 
de  Ceylan  , qui  attire  , & enfuite  repou  (Te  des 
petits  Corps  légers.  H.  1717.  p.  8.  — p.  10. 
Pierre  de  Lynx,  ou  la  Belemnite.  Cette  Pierre 
étant  réduite  en  poudre  par  la  calcination  , 
donne  une  belle  lumière.  M.  1730.  p.  52,7. 

— p.  7 Elle  s’éteint  dans  l’Eau  Fortê,  & 

» Tome  111.  E fait, 
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fait,  lorfqu’on  l’y  jette,  un.  bruit  femblable  à 
un  Fer  rouge  qu’on  plonge  dans  l’eau.  M.  173e.  :*■ 

p.  Ç33*  * " p*-  7^1»  *t  7» 

Pierres.  Judaïques.  Leur,  figure.  M.  1701.  p.  . 

1141. — p (p-  31 0’*  • A quel  genre  il 
. faut  les  rapporter.  Md.  Néceflité  de  recourir 
•_  aux  germes  pour  expliquer  leur  formation,  ibid.  . 

p.  114.  •—  p.  19?.  Op.  JIl).  •>>  H v *■*  ^ 

Pierres  a rusa,  formées  dans  des '‘Coquillages, 
dont  l’ouverture  avoit  toujours  été  très  peti- 
\ te , & où  par  conféquent  ces  Pierres  n’avoient 
pu  abfolument  entrer  qu’en  forme  de  liquèirf. 

H.  1700.  p.  69.  — p.  88,  8 9.  (p.  74).  Cor.- 
jeflure  qu’on  peut  tirer  de  ce  fait  pour  la  Gé- 
nération de  ces  Pierres,  ibid.  ' 

-Pierres  de  Foudre.  Leur  Exiftence  paroît  dou- 
teufe.  M.  1700.  p.  106.  — p.  y- 7.  ( p.;  147  ). 

. Conjeftures  fur  leur  Origine,  fùppofé  qu’elles 
- exiflent.  ibid.  p.  107.  — p.  138.  (p.  148). , 

",  Sur  les  Pierres  de  Foudre,  les  Yeux  de  Ser- 
..  „ pent,  & les  Crapaudines.  H.  1713*  p.  rïç. 

,1  ““  P* 

,,  De  l’origine  & des  ufages  de  la  Pierre  de  Fou-  • 

, dre.  Par  Mr.  de  JuffuH.  M.  1713.  p.  s-  — 


„ p-  7*  ••  • ’ „ 

. Pierres  de  Florence.  ,,  Sur  les  Pierres  deFlo- 
„ rence.  H.  1717-  p.  1.  — p.  1.  • 

Leur  formation  expliquée  par  Mr.  de  U Paye, 
ibid.  p.  I.  — p.  1.  » 

Pierre  Philosophale.  „ Sur  les  fupercheries  de 
„ la  Pierre  Philofophale.  H.  172,1.  p.  37.  — p. 

■ ” 'i l' ••  ■ • • ~ ■ ■-  ' • - / • . 

„ Des  fupercheries  concernant  la  Pierre  Philofo- 
„ phale.  Par  Mr.  Geoffroy  l’Aîné.  M.  172.1. 
p.  tfi»  p.  81. 

Pi  erres  a Chaux  (les)  deviennent  lumineufes 
iorfqu’on  les  calcine.  .M.  1730*  P-  5Z7.  — p* 

. 753. -‘.iC  , **•  : ‘ , 

Pierres  de  Taille  (les)  paroiflent  faire  le  plus 

bef  effet  entre  les  Pierres  qui  deviennent  .lu- 
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mineufes  par  la  diffolution.  M.  1730.  p.  52,9. 
— P-  7U- 

Pierres  a Plâtre,  ou  Gyps.  Ces  Pierres  étant 
calcinées  dorment  de  la  lumière , & ont  prefque 
toutes  une  odeur  fulphureufe.  M.  1730.  p,  52,7. 

— p.  7^3.  Elles  fe  diflolvent  avec  ébullition, 
lorfqu’on  les  jette  dans  l'Eau  Forte,  & per- 
dent leur  lumière.  M.  1730.  p.  533.  — p. 761. 

Pierres  Lumineuses.  Pierres  qui  iont  lumineu- 
fes,  Toit  par  la  llmple  calcination,  Toit  par  u- 
ne,  autre  forte  de  préparation.  M.  1730- p*  u*. 

— p.  754.  Manière  de  rendre  certaines  Pier- 
res iumineufes.  ibid.  p.  ^18,  ^9.  — p.  7^, 
& fxivï  Pierre  de  Bologne , fon  Phofphore 
comment  découvert,  ibid.  p.  514.  — p.  748, 
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„ Sur  une  Pierre  de  Berne,  qui  eft  une  efpèce 
„ de  Phofphore.  H.  i72'4*  P-  58-  — p.  83. 

Les  Pierres  précieufes  font  des  efpèces  de  Phof- 
phores  à la  manière  de  la  Pierre  de  Berne* 
H.  1 72.4.  p 59.  — P- 

Pierres  figurées , tirées  dans  le  Véronnois.  dans 
lefquelles  on  trouve  des  Poifïons  deflechés,  des 
Pailles  , des  feuilles  d’Olivier.  H.  1703.  p.  13. 
— p.  18.  Autres  Pierres  de  cette  nature,  qui 
ont  été  prifes  en  Phénicie  dans  le  Territoire 
de  la  Vaille  Biblis  ou  Gibéal,  fur  des  Monta- 
gnes prefque  inacceffibles , & éloignées  de  la 
Mer  de  quinze  mille?,  ibid.  Conje&ure  fur 
ces  faits,  ibid.  Exemple  qui  fait  voir  que  la 
pâte  dont  certaines  Pierres  figurées  ont  été 
formées,  devoit  être  extrêmement  molle  & fi- 
ne. H.  171 6.  p.  8.  — p.  8.  Pierres  écaiileufes 
ou  feuilletées  trouvées  aux  environs  de  St. 
Chaumont  dans  le  Lionnois , & dont  prefque 
tous  les  feuillets  portoient  fur  leur  fuperficie 
l’empreinte  ou  d’un  bout  de  tige,  ou  d’un  frag- 
ment de  feuille  de  quelque  Plante.  IL  1718. 
p.  3.  — p.  3.  Phénomène  allez  bizarre  obfer- 
vé  dans  toutes  ces  Pierres,  ibid,  p.  4.—  p\  4. 
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Pierres  fighre’es.  Les  Plantes  gravées  dans  ces 
Pierres  ne  font  que  dans  les  Indes  Orientales,  à 
dans  les  Climats  chauds  de  l’Amérique.  H.  1718. 
p.  4.  — p.  4.  Comment  ces  Plantes  ont  pu  être 
pouffées  jufques  en  Europe,  ibid.p.  f.  — ^ 6.x 
Auteurs  qui  nous  ont  donné  des  Obfervations 
: : de  Pierres  fur  lefquelles  on  remarquoit  diver- 
fes  Plantes  figurées.  M.  1718.  p.  x8 7.  — p._ 
363.  Pourquoi  l’empreinte  de  ces  Plantes  les 
répréfente  étendues  & fouvent  couchées  en  di- 
vers Cens  les  unes  fur  les  autres,  ibid.  p.  zpi. 
— p.  368.  Pierres  de  Grais  dans  lefquelles  les 
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petites  coquilles  & les  petits  galets,  dont  le 
baffin  de  toutes  les  Mers  eft  ordinairement 
rempli  , fe  trouvent  renfermés,  ibid.  p.  19$. 
— p.  370.  Plantes  figurées  qu’on  vbît  fur  les 
Pierres  des  Minières  de  Charbon  de  terre  de 
la  Province  de  Glocefter  en  Angléterre.  ibid. 
p.  z<?<;.  — p«  374-  Figurées  ramaflees  dans  un 
quartier  des  environs  de  Montpellier,  parmi 
leiquelles  fe  font  trouvés  divers  fragmens  de  ja 
figure  d’un  parallélogramme  ou  quarré  - long. 
M.  1711.  p-  7,1  • — p-  9 3.  A quoi  fe  rappor- 
tent ces  fortes  de  fragmens.  ibid.  p.  71,  7%.  — 
p.  9 5 . Pierres  figurées  en  dedans  de  Portions  , 
vde  Feuilles  d’Olivier , &c.  apportées  d’Italie  ou 
vues  par  Mr.  Maraldi.  H.  1703.  p.  13.  — • p. 
17.  Syftème  que  l’on  peut  faire  fur  la  forma- 
tion de  ces  Pierres  figurées,  ibid.  & futv.  — 
p.  18,  & fx/v.  La  Liquidité  primitive  des 
Pierres  crue  par  d’habiles  Phyficiens,  peut  ren- 
dre vrai  ce  Syftême.  ibid.  p.  2,4.  — p.  z?m 
Pierres,  Ardoifes  , àc.  empreintes  de  Figures , 
de  Plantes  & d’ Animaux,  trouvées  en  Allema- 
gne au  rapport-- de  Mr.  Leibnits . H.  1706.  p. 
20,  £S>  fttt-v.  — p.  il,®9;  faiv.  Moien  d’imiter 
ces  Pierres  figurées,  ibid \ &>\fuiv.  — p.  n9 
& fuiv.  Idée  de  Mr.  Leibnits  fur  l’Origine 
de  ces  Pierres,  &c.  ibid . p.  r 1.  — p.  13.  Pier~' 
res  figurées  trouvées  en  Anjou  dans  des  Car- 
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itères.  H.  1705.  p.  35.  — p.  45. 

Pierres  figure’es  Pierre  particulière  venue  d’Al- 
lemagne (efpèce  de  GUtfe  deffechée),  montrée  par 
Mr.  Geoffroy . H.  1706.  p.  6.  — p.  7.  Efpèce  de 
Pierre  qu’on  croioit  qui  ne  fe  trouvoit  qu’ea 
Hongrie  &en  Tranfilvanie,  &que  Mr.  Scheuch- 
z,er  a trouvée  en  SuifTe,  & encore  en  plus  grande 
quantité  en  Picardie  aux  environs  de  Noyon, 
H.  1 710.  p.  10.  — p.  2.5.  A quoi  cette  Pierre 
reflemble.  tbid. — p.i^if».  Tours  faits  en  fpi- 
*,  raie  qu’on  voit  dans  cette  Pierre,  tbid.  Idée 
de  la  DifTertation  de  Mr.  Je. tn-  J.tques  Scheach* 
zjer , fur  les  Pierres  empreintes  de  Poiflons, 
&c.  envoyée  à l’Académie.  II.  1708.  p.  34, 
£5  Jurv.  — p.  41,  C?  fpiiv.  DifTertation  lue  à 
l’Académie  fur  les  Pierres  figurées  , par  Mr. 
Jean  Scheuchzjer.  H.  1710.  p.  1,9,  çff  fuiv.  — • 
p.  14,  ô®  [uiv.  Dans  quel  cas  les  Coquillages 
méritent  le  nom  de  Pierres  figurées,  tbid.  Il 
y a toujours  dans  la  Carrière,  où  retrouvent 
ces  Pierres  un  efpace  vuide,  qui  eft  précité- 
ment  celui  que  remplifioit  le  Coquillage,  wd. 
p.  io.  — p.  15.  Comment  il  peut  fe  trouver 
des  Pierres  figurées,  dont  le  moule  nous  fait 
préfentement  inconnu,  tbid . Hypothèfe  à la- 
quelle Mr.  Scheuch^er  a recours  pour  expli- 
quer les  Coquillages  pétrifiés,  & quelquefois  en- 
fevelis  à de  grandes  profondeurs , ou  ceux  qui 
par  une  longue  fuite  de  fiècles  fe  font  confu- 
més  après  avoir  laifTé  feulement  l’empreinte  de 
leurs  figures,  ibid  p.  xi.  — p.  16* 

Sur  des  Empreintes  de  Plantes  dans  des  Pier- 
,,  res.  H.  1718.  p.  3. — p.  3. 

Examen  des  caufes  des  imoreffions  des  Plantes 
marquées  fur  certaines  Pierres  des  environs 
de  Saint-Chaumont  dans  le  Lionnois.  Par 
Mr.  de  Jttffutt,  M.  1718.  p.  187.  — p.  363. 
„ De  l’origine  & de  la  formation  d’une  forte  de 
„ Pierre  figurée  que  l’on  nomme  Corne  d’Am- 
„ mon.  Par  Mr.  de  Juflleu*  M.  172,1^.135. 
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— p.  31*- 

Pierres  figurées.  „ De  l’origine  de*  Pierres  ap- 
„ pellées  Yeux  de  Serpens  & Crapaudines.  Par 
,,  Mr.  de  JufflcH.  MJ  1713.  p.  2.0^.  — p.  ^96» 
Pierres  figurées  qui  font  fort  communes  à Breuil- 
lepont,  obfervées  par  Mr .deMtiran.  H.  I72-1- 
p.  11.  — p.  17. 

Pierres.  Si  la  terre  eft  le  feut  fond  néceflaire  : * 
pour  la  formation  des  Pierres  fans  qu’il  foit' 
befoin  d’aucun  mélange  de  Sels  ni  de  Sou- 
fres. H.  1716-  p*  8.  — p.  8.  Quelle  eft  la 
Pierre  la  plus  (impie  de  toutes,  la  plus  homo- 
gène, & la  plus  parfaite,  ibtd.  p.  9 . — p.  9. 
Quelles  font  les  plus  imparfaites,  ibid.  p.  ii« 

— p.  ii.  Que!  eft  le  principe  d’e  la  fu- 
fion  des  Pierres.  Md.  Les  circonftances  par- 
ticulières qui  accompagnent  la  formation  des  . 
Pierres  font  varier  en  beaucoup  de  façons  l’ef- 
fet des  principes  généraux,  ibid.  Pourquoi  cer- 
taines Pierres  font  difpofées  par  couches,  ibid* 
p.  12.  — p.  13.  Pierres  fpongieufes  trouvées 
dans  une  Carrière,  qui  étoient  toutes  garnies 
ou  entièrement  ou  feulement  fur  une  partie  de 
leur  furface  d’une  efpèce  de  végétation  pier- 
reufe  haute  de  quatre  à cinq  lignes , dont  les 
filets  vus  au  Microfcope  étoient  de  petits  Pris- 
mes terminés  à leurs  deux  extrémités  par  une 
Piramide  à trois  faces,  ibid.  p.  13.  p.  15. 
Pourquoi  tous  les  bancs  ou  lits  de  Pierres , qui 
font  dans  les  Phines , font  horizontaux,  ibid.  p. 

14.  — p.  1 6.  Pierres  qui  ne  font  que  du  Sa- 
ble pur  , lié  par  une  matière  criftaliine.  H. 
1730.  p.  — p.  39.  Morceau  de  pierre  qui 
venant  d’être  tiré  de  la  Carrière,  étoit  enco- 
re tendre  & prefque  mou  , & qui  ayant  été 
pilé,  fut  prefque  réduit  en  une  pâte  médio- 
crement dure.  M.  1730^.168.  — p.  384.  S’il  y 
a des  Pierres  dans  la  compofition  defquelles  la 
Terre  foit  entrée  , & où  elle  ne  conferve  plus 
de  fes  prémières  propriétés  de  Terre } celles  qui  jj| 
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la  font  diftinguer  du  Sable,  ibid.  p.169. — p.  38s. 
ierres.  Si  l’on  doit  attribuer  l'altération  de  la  cou- 
leur des  Pierres  des  Maifons  des  grandes  V illes  aux 
Vapeurs  dont  ces  Villes  font  remplies.M.^^-P* 
i8<j. — P-ms>,  i6o,î  Différentes  j^pè ces  de  Pier- 
res femblent  déterminées  par  leur  nature  à pren- 
dre certaines  figures.  M 1713.  p.  173. — p.  391. 
Combien  il  eft  difficile  de  rendre  raifon  des  fi- 
gures qu’affe&ent  certaines  efpèces  de  Pierres. 
ibid:  Ouvrages  de  l’art  propres  à donner  l’i- 
dée nette  qu’on  doit  fe  faire  des  trois  prin- 
cipaux Genres  de  Pierres,  ibid.  p.  175.  — p. 
394.  Pourquoi  toutes  les  Pierres  formées  de 
grains , & les  Pierre^  qui  ont  eu  pour  prémière 
matière  une  terre  commune , doivent  avoir  u- 
ne  figure  arrondie. ibid.  p.  18 u — p.  403.  On 
n’a  rien  de  mieux  connu  fur  la  production  des 
Pierres  que  l’origine  de  ces  congélations  crifr 
tallines  , qui  tantôt  pendent  à la  voûte  des 
Grottes  fouterraines  , qui  tantôt  en  revêtent 
les  parois  , & tantôt  en  recouvrent  le  fond. 
M.  1711.  p.  157.  — p.  33s.  Ce  que  c’eff  que 
le  Suc  lipidique,  cil  Suc  pierreux.  tltd.  p.  1^8. 

— p-  336.  De  quelle  manière  ce  Suc  forme 

des  Pierres  à grains  & des  Pierres  communes. 
ibid.  Et  celles  quon  nomme  Pierres  de  Grés. 
ibid.  — p.  337.  Pierres  dont  une  partie  eft 
Pierre  .commune,  & le  refte  Caillou,  ibid.  p. 
z 60.  — p.  335>-  Comment  on  peut  rendre 
raifon  de  ces  Pierres  compofées.  tbtd.  p.  161. 
-7  P-  340.  Pierres  de  Grés,  dont  l’écorce 

n'eft  que  (impie  Grés,  où  on  trouve  des  tra- 
ces de  Caillou  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  la 
furface.  tbid.  p.-  itfi.  — p.  341.  Pourquoi 
les  Pierres  qui  font  expofées  au  flux  & au 
reflux  de  la  Mer,  font  arrondies,  ibid.  p.  167. 

— p.  348.  Suc  qui  fort  des  Pierres  du  La- 
birinthe  de  Candie  & qui  forme  comme  une 
efpèce  de  calus.  M.  1701.  p.  m.  — p. 
x96‘  (p.  jo8).  Pierre  d’Aigle  dans  laquelle 

E 4 Mi. 
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jyir^  de  Toamefort  a remarqué  quelque  chofe  de 
x femblable.  M.1702.  p.  222. ~ p.  196.  (p.  308, 
7.  302  ).  Et  dans  une  Pierre  des  Indes,  ibid. 

. ;Ces  faits  prouvent  qu’il  y a des  Pierres  qui 
croiflent  da^- les^  carrières  , qu’elles  s’y  nour- 
« riflent,  & qu’il  y a des  Pierres  organisées,  ibid . 
— p.  %96,  197 . (p-  *09).  ‘ De  quelle  manière 
ce  fuc  doit  avoir  été  filtré,  ibid.  * , 4 

Pierres  dont  on  ne  fauroit  comprendre  la  gé- 
nération , fans  fuppofer  qu’elles  viennent  d’une 
. efpèce  de  femence  ou  germe , dans  lequel  les 
. parties  organiques  de  ces  Pierres  font  renfer- 
mées *en  petit,  ibid . p.  113.  — p.  19%.  (p.  310, 

. 3 1 1).  Germes  de  Pierres  qui  deviennent  tout- 
- - à-fait  liquides,  ibid . p.  131.  — p.  308?  (p:322). 
..  Changement  qui  arrive,  aux  Germes  pierreux, 

: qui  fe  logent  dans  le  creux  de  certains  corps. 

. ibid,  — p.  30 9.  (p.  321).  Lôrfque  les  Gér- 
âmes de  différentes  Pierres  fe  mêlent  enfem- 
: ble  i:  ils  gardent  toujours  leur  caractère.  ibid, 

^ p.  232.  — p.*  30 9.  (p.  322  ).  Germes  de  Pier- 

* res  renfermés  dans  le  frai  de  certaines  Coqüil- 
. les.  ibid.  — p.  30 9y  310.  (p.  323).'  Conjefture 
. fur  la  nature  de  ces  Germes,  ibid..  p.  233^— 

p..  $iGé  ( p.  324).  . Sentiment  de  quelques  An- 
>.  tiens  ; au  fujet  de  la  production  des  Pierres. 
ibid * p.  311.  (p.^324).  > Les  Pierres  ont  u- 
né  ftru&ure»  organique , & confiante.  JH.  1700. 
p 69.  p.,88.  ( p.  j?4).  , Si-  elles  ne  pour- 

voient. pas  fe  former  d’une  matière  liquide. 

• ibid.  Sur  quoi  cette  conjecture  eft  fondée,  ibid, 
olncruftation  pierreufe  d’une  matière  blanche, 
r friable*  difpofé  par  filets,  qui  s’amaffe  en  for- 
. me  de  Pyramides  autour  du  Baffin  d’une  cé- 
lèbre Fontaine  .minérale  * d’Eaux  chaudes  , à 
quinze  ou  feize  lieues  d’Alger  dans  les  ter- 

ves , fur  le  chemin  de  Bonne  à Confiantine. 
M.  1732.  p.'  318.  p;  438/;  . Nom  fous  Ie- 

Sjel  ces  Eaux  étoient  connues  des  Anciens. 
id*  ^ Pierres  ; de  ’ la  groiïeur  & de  la  figure 

* . J K,  ^ 
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d’un  Pois,  que  ion  trouve  dans  un  champ 
voifm  de  Jérufalem  , où  elles  font  fort  com- 
munes , quoiqu’elles  foient  depuis  longtems  re- 
cherchées par  les  Voiageurs.  M.  17 32*.  p.  318. 

1 P*  4^* 

X3ierres  figurées  du  Mont  Carmel  3c  des  envi- 
rons , qui  paflent  dans  le  Païs  pour  des  Me- 
lons & des  Olives  pétrifiées,  ibid.  Pierres 
qu’on  trouve  dans  le  Mont  Cashavan , proche 
de  Barut,  autrefois  Bèrytos , qui  font  d’un 
blanc-fale,  médiocrement  dures,  & qui  fe  caf- 
fent  par  lames,  tbid.  p.  31p.  — p.  45 p,  440. 
Empreintes  de  corps  de  Poifïbns,  qui  fe  ren- 
contrent fréquemment  fur  c es  Pierres.  ibtd. 
.Comment  entre  les  Concrétions  pierreufes  on 

^ fait  diftinguer  celles  qui  ont  été  formées  au 
haut  des  voûtes  des  Cavernes  , & celles  qui 
fe  font  formées  dans  le  fond  & au  bas.  H. 
1718.  p.  6.  — p.  8.  Pierres  particulières  qu’on  v 
trouve  dans  des  Cavernes  fituées  proche  de 
Tours.  M.  1718.  p.  140. — p.  177.  La  for- 
mation des  Pierres  dépend  d’une  Matière  li- 
quide. M.  i?co.  p.  p.  — p.  41.  (p.  44 ). 

i cÆourroient  être  des  Plantes.  H.  1700.  p.-  69. 
— p.  8p.  (p.  P4).  Se  multiplient  par  des  Ger- 
mes. M.  I702-*  P-  2,2.1,  & futv.  — p.  & 
jwiv.  (p.  307,  Çff  fuiv.  ).  Obfervations  fur 
\ l’accroiflement  & fur  la  génération  des  Pier- 
res, par  Mr.  Toumefort . M.  1701.  p.  m, 
fuiv.  — p.  ip^,  & fuiv.  (p.  2,37,  & fuiv.)*. 
H.  1701.  p.  ^o,  &*  futv.  — p.  6ç.  (p.  66  ), 
„ Sur  les  Pierres,  & particulièrement  fur  celles 
„ de  la  Mer.  H.  1707.  p.  s-  — p.  r. 

,,  Sur  l’origine  des  Pierres.  II.  Ï?i6.  p:  %.  — p.  Si» 
Toutes  les  Pierres  fans  exception , ont  été  flui- 
des , ou  du  moins  une  Pâte  molle,  tbid,  Idée; 
de  Mr.  Geoffroy  fur  la  formation  des"  Pierres». 
tbid.  fuiv . — p.  p,  C?  futv* 

„ Manière  de  copier  fur  le  Verre  coloré  ks 
„ Pierres  gravées.  Par  Mr.  Hovrfcrg.  JM.  1712;. 
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„ p.  189.  — p.  147. 


Pierres.  „ Sur  l’altération  de  la  couleur  des 
„ Pierres  & des  Plâtres  des  Bàtimens.  H.  1719. 
« p.  31*  p»  44*  ^ÉS 
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,,  Quelle  eft  la  principale  caufe  de  l’altération  de 
„ la  blancheur  des  Pierres  -5c  des  Plâtres  des 
Bàtimens  neufs.  Par  Mr.  de  Re/utmur.  M. 

„ 1719.  p 185.  — p.  1 s?. 

La  Phyfique  de  leur  formation  demande  ou  fait 
ufage  de  la  Théorie  des  Terres.  H.  1730.  p. 

19.  — p.  39,  & 

„ Sur  la  rondeur  des  Pierres  & des  Cailloux.  H. 

„ 1713.  p.  9 ■ — p.  i-i. 

„ Sur  la  rondeur  que  femblent  affeftsr  certaines 
,,  efpèces  de  Pierres  , & entr’autres  fur  celle  j 
,,  qu’affeftent  les  Cailloux.  Par  Mr.  de  Rcmi- 
,,  mur.  M.  1713.  p*  17 3.  — p.  391. 

,,  Obfervations  fur  la  formation  du  Corail  , & des 
„ autres  productions  appéllées  Plantes  pierreu- 
„ fes.  Par  Mr  .de  Reaumur.  M.  1717.P.  169. 

>,  — P-  378.  à 

Pierre  verte  que  les  Sauvages  apportent  de  Ter- 
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re  ferme , ou  de  la  Rivière  d'Orénoque,  la- 


quelle guérit  du  Mal  Caduc.  H.  1714*  P-  1 &• 
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Mémoire  fur  la  teinture  & la  diffolution  de 


jt. 


„ plufieurs  efpèces  de  Pierres.  Par  Mr.  dit 
y,  R • ^1  * 1718.  p.  ^ o.  — ■ ^ 70. 

Second  Mémoire  fur  la  Teinture  des  Pierres* 
„ Par  Mr.  du  f*j.  M.  1731.  p.  169.  — p. 


IL?, 


n Voyez  encore  différentes  fortes  de  Pierres  fous  I 
les  mots  Lapis  & Cailloux. 


* Pietra-Mala.  Feux  qui  fe  voient  dans  ee 


Territoire  fur  la  pente  d’une  Montagne.  M. 
tr  1706.  p.  336.  — p.  434.  Voyèz  Feux. 


Pignons.  ,,  Sur  la  figure  des  Dents  des  Roues, 
„ & des  Ailes  des  Pignons , pour  rendre  les 
Horloges  plus  parfaites.  Par  Mr^  Çfimus,  ML 
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Jïk’.  Pilier  placé  à Montmarte  dans  la  Direction  de 

la  Méridienne  de  l’Obfervatoire.  Suit.  1718. 
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P-  37.  ~ P-  4^* 

Pilon  (St.).  Nom  d’un  Rocher  qui  eft  élevé  âti~V  ■!*$& 
deilus  de  la  Sainte  Baume.  H.  1708.  p. 

— p.  115.  De  combien  il  doit  être  élevé  fur 
le  niveau  de  la  Mer.  ibîd.  p.  106,  — p.  130* 

Le  Baromètre  & le  Termomètre  n’y  ont  point 
varié,  tandis  que  l’horizon  de  la  Mer  donnoit 
fa  plus  grande  variatiprti  ibidt  ) Emerfion  du  1 
Satellite  de  2| , obfervée  au  St.  Pilon  par  le 
Pète  Lavrtj  le  15  Juin  1708.  M.  1708,  p.  4 6z. 

— p.  5^2,.  Hauteur  du  Pôle  du  St.  Pilon  ob- 
- fervée  par  le  même.  ib/d.  Ôbfervations  des 

hauteurs  du  Baromètre  au  St.  Pilon , par  le 
même.  ibîd.  p,  4 ^6.  — p.  584. 

PlLOSELIA.  VoyeZ  PlLOSELLE. 

Pilosblle  , en  Latin  Piloselia.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1711.  p.  18c.  — p.  13  f.  Ca- 
ractères qui  la  font  diftinguer  de  toutes  les  au- 
tres Plantes  Chicoracées.  ib/d.  Origine  de  fon 
nom.  ib/d.  p.  1 8 1 . — p . 1 $6.  Ses  Efpèces , & 
fes  variétés,  ibîd. 

Pilotis.  „ Machine  pour  retenir  la  Roue  qui 
„ fett  à élever  le  Mouton  pour  battre  les  Pi-  ' ii; 

„ lotis  dans  la  Conftruétion  des  Ponts , des 
„ Quais,  & autres  Ouvrages  de  cette  nature. 

,,  Par  Mr.  de  U Hire.  M.  1707.  p.  188.  — p. 

•yl  2édf.O»  , 

Machine  deMr.  Def^mns  pour  battre  des  Pilo- 
tis, approuvée  par  l’Académie.  H.  1713. p. 76'^ 

— p.  103". 

Piment  Roial.  Description  de  ce  Genre  de  Plan- 
te. M.  1706.  p.  83.  — p.  103,  Ses  Efpèces. 

\bidi 

Pimentier  (le)  à fruit  ovale.  Plante,  Sa*  Defcrip- 
tion envoyée  de  la  Martinique  à l'Académie 
par  le  Père  Bréton  Jéfuite.  PL  1703.  p.  57.  — 
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Pin  ( Pommes  de).  Jugement  fui  la  pratique  des 
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femmes  de  campagne  , qui  font  perfuadées  qu’el- 
;V  les  défendent  bien  leurs  nipes  contre  les  Tei- 
gnes , en  mettant  des  Pommes  de  Pin  dans  les 
Armoires  ou  dans  les  Cofres  où  elles  les  ren- 
ferment. M.  1718.  p.  313.  — p.  455,  45 6. 

Pin  , Arbre,  diflille  naturellement  pendant  pref- 
que  toute  l’année.  M.  1705.  p.  3 3x.  — p.  437. 
Pin  aquatique,  ou  Pjçssb  d’eau,  en  Latin  Lim- 
nopeuce.  Genre  de  Plante  ainfi  nommée  \ & 
pourquoi.  M.  171^.  p.  i4>  15.  — p.  19,  10. 

Voyez  Limnopeuce. 

Pinne  Marine,  ou  Pinna  Marina,  ou  Nacre 
de  Perlé.  Fils  foyeux  par  lefquels  ce  Coquilla- 
ge eft  attaché.  M.  1717-  p-  177-  — p» 

; On  en  pêche  auprès  de  Toulon,  ibid.  p.  178. 

— p.  118.  Mémoire  envoyé  par  le  Duc  d’Or- 
léans Régent  de  France  à Mr.  Htequarr,  In- 
tendant de  Toulon,  par  lequel  on  demandoit 
de  ces  Coquillages,  tbid.  Les  Pinnes  marines 
peuvent  être  regardées  comme  une  efpèce  de 
Moule  de  Mer.  ibid.  Leur  longueur./^. — 
p.  üi.  Pièces  dont  leur  Coquille  eft  compo- 
lee.  mi.  Charnière  à reflbrt  qui  tient  les 
deux  pièces  de  la  Coquille  enfemble.  ibid.  p. 
17p.  — p.  130.  Particularité  remarquable  de 
leurs  Coquilles,  ibid.  Filets  de  ces  Coquilles , 

& démangeaifons  incommodes  qu’ils  caufent 
lorfqu’on  en  étend  trop1  les  bouts  fur  la  main.  • <: 
ïbidu p.  1 8 1.  — p.  131,  2,33.  Feuilles  minces 
pofèes  parai tellement  les  unes  fur  les  autfes 
dont  eft  compofée  la  partie  de  la  Coquille  qui 
a la. couleur  de  la- Nacre,  ibid.  A quelle  pro- 
fondeur, & avec  quel  inftrument  on  les  pêche 
à Toulon,  ibid.  p.  183.  — p.  2.3 5.  Différence 
qui  fe  trouve  entre  la  Filière  des  Pinnes,  & 
celle  des  Moules,  ibid.  p.  184.  — p.  x 3 6’.  Par- 
ties qui  leur  font  particulières,  ibid.  — p.z37. 
i'Lêurs  parties  intérieures,  ibid.  p.  i3^B-  p. 
f i*?.  Leurs  Perles.  Ibid.  ' Voyez  Perles.  r;  ~ 
Sxplicatioa  des  Figures,  ibid.  p;  ~ 
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DE  L’ACADEMIE. 

p.  2,47,  0»  /Wx*. 

Pinne  Marine.  Ce  Coquillage  eft  comme  les 
Moules,  retenu  dans  une  fituation  fixe  par 
un  grand  nombre  de  fils  collés  fur  Tes  corps 
qui  l’environnent.  M.  i?i i.p.  125. — p.  161. 
Comment  eft  compofée  fa  coquille,  tbid.  Lon- 
gueur de  celles  qu’on  trouve  près  des  Côtes 
de  Provence.  M.  1711.  p.  i*?.  — p.  161.  Et 
de  celles  qui  font  près  des  Côtes  d’Italie,  ikid. 
Différence  qui  fe  trouve  entre  leurs  fils  & les 
fils  des  Moules,  ibid.  Etoffe  & autres  beaux 
ouvrages  que  l’on  fait  à Palerme  des  fils  que 
ce  Coquillage  fournit,  tb/d.  Les  Pinnes  Mari- 
r nés  peuvent  être  regardées  comme  les  Vers 
à foie  de  la  Mer.  ibid.  p.  \i6.  — p.  163. 
Leur  Defcription.  M.  1711.  p.  107,  &>  Juïv. 

— p.  170.  Elles  ont  une  Houpe  d’une  efpè- 
ce  de  foie  à l’extrémité  de  leur  Coquille,  qui 
peut  être  le  Bifius  des  Anciens,  tfid,  p.  *07. 

— p.  170. 

Obfervation  fur  le  Coquillage  appellé  Pinne 
Manne  y ou  Nacre  de  Perle , à l’occafion  du- 
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„ quel  on  explique  la  formation  des  Perles. 
,,  Par  Mr.  de  Reaumur . M.  1717.  p.  177.  — 
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Pinte  de  Paris  (la)  eff  la  35  partie  juftedu  Pied 
Cubique.  M.  1703.  p.  68.  — p.  83, 

Piramide  d’Egipte.  Quelle  largeur  Hérodote 
donne  à la  plus  grande  dans  fa  bafe.  M.  1702.. 
p.  19.  — p.  16.  (p.  zé').  Cette  même  Pira- 
mide  mefurée  par  Mr.  chamelles,  ibid . p.  20. 
— p.  17.  (p.  17).  Les  mefures  de  cette  Pi- 
ramide rapportées  par  Mr.  Gèmellt , qui  les  a- 
voit  eues  du  Père  Fui  pence  de  Tours  Capucin 
Mathématicien,  ibid , Ces  mefures  s’accordent 
avec  celles  que  Mr.  Jeaugeon  avoit  eues  de 
Mr.  de  Nointel  Ainbaffadeur  de  Louis.  XIV.  à 
la  Porte,  ibid.  Autres  mefures  de  cette  mê- 
me Piramide.  ibid . £5  /*/?•  Différence  confi- 
dérabk  de  la  mefure  que  divers  Voiageurs 
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donnent  de  la  place  quarrée,  qui  relie  au  fom- 


nnet  de  cette  Piramide.  M.  170%.  p.  it.  — pr 

19.  ( pt  19  )• 

Pi  ramides  d’Egipte.  Mefure  de  ces  Piramides 
en  pieds  & en  ftades.  Sutt.  1713.  p.  154,  & 
fuiv.  — p.  1 90.  Ô®  Jtct'v. 

Piram  des.  ,,  Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphè- 
„ re,  ou  de  la  Cubature  des  Coins  & des  Pi- 
„ ramides  Sphériques , que  l’on  démontre  é- 
„ gaies  à des  Piramides  Re&ilignes.  Par  Mr. 
,,  de  Lagny.  M.  17 M»  P-  4ûj>.  — P-  S1 9» 

Pison  ne  connoilïüit  que  deux  fortes  d'Ypéca- 
cuanha.  H.  170).  p.  69.  — p.  8 9.  (p.  9 f ). 

„ Extrait  des  Defcriptions  que  Ptfon  & M*rc- 
„ Gravius  ont  données  du  Caa-apia,  & Con- 
» frontation  des  Racines  du  Caa-apia&  de 
,,  l'Ypécacuanha  , tant  gris  que  brun,  avec 
**  „ leur  Defcription,  par  laquelle  on  voit  fenfi- 

,,  blement  la  différence  du  Caa-apia  à l’Ypé- 
„ cacuanha.  Par  Mr.  Geoffroy . M.  1700.  p. 

,,  134*  P*  ^73*  C P-  ^8^). 

Pissenlit,  ou  Dent-de-Lion  , en  Latin  Dens 
Leonis  Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M. 
17 2.1.  p.  1 76.  — p.  130.  Pourquoi  appellee 
Dens  Lconis.  tbtd . Ses  Efpèces.  fbsd.  p.  177. 
— * p.  131. 

Pishlles  des  Fleurs.  Leur  figure.  M.  1711.  p, 
îi  7-  — p-  î<8r.  Petits  poils  déliés  dont  iîs 
font  feuvent  garnis  à l’extrémité,  & qui  font 
comme  un  velouté. /W.—  p.  181.  Fleurs  dont 
é les  Pifttlles  ont  ce  velouté,  sbtd.  Petites  Vef- 
fies  pleines  d’un  fuc  gluant  dont  certains  Pif- 
tilles  font  partémés.  tbtd.  Fleurs  dans  lesquel- 
les on  remarque  plufieurs  Piftilles,  ou  dont  les 
Piftilles  fe  terminent  en  plufieurs  cornes.'  qui 
prennent  naiffince  fur  autant  de  jeunes  fruits, 
ou  qui  partent  d'autant  de  différentes  capfules 
qui  renferment  les  graines,  ikid.  p.  *18.  — pt 
iZz.  Ouvertures  ou  fentes  qui  fe  trouvent  à 
l'extrémité  des  Piftilles , & qui  continuent  dans 

toute 
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toute  leur  longueur  jufqu’à  leur  bafe,  ou  aux 
Embrions  des  graines.  M.  1711.  p.  1x8. — p. 
28  2. 

Pistilles  des  Fleurs  (les)  forment  les  jeunes 
fruits , & renferment  au  dedans  d’eux  les  Em- 
brions des  graines,  tbid.  — p.  283.  Leur  De- 
fcription.  H.  .17 n-  p.  51.  — p.  66.  M.  1711. 
p.  21 6,  ($  SHiVt  — P-  (3  f**v.  Peuvent 
être  regardés  comme  la  partie  féminine  de  la 
Fleur,  tbid.  p.  52.  — p.  67.  Leur  figure  dans 
les  fleurs  du  Poirier.  M-  1731-  p.  7 4.  — p. 
107. 

Pistolets  d’Arçon  de  Mr.  de  la  Chautnette  y 
approuvés  par  l'Academie.  H.  1700.  p.  157. 

— p.  201.  (p.  219). 

P.ston;  Coup  de  Piston.  Voyez  Pompe. 

Pistons.  Machine  de  l’invention  de  Mr.  <Auger 
pour  élever  & abaiflèr  perpendiculairement  les 
Piftons  des  Pompes , approuvée  par  l’Acadé- 
mie. H.  17 vi.  p 97-  — p.  114.  Pompe  de 
Mr.  Perpo/nt  où  le  mouvement  du  rifton 

* eft  toujours  parallèle  au  corps  de  Pompe,  ap* 
prouvée  par  l’Académie.  H.  i;2i.  p.  121.  — 
p.  169» 

Pitcarne  (Mr.)  a renouvellé  le  Syflême  de  la 
Trituration.  M.  171*.  p.  2.57.  — p.  349. 

Pithiæ.  Phénomène  auquel  on  a donné  ce  nom, 
& ce  que  c’eft.  Suit.  1731.  p.  mti.  — p.  22^ 

P1T0T  (Mr.)  propofe  une  nouvelle  propriété 
fur  les  puiflances  des  Nombres,  &c.  H.  1727. 
P-  4P»  Ù — p-  67 , ôp  furu.  Publie  un 
Livre  Intitulé  : La  Théorie  de  ht  Manoeuvre 
des  Vaiffeaux  réduite  en  Pratique  > ou  les  Prin- 
cipes &T  les  Règles  pour  naviguer  le  plus  avan* 
tageujcment  qu'il  eft  pofjible . PI.  1731.  p.  81* 

— p.  11 3. 

Mémoires  Imprimés  de  Mr .'Pitot. 

„ (Quadrature  de  la  moitié  d’une  Courbe  des 
>,  Arcs,  appellée  la  Compagne  de  la  Cycloïde. 
„ M.  1724.  p.  107.  — p.  153. 

Pl- 
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Pitot  ( Mr. ),  „ Propriétés  Elémentaires  des  Po- 
„ ligones  irréguliers  circonfcrits  autour  du  Cer- 
cle.  M.  i?m.  p.  4^.  — p*  64- 
v Nouvelle  Méthode  pour  connoître  & détermi- 
„ ner  l’effort  de  toutes  fortes  de  Machines 
„ mues  par  un  courant  ou  une  chute  d’Eau, 
,,  où  l’on  déduit  de  la  Loi  d^s  Méchaniques 
„ des  Formules  générales,  par  le  moyen  def- 
„ quelles  on  peut  faire  les  calculs  de  l’effet  de 
„ toutes  ces  Machines.  M.  17*  5*  P-  7h — P# 
„ no. 

f,  Examen  de  la  Force  qu’il  faut  donner  aux 
„ Cintres  dont  on  fe  fert  dans  la  conftruétion 
„ des  grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Ponts,. 
„ &c.  M.  1716.  p.  ntf.  — p.  308. 

„ Règles  ou  loix  générales  des  imputions  obli- 
„ ques  des  fluides  contre  une  furface  plane. 
,,  M.  1717-  p-  4^*  — p-  6s>- 


„ Remarques  fur  les  Rapports  des  furfaces  des 
ü grands  & des  petits  Corps.  M.  1728.  ?• 

P*  ^ 2/0. 

„ Remarques  fur  les  Aubes  ou  Pallettes  des 
„ Moulins  & autres  Machines  mues  par  le 
„ courant  des  Rivières.  M.  i7K>.  P-  *5  3*  — 

„ p.  3 59-  . ] 

„ Comparaifon  entre  quelques  Machines  mues 

,,  par  le  courant  des  fluides,  où  l’on  donne 

„ une  Méthode  très  fimple  de  comparer  l’ef- 

„ fet  de  celles  dont  l’Arbre  qui  porte  les  Aî- 

„ les  ou  Aubes  eft  perpendiculaire  au  courant 

> „ de  l’eau  à l’effet  de  celles  dont  le  même 

, „ Arbre  eft  parallèle  au  courant,  ib/d.  p.  38^. 

„ Réfléxions  fur  le  mouvement  des  Eaux.  M- 
„ 1730.  p.  S3*.  — p. 

Méthode  analitique  de  tracer  les  Lignes  cor- 


„ refpondantes  ou  ' des  Minutes  aux  grandes 
„ Méridiennes-  M-.  1.73  r.  P-  37°-  — P-  S1?* 
Defcription  d’une  Machine  pour  mefurer  la 
„ viteffe  des  Eaux  courantes , & le  tillage  des 
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Vaifleaux.  M.  1732.  p.  363.  — p.  504. 
Pitot  (Mr.).  Méthode  très  fimple  pour  caî- 
„ culer  la  prémière  Equation  des  Planètes»  M. 

, I733«  P»  3^1*  _P*  S 02*  ' 

„ Problème:  Quatre  Points  ou  quatre  Objets  é- 
„ tant  donnés  fur  un  Plan  » placés  comme  on 
; „ voudra , trouver  un  cinquième  Point . duquel 
„ ayant  tiré  des  lignes  aux  quatre  Objets , les 
» trois  Angles  t formés  par  ces  quatre  lignes 
„ foient  égaux  -,  ou  dans  tel  rapport  donné 

„ qu’oit' voudra.  M.  1734*  P*  491*  — P*  5 58# 
Pituitaire  (Glande).  Voyez  Glande. 

Piver.  Longueur  de  la  Langue  de  cet  Oifeau. 
M.  1709.  $.  8<s.  — p.  107.  • Petit  * Os  dont 
elle  eft  faite,  ibid.  Figure  & articulation  de 
. cet  Os.  ibid.  Longueur , grofleur , •& . articu- 
lation de  TOs  hyoïde.  Cornet  écailleux  qui  re- 
* vét  le  petit  Os  de  la  Langue,  tbid.  p.  86.  — 
p.  108*  Pointes  très  fines  > tranfparentes  & in- 
fléxibles  , dont.  H eft  armé  de  chaque  côté* 
ibid . Si  ce  Cornet  armé  de  pointes  eft  l’inf- 
. t rumen t , dont  le  Piver  *fe  fert  pour  enlever 
fa  proie,  ibid.  p.  87*  — p.  - 108.  * Matière 
gluante  dont,  cet  inftrument  eft  toujours  em- 
pâté. ibid . — - p.  108,  10.9.  Mufcles,  que  la 
Nature  a donnés  au  Piver»  pour  fe  Servir  de  cet 
inftrument.  ibid . Fonétion  de  ces  Mufcles.  ibid. 
Comment  cet  Oifeau  tire  la  Langue  hors  du 
bec.  ibid*  . De  quelle  manière  il  ramène  la 
Langue  dans  ip  bec.  ibid.  p.  88.  — p.  110. 
Rainure  qui  fe  trouve  au-deflus  du  Crâne  , 
& fon  ufage.  ibid.——  p.  ni. 

„ Obfervations  fur  les  Mouvemens  de  la  Langue 
„ du  Piver.  Par  Mr.  Mery.  M.  170^.  p.  85. 

M — " P*  107*  - 

Méprifes  de  Mrs.  Borelli  & Perrault  fur  cet  Ar- 
ticle. tbid . p.  85s  Ô*  fuiv.  — p,  III,  Ô9  fttiv. 
Placenta.  Méchanique  du  Placenta  pendant  l’a- 
croisement  du  Fœtus.  H.  1701.  p.  20.  — p. 
24.  (p.  25  ).  y 
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Pi-acenta.  Sa  couleur  & fa  figure.  M.  1714..P/ 
140.  — p.  180.  A quoi  il  reflemble  lorfqu'oir 
’ • l’écrafe.  tbid.  — p.  ifri.  Eminence  de  fa  .fur- 
face  qui  regarde  la  Matrice,  ibid.  Sillons  qui 
entourent  ces  éminences:  ibid.  Erreur  de  ceux 
qui  ont  dit  que  cette  furface  étoit  revêtue  de 
membrane,  ibid.  p.  141.  — p.  181,  181.  Def- 
cription  de  la  furface  du  Placenta  qui  regarde 
le  Foetus,  ibid.  p.  141.  — p.  183.  Membra- 
nes de  cette  furface.  ibid.  fuiv.  Vaifleaux 
qui  paroiflent  fur  la  furface  du  Placenta  du 
côté  de  l’Enfant  lorfqu'on  a levé  l’Amnios. 
ibid.  p/T4î‘.  — p.  187.  Origine  de  ces  vaif- 
feaux.  ibid.  Ce  que  c'eft  que  le  Placenta  dé- 
' pou  il  lé  de  fes  membranes.  M.  1716.  p-  170. 
— p.  344,  34^.  Comment  on  prouve  que 
Ruyfcb  n’a  injefté  que  les  artères  du  Placenta. 
ibid.  p.  ^7I.  — p.  3 4V»  346.  D*où  partent 
tous  les  vaifleaux  qui  forment  le  Placenta,  ibid. 
Différente  grofieur  des  troncs  des  vaifleaux  qui 

le  compofent'  ibid.  p.  ryi. p.  347.  Tous 

les  gros  troncs  de  fes  Vaifleaux  ne  fe  divifent 
pas  de  la  même  manière^  ibid . p.  173  — p. 
348.  Pourquoi  il  efl  plus  folide  vers  fon  bord 
que  vers  fon  centre.  *ibid.J  Raifon  qui  fait  con- 
clure que  le  Placenta  n’eft  qu’une  partie  du 
' Chorion  épaifli.  ibid.  p.  174.  — p.  34 s>.  Pe- 
tite Pierre  trouvée  entre  les  vaifleaux  capillai- 
res du  Placenta  vers  la  partie  moyenne  de  fon 
**.  épaiflfeur . ibid.  Suivant  Mr.  Rouhault  telle  efl 
la  flrufture  du  Placenta  qu’une  Veine  & une 
Artère  y font  toujours  couchées  l’une  fur  l’au- 
tre . & ne  s’abandonnent -jamais,  & toute  la 
fu  bilan  cê  du  Placenta  n’eft  absolument  que  le 
tiflu  de  l’infinité  de  branches  de  ces  deux  for- 
tes de  vaifleaux  perpétuellement  unis.  H.  1718. 
p.  xi:  — p.  iv>  if;  Pourquoi  toutes  les  Ar- 
tères du  Placenta  doivent  être  regardées  com- 
me appartenantes  au  Fœtus,  ibid.  p.  13.  — p- 
1 6» 
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Placenta.  Dans  l’inftant  où  les  Artères  du  Fce* 
tus  fe  dilatent  , toutes  celles  du  Placenta  fe  di- 
latent auffi.  H.  171  S*  p.  13.  — - p.  16.  Pla- 
centa qui  fervoit  feul  à deux  Fœtus,  dont  l'un 
étoit  monftrueux-  M.  172*0.  p.  9,  — p.  xo. 
Fait  qui  prouve  que  l’Bypothèfe  de  ceux  qui 
tiennent  qu’il  ne  patte  que  du  lait  de  la  ma- 
trice dans  le  Placenta  eft  faufle.  tbid.ip.  13.— 
p.  16. 

„ Sur  le  Placenta,  & fur  le  Cordon  Ombilical. 
„ H.  1714*  p ii.  • — p.  13. 

Struélure  de  cette  partie.  M.  i7*5.p.  iog,  & fitiv, 
— p.  1 3 1 , fuit/.  Il  y a dans  cette  partie 
une  infinité  de  Véficules,  &c.  H.  17 H-  p.  7. 

• — p.  5>.  Sa  flrufture  modifie  la  force  du  Sang 
de  la  Mère.  & l’accommode  au  peu  de  réfif- 
tance  des  Vaifieaux  du  Fœtus  H.  1718.  p.  n, 
£$  fu/v.  — p.  ij,  & Jutv. 

„ Defcription  du  Placenta,  avec  de  nouvelles 
„ Obfervations.  Par  Mr.  Rouhaulr.  M.  1714* 
v p.  140.  — p.  180. 

„ Du  Placenta  & des  Membranes  du  Fœtus. 
„ Par  Mr.  Rouhault.  M.  171s-  P*  — p. 

„ Savoir  fi  le  Placenta  efl  une  partie  du  Cho- 

. „ rion  épaifii . ou  une  partie  particulière.  Par 
„ Mr.  Rovhau’t.  M.  1716.  p.  — p.  343. 

Placenta  attaché  à l'orifice  interne  de  la  Matri- 
ce, & qui  bouchoit  le  paffage  à un  Enfant 
dont  la  Mère  ne  put  accoucher.  H.  1713.  p. 
18.  — p.  38. 

Plainchant,  ce  que  c’eft.  M.  1701. p.  334.— 
p.  441.  (p.  456).  Application  du  Syflêrne  gé- 
néral desSons,  de  Mr.  Sauveur,  au  Plainchant* 

ibid.  &>  futv.  — p.  442.,  & fuiv.  (p.  4 56,  & 
fuiv.  ). 

Plan  incline*.  ,,  Nouvelle  Statique  avec  Frote- 
„ mens  & fans  Frotemens  , ou  Règles  pour 
„ calculer  les  Frotemens  des  Machines  dans 
,,  l'état  de  l Equilibre,  I.  Mémoire,  qui  çqh- 

„ tient 
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„ tient  tout  ce  qui  fe  fait  fur  des  Plans  incli- 
„ nés.  Par  Mr.  Parent.  M.  1704.  p.  173.  — 

))  p.  2 3 5 * 

Pianetes.  Idée  de  leur  Théorie  fuivant  Ptolomée. 
M.  1709.  p.  250.  — p.  322.  Règle,  de  Prolo- 
ngée fur  le  rapport  de  leurs  VitefTes  réelles. 
H 1707.  p.  99 • — p.  12*4.  Cette  Règle  fuffit 
pour  la  pratique  de  l’Adronomie.  ibid,  Sui- 
vent  éxaétement  la  Règle  de  /(épier,  ibid.  p. 
98.  — p.  12  2.  La  Règle  de  /(épier  n’eft:  pas 
démontrée  à priori  par  les  Loix  du  Mouve- 
ment. ibid..  p.  97.  — p.  121.  Leurs  différen- 
tes diftânces  à la  Terre  étoient  mal  répréfen- 
tées  dans  TAffronomie  ancienne.  M.  1709-  p* 
2,47.  — p.  318.  Eloignées  de  la  Terre  chez 
les  Anciens,  à proportion  de  la  Lenteur  de 
leurs  Mouvemens.  ibid.  p.  248.  — p.  31p.  Le 
rapport  de  leurs  diftânces  au  Soleil  eft  donné 
par  la  Règle  de  /(Jpler.  H.  1706.  p.  97.  — p. 

. 121. 

,,  Remarques  fur  le  Mouvement  ées  Planètes, 
„ & principalement  fur  celui  de  la  Lune.  Par 
,,  ’Mr.  de  la  Hire . M.  1710.  p.  19*'  — P-  394* 
„ Sur  les  Mouvemens  apparens  des  Planètes.  H. 

,,  170p.  p.  82.  — p.  104. 

Le  Soleil  eft  le  Centre  des  Mouvemens  des  Pla- 
nètes. ibid.  Théorie  de  ces  Mouvemens  à l’é- 
gard de  la  Terre,  ibid.  fui'v.  — p.  105, 
fu/u.  Durée  de  leurs  Rétrogradations,  ibid.  p. 

86,  faiv.  — r-  p.  105?,  © fttiv. 

„ Du  Mouvement  apparent  des  Planètes  à l’é- 
„ gard  de  la  Terre.  Par  Mi \CaJJim.  M.  1709* 
v p.  247.  — p.  318. 

„ Sur  les  Planètes  en  général,  & fur  Saturne  en 
\r  particulier.  H.  1704.  p.  65.  — P-  80. 
Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  rétabliffement 
de  leurs  Théories  <&  la  Conftruélion  de  leurs 
Tables,  ibid.  p.  66,  © fai™. — p.  81,  S fi  furv. 
Leurs  Orbes  ne  fe  rapportent  qu’au  Soleil,  & 
non  pas  à la  Terre,  ibid.  p.  69.  — • p.  84. 
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DE  L’ACADEMIE.  i <?<>?.— -1734.  iîf 
PLANETES.  Leurs  premières  & fécondés  inégali- 
tés, ce  que  c’eft.  H.  i7°4-  P-  7°-  — ■ P-  8tf. 
Leur  moien  Mouvement,  celui  de  leur  apogée, 
& celui  de  leurs  Nœuds,  difficiles  à déterminer, 
& pourquoi.  M.  1704-  P-  3IO>  & /*»«'•  — p. 
41 7,  &P  ftti-v. 

j,  Confidérations  fur  la  Théorie  des  Planètes. 
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,,  Par  Mr.  Maraldi . ihïd.  p.  30^.  — p.  411. 
Difficultés  qui  fe  trouvent  dans  cette  Théorie.1 
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’•  tS  fuiv.  — p.  411,  £5  furv.  Embaras 
des  anciens  Aflronomes,  & de  Tycka  dans  les 
Obfervations  des  Planètes.  M.  1700.  p.  188.— 
p.  375.  (p.  411).  Avantages  de  l’Aftronomie 
moderne,  tbid.  "(  p.  413)-  Méthodes  exactes 
de  déterminer  leurs  fituations,  pratiquées  par 
l’Académie  M.  1704-  p-  3>3.  & — p. 

4lo.  Les  Obfervations  des  Planètes  dans  leurs 
Syzigies  avec  le  © font  les  plus  fûres , & 
pourquoi)  M.  1707.  p. 19S.  — p.  z^z.  Leurs 
Nœuds  pourraient  bien  n’avoir  pas  toujours 
la  même  direction , mais  rétrograder  quelque- 
fois, &c.  H.  1701s.  p.  ni. — p.  r^z.  Secon- 
daires ont  peut-être  des  Mouvemens  fur  leur 
Axe  à peu  près  égaux  en  durée  à leurs  Ré- 
volutions autour  de  leurs  Planètes  principales. 
H.  170^.  p.  ru.  — p.  133.  Raifon  de  cette 
Conjecture,  tbid.  Rapport  du  Mouvement  des 
Comètes  avec  celui  des  Planètes.  M.  1699.  p. 
36,  £5?  fuiz>.  — p.  59.  (P-  îO- 
„ Sur  les  Forces  Centrales  des  Planètes.  H.  170 y .1 
„ p.  92..  — P-  1 ifi-  H.  1 707-  P-  97'  — P- 131. 
Pefanteur  des  Planètes,  ce  que  c’elt.  H.  1700. 
bÉp.  93.  t — P-  m.  ( P-  1 31)-  pépier  a établi  le 
prémier  des  Ellipfes  pouf  Orbites  des  Planè- 
tes. tbid.  p.  96.  — p.,  m.  (p.  134b  Vitefles 
des  Planètes  toujours  inégales  , & pourquoi 
tbid.  — p.  113.  (p.  i30-  Pefanteur  des  Pla-f 
nètes  vers  le  Soleil  dans  les  différens  Points 
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de  leurs  Courbes , recherchées  par  Mrs.  New- 
ton &.Letbnits  pour  toutes  les  Serions  Co- 
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oiqiies.  H.  1700.  p.  97.  — p.  114.  (p.  ï3f)f 
Planètes.*  Cette  Théorie  étendue  à toutes  fortes 
de  Courbes  par  Mr.v  Viïrignfà.  tbid.  ( p.  1 35  ), 
Les  Orbites  circulaires  des  Planètes  font  im- 
poflibles,  & pourquoi,  ibid.  fuiv. 

„ Des  Forces  Centrales,  ou  pefanteurs  néceffai- 
ï „ res  aux  Planètes  , pour  leur  faire  décrire  les 
„ Orbes  qu’on  leur  a fuppofés  jufqu’ici.  Par 
3,  Mr.  Vjtrtgnon.  M.  1700.  p,  118.  — p.  iSc. 
„(p.  îi}). 

Pefanteur  ou  effort  des  Planètes  vers  le  Q pour 


leur  faire  décrire  rEllipfé  de  Kepler,  ibid.  p. 

(3  Jttïv.  — p.  191,  £5  fuiv.  (p.  316,  ($ 
fuiv.).  Pour  leur  faire  décrire  l’Ellipfe  de 
Kepler  füwant  l’Hypothèfe  de  Seth.  Ward.  ibid, 
&»  futv. — p.  190.  (p.  314):  Pour  leur  fai- 
rè  décrire  rEIlfpfe  de  Mr;  Caffîni.  tbid.  Qp  fuiv. 
— p.  191,  P*  futv.  (p.  3 15,  £5?  j fuiv.).  Pour 
leur  faire  décrire  la  même  Ellipfe  , fuivant 
nîypothèfe  de  Kepler,  tbid.  p.  118.  — p.  19 
(p.  318).  Pour  leur  faire  décrire  T Excentri- 
que des  Anciens  dans  l’Hipothèfe  de  Kepler, 
ibid . p.  13  r,  & fui  v.  — p.  2,98,  ftp  fuiv.  (p. 
3 3 x , C fu*v.).  Dans  celle  de  Seth.  Ward.* 
tbid.  p.  H9i  (3  fuiv’.  — p.  195,  (3  fuiv.  (p. 
319,  fip  futv.).  Pour  leur  faire  décrire  uni- 
formément des  Orbes  quelconques,  ibid.  p,  131, 
& fuiv. — p.  30  r,  (3  futv.  /p.  33^  &P  fuiv.). 
Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes, 
„ en  y comprenant  le  Mouvement  de  l'Apo- 

a « t t A 1 il.  T \ m a*  * 


gée  ou  de  l’Aphélie.  Par  Mr.  Vurignon 
M.  1705.  p.  347.  — p 4 w- 


Quelque  efpèce  de  Courbé  que  Ton  faffe  décrire 
aux  Planètes  autour  du  Soleil , pourvu  que  ce 
ne  foit  point  un  Cercle , la  force  Centrale  qui 
les  pouffe  vers  le  Soleil 


agit  toujours  inéga- 
lement d’un  moment  à l’autre,  & par  confé- 
quent  leur  viteffe  doit  être  toujours  inégale. 
£ï.«*i7oo.  p.  95.  — p.  113.  (p,  135).  Mr. 
A rçwton  & Mr.  Le;b/tits  ont  été  les  premiers , 
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& les  feuls  qui  aient  recherché  les  différen- 
tes pefanteurs  d’une  Planète  vers  le  Soleil  en 
différons  points  de  fon  Orbe,  mais  ils  n’ont 
fait  cette  recherche  que  dans  l’Hypothèfe  de 
rEllipfe  de  fÇtpler.  H.  1700.  p.  5*7.  — p.  n4. 

( P*  1 3 5 )• 

Jtlanete s.  Si  Ton  connoît  la  Courbe,  que  décrit 
une  Planète,  & les  Tems  qui  répondent  aux 
arcs  différens  , on  peut  déterminer  à chaque 
moment  de  fon  cours  > le  plus  ou  le  moins  de 
r force  de  la  Pefanteur  qui  la  pouffe  vers  le 
Soleil,  & de  combien  elle  iroit  vers  cet  Aftre 
plus  ou  moins  rapidement  dans  un  moment 
que  dans  un  autre,  fi  elle  étoit  tout  à coup 
délivrée  de  fâ  contrainte  étrangère  qui  l’em- 
pêche d’y  aller,  & qui  la  tient  attachée  à la 
circonférence  d’une  Courbe,  tbid.  p.  97.  — p. 
114.  ( p.  13s).  Toutes  les  obfervations  des 
Planètes  que  les  anciens  Aftronomes  ont  pu 
faire  pour  avoir  leurs  véritables  pofitions,  n’ont 
été  que  par  le  moien  des  armilles  & par  leurs 
diflances  entre  les  Etoiles  fixes.  M.  1700.  p. 
t88.  — p.  57^.  ( p.  4^).  Plus  on  les  a con- 
nues , plus  on  a vu  la  difficulté  de  réduire 
leur  cours  à une  hypothèfe  , & de  fuppôfer 
quelqueCourbe  régulière  qu’elles  décrivirent.  H. 
1702.  p.  7*-  — p.  100.  (p.  roi).  Ce  qu’on  doit 
faire  lorsqu’on  veut  dreffer  des  Tables  Agrono- 
miques pour  une  Planète,  & donner  les  principes 
de  calculs  ou  Elemens,  qui  doivent  fervir  à trou- 
ver à V avenir  fon  vrai  lieu  dans  le  Ciel  pour 
tel  moment  qu’on  voudra.  H.  1704.  p.  6%. — 
p.  84.  En  fait  de  Planètes,  ce  qui  fe  rappor- 
te au  Soleil  , & n’eft  pas  vu  de  dedans  le 
Soleil,  ne  peut  être  que  faux,  & demande  à être 
reélifié.  tbid.  Quel  eft  le  véritable  angle  d’in- 
clinaifon  des  Orbes  des  Planètes  fur  le  plan  de 
. l’Ecliptique,  tbid.  De  quelle  manière  on  peut 
trouver  l’excentricité  des  Planètes.  M.  1704.  p. 
308 p.  413.  . 
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Pianetes.  Erreur  qu'il  eft  difficile  d’éviter  en  dé- 
terminant cette  excentricité.  M.  1704^308. 

p.  414.  Deux  manières  de  chercher  la 
roportion  de  l'Orbite  du  Soleil  à celle  des 
Janetes.  ibid.  p.  310.  - — p.  416.  La  grande 
diverfité,  que  Von  obferve  dans  la  route  de 
différentes  Comètes , dont  la  direftiôn  eft  fou- 
vent  fort  différente  de  celle  du  mouvement 
des  taches  du  Soleil , donne  lieu  de  ju^er  que 
le  principe  du  mouvement  de  ces  Cometes  eft 
différent  de  celui  du  mouvement  des  Planè- 
tes & des  taches  du  Soleil.  M.  1708.  p.  97- 
— p.  114.  Raifons  qui  portent  à fuppofer 
que  ces  Comètes,  dont  le  mouvement  inégal 
en  apparence  fe  peut  réduire  à l’égalité  , de 
même  que  celui  des  Planètes  ordinaires,  font 
plutôt  une  efpèce  particulière  de  Planètes,  qu$l|| 
de  nouvelles  produftions  formées  par  les  ex- 
halaifons  de  la  Terre , du  Soleil , & des  autres 
Aftres.  ibid.  p.  101.  — p.  130.  Par  les  effais 
que  l’on  a faits  jufques  en  1709  dans  l’Aca- 
démie , on  a trouvé  qu'il  n'y  a que  les  pa- 
rallaxes de  Vénus  & de  Mars,  qui  foient  évi- 
demment fenfibles lorfque  ces  deux  Planètes 
font  plus  proches  de  la  Terre.  M.  1709.  p. 
z^i. — p.  3^3.  La  proportion  des  diamètres 
apparens  d'une  même  Planète,  en  divers  tems, 
fe  trouve  par  la  proportion  des  diftances  qui  lui 


. 


ms, 


eft  réciproque,  ibid.  p.  152,. — p.  314.  Sphè- 
re particulière  que  l’on  attribuoit  autrefois  à 
chaque  Planète  à laquelle  on  donnoit  une  cer- 
taine épaiffeur,  afin  qu’elles  ne  fe  fiffent  point , 
d'obftacles  les  unes  aux  autres  dans  leurs  ré- 
volutions. M^i7-i y.  p-M7.  — P*  3 3 r*  Pour- 
quoi Ci  une  Planète  décrivoit  fon  Ellipfe  d’un  ; 
mouvement  égal , c’eflsà-dire  quelle  en  parcou- 
rût des  arcs  égaux  en  tems  égaux,  un  Ob- 
fervateur  placé  dans  le  Soleil  ne  laifferoit  pas 
de  voir  ce  mouvement  comme  inégal.  H.  17x0. 
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laneths.  Si  du  Foyer  inférieur  d’une  demi-El- 
lipfe  d’une  Planète  on  tire  à fa  circonférence 
un  nombre  fini  ou  infini  de  lignes  droites,  tel- 
les que  les  aires  ou  Seéteurs  elliptiques  compris 
entre  deux  confécutives  de  ces  lignes  & l’arc 
qui  les  termine  foient  tous  égaux  , les  angles 
que  feront  ces  Sefteurs  au  Foyer  d’où  ils  par- 
tent tous , feront  inégaux  & croifTans  depuis 
l’Aphélie  jufqu’au  Périhélie.  H.  1710.  p. 83.  —• 
p.  110,  ix  x J De  la  Terre  nous  ne  voyons 
point  lés  Planètes  dans  leurs  lieux  vrais  , à 
moins  qu’elles  ne  foient  fur  la  même  ligne 
droite  que  le  Soleil  & la  Terre  , auquel  cas 
nous  les  voyons  dans  le  même  lieu  où  elles 
font  vues  du  Soleil.  H.  1 72.3.  p.  67.  — p.  s>z~ 
Les  Planètes  Mercure  & Venus  ont  deux  for- 
tes de  conjonftions , & qu’elles,  ibid.  Pour- 
quoi les  Planètes  Mars,  Jupiter  & Saturne,  ne 
fe  voient  point  dans  leurs  conjonélions.  Hi;d. 
p.  6 8.  — p.  93.  On  n’a  que  très  peu  d’Ob- 
fervations  des  lieux  vrais  des  Planètes,  qui  font 
cependant  les  fondemens  néçefTaires  de  la  dé- 
termination des  Aphélies,  ibid.  Tous  les  As- 
tronomes conviennent  aujourdhui  que  toutes 
les  Planètes  principales  décrivent  autour  du  So- 
leil & la  Lune  autour  de  la  Terre  une  Ellipfe  , 

Îue  le  Soleil  e(l  un  des  Foyers  des  Ellipfes  des 
‘lanètes , & la  Terre  un  des  foyers  de  l’Ellipfe 
de  la  Lune.  ibid.  p.  70.  — p.  9^.  Le  mouve- 
ment de  la  Planète  fur  fon  Ellipfe  e(l  fon  mouve- 
ment vrai»  & celui  qu’elle  auroit  fur  un  Cercle 
correfpondant  eft  le  moien.  ibid. — p .96.  L’ef- 
pace  d’une  Ellipfe  étant  déterminé , on  a le 
raport  de  fon  grand  & de  fon  petit  axe , & les 
deux  extrémités  de  fon  grand  axe  qui  paflè 
néceflairetnent  par  le  Soleil  font  l’Aphélie  de 
le  Périhélie  de  la  Planète,  ibid.  p.  70.  — p.  9^. 
Deux  manières  de  prendre  le  mouvement  moien 
des  Planètes,  en  fuppofant  qu’elles  décrivent 
des  Ellipfes.  ibid.  p.  71.  — p.  97 1 Toutes  les 
Terne  II  U F4  Pla- 
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centre  del’Epicycle  fur  le  déférent  à celui  delà 
Planète  fur  l’Epicycle.<W.  p.z8<«.—  p.397,  jp8. 
Planètes.  „ De  l’Inclinaifon  du  Plan  de  l’Eclip-.1 
„ tique  & de  l’Orbite  des  Planètes  par  rapport::, 

îe  J In  vonAinf  inr»  Jm  .... 1'  '*•  -v>.'  - 


,^à  l’Equateur  de  la  révolution  du  Soleil  autour 


, de  fon  Axe.  Par  Mr.  cajfîni.  H.  1734.  p. 


14*. 


r- 


U: 


Th»*.: 


„ 6 3.—  p.  86.  M.  1734-  P-  107.  ~ p.  ,T_. 

La  rotation  du  Soleil  fur  lui-même  doit  , félon, 
toutes  les  apparences  être  le  principe  de  tout 
le  mouvement  de  Tourbillon  du  Siftême  So- 
laire, & par  conféquent  toutes  les  Planètes 
doivent  ou  circuler  toutes  dans  le  plan  de  l’E» 
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quateur  du  Soleil,  ou  ne  s’en  .... . i 

écarter  par  quelque  efpèce  de  violence.  H. 

1734.  p.  64.  — p.  87. 

Que  l’Obliquité  de  l’Ecliptique  diminue,  & de 
„ quelle  manière;  & que  les  Nœuds  des  Pla- 
nètes  font  immobiles.  Par  Mr.  Godin.  tbid, 
„ p.  77.  — p.  IO<pM.  1754.  p.  4SI . — p.  6 7i. 
Comment  on  fait  voir  que  cet  accord  fi  fingulier 
entre  les  conféquences  tirées  de  la  diminution 
d’Obliquité  de  l’Ecliptique  pour  la  théorie  des 
Noeuds  des  Planètes , & celles  qui  ont  été  dé- 
duites des  Obfervations , fans  égard  à cette  vue, 
prouve  qu’en  effet  l’Ecliptique  s’approche,  & 
non  pas  l’Equateur.  M.  1734  p.  roo.  — p. 
688.  Les  Nœuds  des  Planètes  n’ont  aucun 
mouvement  propre,  mais  ils  paroiflènt  avancer 
fuivant  la  fuite  des  Signes , inégalement  en  dif- 
férais tems.  *bid.  p.  501.  — p.  69 o. 

,,  Comparaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre  5c 
„ les  autres  Planètes  doivent  obferver  dans  la. 
„ figure  que  la  pefanteur  leur  fait  prendre. 
„ Par  Mr.  Bougtttr.  H.  1734.  p.  83. — p.  u3. 

„ M.  1734-  P*  aI-  P- 17- 
Pourquoi  il  eft  peut-être  rare  dans  l’Univers 
• qu’il  y ait  des  Planètes  parfaitement  fphéri- 
ques.  H.  1734.  P*  87.  — p.  119.  Combien  il 
eft  difficile  que  jamais  l’aftion  de  la  pefanteur 
fur  la  furface  d’aucune  Planète  lui  jfoit  auffi 
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géométriquement  perpendiculaire  qu'il  le  fau- 
drait pour  tenir  dans  dans  un  parfait  repos 
les  Liquides,  les  Mers  qui  s’y  trouvent.  H.  , 
1734.  p.  87.  — p.  1 19-'  ; 

Planètes.  „ Sur  la  prémière  Equation  des  pla- 
nètes dans  l’Hypothèfe  de  /(épier.  H.  171p. 

™ p.  69.  — p.  8^. 

Méthode  de  déterminer  la  prémière  Equation 
des  Planètes  fuivant  l’Hypothèfe  de  /(épier. 
Par  Mr.  Cajpni.  M.  1 719.  p-  H7-  — p. 

Des  Mouvemens  apparens  des  Planètes , & de 
«leurs  Satellites  à l’égard  de  la  Terre.  ParMr. 

„ Cajftni.  M.;x7I7-  P-  146-  — P-  r88. 

Leurs  diftances  & leur  arrangement  comment 
déterminés  par,  les  anciens  Agronomes.  M» 
1711.  p.  tic.  — p.  is>}-  Confidérations  gé- 
nérales fur  leurs  Théories.'  M.  17*8-  p.  *7, 
fufff1.  — p.  ÿj.  Méthode  pour  détermi- 
ner leur  Aphélie  ou  leur  Périhélie  dans  cer- 
tains cas  , fans  connoître  la  Courbe  qu’elles 
décrivent.  M-  1718.  p.  7<s  £5 — p- 107, 
£5  fuiv. 

Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  l’Apo- 
gée & le  Périgée,  ou  l’Aphélie  & le  Péri- 
hélie des  Planètes,  Par  Mr.  cajjlni.  M. 

,,  1713.  p.  143.  — p.  ioi. 

„ Solution  fort  fimple  d’un  Problème  Agrono- 
mique , d’où  l’on  tire  une  Méthode  nouvel- 
„ le  de  déterminer  les  Nœuds  des  Planètes. 

,,  Par  Mr.  Godin.  M.  1730.  p.  0.6.  — p.  33. 
Des  apparences  du  mouvement  des  Planètes 
dans  un  Epicycle.  Par  Mr.  Godin.  M.  1733. 
p.  185.  — p.  3 p*.  H.  1733-  P-  6i-  ~ P* 


Méthode  très  (Impie  pour  calculer  la  prémiè- 
re Equation  des  Planètes.  Par  Mr.  vitot. 

„ M.  1733-  P-  3«i-  — P- 
Planisphère  Terrestre  (le)  reçut  des  Correftions 

‘ anticipées  de  Mr-  que  les  Obferva- 

tions. 
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tions  ont  juftifiées.  H.  1710-  P*  143»  (S  f#*vl 
— — p.  1 87,  Juiv. 

Planisphère  Celeste.  (Deffein  d’un  Fragment 
de)  Egyptien  & Grec,  &c.  H.  1708.  p.  110» 

— p.  134. 

Planisphère  inventé  par  Mr.  Meynier  , & ap- 
prouvé par  l’Académie.  H.  172-3-  p.  112. 
p.  168. 

Plantade  (Mr.) , de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier. Son  Obfervation  d’une  Eclipfe  de^  (£ 
caufée  feulement  parle  pénombre  de  la  Ter- 
u re  , du  14  Janvier  à une  heure  & quelques 
minutes  après  minuit,  faite  à Montpellier.  H. 
i70x.  p.  73.  - — p.  97 • (p-  9 8).  Envoie  àMr. 
Cajfini , avec  diverfes  Obfervations  Aftronomi- 
ques,  la  rélation  dun  Phénomène  lumineux  , 
qui  avoit  été  vu  à Marfeille  & à Montpel- 
lier le  1 è de  Décembre  1704.  H.  i7°s-  p.  34. 

— p.  44.  Ecrit  à Mr.  Cajfini  une  Rélation'  de 
l’exceffîve  Chaleur  que  l’on  avoit  fentie  le  30 
Juillet  1704  à Montpellier.  Jtid*  p.  38.  — p. 


4 9-  Trouve  a fes  repas  deux  fois  de  fuite 
en  wtz  peu  de  tems  deux  Poulets , qui  avoient 
chacun  deux  Coeurs.  H.  1705?.  p.  16.  — - p.  32,. 
Son  Obfervation  de  rEclipfe  de  (£,  du  2.3 


Décembre  1703,  faite  à Montpellier.  M.  1704. 
p.  14,  (S  fa'v.  — p.  17,  &>  faiv.  Son  Ob- 
servation de  rEclipfe  de  (£,  du  17  Juin  1704, 
faite  à Montpellier.  !md.  p.  177.  Ô jW*>;  — 
p.  2 .6$,  (S  fuit*.  Eclipfe  de  du  13  Février 
1710,  obfervée  à Montpellier.  M.  1710.  p. 

&*  ff+tv.  — p.  2.87,  & fuiv.  Son  Obfervation 
de  rEclipfe  du  © du  11  Mars  1707,  faite  à 
Montpellier.  M.  1707.  p.  73.  — p.  fr£.  Son 


Obfervation  de  rEclipfe  de  Mars  par  la  (£, 
faite  à Montpellier  le  10  Mars  1707.  M.  1707- 
p.  173.  — p-  h*.  Son  Obfervation  de  TE- 
clipfe  de  ©,  du  3 Mai  1715,  faite  à Mont- 
pellier. M.  1715.  p.  2,52,.  — p.  341. 

Extrait  de  l’Obfervation  de  Vénus  du  2,8  Juin 
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iyif,  faite  à Montpellier  par  Mrs.de  ?//«. 
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„ tade  & Clapiès  , avec  quelques  Réfléxions 
fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu 
de  juger  qu’il  y avoit  une  Atmofphère  au- 
j,  tour  de  la  Lune.  Par  Mr.  Caffim.  M.  1715. 
»,  P-  r J7«  — p-  182. 

Plantade  (Mr.  de).  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfe  de  Lune,  du  11  Odtobre  1716,  faite  à 
Montpellier.  M.  1716.  p.  329.  — p.  463.  Son 
Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil , du  25  Sep- 
tembre 172.6,  faite  à Montpellier,  ibid.  — » p. 

4 6z. 

Plantes.”  Combien  il  eft  merveilleux  de  voir  que 
toutes  les  Plantes  font  perpendiculaires  à ITIo- 
rizon.  H.  1700.  p.  tfi.  — p. 7p.  (p.  83).  Quel- 
le eft  la  force  qui  redrefle  la  Tige  de  la  Plan- 
tule  tournée  en  embas,  afin  qu’elle  fe  redref-' 
fe  pour  aller  gagner  la  furface  fupérieure  de 
. 'la  terrç;  ibid.  p,  6i.  — p.  7^.  (p.  84).  E- 

xcmple  de  redreflemens  violent,  tiré  de  plu- 
fieurs  jeunes  Pins , qui  avoient  été  abbatus  par 
une  tempête  fur  une  pente.  M.  1700.  p.  48. 
— p.  61.  (p.  66).  Autre  exemple  tiré  des 
Branches,  qui  naiflant  toutes  du  Tronc  trans- 
verfalemenc,  *fe  redreflent  pour  la  plupart  au 
moins  vers  l’extrémité,  ibid.  — p.  61,  6 3.  (p. 
66,  67  ).  Deux  redreffemens  dans  les  Plantes, 
l’un  de  la  Tige  & de  la  Racine  tous  terre, 
& l’autre  des  Tiges,  & en  quelque  forte  des 
Branches  & des  Ramaux  à l’air,  ibid.  Preu- 
ves de  la  néceffité  d’une  double  direétion  dif- 
férente de  celle , que  la  fituation  de  la  grai- 
ne donne  à la  Tige  & à la  Racine,  ibid.  Si 
la  raifon  mécanique  du  premier  redreflement 
doit  être  attribuée  au  moins  d’obftacle  pour  la 
Tige  vers  la  perpendiculaire  en  cnhaut , que 
dans  quelque  ligne  que  ce  foit,  parce  qu’il  y 
a moins  de  terre  à percer.  M.  1700.  p.  50. — 
p.  66.  (p.  70).  Raifons  pour  iefquelles  cette 

caufe  ne  peut  avoir  lieu.  ibid.  p.  $r.  — p.  sc. 
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Pt  antes.  Expofition  particulière  du  fait  dortftM 
caufe  efl:  en  queftion.  M.  1700.  p.  51.  — 

67.  ( p.  71,  73).  Expérience  qui  fait 
d’une  manière  fenfible  ce  renverfement.  ibsa. 
Conjeélure  probable  fur  la  caufe  des  deux  di- 
rettions  fouterraines  oppofées  de  la  Tige  en 
enhaut,  & de  la  Racine  en  enbas.  ibid;  p. 
— p.  69*  (p.  74}.  Combien  cette  con- 
laide  à délirer  d'éclaircifTemens  nécef- 
une  entière  folution  du  Problème 
p.  ïï-  — p.  71-  (P .77).  Con- 
redreffement  des  Tiges  des  Bran- 
Ramaux.  ibid.  p.  s6’*  — p.  73. 
H Voyez  Tiges.  Les  Plantes  eftimées 
tous  les  fiècles , & chez  toutes  les  Nations. 
700.  p.  70.  — p.  70.  (p.  7*  )•  Inftinét 
la  Nature  a donné  à certains  Animaux 
leur  faire  découvrir  dans  quelques  Plan- 
es remèdes  donc  ils  ont  befoin.  ibid.  p. 
1.  — p.  70.  (p.  96).  Comment  on  fait  voir 
que  les  Anciens  n’ont  eu  qu’une  connoiflance 
peu  étendue  & allez  fuperficielle  des  Plantes. 

- tbid.  — — p.  c>i.  (p.  96,97).  Les  Botaniftes  ac* 
câblés  autrefois  par  l’immenfe  quantité  de  Plan- 
| tes  toutes  différentes  les  unes  des  autres.  tbid+ 

" — P-  91-  (p.  97,  78).  Ce  qu’on  doit  faire 
jfi^our  garder  dans  le  Syftême  des  Plantes  l’u- 
niformité  néceiïaire  à toute  Méthode,  ibid.  p. 
71.  — p.  91.  (p.  9 S).  Description  que  Mr. 
de  Twmefort  donne  d’une  Plante,  ibid.  Tout 
l’appareil  des  Organes  des  Plantes  ne  paroit 
fait  qu’en  vue  de  la  produélion  de  la  Semen- 
ce. ibid.  p.  73.  — p.  73.  (p.  77)*  Toutes 
les  Plantes,  dont  les  fleurs  & les  fruits  ont  la 
même  figure  & la  même  difpofition,  font  dut 
même  Genre  dans  le  Syftême  de  Mr.  deTour- 
nefart . ib/d.  Ce  qu’on  doit  faire,  lorfqu’il  s’a- 
git énCuite  de  divifer  un  Genre  en  f es  Efpè- 

3.  (p.  100). 
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Plantes.  Pourquoi  la  Méthode  de  Mr.  * 7'<?«r: 
ntfwt  n’eft  pas  univerfelle.  H.  1700.  p.  7 3.— 
p.  94.  (p.  100).  Plantes  dont  il  a été  obligé 
ce  faire  des  Genres  à part.  ibid.  p.  74.  — p. 
54.  (p.  ico).  Avantages  de  la  diftribution 
des  Plantes  fous  leurs  Genres,  ibid.  — p.  y^. 
(p.  10 1 ).  A combien  de  Genres  Mr.  de 
Tournefort  a réduit  les  Plantes,  & combien 
ces  Genres  comprennent  d’Efpeces  de  Plantes, 
foit  de  Terre,  foit  de  Mer.  ibid.  p.  75.  — p. 
$r}.  (p.  102. ).  Il  eft  le  prémier  Botanifte  qui 
ait  réduit  les  Genres  à des  Clafles.  ibid.  Pour- 
quoi il  a réglé  fes  Galles  par  les  Fleurs  plu- 
tôt  que  par  les  Fruits,  ibid.  — p.  97.  (p.  103). 
iS:*V  Leur  fécondité,  quoiqu’expofée  aux  yeux  de 
tout  lé  monde,  eft  peu  obfervée.  ibid.  p.  <>$. 
— p.  83.  (p.  88).  Raifons  de  confidérer  leur 
multiplication.  M.  1700.  p.i3<î. — p 17^,17^. 

( p.  189).  La  multiplication  naturelle  & com- 
me volontaire  des  Plantes  eft  peu  de  chofe  en 
comparaison  de  la  multiplication  forcée  par  la 
COUpe.  ibid.  p.  136,  137.  — p.  176.  (p.  190). 
La  multiplication  des  Branches  eft  équivalente 
en  nature  à la  multiplication  de  la  Semence,  [j 
ibid.  p.  138.  — p.  177.  (p.  191,  191).  Il  y 
a peu  d’Arbres  dont  le  fruit  naiflfe  immédia- 
tement de  la  Tige  fur  fa  longueur,  ibid.  La 
plupart  des  Plantes  ne  font  fécondes  que  par 
leurs  Branches,  ibid.  La  culture  de  la  Plan- 
te par  leurs  Branches,  ibid.  La  culture  de  la 
Plante  par  l’amendement  de  la  terre,  par  l’ar- 
rofement,  &c.  pouffe  peut-être  un  plus  grand 
nombre  de  branches  & de  ramaux;  mais  la 
culture  par  le  retranchement  d’une  partie  de 
fes  branches,  contribue  plus  qu’aucune  autre 
înduftrie  à la  multiplication,  ibid.  Depuis  l’ex- 
trémité des  brancnes  jufqu’au  pied  de  l’Arbre , 
il  n’y  a prefque  point  d’endroit,  où  il  n’y  ait 
une  efpèce  d’embrion  de  multiplication  prêt  à 
paraître  dès  que  Poccalîon  mettra  l’A,rbre  dans 
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la  néceflité  de  produire  ce  qu'il  tenoit  en  re- 
ferve.  H-  1700,  p.  1 35?-  — p-  17 5>.  (p.  1*3)- 
Plantes.  Preuve  tirée  des  Arbres  ébranchés  de 
bas  en  haut , lefquels  poufferont  depuis  le  col- 
let des  branches  retranchées  jufqu’à  la  cime, 
de  la  Tige,  de  toutes  parts  un  nombre  infi- 
**4  ni  de  bourgeons,  ibid.  Autre  preuve  tirée  des 
Arbres  étêtés , qui  repouffent  du  tronc  au  def- 
fous  de  l’endroit  où  ils  avoient  pouffé  leurs 
^ branches  un  grand  nombre  de  jets  , ou  au 
couronnement,  ou  vers  le  couronnement. ibid. 
Troifième  preuve  tirée  des  Arbres  coupés  pres- 
que rez  pied  rez  terre,  lefquels  repouffent  au- 
tant & plus  qu’à  toute  autre  hauteur,  ibid. 
(p.  194).  Exemple  tiré  du  Maronnier  d’In- 
de & de  rOrme.  ibid.  p.  13 9,  f#ïv.  — p. 
180,  (S  ( p.  1 94*  & Les  Bran- 

ches prefque  auffi.  fécondes  en  Ramaux,  que 
les|Troncs  en  Branches,  ibid.  p.  141.  — p.  182. 
(p.  197).  Preuve  qu’on  en  donne  par  l’If, 
le  Buis,  la  Sabine  & par  tous  les  Arbres  ou 
Arbriffeaux  que  l’on  tond,  ibid . p.  141.  — p. 

(P-  197%  Leurs  Racines  fécondes  en 
Tige.  M.  1700.  p.  142.  — p.  183.  (p.  197, 
198).  Preuve  tirée  des  Ormes,  tbid.  Les 
Troncs  & les  branches  féconds  en  racines,- 
lorfque  i'occafion  les  met  en  état  de  montrer 
cette  fécondité,  ibid . Preuve  tirée  des  Plan- 
tes rampantes,  ibid.  Autre  preuve  tirée  des 
Arbres,  dont  on  enterre  une  partie  du  Tronc. 
ibid.  p.  143.  — p.  184.  (p.  1 99 ).  Troifième 
preuve  tirée  des  Marcottes,  ibid.  Quatrième 
preuve  tirée  du  Figuier  d’Inde,  ibid.  .Les 
Herbes  ont  la  plupart  quelque  chofe  de  la  fé- 
condité des  Arbres , qui  fe  manifefte  par  le  re- 
tranchement. ibid.  p.  143,  144.  — p.  185,  (p.. 
200).  Exemple  de  cette  fécondité,  tiré  de 
l’Ozeille  entre  cinq  genres  difîerens  d’Hçrbes 
potagères,  ibid.  La  multiplication  des  rejet- 
tons  par  la  coupe  eft  une  vraie  multiplication. 
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des  graines.  M.  1700.  p.  14^.  — p.  i%6.  (p. 

IC  2 ). 

Plantes.  Les  Graines  font  dans  la  Tige  dès  quel-  ' 
le  commence  à poindre,  ibid.  — p.  187.  (p. 
ioi  ).  Exemple  tiré  d’un  Epi  de  Froment  tout 
formé  dans  fa  Pouffe  à peine  fortie  de  terre,:  * 

& dans  laquelle  on  découvrait  déjà  avec  une 
Loupe  tous  les  grains  de  l’Epi.  Md.  Figure 
de  la  Pouffe  d’un  Grain  de  Froment  deiiiné 
au  Microfcope.  Md.  p..  146.  — p.  188.  (p. 
203).  Eftimation  delà  multiplication*  par  les 
coupes,  tb/d.p.  147,  a fuiv,  — p.  I8<P,C?  fni'zi. 

(p*  20Ï,  &=*  furu.).  Exemple  tiré  des  Choux 
frifés  & des  Choux  pommés,  ibid.  p.  1 4$,  &* 
fittv.  — p.  191,  & fuiv.  (p.  207,  fuiv.).. 
Chaque  Tête  & chaque  Rejetton  du  Chou 
contient  aftuelîement  fa  graine  dès  l’origine,, 
comme  le  grain  de' Blé.  Md.  p.  ïf  z.  — p.  15*4. 
(p..in).  Dénombrement  & eftimation  delà 
femme  de  graine  que  peut  porter  la  maitreffe 
; * . tige  d’un  Chou  avec  fes  branches  ou  tiges  col- 

latérales. Md.  p.  152.  — p.  196.  (p.  212,  213). 

Et  de  ce  que  peut  porter  un  Rejetton.:  Md.. 

Le  Chou  fait  voir  que  les  Coupes  ne  caufent 
à la  vérité  aucune  multiplication,  mais  qu’el- 
les découvrent  les  réferves.  ibid.  p.  153.  — • p.. 

197*  (p-  2-14).  Fécondité  des  Plantes  par  l’é- 
têtement  eftimée  par  la  fécondité  naturelle  mul- 
tipliée à l’infini  par  l’étêtement.  Md.  p.  1^4.. 

» — p.  ij>8.  (p.  215  ).  L’Orme  pris  pour  ex~ 
empie.  Md.  Eftimation  au  rabais  de  la  fé- 
condité naturelle  annuelle  de  cet  Arbre.  Md. 

— p.  1 9$'  (p.  21 6.)  Eftimation  du  produit 
d’un  Orme  durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  ibid..  . 
p.  15Ï.  — p.  200.  (p.  217).  Quelle  devroit  >v. 
être  la.  fécondité  de  cet  Arbre  etête,  eftimée 
félon  la  multiplication  de  fes  branches,  ibid. 

(p.  218).  Une  conftitution  favorable  n’en- 
gendrera, jamais  une  feule  graine,  à cequipa^ 
toit  une  fécondité  extraordinaire,  n’eft  peut- 
S-  être: 
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être  que  le  rapport  ordinaire  & annuel  de  cet 
Arbre.  JM.  1700*  P*  1 — p.  ioi.  (p.  218). 

Plantes.  11  faut  ellimer  la  fécondité  de  l’Orme  félon 
le  produit  de  la  meilleure  année , dans  le  meil- 
leur terroir  , & dans  la  meilleure  expofition, 
ibid.  ( p.  iijp).  t Preuve  tirée  de  la  culture 
des  Herbes  potagères  rampantes,  ibtd.  Et  du 
Blé.  tb/d.  p.  157. — p.  2,03.  (p.  in  ).  Deux 
Troches  de  Froment  dont  l’une  contenoit  plus 
de  cent  Tuiaux  , & l’autre  plus  de  foix’ante. 
ibid.  Touffe  d'un  Gramen  qui  portoit  18  Tu- 
iaux d’uue  feule  racine,  ibtd.  p.  155».  — p.  10  ÿ;- 
(p.  115).  L’uniformité  probable  des  Ouvra- 
ges de  la  Nature  mefure  leur  fécondité  dans* 
les  Plantes  annuelles  par  le  produit  d’une  bon- 
ne graine  en  bon  terroir  durant  une  bonne 
année,  fauf  le  plus,  s’il  y échoit,  tbtd. — p* 

10 6.  (p.  n4).  Mais  non  dans  les  Plantes  vi- 
vaces, & pourquoi,  ibid.  p.  160.  — p.  io<C 
( p.  124*).  Quelque  abondant  que  foit  le  pro- 
duit a&uel  des  Plantes,  leurs  réferves  font  in- 
comparablement plus  nombreufes.  ibtd.  — p. 

107.  (p.  215  ).  Il  y en  a un  grand  nombre* 
qui  ont  ou  leurs  tiges , ou  leurs  fleurs , ou  leurs* 
gouttes  tournées  d’un  certain  fens.  H.  1703.  p. 

14.- — p.  17»  18.  De  quelle  manière  on  peut 

. expliquer  la  nourriture  & l’accroittement  des  || 

Plantes  différentes  , quoique  plantées  dans  un> 
jnême  terrain.  M.  17°^  p*  — P-  334. 

Leurs  racines  leur  tiennent  lieu  des  parties* 
renfermées  dans  le  ventre  de  ranimai  qui  font 
deftinées  à la  nutrition.  M-  1707.  p.  281.  — 
p/365.  Sentiment  de  Mr.  de  U Hire , qui 
prétend  que  dans  les  Plantes  la  racine  tire  un* 
fuc  plus  groffier  & plus  pefant,  & la  tige  au! 

. contraire  & les  brauches  un  fuc  plus  lin  &. 
plus  volatil.  H.  1708.  p.  cy.  —p.  81.  La  Ra- 
cine des  Plantes  regardée  par  tous  les  Phificien; 
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H.  1708.  p.  67.  — p.  81. 

Piantes.  Partie  que  l’on  peut  regarder  comme* 
le  Nombril  de  la  Plante.  M.  1708.  p.  231.  — 
p.  197.  Accidens  particuliers  qui  arrivent  aux 


Plantes  & aux  Arbres , & qui  peuvent  détour- 
ner leur  direétion  naturelle,  ibtd.  p.  232.  — 
p.  25)8.  Pourquoi  dans  plufieurs  Plantes  & 

Sans  quelques  Arbrifleaux.  l’extrémité  de  leur 
4 tige  ou  branche  eft  recourbée  vers  la  terre  en  £ ^ 
; * pouffant.  ibid.—  p.  2 99-  Chaque  branche  qui 
fort  de  l’aiffelle  d’une  feuille  eft  une  Plante  , 
qui  eft  produite  par  un  Oeuf  qui  s* y trouve 
attaché,  ibid.  p.  233.  — p.  2 99.  Pourquoi  il 
4 fe  peut  faire  qu’une  graine  qui  eft  mife  en  ter- 
re enforte  que  fa  radicule,  qui  eft  tournée  vers-T 
le  haut  & fa  petite  tige  vers  le  bas,  changent 
l’une  & l'autre  de  Direétion  en  fe  développant, 
pour  prendre  la  naturelle,  ibid.  p.  235.  — p. 

301,  302 

Sur  les  Mouvemens  extérieurs  des  Plantes.  H. 

,,  1710.  p.  6 4.  — p.  84. 

A quoi  on  doit  attribuer  le  fens  déterminé  & 
prefque  toujours  le  même,  dont  tournent  les  ti- 
ges ou  les  fleurs  ou  les  Gouffes  de  certaines^ 
efpèces  de  Plantes.  ibi</L  p;  66.  — p.  87.  Pfan- 
tes  dans  lefquelles  l’entortillement  fe  fait  de 
gauche  à droite  en  montant,  ibid..  Pourquoi, 
l’Héliotrope,  les  Soucis,  lesMartagons,  &c.  fe 
^ . panchent  toujours  vers  le  Soleil,  tbïd.  p.  67. 

P-  87.  Explication  des  mouvemens  de  la 
Senfitive.  ibid.  p.  68.  — p.  87.  Raifon  qui 
fait  croire  à Mr.  Varent  que  ces  mouvemens. 

W font  des  mouvemens  convulfifs.  ibid.  p.  69.  — 
p.  _9o.  Pourquoi  dans  les  Plantes  les  fleurs  ré-  • 
pondent  aux  parties  qui  dans  les  Animaux  font 
deftinées  à la  génération.  M.  1711.  p.  211.. — 
p.  273.  Différence  qui  s’obferve  entre  les 
Pouflières  des  Plantes,  ibid*  p.  213.  — p.  2,77. 
Quelquefois  les  Pouflières  dans  une  même  fleur 
font  de  différentes  couleurs,  ibid.  p.  214.  — . 
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Plantes.  Figure  régulière,  déterminée  & cons- 
tante de  chacun  de  ces  petits  grains.  M.  1711. 
p.  114.  • — p.  177*  Ces  Pouflières  contiennent 
toutes  beaucoup  plus  de  matières  fulphureu- 
fes  que  les  autres  parties  de  la  fleur .ibid.  p. 
z\6. — p.  x8o.  Elles  ne  fe  difîolvent  ni  dans 
Peau,  ni  dans  l’huile  d’Qlive,  ni  dans  1‘huile 
de  Térébentine,  ni  dans  l’Efprit  de  vin,  pas 
même  a l’aide  du  feu.  ibid.  Si  ces  grains  de 
Pouflières  ne  font  que  des  particules  de  cire 
ou  de  réfine.  tbuL  p.  117.  — p.  181.  Raifons 
qui  prouvent  que  les  Sommets,  qui  renferment 
cette  Pouflière  doivent  être  regardés  comme 
la  principale  caufe  de  la  fécondité  des  Plan- 
tes. ibid,  p.  m.  — p.  x8  6.  Conje&ure  fur 
la  manière  dont  les  Pouflières  contribuent  à 
cette  fécondité,  ibid.  p.  u8. — p.  196.  Rai- 
fons qui  portent  à croire  que  ces  PoufTières- 
font  les  premiers  germes  des  Plantes , qui , pour 
fe  développer,  ont  befoin  du  fuc  qu’ils  ren- 
contrent dans  les  Embrions  des  graines , com- 
me les  Animaux  ont  befoin  de  l’Oeuf  & de 
la  Matrice  pour  paroitre  au  jour.  ibid.  p.  12.9. 
i — p.  196.  Analogie  qu’ont  leurs  parties  foli- 
des  & fluides  avec  celles  qui  entretiennent  la 
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vie  des  Animaux.  M...X7£i.  p-  147-  — p.  193. 
Réfervoirs  particuliers  des  Huiles  efTentieiles  de 
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plufieurs  Plantes,  ibid.  Siège  du  principe  o- 
dorant  dans  les  Plantes,  ibid.  p.  149,  — p.  19^ 
£♦£&  Combien  il  e(l  nécefTaire  qu’un  nouvel  aliment 
foit  continuellement  afpiré  par  les  racines  des 
Plantes  , & pafTe  dans  les  tuiaux  pour  rem- 
placer la  fève  qui  s’eft  perdue.  M.  1719.  p.  3^0. 
— p.  494 . Caufe  de  la  deftruftion  des  Plan- 
tes, ibid.  p..  350.  — p.  495.  Secours  qu’eller 
tirent  des  arrofemens  ibid . p.  3^0.  3 fi.  — -p. 
49 6.  Pourquoi  elles  profitent  plus  promte^ 

ment  dans  les  tems  d’nuraidité  que  dans  ceux 
de  fechereffe.  ibid*  p.  $$%■.  — p.  489. 
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l antcs.  Différence  qui  fe  remarque  entre  les 
Plantes  de  terre  & celles  des  Rivières.M.  17 2p. 
p.  3,' 2.  3 s 3.  * — p.  4 pp.  Le  vent  qui  agite- 
les  Plantes  produit  le  même  effet  fur  leurs  li- 
queurs , que  le  jeu  des  Miifeles  fur  celles  des 
Animaux,  rb/d,  p.  3-7.  — p.  ^04.  Comment, 
leurs  Trachées  font  répandues  dans  toutes 
leurs  parties,  rbsd.  p.  357.  — p.  505.  Saifon 
où  les  Plantes  profitent  plus  vite.  ibid:  p.  35p. 
— p.  507.  Pourquoi  il  Lut  les  arrofer  le  foir 
plutôt  qu’à  toute  autre  heure  du  jour  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l’Eté,  ibid.  — p.  508.  Et 
les  arrofer  le  matin  en  Automne,  lorfque  les 
nuits  fos  longues  & les  matinées  fraiches.  ibid. 

Plantes  ont 


Les  parties  foüdes  de  certaines 
leur  Sève  blanche  comme  du  lait , d’autres  l’ont 
rouffe,  d’autres  l’ont  claire  & limpide,  les  u- 
nés  l’ont  coulante,  les  autres  l’ont  vifqueufe. 
M.  1730.  p.  ic 6.  — p.  153.  Sur  quoi  eft 
fondé  le  Syftêmé  de  la  multiplication  des  Plan- 
tes par  des  Graines  qui  ont  reçu  leur  perfec- 
tion du  concours  des  deux  fexes.  Ivl.  1732. 
p.  ^p,  C5  f&iv.  — • p.  iod,  fuizf.  Plantes 
qui  parurént  en  grande  abondance  dans  la  Sei- 
ne en  1731  à roccaùon  de  la  fechereffe  qui 
régna  cette  année-Id.  M.  1733-  P-  3S3- — p. 
45/ 1.  Changemens  arrivés  dans  le  lit  de  la 
Rivière*  de  Seine  par  rapport  à ces  Plantes. 
ibid . p.  3 J*.  — p.  491.  Exemples  qui  font 
voir  que  toutes  les  Plantes  aquatiques  ont,  gé- 
néralement parlant , des  qualités  plus  fenfibles 
que  celles  de  la  plupart  des  Plantes  terreftres. 
ibid.  p.  3 <*4.  — p.  4P3.  Plantes  aquatiques 
pernicieules.  ibid . p.  356.  — p.  4p<£. 

^ Effai  d’Analife  des  Plantes.  Par  Mr.  Boulduc 
„ M.  1734-  P‘ioi.  — p.  13p.  H.  1734-  P* 47*. 
„ *r  P*  ^3* 

Pourquoi  on  ne  peut  pas  beaucoup  compter  fur 
un  très  grand  nombre  d’Analifes  , qui  ont 
coûté  bien  du  tenu.  IL  1-7 34.  p*  47-  * — P*  6 s* 
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Plantes.  Moien  de  tirer  des  Plantes  leurs  prin- 
cipes moins  changés  & plus  purs.  H.  1734.P.47 
— p.^3.  Empreintes  de  Plantes  étrangères  trou- 
vées  dans  des  Pierres  aux  environ*  de  St 


Pierres  aux  environ*  de  St. 
Chaumont  dans  le  Lionnois.  là.  1718.  p.  3. 

— r p.  3.  Comment  ces  Plantes  ont  pu  être 
poufTées  jufques  en  Europe,  tbid.  p.  5.  — p. 

6.  Parmis  un  nombre  infini  de  feuilles  de  di- 
verfes  Plantes  imprimées  fur  les  feuilles  de  ces 
Pierres,  aucune  ne  s’y  trouve  pliée,  & elles 
y font  dans  leur  étendue  de  même  que  fi  on 
les  y avoit  colé.  M.  1718.  p.  Z90.  — p.  367., 
Explication  de  la  manière  dont  s’eft  fait  iim- 
preflion  de  ces  Plantes.  tbid.  p.  15? 3,  0 Juiv. 
— P*  37i,  & faiv.  Plantes  figurées  qui  ie 
voient  iur  les  Pierres  des  Minières  de  Char- 
bon de  terre  de  la  Province  de  Glocefter  en* 
Angleterre,  tbid . p.  175. — p.  374.  Explica- 
tion des  Figures  de  diverfes  Plantes  figurées. 
tbid.  p.  15,6,  & furv.  — p.  3 7^,  fuiv.  Leur 

Définiton.  H.  1700.  p.  73.  — p.  .93.  (p.  99  )> 
Combien  il  y en  a de  connues,  tbid.  p.  7$. 

p.  96.  (p.  ici).  Tous  les  Genres  de 
Pjantes  réduits  à zi  Gaffes.  tbid.  Plantes  pa- 
rafites,  ce  que  c’eft.  M.  170^.  p.  337*  — p. 
443.  Celles  de  notre  Païs  font  trop  négli- 
gées par  les  Botaniftes  Modernes.  M.  1701.  p,. 
n1)*  & fuiv.  — p.  181,  ££  fiiiv.  (p.  z 91,  C3P 
Jurj.).  Fournirent  un  auffi  grand  nombre  & 
d’auffi  bons  Remèdes  que  les  étrangères,  ibul 
p.  2,17,  0 fuiv.  — p.  2.87,  CS  faiv.  ( p.  19$, 

& fiiiv.).  Réfolutives,  font  un  mauvais  effet 
à l’Oeil.  H.  1705».  p.  14.  — p.  17.. 

Sur  les  Mouvemens  extérieurs  des  Plantes.  H. 

»,  1710.  p.  64.  — p.  ‘84. 
fuels  font  en.  général  ces  Mouvemens.  tbid . 
Méchanique  de  ces  Mouvemens  expliquée  par 
Mr.  Parent,  tbid.  ($  fuiv.  Pourquoi  certaines 
Plantes  fui  vent  le  Soleii  on  fe  panebent  tou-  - 
fours  vers  lui.  tbid.  p.  67 „ — p-,  -87.  4 ^ û % s 
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Plantes.  ,,  Sur  la  perpendicularité  de  la  Tige 
,,  des  Plantes  par  rapport  à l’Horizon.  H.  1700. 
v p.  6 1.  — p.  78.  ( p.  83).  H.  17^8-  p.  67. 
„ — p.  81. 

^ Sur  l’affeftation  de  la.  Perpendiculaire  remar- 
„ quable  dans  toutes  les  Tiges , dans  plufieurs 
„ Racines  , & autant  qu’il  eft  poflible  dans 
,,  toutes  les  Branches  des  Plantes.  Par  Mr. 
D od.tr t.  M.  1700.  p.  47.  — p.  61.  (p.  65). 
?)  Explication  Phyfique  de  la  direélion  verticale 
,,  & naturelle  des  Tiges  des  Plantes,  & des 
r,  Branches  des  Arbres,  & de  leurs  Racines. 
„ Par  Mr.  de  U Hirc... M.  1708.  p.  2,31.  — 
p-  197- 

y»  Cpnjeftures  fur  le  redreffement  des  Plantes  in- 
„ clinées  à l’Horizon.  Par  Mr.  a firuc  de  la. 
„ Société  Royale  de  Montpellier,  /£/V.  p.  4^3. 

' P*  5^3* 

Sur  la  Fécondité  des  Plantes.  H.  1700.  p.  6<ç*. 
„ — p.  83.  (p.  88).  tt.  1701.  p.  7S-  — p. 

» 94-  ( p-  5>8 

„ Expérience  & Calcul  de  la  Fécondité  d’un 
„ Orme.  H.  1700.  p.  65,  — p.  83, 

ô*  fuiv<  ( p.  8 9,  £?  fuiv.). 

Sur  la  Multiplication  des  Corps  vivans  confide- 


dans  la  Fécondité  des  Plantes.  I.Mémoi- 
re  lu  en.  l’Aflemblée  les  19,  Mai  & 14  JuiL 
„ let  1700.  Par  Mr .Dodarr.  M.  1700^.136. 

„ — p.  175-  (P-  189). 

r,  IL  Mémoire  fur  la  Fécondité  des  Plantes  5 Con- 
„ jeclures  fur  ce  fujet.  Par  Mr.  Dodart.  M. 

„ 1701..  p.  2.39.  — p*  3 1 ( p.  32.^). 

BLaifoh  de  probabilités  rapportées  par  Mr.  Do* 
dart  pour  établir  fon  Syftême  fur  la  Fécondi- 
r té  des  Plantes,  ibid.  p.  239,  — P- 

fuiv.  (p.  315,  & fuiv.).  Moien  fur  pro*. 
pofé  par  Mr.  Homberg  de  rendre  les  Plantes 
annuelles  vivaces.  H.  17*0.  p.  79-  » — p.  103. 
Les  Modernes  ont  découvert  les  Semences 
dans  plufieurs  Plantes  que  l’on  çroyoit.  ifenWl 
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point  avoir.  H.  1707.  p.  46.  — p.  57. 

Plantes.  Celles  que  Ton  croyoit  n’avoir  point 
de  Semences,  & auxquelles  on  en  a décou- 
vert , font  celles  qui  en  ont  le  plus.  ibid.  p. 
45>.  — p.  61.  Qu’il  y a une  multitude  pro- 
digieufe  de  Graines  invifibles  de  Plantes  fe- 
mées  indifféremment  , & fouvent  inutilement 
* par  toute  la  Terre,  ibid.  p.  48,  4 9.  — p-  60, 
*i.  Leurs  Graines  ne  peuvent  pas  éclorre 
par  tout,  & pourquoi,  ibtd.  p.  48.  — p.  59. 
Chaque  partie  organique  des  Plantes  contient 
une  infinité  de  Semences  invifibles.  M.  1709. 
p.  66.  — p.  82,.  Une  Plante  eft  toute  entiè- 
re dans  la  moindre  de  fes  parties.  H.  1709* 
p.  44.  — p.  5s*  Peuvent  fe  multiplier  par 
des  Boutures,  & pourquoi.  H.  1709.  p.  41.— 
p.  53.  M.  1709.  p.  £7.  — p.  83.  * 


» Obfervations  fur  les  Maladies  des  Plantes  Pat 
Mr.  Tournefort . M.  1705.  p.  331.  — - p. 
437» 

Obfervations  fur  quelques  Végétations  irrégu- 
» lières  de  différentes  parties  des  Plantes.  Par 
„ Mr»  Marchant.  M.  1709*  p.  64.  — P-79- 
Les  Monftres,  en  fait  de  Plantes,  font  en  moin- 
dre quantité  & moins  furprenans  que  dans  les 
Animaux,  & pourquoi.  H.  1709*  p*  44*  — P* 


Les  Monftres,  en  fait  de  Plantes  , font 
plus  bifarres  que  dans  les  Animaux,  félon  Mr, 
Marchant.  M.  1707.  p.  488.  — p.  5^0.  Elles 
confument  pour  leur  entretien  une  très  gran- 
de quantité  d’Eau.  H.  1703.  p.  3.  — p.  4- 
M.  1703.  p.  60. — - p.  73,  0 /Wzv  Expérien- 
ce de  Mr.  de  la  Hïre  fur  ce  Fait.  ibid.  & 

Sur  le  Suc  nourricier  des  Plantes.  H.  1707- P< 
,,  5®*  P*  ^ 

Obfervations  fur  le  Suc  nourricier  des  Plantes, 
,,  Par  Mr.  Rcneaume.  M.  1707.  p.  176.  — p 


Analogie  entre  les  Plantes  & les  Animaux,  ibid. 

. Perdent  de  leur  fubltance  par  la  Tranfpira- 
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tion.  M.  170p.  p.  176.  — p.  3 
Plantes.  Manne  des  Plantes,  ce  que  c’eft.  ibid. 
p.  177,  ©p  /«/t/.  — p.  350,  ô*  yWz>.  S’afFoi- 
bliflent  & périment  par  une  trop  grande  Trans- 
piration. H.  1707.  p.  51.  — p.  53 . Sucs  qui 
en  tranfpirent  réduits  en  quatre  Clartés  par  Mr. 
Tour  ne  fort  favoir  les  Salins,  les  Huilleux  ou 
Réfines,  les  Gommes,  & les  Gommes- réfines/ 
M.  1699.  p.  101.  — p.  141.  (p.  144).  H. 

; 1707.  p.  f o.  — p.  5i. 


\y  Sur  la  Circulation  de  la  Sève  dans  les  Plantes 

fy  H.  I 70£.  p*  44.  — p.  5 5. 

Voyez  Seve. 

ï)  Sur  les  Analyfes  des  Plantes.  H.  1701-  p.  58 

y y p«  85.  Cp*  8,9^1 


Analyfes  de  Plantes  éxécutées  par  l'Académie. 

M.  1707.  p.  ?l 7.  — p.  585. 

si  Obfervations  fur  les  Analyfes  des  Plantes.  Par 
Mr.  Homberg . M.  1701.  p.  1 13 . — p.  148. 

S»  1 ? 3 )r 

Les  Subftances  que  Ton  retire  des  Plantes  par 
l’Analyfe,  ditTèrent  en tr’elles , quoiqu’elles  pa- 
l'oirtent  d’abord  femblables.  M.  1707.  p.  ^17, 
Qj  fu/v.  — p.  585,  0 fuiz u L’Extrait  de 

leur  Marc  eft  mal-à-propos  négligé  jufqu’à  pré- 
fent.  H.  I70«f.  p.  53.  — p.  80. 

y,  Sur  des  Analyfes  des  Plantes  fermentées.  H. 
1 702,.  p.  38.  — p.  50.  (p.  51 

„ Sur  les  Huiles  des  Plantes*  H.  1700.  p.  5 5.  — - 
,,  p.  7*.  (p.  7*). 

Donnent  une  Huile  fœtide.  ibid.  Les  Aromati- 
ques donnent  de  plus  une  Huile  eflentielle  au 
commencement  de  la  diftillation.  ibid.  Les 
Acides  Minéraux  tirent  plus  d’Huile  dès  Plan- 
tes que  les  Végétaux,  ibid . p.  57.  — p.  73.  (p, 
77). 

y r Obfervations  fur  les  Huiles  des  Plantes.  Pai 
,,  Mr.  Homberg . M.  1700.  p,  zo5,  — p.  x55, 
M ( p.  2.98  ). 

Voyez  Huiles, 
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Plantas.  Les  Huiles  tirées  des  Plantes  analyfées 
par  le  feu  diffèrent  en  quantité  & en  quali- 
té, fuivant  la  manière  dont  fe  fait  l’extraéïion. 

M.  1700.  p.  ZO  6,  Qp  fuiv. p.  Z66.  (p.ZfS). 

Toutes  les  Plantes  analyfées  donnent  une  tê- 
te moite  après  la  diftillation.  tbtd.  p.  2.07.  — — 
P*  2.67.  (p.  199).  Cette  tête  morte  contient 
encore  de  THuile  de  la  Plante,  & pourquoi. 
thid.  L’Acide  & le  Sel  Volatil  des  Plantes 
peuvent  aider  à l’Extraôion  des  Huiles  , & 
lui  fervent  de  véhicule,  & pourquoi,  tbid.  fip 
-t  fuiy.  Effais  pour  éclaircir  cette  Conjeéture. 

tbid.  p.  io8,  fié  ////z/.——  p.  x6%.  Çff  futv.  (p. 


bien  mieux  que  les  nôtres.  H.  1701.  p.  67 

— p.  8 f . ( p.  88  ). 

Sur  les  Huiles  Effentielles  des  Plantes , & par- 
» ticulièrement  fur  I 


les  différentes  couleurs 
„ qu’elles  prennent  par  différens  mélanges.  H. 
„ 1707.  p.  37.  — p.  4*. 

Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles  avec 
„ quelques  Conjeftures  fur  la  caufe  des  Cou- 


leurs des  Feuilles  & des  Fleurs  des  Plantes 
Par  Mr.  Geoffroy  le  jeune.  M.  1707.  p.  517 

— p.  6%6. 


La  Subltance  huileufe  de  la  Graine  d’une  Plan- 
te étant  traitée  différemment,  donne  trois  for- 
tes d’Hüiles.  ibid.  p.  51 9.  — p.  688. 

„ Sur  les  Sels  des  Plantes.  H.  169.2.  p.  63.  — 

5>  P*  7^.  C P*  83). 

Le  Sel  effentiel  des  Plantes  reflemble  au  Sel 

Comment  fe  forment  les  Sels 


commun 

contenus  dans  les  Plantes,  tbid.  p.  6^.  — p 
78.  (p.  84  ).  Comparaifon  faite  par  Mr.  Hom 
berg  de  deux  mêmes  Plantes,  nourries  dans  u 
ne  Terre  infîpide,  & dans  une  Terre  àtrpfëi 
de  Salpêtre,  ibul . p.  63. — p.  76.  (p.  £3) 
Effais  pour  examiner  les  Sels  des  Plantes.  Pa 
t i Mr.  Homberg.  M.  165^.  P-  ^9.  — p.  2:o*x 
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Puantes.  Les  Sels  des  Plantes  peuvent  contenir 
h du  Salpêtre  ou  du  Sel  commun,  & pourquoi. 
M.  1699-  p.  69.  — p.  101.  (p.  99).  Expé- 


riences faites  fur  du  Fenouil  & du  CrefTon  de 
Jardin,  ibid.  p.  70,  &fuiv.  — p.  ioi,©’  faiv. 
(p  101,  fuiv.).  Les  Sels  contenus  dans 
les  Plantes  s’y  forment  tels  qu’ils  y font.  Md. 
p.  74. — p.  108.  ( p.  107).  Méthode  pour 
tirer  beaucoup  de  Sel  eflentiel  des  Plantes. 
ibid.  p.  100.  — p.  139.  (p.  141  ).  Sel  eiïen- 
tiel  trouvé  fur  les  Branches  & fur  les  Feuilles 
de  plufieurs  fortes  de  Plantes,  ibid.  p.  101.  — » 
p.  140.  (p.  I4<;  ). 

,,  Sur  les  Sels  Volatils  des  Plantes.  H.  1701.  p; 
,,  70.  — p.  88.  (p.  91  ). 

,,  Observations  fur  les  Sels  Volatils  des  Plantes. 
,,  Par  Mr.  Homberg.  M.  1701.  p.  21 9.  — p„ 
,,  18Æ.  ( p.  298 ). 

Nouveau  Sel  Volatil  falé  tiré  des  Plantes,  ibid.' 
p.  220.  — p.  289*  ( p*  300).  Sels  voia:ils  u- 
rineux  , l’Eponge  en  fournit  beaucoup. M.  1706. 
p.  507,  & foi — p.  660 , 6 p /viv. 

„ Sur  le  fer  des  Plantes.  H.  170^.  p.  38.  — p. 
m Ar7  * 

Le  fer  qu’elles  contiennent  y efl:  en  forme  de 
Vitriol.  H.  1708.  p.  ^4.  — • p.  78. 

„ Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du  Fer, 
„ & que  ce  Métal  entre  néceiïairement  dans 
„ leur  Compoûtion  naturelle.  Par  Mv.  Leme - 
„ ry  le  Fils.  M.  170^  p-  41 1.  — p.  52 ,9« 

>r  Établiffement  de  quelques  nouveaux  Genres 
de  Plantes.  Par  Mr.  Tournefort . M.  1705. 
,,  p.  23s.  — p.  310.  M.  1706.  p.  83.  — p. 
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Chelone 


Menifpermum 
Methonic * 


Chryfanthemoï 

Conyzjiidts 

DiervilU 


Morfus  Ranjt 


OrobAnchoides 


Solanoides 


Fi  cordes 


Ternatea 


VtlAntia 


Plantes.  , 

ii  p.  41 


Sur  la  nourriture  des  Plantes.  H.  171 
— P-  5 T*  _ 


Raifons  qui  attribuent  la  nourriture  des  Plantes 
à la  Moelle  dans  celles  qui  en  ont,  & à la 
partie  ligneufe  dans  celles  qui  n’ont  pas  de 
Moelle,  ibid.  p.  43,  & fitii>.  — p.  55,  fui?. 
Mr.  Parent  eft  de  ce  fentiment.  tbtd . Mr. 
Reneaume  perfifte  dans  la  penfée  que  l’Ecor- 
ce eft  plus  importante  pour  la  nourriture  que 
la  Moelle  ou  la  partie  ligneufe.  II.  1711.  p. 
44.  — p.  ï7-  Ses  Réponfes  aux  Objeétions 
faites  contre  fon  fentiment.  tbtd.  & fttt'u.  — • 
p.  58,  & fit/v. 


0 Sur  les  Fleurs  ou  fur  la  Génération  des  Plan- 
,,  tes.  ibid.  p.  fi.  — P-  6 ï* 

Les  Fleurs  des  Plantes  font  le  principal  organe 
de  leur  Génération,  tbtd . — p.  66.  Ce  que 
c’eft  que  Piftille,  Etamine,  Sommet  dans  les 
Fleurs  des  Plantes,  ibid.  La  Struélure  des 
Fleurs  des  Plantes  eft  diverfifiée  en  une  infini- 
té de  manières,  ibid.  Idée  de  Mr.  Geoffroy  le 
Cadet  fur  la  manière  dont  les  Graines  ou  les 
Fruits  des  Plantes  font  fécondés,  ibid . p.  52. 
»—  p.  67.  Les  Chatons  dans  les  Plantes,  ce 
que  c’eft.  ibid . p.  53.  — p.  69.  Ufage  des 
Pouf&ères  qui  font  aux  Sommets  des  Ètami^ 
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nés  des. Plantes,  félon  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.' 
H.  1 7 ii.  p ©>  fcv-  — p.Vô’A. 
Plantes.  Figures  de  Pouffières  des  Sommets  des 
Fleurs  de  diverfes  Plantes.  M.  1711.  p.  ti4»  Ô* 
/Wv.  — p.  177,  ££  ./W%%  Plantes  Mâles  & 
Femelles,  ce  que  c’eft,  & d’où  vient  leur  Dif- 
tinétion.  H.  1711.  p.  54.  — p.  69,  £5?  fur v. 
M.  1711*  p.  tïü — p.  2.73-  Deux  Exemples 
curieux  de  deux  Plantes  Femelles  fécondées 
par  deux  Mâles  de  même  Efpèce  , quoiqu’à 
de  très  grandes  diftances.  M.  1711.  p.  117, 
£5  fipihfm  — - p.  z 94*  Ç$  feiv. 

Obfervations  fur  la  ftruflure  & Tufage  des  prin- 
„ cipales  parties  des  Fleurs.  Par  Mr.  Geoffroy 
„ le  Jeune,  ibiâ.  p.  110.  — p.  2,72,. 

Sur  la  produftion  de  nouvelles  Efpèces  de 
„ Plantes.  H.  1719*  p*  57.  — p.  71. 
Obfervations  fur  la  nature  des  Plantes.  ParMr. 
,,  Marchant.  M.  171p.  p.  ^9.  — — p.  77. 
Obfervations  touchant  la  nature  des  Plantes, 
j,  & de  quelques-unes  de  leurs  parties  cachées 
„ ou  inconnues.  Par  Nlx.  Marchant.  M.1711. 
,,  p.  ioo.  — p.  118. 

Sur  des  Empreintes  de  Plantes  dans  des  Pier- 
,,  res.  H.  1718.  p.  3.  — p.  3. 

Examen  des  imprefîions  des  Plantes  marquées 
„ fur  certaines  Pierres  des  environs  de  Saint- 
„ Chaumont  dans  le  Lyonnois.  Par  Mr.  de 
,,  Juffieu.  M.  1718.  p.  2,87.  — p.  363. 

„ Établiflement  de  nouveaux  caraéières  de  trois 
„ Familles  ou  Gaffes  de  Plantes  à Fleurs 
„ compofées,  favoir,  des  Cynarocephales , des 
,,  Çefyrnbrferes , & des  Cichoracées.  Par  Mr. 
v Vaillant,  ibid . p.  143.  — p.  i8x. 
‘^Caraftères  de  quatorze  Genres  de  Plantes,  le 
r „ dénombrement  de  leurs  Efpèces , les  defcrip-' 
„ tions  de  quelques-unes , & les  figures  de  plu- 
,,  fleurs.  Par  Mr.  Vaillant.  M.  171p.  p.  9* 
„ — p.  n. 
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„ p.  177.  — -,  p.  3 

Plantes.  „ Suite  des  Corymbifcres , ou  de  la  fe- 
f „ conde  Gaffe  des  Plantes  à Fleurs  compofées. 

„ Par  Mr.  raillant.  M.  172.0.  p.  277.  — p. 
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„ Etabliffement  de  quelques  nouveaux  Genres  * 

, , de  Plantes  par  Mr.  A Affole  de  la  Société  Ro- 
V „ yale  des  Sciences  de  Montpellier.  M.  1711, . 

— p.  418. 
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„ & des  Animaux.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1719. 
„ p.  173.  — 1 p.  Z17. 

„ Sur  la  Volatilifation  des  Sels  fixes  des  Plantes. 
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tération  que  reçoivent  les  Acides  de  ces 
„ Mixtes  pendant  & après  la  diftillation.  Par 
Mr.  Lemery.  M.  1721.  p.  22.  — p.  28. 

J,  Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  Tournefort . 
Par  Mr.  Vaillant.  M.  17^1.  p.  2*43. 
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,,  Sur  le  Corail,  H.  1727.  p.  37*  — P-  vo. 
Obfçrvations  fur  la  formation  du  Corail,  & des 
„ autres  produétions,  appellées  Plantes  pier- 
„ reufes.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1727.  p. 
x6pf  — p.  378* 

,,  Sur  le  Noftoch,  H.  1722.  p.  r<v.  — p.  78. 

„ Obfervations  fur  . la  Végétation  du  Noftoch.' 
,,  Par  Mr.  de  Reaumur.  M,  1722.  p.  121.  — 

4,  P.  I6<)  * 

. /,  Sür  les  Huiles  Essentielles  des  Plantes.  H.  1728, 


n P*  31-  Jf  P*  4^» 

Plufieurs  font  Héliotropes.  H.  172p.  p.  3 V*  — p. 
47.  La  plupart  font  hermaphrodites,  mais  il 
y en  a qui  ne  le  font  pas.  H.  1728.  p.  48, 
, 1 — p.  67.  Plufieurs  d’entr’elles  pourraient  fer- 
vir  aux  ^Teintures.  Exemple  fur  une  efpèce 
de  Chryfanthemum  ou  Marguerite  jaune.  H. 
177.4.  p.  6 2,  & fulv.  — p.  8 8,  fuiv.  Sur 
- des  Bergamottes  à deux  têtes,  èbid.  p.  ^3, 

' fxiv.  — p.  po,  (3  fatv.  Sur  la . partie  fper- 
imtique,;-de  la  Filicula  Saxatd/s  cormculata  y 
jnfi*  R . H.  ^42,  ou  en  général  des  Plantes  Ca- 
pillaires,; obfervée  par  Mr.  Benoit  Stékèlin  de 
33âl£,  Cùyy . H.  173°*  P-  64-  — P-  87.  Sur  le 
■ lucre  tiré  d’une  efpèce  d’Erable  Acer  Cand-> 
dcnfe  , fdccbtri fer um  , fruftu  miner / , D.  Sdr- 
raz,tn>  Si  fur  la  manière  de  le  tirer,  &c.  en- 
voyée par  ;Mr.  Sarrazjn  Médecin  à Kebec. 
» Corr . Ibid . p.  6^.  — p.  8p.  Sur  la  couleur  de 
la-Pouflière  de  V Equifetum  (la  Prefle) , obfer- 
; vée  par  Mr.  Stihèlln . Ibid.  p.  .^4,  Q fm'v.  — -► 
p.  8 8.  Sur  ce  que  la  Senfitive  eft  fenfitive  à 
regard,  du  Soleil,  ou  du  grand  jour  même  dans 
Pobfcunté.  H.  172p.  P-  3 V*  * — p.  47*  * Sur 
ku  Echalas  pourri  qui  avoit  pris,  ufte  .couleur 
verte.  IÎ.  1728.  p.  50.  — p.  <V8,  <vp,  Moyen 
d'empêcher  ie  mauvais  effet  de  l'Huite  de>Hê- 
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tte , donné  à l’Académie.  Par  Mr.  d'ifnard. 
H.  172.6.  p.  3^.  — - p.  48. 

Plantes.  Mr.  C.<r/?»  apporte  à l’Académie  la 
Defcription  du  Mangoullan  , Arbre  Pomifère 
des  Moluques , & d’une  autre  Plante  Hélio- 
trope & Senfitive,  appeliée  par  les  Malabres 
Todda-Vaddi.  H.  1730.  p.  66,  & fviv.  — p4 
90,  &*  futv.  ’ . 

>,  Etabliffement  d’un  nouveau  Genre  de  Plante 
,,  fous  le  nom  de  Cittnidcftfts  Y.tds— 

» ce  tuberofa  fcjuammata.  Par  Mr.  Marchait. 
„ M.  1733*  P-  2-So.  — p.  390.  -, 

Plantes  eigure'es  que  l’on  trouve  fur  des  Pier- 
••  res.  Voyez  Pierr.es. 

. Plantes  marines.  Si  celles  qui  font  fans  racines, 
font  racines  dans  toute  leur  fubltance.  H.  1710! 
p.  71*  p-  9 4.  Toutes  les  Plantes  marines 
ne  font  que  des  amis  de  glandules . ou  de  pe- 
tits tuiaux,  qui  filtrent  l’eau  de  ' la  Mer/ & 
en  réparent  les  fucs  qui  leur  font  néceiTaîres.’- 
ibid.  Obfervation  qui  prouve,  que  la  com- 
munication qui  eft  entre  les  parties  des  Plan- 
tes terreftres,  n’ell  pas  entre  celles  des  Plan- 
tes marines,  & que  les  parties  de  celles-ci  fe 
nourrilTent  indépendemment  les  unes  des  au- 
tres, & 1 par  une  certaine  appofîtton  de  matiè- 
re,-qui  fe  fait  à chacune  en  particulier,  ibid. 
h Obfervations  fur  les  Analyfes  du  Corail  dt  de 
„ quelques  autres  Plantes  pierreufes  faites  par 
„ Mr.  le  Comte  Mar/igli.  M.  170S.  p.  xol. 

' „ — p.  1 30. 

„ Sur  les  Plantes  de  Mer.  H.  1700.  p.  67.  — 

„ p.  86.  (p.  pi).  H.  17:0.  p.  69.  — p.  91. 
Mécnanique  des  Plantes  Marines,  différente  de  cel- 
- le  des  Plantes  de  Terre,  ibid.  p.  69.  -—b.  39. 

’ Les  Plantes  marines  n’ont  communément  point 
de  Racines,  ibid.p.  71.  — p.  93. 

„ Obfervations  fur  les  Plantes  qui  naiffent  dans 
»>  le  fottds  de  la  IMer.  Par  iVlr.  Tournefort . 

„ M.  1700.  p.  17.—  p.  3^.  rp,  ,g) 
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tes Marines  molles  diffère  peu  de  ■ celle  des 
. . Plantes  ordinaires,  ibid.  p.  31.  — p.  41.  (p, 
4p).  Structure  des  Plantes  Marines  pierreu- 
- fes  diffère  peu  de  celle  des  Pierres,  ibid.  p. 
.j.  — p. . 41.  (p.  46).  - Fleurs  des  Plantes 

Marines  inconnues,  ibid.  p.  3^.  — p.  4?.  (p. 
46  ).  Difficile  de  découvrir  les  Semences  des 
Plantes  Marines,  ibid.  ( p.  4 9 ).  Plantes  Ma- 
rines divi fées  en  trois  Ciaffes  par  Mr.  le  Com- 
te de  Marfigli.  H.  1710.  p.;7o.- — p.  91.  Di- 
verfes  particularités  remarquables  fur  ces  Plan- 
tes , obfervée^  par  le  même.  ibid.  p.  71, 

fuiv.  — P-  SJ,  &f»iv.  _ . . / 7 r* 
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Plantes  Marines.  Découverte  des  Fleurs  & 
des  Semences  de  quelques-unes,  &c.  H.  1710. 
...  p.  7 6y  ô®  fuiv.  — p.  99i  & 

,,  Sur  l’Analyfe  de  deux  Plantes  Marines.  H. 

: „ *706.  p.  40.  — p.  49. 

•Donnent  par  l’Analyfe  beaucoup  de  Sel  Volatil 
urineux.  sbtd.  &>Jusv.  M.  1706.  p.  507,(5  SUIV* 
— p.  66  o,  ££  fuiv* 

„ Sur  l’Analyfe  des  Plantes  Marines,  & princi- 
. „ paiement  du  Corail  Rouge.  H.  1710.  p.  48. 

* ,,  • p.  6 3» 

Plante  crÿtallifée  en  deflus  par  l’Eau  de  la  Mer. 

. M.  17m  p.  434.  — p.  s67  Les  Plantes  Ma** 
rines  font  toutes  entières.  Racines,  &c.  M. 
**  - 171-1.  p ^^5>  /Wv.  — p.  $S8,  & fuiv.  Les 
Plantes  Marines  manquent  de  Fleurs  & de 
Graines  apparentes,  tbid.  p.  14.  — p.  19. 
.Plantes.  Leus  Maladies.  Voyez  Maladies  des 
Plantes.  * -**•«• 

Plantes.:  Leurs  Graines.  Voyez  Graines  des- 
..  Plantes.  • * 

Plantes.  Lifte  Alphabétique  des  Plantes  dont  les 

* Defcriptions  lues  dans  l’Académie  ont  été  im? 

. primées  dans  les  Mémoires , ou  refervées  pour 

des  Ouvrages  particuliers  * &c.  ♦ - 

Acajou  ( Pommier  d’ ).  Sa  Description  envoyée 
de  la  Martinique  à l’Académie  par  le  Père 
, Bréton  Jéfuite»  H. *1704.  p.  42;.  — p.  51.  - 
Actnarit  Imperati , Plante  Marine , femble  avoir 
• une  efpèce  de  Semence.  M.  1700.  p.  3 6. 

v p.  C (p.  5°*  (3  /***•)•  * 

uilcyomum  durum  impemti.  Plante  Marine,  mon- 
tre qu’il:  y . a dans  la  Mer  des  Plantes  dures 
en  dehors , & fpongieufes  & allez  molles  en 
dedans.  ibid.  p.  18.  — p.  3 6.  (p. 

4lcy  onium  molle  Imferati . Plante  Marine  mollo 
fans  Feuilles,  ibid. 

dlga  angiifli folia  Vitriariorum . C.  B<tuh.  Plante 
Marine,  porte  des  Fruits  nommés  fur  les  Cô- 
tes ,de  la  Méditerranée.  Olives  de  Mer ..  ibuL 

G $ ' P«  3 S* 
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p.  — P*  4f-  (p-  4*)-  , 

Plantes.  Algues,  Plantes  Marines,  font  les  feu- 

les  Plantes  de  Mer  qui  ayent  des  Racines.  H.  . 
.3710.  p.  71.  — p.  9 3. 

Aihagl,  Plante  d’Arménie  & de  Perfé,  d’où  l'on 
. tire  une  efpèce  de  Manne  purgative.  Sa  Def- 
' cription  lue  à l’Académie  par  Mr.  Tour  ne  fort* 
H.  1704.  p.  41.  — - p.  50. 

Aloès.  Sur  l’Aloès.  H.  1708.  p.  ^4.  — p.  6<;. 
Anonis  furpurea  , frutefctns  , non  fpinofa.  Sa 
Defcription  lue  par  Mr.  Marchant,  tbtd.  p.  69+ 

p.  84.  , i 

êéntlrrkinum.  Sorte  de  Plante.  M.  1700.  p.  57. 

. — p.  75.  (p.  80%  * 

Apium  Pyrenatcum  Thapfîa  fade.  In  fl.  Sot.  OU 
« Sefeli  Pyrenaïcum  Thapfîa  facie.  D.  FAÇON*. 

SchoL  Sot.  Par  ad.  Bot.  Sa  Defcription  lue  • à 
. l'Académie,  par  Mr.  chomel.  H.  1 709-  p-  5 1* . 

r mmm  P* 

Apocyn  ou  Liane  laiteufe.  Sa  Defcription  envo- 
yée de  la  Martinique  à .l’Académie  par  le  Pè- 
' re  Bréton  Jéfuite.  H.  1703.  p.  5 7*  — p*-70.*  * 
Aulnée  , OU  Heleninm  -vulgat OU  ’Snula  cam - 
* pana.  Sa  Defcription*  lue  à l’Académie  par  Mr. 

Marchant T H.  47 09.  p.  { I.  — p.  6 5. 

Baume  ( Arbrifleau  de  ).  Sa  Defcription  envoyée* 
par  le  Père  Bréton.  H.  1703.  p.  ^7.  — - p.  70. 
Belle-de-Nuit  ou  Jaiap.  Sa  Defcription  envoyée 
par  le  meme.  tbtd. 

Bonnet  de  Neptune  , forte  de  Champignon  de 
Mer.  Sa  Defcription, -M.  1700.  p,  30.  p. 
39.  (p.  4^  )• 

\Sufthtdin2ctm  Dtof cors  dis.  Sa  Defcription  lue  par 
Mr.  Marchant.  H.  1706.  p.  42^  — p.  51. 

'£arfa  Pafioris.  M»  170c.  p.  51.  — p.  (p. 


71 


Caa-apia.  Plante  du  Bréfil , décrite  par  Mr.  Çeof-* 
:Jroy.  ibid.  p.  70.  — p.  89.  ( p.  9S  )• 
,/Camphorata  ( Sur  la)  de  Montpellier.  H.  1703»' 


; » P-  5 b 


p.  6y 


: 


Plan- 


« * 


DE  L’ACADEMIE,  if**.— *734-  içï- 

Plantes.  „ Caryophillus , Stnenfis  , fupinus , /e#- 
„ co//  folio , /fon?  T/*r/a  (Oeillet  de  la  Chine). 
„ Sa  Defcription.  Par  Mr.  Tournefort.  M. 
„ 1705.  p.  264.  — p.  348. 

,,  Chamarbododendros  Ponttca  , Maxim  a , /fl/ir* 

• ,,  Laurccerafi , flore  c&ruleo  pur  pur  a fiente.  Co - 
,,  rc//.  j#J?.  iîf/  /fcr£.  41.  Sa  Defcription.  Par 
„ Mr.  Tournefort.  M.  1704.  p.  345.  — p. 

yy  Chamarhododendros  Pontica , maxima  , Mefpili 
. ,,  foliée  flore  tureo . Coroll.  Infl.  Rei  Herb . 41. 

„ Sa  Defcription.  Par  Mr.  Tournefort . 

. • p.  348.  — p.  464.  * 

Chancelagua,  Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne.  E- 

- crit  de  Mr.  de  Pas  fur  cette  Plante  envoyé  k 
l'Académie.  H.  1707.  p.  52.  — p.  6 5. 

Châtaignier,  Arbre.  Sa  Defcription  envoyée  de  la 
Martinique  à l’Académie  par  le  Père  Bréton . 
Jéfuite.  H.  1703.  p.  ^7.  — p.  70. 

Chondrille  d’une  efpèce  nouvelle  , décrite  dans 

• l’Académie  par  Mr.  de  JuJfieu.  H.  170$.  p.  57. 

- * — p.  <*5.  ‘ • v‘ 

Çbryfantemum  Alpinum,  foliis  Abrotani  multifl - 
/ J//.  C.  Æ.  S^r Defcription  lue  parMr.  Marchant. 

• H.  1703-  P*  Ï7-  p.  70*..  ; , 

,,  Conyz>a  mont  an  a y foliis  longionbus  ferrât  is , 
,,  /for*  é Sulpbureo  albicante.  Sa  Deicriptiort. 
„ Par  Mr.  Cnemcl.  -M.  1705.  p,  387.  — - p. 

» 5 1 1 • 

Corail  (fur  le),  $c.  H.  1700.  p*6p.  — p.  8*. 

• (p.  5>3)-  M.  1700.  p.  18.  — » P-  3^-  (P*  3*)-  H. 
1 710.  p.  y 6.  — p .99- 

Corallines,  Plantes  Marines.  M-  1700.  p.  18.  <— • 

P-  56-  (P-  3 ^ )•  “ • 

Cuebé  (le),  Plante  d’Amérique.  Sa  Defcription 
envoyée  par  le  Père  Bréton . H.  1704.  p.  41. 

— P-V-  . ' . • 

Dr acitncnlns  fi've  Serpentaria  Triphylla  Brafilia- 
na.  Sa  Defcription  donnée  à l'Académie  par 
Mr.-  Marchant . H.  1705;.  p.  5 I.— ■ p. 
r*  G 4.  Plan- 

t I -* 
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Pi  antes.  Eupatorium.  Sa  Defcription  lue  par  Mr. 

Cbomel.  H.  I70f.  p.  5p.  — p.  g^T. 

Figuiers.  Manière  de  les  élever  pratiquée  dans 
les  Ifles  de  l'Archipel.  M.  170^  p.  340,  ô® 

fuivt  — p.  447,  & fti  'rv. 

Filipendule.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr,  Mar* 
chant.  H.  1710.  p.  7£.  — p.  104. 

Fl  os  Sol/s  Indiens  Trachelii  folio , r a dite  repense. 

Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant, 
ihid . 

Fr  nt  ex  Morin  us  elegantiffimus  Clufii.  M.  1700.  p.. 

33-  — P-  4*"  (P-  4T  )• 

Plante  Marine , molle,  avec  des  Feuilles. 

’ ibid.  p.  z8.  p.  3 6.  (p.  35>).  ' ' ~ 

*F tin  gu  s cocaneus  Melitenfts  tiphoïdes . Æflrc.  rar. 
Fiant.  Sa  Defcription  envoyée  à l'Académie  . 
par  Mr.  Ltffis  H.  170^  p.  ^8.  — p.  8£. 
Fungus  faxeus  Ntli  major,  Clufîi.  Champignon  de 
Mer.  Sa  Defcription.  M.  1700.  p.  31.  — p. 
r ' 4c.  ( p.  43  ). 

Gratiole  („  Sur  la).^  H.  170^  p.  61.  — p.  78. 
jfeltotr opium  majus.  Sa  Defcription  donnée  par 
Mr.  Marchant . H.  170p.  p.  fi»  — p.  65.  ; 
hyofeiamus  Syriacus  ( Jufquiame)v  Sa  Defcription 
donnée  par  Mr.  Marchant . H.  1706.^.  41.  — . 
p.-^z.  * 

Jdtta  lutea  C retica  , foliis  Lin tr aria.  Sa  Defcrip- 
tion donnée  par  le  même.  H.  1708.  p.  65*.— 
p.  84-  • 

ïr//  Fetpca  , *oaritgata  pracox.  Sa  Defcription 
. donnée  par  le  même.  H.  170*.  p.  41.  — p. 

r 5*.  * ' . f ' ' 

Lent  i cul  a paluftris  latifolia  pundata . M.  17.00. 

p.  36.  — p.  47.  (p.  50). 

Liane.  Defcriptions  de  la  Liane  laiteufe  , oü 
Apocyn , & de  la  Liane  appellée  Griffe  de 
• Chat»  envoyées  par  le  Père  Bréton.  H.  1703. 

p.  57.  — p.  70 .-H.  1704.  p.  41.  — p.  fi.  . 
Zichnis  fi  cul  0 glabra,  pfeudo  - Melanthii  facie . Sa 

Defcription  donnée  par  Mu  Mtr  chant.  H.  1708. 
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DE  L’ACADEMÏE.  i*#.— i7J4*  9 fi: 

p.  69.  — p.  84. 

Plantes.  „ Limodorum  mont anum , flore  ex  albô 
„ dilute  virefeente.  Sa  Defcription.  Par  Mr* 

,,  Chomel . M.  1705.  P..391. — p-  517. 

Lin  aï  ta  Hedera  foliis  y.  Col.  OU  Cymbaiaria , C.J?*. 

Sa  Defefiption  donnée  par  Mr.  Marchant.  H* 
1704.  p.  41.  — p..  51. 

Ltnarta  lutea  vulgaris.  J..  B.  Sa  Defcription  don-* 
née  par  le  même.  H.  1708.  p.  69.  — p.  84.. 
Litophiton  Americanum  maximum  pullum  tuherd 
cuits  furfum  fpeélant/bus  obfitum.  Infi.  Rei 
Herbar.  Sa  Defcription.  M.  1700.  p.  33.  — p> 

43; .(p.  47).  . . 

Lttopbtton  Americanum  maximum  etnereum  , cor* 

ttee  punftato.  infï.  Rei  Herb.  Sa  Defcription*, 

ibid.  p.  34.  — p.  44.  (p.  46).. 

Litophiton  reticulatum , luteumy  maximum . ibid . p, 

3 3*  — p.  42,.  (p.  46). 

Mabouya,  Pommier  d’Amérique.  Sa  Defcrip- 
tion envoyée  par  le  Père  Bréton.  H.  1704.  p*, 

41.  — p.  : 

Madrepora  ramofa  Imper ati.  M.  1 700,  p.  19.  — — 
37.  (p.  40). 

Mahot  à Coton.  Sa  Defcription  envoyée  par 
Père  Bréton.  H.  1704.  p.  41.  — p.  51. 
Matricaire.  M.  1700.  p.  57. — p.  7*.  (p.  80  J. 
Melocattus  Amertcanus.  Sa  Defcription  donnée 
par  Mr.  Marchant.  IL  1708.  p.  6.9.  —— p.  84. 
Mofchatellma  foliis  fumaria  bulbofa.  J.  B.  S& 
Defcription  lue  par  Mr.  chomel.  H.  1704.  p 
41.  — p.  51.  * 

Mufcus  terre  fris  clavatus.  M.  1700.  p.  36.  — p; 
47.  (p.  si). 

Myrabolanier  à Fruits,  en  clochettes.  Sa#De(crip«- 
^tion  envoyée  par  le  Pèr z Bréton.  H.  1703,  g*. 
S7  — p.70. 

Btarcifus  Siivejiris , multiplex  y cal/ce  carens.  S«T~ 
‘Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant.. FL  1710*- 
P*  7i>*  p*  1 04»- 

Nfix  JugUns  folio  déganter  diffUh  . GU'  A chanté 

jÉjfe  G.  ï, 
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folio.  Nouvelle  efpèce  de  Noier  trouvée  enBer- 
u ry  par  Mr.  Reneaumc.  H.  1700.  p.  70.  — p. 

90.  ( p.  p6  ). 

Plantes.  „ Orobus  Sylvaticus  noflras.  Rais  Sy- 
' stopf.  Par  Mr.  chomel.  M.  1706.  p.  87. 

' n p*  ic  p . 

T a paver  fptnofum  Mexicanum  Sa  Defcription  don- 
née  par'Mr.  Marchant.  H.  1708.  p.  6p.  — p* 
8 

Pareira  Brava  („  Sur  le).  H.  1710.  p.  ^6.  — . p* 

73. 

«Pariétaire  (la)#  M.  1700.  p.  57.  — p.  7^.  (p. 
80  ). 

* Terficaria  macttlofa  non  maculofa.  Leurs  De- 
feriptions  données  par  Mr.  Marchant.  H.  1706* 
p.  41.  — p.  fi. * 

\s  Ptrficarsa  Ort  entais  s > ■ Kicotiona  folio  , Calice 
,,  forum  purpureo , corolL  Inflsti  Rei  Herb.  58. 

1 Par  Mr.  Tournefort.  M.  1703.  p.  301.-— p. 

3^4» 

Pimentier  à Fruit  ovale.  Sa  Defciption 'envoyée 
par  le  Père  Bréton.  H.  1703.  p.  5:7.  — p.  70. 
Sapin  (le)  décrit  par  Mr.  chomel:  ibisU 
Saponaria  Arbor.  jn  Leurs  Defcriptions  envoyées 
Sapotile.  S»  .par  le  Père  Bréton . ibsd.  tit 

Savariaba.  > H.  1704.  p-4i.  — p.  f 1. 

Saxifraga  rotundifolia  , alba  , radice  granulofa . 
; .7.  J5.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant  * 
H.  1703.  p.  f 7.  — p;  70.  v 

Senfitive  épineufe.  Sa  Defcription  envoyée  par 
le  Père  Breton . ibid.. 

SoUtium  offieinarum.  C:  B.  Morel  le.  Sa  Defcrip- 
tion donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  1701..  p. 
49.  p.  <*4.  ( p.  6?  ). 

ï»  Tamarins  (;,  Htffoire  des)-.''  Par  Mr.  Tourne - 
fort.  M.  1 <*99.  *p.  9^.  — * p.  1 34,  ( p.  .1 36  ). 
Thé  (le).  Sa  Defcription  ’ envoyée  par  le  Père 

Bréton.  H.  1704^  p.  41.  — p. ^ 5 1 1 
Thlaffi  femper  virent  Q florens.  Sa  Defcription 

donnée  par  Mn  Marthant,  J708.  p. 

> "*  — * » *■  * _ 

p* 
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Planter.  Thymelaa  Vontica.  Sa  Defeription  don-' 

née  par  Mf.  Toumefort . H.  1706.  p.  41.—  p». 

$ 2,v.  *'  i * • * • ■ k • -•  • ' 

Tribulo'ides  'vulgare  A qui  s innaftens . Infl.  Rei 
: /frrfc  65^.'  Sa  Defeription  donnée  par  Mr* 
Chôme!.  H.  1710.  p.  75».  — p*.  104.  * 
yiùs  idœa.  Sa  Defeription  donnée  par  Mr .Tmt-' 
nefort.  H.  1706.  p.  42.  — — p*.  52. 

Ypécacüanha  décrit  par  Mr.  Geoffroy . M.  XTtoi 
p.  134.  — p.  173-  ( P 

Yquétaya.  „ Differration  fur  une  Plante  nommée* 

\ 5,  dans  le  Bréfir  Yquétaya,  &c.  Par  Mr.  Mar- 
' „ ïhant.  M.  1701.  p.  20^  — p*  275.  (9.284)*. 

- Abfînthtum  Fonticum , /<?/*  Romanum  effet  narun* 

• y*/*  Diofior . c.  .5.  P/».  Abfinthe  vulgaire,  f& 

' Defeription  donnée  parMr.  Marchant.  EL  1720.. 

“ P-  ***“  P-  7*r.:  * 

Abfinthium  Vonticum  tenui folium  > in  canton  , C,.  . 

Vin.  Abfmthe  petite,  Sa  Defeription  donnée 
par  Mr.  Marchant . 1 

'Aconitum  un t folium , Ifftetim  , btdbofum.  C.  B.  V in-,. 

1 Sa  Defeription  donnée  par  Mr.  Mùtrtbam^  Ht, 

* -1716.  p;  35. p.  43;. 

Alcht milia  Fulgaris . C.  Ü?. 

. ; . Alptna  pub ef cens.  H.  R.  P . .> 

V • • • Sginquefolia.  C.  B. 

m # . . Montana  minima.  Col.  Part,  r. 

Leurs  Defcriptions  données  par  Mr.  Marchand. 
H.  1712.*  P-  5 3-  — P- 

Allearta . C.  Æ.  10.  Allaire,  par  Mit  Mardt&tn. 

H.  1714*  P-  41-  — p.  53- 

\ Aljpum  MonfpelianUm  pve  Frutex  terribilis.  J.  B.. 

I.  598.  Sa  Defeription  parMr.  Niffôïe  delai 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier^. 

’ M.  1 711.  p.  341*  — P*  44ï>- 
'rAlyffum  Galeni.  Sa  Defeription^  donnée  par  Mr». 
Marchant.  H.  171.2.  9,  ^3.  — p.  68. 

Ambropa  Mantima . C.  B.  Vin.i $ 8..  AmbroSfi:  S Si 
Defeription:  donnée  par  i-„ 

A * G & Pa. 

« 'A, 
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p.  *8.  — p.74. 

PtANTis#  A fier  Moût  Anus,  ceruleus  , magna  flo+ 
re^foliis  oblongis.  c . P/».  Sa  DeCcriptioa 

donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  17^0.  p.  53.  — 

P*  7i*  , , + ' 

rfy  B oie  tus  ramofus  Coralotdes  farts  dus.  Morille 

„ branchue  de  figure  & de  couleur  de  Corail,  ! 

v „ & très  puante.  Par  Mr.  de  Reaumur . M.  * l 
„ 1713.  p.  71*  — p.  '*  ^ ! / 

V,  Hiftoire  du  Caffé.  Par  Mr.  deJuJfleu.^A.iyi^a  * 

„ p ipi.  — p.  388.  , . 

Caltha  palujlrss  flore  Jsmplici.  C.  B . 2,76.  Par  Mç. 

Marchant.  H.  1714.  p.  41.  — p.  5 5^. 

Carthame.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr  chomel* 

H.  1710.  p.  53.  — p-7** 
w Defcription  du  Cierge  Epineux  du  Jardin  du 
• ^ Roi . appellé  en  Latin , Cereus  Peruvivanus 
n Tahern.  Icon.  705.  Par  Mr.  eU  Juffîeu.  M. 

' I71^*  P*  P*  * 9®*  . . _•  7 £ 

^Defcription  du  Coryfpernum  Hyffopsfolium.  Plan- 

„ te  d’un  nouveau  Genre.  Par  Mr.  de  JuJfie».  ; j 

„ M.  171.**  P*  187.  — p.  144.  , ' # ^ 

Croc.od/loïdes  Atraélylsdis  folso . Sa  Defcription 
donnée  parMr.  Reneaume.  H.  172.0..  p.  53.— 

P*  71.  • - . ; v » . ■ • * 

Cucumts  Sylnjefiris  Dod.  Concombre  fauvage.  Sa 

Defcription  donnée  par  Mr*  Marchant.  H.  1 7 19. 

‘ p.  ^8.  — p.  73.  ^ 

Çucumts  Syiveftris  foliis  Anguria.  Sa  Defcription 
donnée  par  Mr*  Marchant,  ilid. 

Etabiiflement  d’un  nouveau  Genre  de  Plante,  * j 
„ que  je  nomme  Cynogloffoïdes , avec  les  De-  ir 

J forint inrLQ  d*  d^n*  de  fes  EfDères.  Par  Mr. 


par  Mr.  Reneaume.  irl,  1 717*  P-  37-  “ P*;  47* 
Etabiiffement  d’un  Genre  de  Piatjte  appellé  Eu- 
♦ ,,  phorbe , avec  le  dénombrement  de  fes  Efpè^ 

J çes  . de  deux  defquelles  on  donne  les  De-y 
„ feriptions  & les  ï3gures< ..  Pat  Mr.  d'^n*?^ 

. — ^ <ci . 


[718.  p.i5<». — p.314* 

Sa  Defcription  donnée 
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„ d'Ifnard.  M.-  17*0.  p*  384.  — p.  4 ^9. 
Plantes.  EtablifTement  d’un  nouveau  Genre 
„ de  Plante  que  je  nomme  Evommoides , avec 
„ la  Defcription  d’une  nouvelle  Efpèce.  Par 
„ Mr.  à'  Anty  d'Ifnard*  NI-  1716.  p.  zyo.  — 

P*  3 ^ ^ ^ , 

yy  Defcription  des  Fleurs  & des  Graines  de  di- 

» vers,  fucus  % & quelques- autres  Obfervation* 

„ Phyûques  fur  ces  mêmes  Plantes.  Par  Mr- 
' „ de  Reaumur*  M.  1711.  p.  181.—  p.  371/  . 

„ Suite  d’un  Mémoire  imprimé  en  1711.  p.  282- 
— p.  371-  fur  les  Fleurs  & les  Graines  de 
„ diverfes  Plantes  Marines.  Par  Mr.  de  Reau- 
„ mur.  M,  171^  P*,  ii* — p.  2.<f- 
Gallium  Saxatile,  fupinurn  , molliore  folio.  «Sa» 
Defcription  par  Mr.  de  Jufuu.  M.  1714.  p. 

. 380.  — p.  492.. 

Gallium  Saxatile  minimum  fupinurn  & pumiluml 
Inft.  R.  H.  1 1 5.  Décrit  parMr .deJuJfieH.ibid*- 
î -P-  378. — p*  451. 

Gentiane  à fleurs  jaunes.  Sa  Defcription  donnée 
à l’ Académie  par  Mr ^Rentaume.  H.  17,11.  p.. 

; 58.  — p.  74.  . ... 

, Globularia  fruâicofa  Myrti  folio  tri  dent  ato.  fnft.. 

Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  d'Ifnard.  EL 

1716’.  p.  3,1?  “T^P*  43*  . 

. J Helleborus  niger  Jœttdus ..  C.  B . Pin . 1 8f.  Ellebo-' 

; re  noir  puant,  dit  Pied  de  Griffon.  Sa  Defcvip- 

tion  par  Mr.  Marchant.  H.  1715.  p.  13.  — p. 

31- 

Helleborus  pumilus  *Tuberofa  radice , fore  lutco.. 
Injl.  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par 
Mr.  Marchant . H.  1716*  p.  35.  — p.  43. 

• Horminum  Sclarea  d/Flum.  C.  B.  Pin.  138.  TouJ 

tebonne,  ou  Orvale.  Sa  Defcription  donnée 
‘ . par  Mr.  Marchant . H.  1711.  p.  58- — p.  74. 

r • Defcription  de  T Indigotier.  Par  Mr.  Marchant. 

„ M.  17.18.  p.  9-.  — p.  114, 

Hifloire  du  fÇali  d'Alicante.  Par  Mr.  dejuf 
» peti.  M.  I7X7*  p-  73-  — p*  *2,. 

G 7 Plan.t 

. J IM  1 - / * -îv  : 
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Plantes.  „ Defcription  'de  deux  nouvelles  Efpë- 
â9 , ces  de  Lam/nm  cultivées  au  Jardin  du  Roi. 
* Par  Mr.  dAnty  d*lfnard.  M.  1717..  p.  2*8» 
„ — p.  34*.  - - , ' ; . *. 

Leon  tep  étalon-  foliis  cofla  f/mpltci  innafcent/bus. 
Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant.  H.. 


1717.  p 37'.  — p.  47.  . 

Ltontep étalon  fol// s cojta  ran/ofa  innafcentibus.  Sa 
V .Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant,  /b/d. 

*,  Nouvelle' decouverte  des  Fleurs  & des  GraR 
* „ nés  d’une  Plante  rangée  par  les  ’Botaniftes- 
,,  lbus  le  genre  du  Ltchen.  Par  Mr.  Marchant . 
>y  M.  1713.  p.  13c.  — p.  307.  \ ' 

Lychn/s  h/rta  mtnor  , flore  'var/egato  H.  R.  P.  Sa. 
Defcription  donnée  par  Mr. Marchant.  H.  1712. 


p.  ^8.  — p.73-  • 

Plante  Terreftre  inconnue  rapportée  au  Genre 
des  Litoph/ton . H.  1711.  p.  41,  &*  ftt/v.  — p. 

. *V  '.'«*■> 

Marchant/ a flelldta , OU  Ltchen  Petr&us  ftellat/is. 
C.  B Defcription  des  Graines  & des  Fleurs  de 
cette  Plante.  Par  Mr.  Marchant . M.  171 
.CL 31,  & fttiv.  — pr  308. 

Matricaria  flore  fiftulofo.  Par  Mr.  Marchant.  H. 

1714.  p.-  41.  — -.p.  53.Î  1 * v • ' ' * " ' • 

Matrt  car  ta  'vugaris.  C , B.  Paît  Mr.  Marchante 
ib/d.,x  ;♦  • ' :•  , \ v:;  ; -• 

Mer c/tri dits  tefUculata  frue  Mas»  C.  B.  Mercuriel- 
He  mâle.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr  J Mar- 
chant. H.  171*.  p.  35.  — **. p.  43. 

Mer  curial/s  fpicata  five  , fœmtna..  Dtofc.  M'ercu- 
; rielle  fémelle.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 

Marchant . /b/d. 


' Mer  tur*  ali  s foliis  Cap/llace/s.  Plante  nouvelle.  Par 
* Mr.  Marchant.  M.i  71.$.  p.  *0.—  p.  71. 

Mer cur /ali s altéra  foliis  in  'varias  /vaquâtes. 

Idctnias  qtiafi  d/lateratis . Plante  nouvelle.  Par 
Mr-  Marchant,:  tb/d.  p.  *r.  — p.  81. 

Momoraica  Ca(t^  Dur . 61*.  ou  Balfdtàtna  rotttndi 
fol  ta  repentf/îve  B*  'Pim.  30*.  Poiïïtae 

‘ K 1 \ ' 3 J 
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•de  Merveille.  Sa  Defcription.  Par  Mr.  Mar» 
chant.  H.  1715*  p.  *3.  — p.  31. 

Plantes.  Ricinoides , ex  p avatar  ~ Tourne  fol 

Gallorum . /#y?.  Rei  Herk.  App.  5 65.  Sa  Defcrip- 
tion  par  Mr.  N/ffotle  de  la  Société  des  Scien- 
ces de  Montpellier.  M.  1712»..  p.  336.  — p# 

4?s>.  t • * ‘ . 

Sanicula  ojflcinarum.  Sa  Defcription  donnée  par  — 
Ml  Reneaume . H.  1716.  p.J  35.  — p.  43. 

3 > Sfongia  fluviatdis  , rame  fa , fragtüs  &>  ptfeem- 

' „ «fciw.  Eponge  de  Rivière,  branchue,  caf- 
„ faute , qui  a l’odeur  de  Poifïon.  Par  Mr* 

„ Reneaume . M.  1714.  p.  &31.  — p:  joi. 

An  il  fixe  Indigo  Guadalupenfis , //.  Ü2. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par 
Mr.  Marchant.  H.  1725.  p.  41*  — p.  55* 
Angelica  Acadtenfls  flore  luteoy  Acad . Jfc£. 

5f.  Sa  Defcription  donnée  *à  l’Académie  par 
Mr.  Marchant . H.  172.6.  p.  35  V— -»p.  4 9. 
Angelica  Sauva , c.  £.  P/»,  155.  Sa  Defcription 

* ’ donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant . /W. 
Anonis  American  a folio  latiord  fubrotundo , /.  2?« 

v i/.  40^.  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie 
par  Mr.  Marchant . 172.5.  p.  41.  — p.  55* 

’ Arachidnoïdes  Amernana , Arachtdnà  quadrifa - 
lia  y v illof  a y flore  luteo,  Nov.  Plant . Amène, 
gen.  Plttm.  4p.  Piftache.  Tertre  1.  m,  Ma- 
nobi  Lahat . 4..  5p.  Par  Mr.  Nifj'ole  de  la  Sa- 
*•  cieté  Royale  de  Montpellier.  M.  17*3-  p.  387. 
— p.  550.  . . , ' , : \ * 

? 'Boleto-  Lichen  vulgarh3  forte  de  Champignon. 
\Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  de  Ju/fieu*  M. 

1728,  p.  168,  ©* yW/t/.  — p.  380. 

Cardtfpermon  Amencanum , pubefeens , foliis  irtti~  % 

yKr,  prfrzw  y?or*.  Sa  Defcription  donnée  par  M» 

, Tr*»t.  M.  1714.  P-  — P-  U-  : vM 

* yÇarlina  Acaulos  magno  flore , C.  J?.  P/».  380/  Sa 

^defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr- 
H»  I714-  P*  — p;  5>r*  .* 
Ccntaminm  majus , tncanum , hum  de , capite  Pi- 
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. ni , infl.  Rei  Herb . 34?.  Sa  Defcription  don- 
née à l'Académie  par  Mr.  Marchant. H.  172. 4. 
p.  64.  — p.  pi. 

Plantes.  Cervicar/a  Valerianoides^^  coerulea.  C. 

B.  Pin.  <^.  Sa  Defcription  donnée  à T Acadé- 
mie par  Mr.  Marchant . H.  1713.  p*  41.  — p. 

As- 

Chamœdrys  mar/tima  incana , frutefcens  , fait  ht 
lanceolatis , /.  //.  2.05.  Sa  Defcription  don- 

née à l Académie  par  Mr.  Marchant,  /b/d. 
Doronicum  radtce  fcorp// , C.  2?.  P/n.  114.  Sa  De- 
fcription donnée  à l'Académie  par  Mr.  Af**- 
chant.  H.  1730.  p.  66.  — p.  90. 

Fruca  Supin  a , 4/64  , flltcfua  Jfingulari  a foli  or  um 
alis  erumpente.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 
Dan/y  d Jfnard.  M.  1714.  p.  19  S . — p.  42,8.' 
Fungus  minor  ail /s  odore  , petit  Champignon*  à 
odeur  dAil.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 
de  JuJJieu.  M.  172,8.  p.  381.  — p.  ^3 9. 

Centiana  alp/na  magno  flore  J.  B.Tom . 3.p. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant . H.  1730.  p.  66.  — p.  90. 

Helleborus  n/ger  amplior/bus  foliis , Inft.  R.  H.  Sa 
Defcription  donnée  à l'Académie  par  Mr.  Afar-£f 
chant.  H.  172.1.  p.  61.  — p.  87* 

Helleborus  n/ger  offleinarum.  Sa  Defcription  don- 
née à l’Académie  par  Mr.  Marchant,  /l/d. 
Helleborus  niger  angufl/or/bus  foli /s,  tnft.  R.  H. 

Sa  Defcription  donnée,  à 1* Académie  par  Mr. 
Mar chant,  /h/d. 

Helleborus  n/ger  trifolia  tus  Aid.  Hort.  farn.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
chant. ib/d. 

Jacea  montan  t inc.tna , capite  P/n/ , C.  B.  Ptn. 
m 2 '7*.  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par 
Mr.  .Marchant.  H.  172,4.  p 6 4.  — p.  91. 
Majorxva  Syriaca  z/el  Cret/c  1 tf.  B.  P/n.i 2,4.  Sa. 
Defcription  donnée  il  FAcadpm  e \ arMr  Mar- 
chant. IL  1713.  p.  4i.  — p. 

Mandr agora  fol//s  afper/s , fruiïu  parvo  ovato  & ^ 

V dCU- 
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acutninato  . floribtts  violaceis. . Cor.  Infi.  R.  H. 
Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant.  H 
I7VI-  p.  41.  — p.  51. 

Plantes.  Mandr  agora  fruttu  rot  un  do , c.  S.  Pin. 
. Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant,  ibid. 
Matum  cortnfi  J.  B.  T.  3.  i4i.  Sa  Defcription 
donnée  à l'Académie  par  Mr.  Marchant.  H. 

J ?>3*  P*  4 }•  — P*  55*  . • " -ï 

Origanum  fptcatum  mont  $ s flpjU  , foliis  glabrii 

wMer^ittn.  iotf.  Sa  Defcription  donnée  à 

l'Académie  par  Mr.  Marchant . H.  1715.  p.  41 

. mmT  * 1 • v 

flhaftolfts Per egr  in  us  flore  rofeo,  femine  oblongo 9 
„ 'lanugihofe.  Raii.&ift.  3 . tom.  438.  Par  Mr. 
» tàjjofe,  de  la  Société  Royale;  des  Sciences 
. .»>  de  Montpellier., M.  1750*  p.  577.  : — p.  821. 

Ricinocarpos  ^ imericanus  floribtts  pentapetalis.  Sa 
Defcription  don  née  par  Mr.  Marchant . M.  1 725. 
p.  174-  — p.  243.  4 / • J 

Spongia  mollis , fl  nu  a amæna  \ in  puluere  ce? 

rtaùo  nafcens . Cette  Plante  obfervée,  & fa  De- 
fcription donnée  à l’ Académie  par  Mr.  Mar - 
chant* M.  1727.  p 33*. — p.  478.  ' ^ 

Trachclium  az.ureum  umbell/ferumt  Ton.  Bald . /- 

//«/.  44..  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  1723.  p.  41.  — p.  5^. 
Lunaria  major  Siliquà  rotundtort . J.  Bauh.  H. 

P-  44»  *2,.  ■ Defcription  de  cette 

Hante  donnée  à lAcadémie  par  Mr.  Marchant . 
*bid.  . ^ \ ^ 

Ptiffyntlla  ojflcinis  Didamnus.  J.  Bauh . Sa  De- 
fcription donnée  à l’Académie  par  Mr.  ^r- 


fW/. 


■ ..  ...J.**  Vj 


rAcpmlegta  Canadtnps  pracox  y pt octuor.  H.  Ri  P i 

t IÎ.  1732*  p»  5 S*  " P*  78.  -*t(  «'■<  « ■rl&it'  * 

Dent art  a Heptaphyllos.  C.  B . P#«.  322.  ibid*  ï- 


*-s.« 


* 


purjutrea,.  violacea.  J.  B.  T.  $. 
%Of.  ou  Hormmnm  fativum.  C.  B.  Pin.  138. 

Qmphaloidet  Luftana , Lini  folia.  J.  R.  Hcr  b.  pu 
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Linum  umbilicatum.  Pareil  Theat.  1687.  H* 
: 173*'  p.  S5-  — P-  . 

Fl  ante  s.  Trtbalus  terre  (iris,  décris  folie,  fruttu 
aculeato.  Cafp.  Batéh,  Pin.  3^0.  Sa  Description 
-donnée  à l'Académie  par  Mr.  Marchant . H. 
i 17 34*  p.  ^8.  - — -p.  78.  r ' ' 

Senecio  miner  vulgaris.  Cafp ; Bauh.  Pin . 131.  Sa 
Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant.  tbid._ 
Platane  (le)  fe  dépouille  de  fon  écorce,  & 

- en  reprend  une  nouvelle  , à la  manière  des 

* Serpens.  H.  1711.  p.  43.  - — P-  5^  • ^ : 1 ’ 

Platanocephalus , en  François  Bois-à-i>or*fôtesm 

Genre  de  Plante  ainfr  nommée  qui  porte  des 

- Fleurs  régulières . ramaffées  en  têtes  fphériques. 
--M.  1722.  p.  191.  -—  p.  258.  Etimologie  de 

fon  nom.  tbid.  — p.  255?.  Ses  Efpèces.  ibid* 
1 faiv.' 

Plâtras  ,,  Analyfe  des  Plâtras.  Par  Mr.  Vêtit 
le  Médecin.  M.  1734.  P*  38°*  — P-  ^13«  '■ 

D’  où  vient  l’erreur  des  ■ Salpêtriers  qui  croient 
-‘.que  les  Plâtras  contiennent  du  Salpêtre.  M. 
-■'1734.  p.  38c.  — p.  ^4.-  Pourquoi-  lorfqu’on 
fe  propofe  de  travailler  fur  les  Plâtras,  il  ne 
faut  pas  en  prendre  chez  Tes  Salpêtriers-  mais 
. eboifir  plutôt  ceux  que  l’on  trouve  dans  les 
démolirions  des  maifons.  tbid.  p.  381.  — p.  324. 
Comment  on  peut  diftinguer  lès  meilleurs  Plâ- 

• tras.'  tbid.  -r-  p.  Leur  analyfe.  ibid. 

' * L’efprit  de  Nitre  ne  fait  aucun  effet  fur  le 

coagulum  produit  par  le  mélange  d’imprégna- 

- tion  de  Plâtras  avec  l’Huile  de  Vitriol,  ibid; 
■ p»  38J» — p.- çi8t-  Si-on  ajoute  de  l’Huile 

de  Vitriol  au  mélange  de  l’imprégnation  de 
Plâtras  & d’Huile  de  Tartre  par  défaillance, 
le  tout  fermente  avec  une  grande  chaleur  , & 
il  fe  fait  beaucoup  de-  précipité,  tbid.  p.  384. 
— p.  52 9,  330.  Pourquoi  le  mélange  d’im- 
prégnàtion  ‘ de  Plâtras  <S  d’Huile  de  Vitriol, 
ou  d’Huile  de  Tartre , produit  un  coagulum. 
“■ibid.  — p.  çjo;  l, 

**  - o Pla- 
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Pxatras.  L’efprit  volatil  d’Urine  fennente  très 
fort  avec  le  mélange  d’imprégnation  de  Plâ- 
. tras  &,  d’Huile  de  Vitriol,  mais  fans  produire 
.i  beaucoup  de  chaleur.  M.  1734.  p.  384.  — - p. 

530.  11  y a moins  d’efprit  de  Sel  dans  .les 
i:. Plâtras  que  d’efprit  de  Nitre.  ibO*  p.  395.  — - 
. p.  545.  • Inconvénient  qu’il  y a à craindre 

lorfqu’on  diûille  l’imprégnation  des  Plâtras  avec 
rrtluile  de  Vitriol,  tbtd.  p.  400.  — p.  541.  ■ 

Plâtre  ( le  ) chauffé  fur  le  feu  dans  quelque  va- 
fe , y bout.  M.  1713,  p.  17.  — p.  24.  • Quel- 
le en  la  caufe  de  fon  bouillonnement,  ibia. 
Voyez.  Gwk «. : , ••  *■>*  • 

»,  Sof  l’altération. de  la  couleur  des  Pierres  & 
,»  des  Plâtres  des  Bâtimens.  H.  1 7x9.  p.  ji. 
m •~“mm  p*  44* 

\y  Quelle  eft  la  principale  caufe  de  l'altération  de 
- „ la  blancheur  des  Pierres  & des  Plâtres  des 
yy  Bâtimens  neufs.  Par  Mr.  de  Reanntur.  M. 
Wt  171^.  p.  185.  — pi  xfpu  . > j.**  Jl 

Playi  que  Ce  fit  un  jeune  garçon  for  ta  Suture 
Sagittale par  où  fe  fit  une  abondante  fuppu* 
ration  périodique,  accompagnée  de  convulfions* 
& fuivie  d une  fièvre , qui  emporta  le  malade , 
auquel  on  trouva  le  lobe  gauche  du  Cerveau 
abcedé,  quoique  la  Dure-mère  ne  fût  ni  en- 
flammée ni  altérée,  & que  les  yeux,  du  mala- 
de n’euflfent  été  ni  douloureux  ni  bouffis.  H. 


1700.  p.  44.  — p.  5 6 . (p.  59  ).  . . Cure  extra- 
; ordinaire  d’un  homme , qui  avoit  été  bleffé 
v d’un  coup  d’épée  à,  la  partie  moienne  inférieu- 
re & interne  du  bras  droit.  M.:  i7ax.  p.  xoz. 
: — - p.  170*  (p-  2,85 ).  ' Les  Playes  du  fond  de 
. la  Veffie  regardées  comme  mortelles  par  tfipo- 
,9ratey  ^triftote  Galien.  H.  1725.  p.  zi. 
p.  x 8.^  0 bfearvâtkms  qui  prouvent  le  contraire* 

» Obfervations  fur  des  Playes  du  Ventre*  Par 
„ ;M.  170^.  p.  $z.  — p.  40. 

Mr*  Ronhïmgt  publie  fon  Traité  des  Playes  die 
Vv  Têf 


«*+  TABLE  DES  MEMOIRES  1 

- Tête.  H.  172,4.  P-  3 7*  — P‘  Ï3* 

Pléiades.  Longitudes  & Latitudes  des  principa- 
les Etoiles  des  Pléiades.  M.  1708.  p 199.  301. 
— p.  384.  Eclipfes  des  Pléiades  par  la  Lune. 

Voyez  au  mot  Observations. 

Plein -Chant.  Nouvelle  Méthode  d’écrire  ou 

• noter  le  Plein -Chant,  inventée  par  Mr.  De - 
‘ mot*,  Prêtre  du  Diocèfe  de  Genève , approu- 
vée par  l’Académie.  H.  17**.  p 7$. — p.  iod. 

Plelo.  Fragment  d’une  Lettre  de  Mr.  Horrebon  t 

• (avant  Àftronome  & Profefleur  à Coppenhague, 
addreflee  à Mr.  le  Comte  de  Plélo  Ambafla- 
deur  de  France  à la  Cour  de  Dannemarc.  Suil 

- te.  1731.  p.  34.  — p.  47.  Lettre  de  cet  Am- 
baffadeur  h Mr*  du  Fay.  au  fujet  d'une  Aurore 
Boréale.  Md.  p.  60 . — p.  8*.  Prétend  qu’il 

T n'ÿ  a pas  trente  ans  que  les  Aurores  Boréales 
font  fréquentes  en  Dannemarc.  Md*  p.  78.. — 
»->  p»*  1 07.  * « .f  t 

Plexus  ChoroTdes.  Description  de  ces  membra- 

- nés.  M.  1707.. p*  119,  <£p  fuiv.  — - p.  167, 
f*iv.  Leurs  ufages.  ibid.  . 

Pline  fait  mention  d'une  efpèce  de  Choux , qui 
donne  prefque  autant  de  Rejettons  que  de 
^ feuilles.  M.  1700.  p.  i,<*  — p.  194-  (p.  zio)-. 

• ' Admire-  cent  pour  un  dans  un  champ  bien 

- ' cultivé,  tbtd.  pt  1^9.  — p.  105.  (p.  113).  Pré- 
. tend  que  le  Soleil  & l<a  Lune  font  la  caufe  du 

• Flux  & Reflux  de  la  Mer.  M.  1713.  p.  z6 8. 

. p.  358.  En  quoi  fon  fentiment  touchant 
les  Marées  eft  conforme  aux  Obfervations , <Sc 

.-  en  quoi  H.fe  trompe  fur  cette  matière,  ibid.  p. 

..  *7<f.  • — p.  3 «8.  Hiftoire  qu'il  rapporte  d’une 
-■  Lumière  qu’on,  avoit  vue  pendant  la  nuit.  M. 

• 1717.  p.  17, 18.  — - p.  3 5.  Tout  ce  qu’il  a fait 
, entrer  dans. fon  Hiftoire  naturelle -n’eft. pas  é- 

galement  certain.  M.  1713.  p.  198.  — p.  187. 
v Combien  il  donne  de  pieds  à la  longueur  de 
chaque  côté  de  la  bafe  de  la  plus  grande  Pi- 
.•  ïamide.  d’Egipte.  M.  1701..  pi  p.  x8.,  (p. 
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28,  25>V  - 

Pline.  Ce  qu’il  nous  apprend  d’un  certain  Miel 
. fui  fe  trouve  autour  d’Héraclée  du  Pont.  M. 

..  1704.  p.  3^0.  — p.  4^7,  468.  Prétend  qu’un 
. Habit  mis  fur  un  Cercueil  eft  pour  toujours 
« à l’abri  des  dents  des  Teignes.  M.  172*8.  p.  314. 

— p.  443.  Et  que  de  tous  les  habits  les  plus 
fujets  à ces  Infettes  font  ceux , qui  font  faits 
de  Laines  de  Brebis  égorgées  par  les  Loups. 
ibid.  p.  320.  — p.  452.  Vérifié  par  Mr.  de 
Re/tumur  fur  ce  qu’il  a dit  des  Dails.  H.  1723. 
p.  200.  — p.  2 8j>. 

Plomb.  Matière  talqueufe  ou  du  moins  difpofée 
par  lames,  qui  en  fait  la  bafe.  H.  170*.  p.  3 6. 

— p.  46.  Qualités  de  cette  matière,  ibid. 
Subfiance  huileufe,  qui  en  fait  l’opacité,  le 

. brillant,  & la  malléabilité,  ibid.  p.  37.  — p. 

4 6.  Mefures  c^u’il  faut  prendre,  lorfqu’on  veut 
r,  le  vitrifier  au  Soleil,  ibid.  Ce  que  c’eft  que  la 
Cendre  de  Plomb.  M.  170p.  p.  1 76.  — p.  21^. 
Sous  la  Zone  torrid^  l’extrême  chaleur  y man- 
. ge  le  Plomb,  & les  Goutières  y deviennent 
terre  en  trois  ou  quatre  ans.  H.  1713.  p.  41  1 
p.  }<>.  A quoi  on  droit  attribuer  la  pro- 
priété qu’a  le  Plomb  d’être  fonore.  M.  172^. 
p.  243.  — p.  34 6.  Jugement  fur  la  manière 

d’arrêter  le  fang  avec  le  Plomb  fondu , ou  les 
autres  Métaux  rougis  dans  les  charbons  ardens. 
M.  j 731.  p.  5>r.  — p.  1 3 1 . Le  Plomb  e(l 
. prefque  toujours  allié  avec  quelque  autre  fub* 
(lance  métallique.  M.  1733.  p.  313.  — p.  43 
Mine  de  Plomb  qui  fe  trouve  près  de  Gorlar, 
& qui  contient  une  afïez  grande  quantité  de 
Zink,  qu’on  en  fépare  d’une  manière  particu- 
lière. ibid.  Mines  de  Plomb  Cuivreufes.  ibid . 
Comment  on  peut  reconnoitre  cet  alliage  cui- 
vreux dans  le  Plomb,  ibid . — p.  436.  Manié-, 
re  de  connoitre  une  efpèce  de  Plomb,  qui  é-' 
tant  allié  dans  fa  Mine  avec  l’Antimoine  , ref- 
te  après  la  fonte  un  Plomb  antimonié.  sbid.  p. 

3I4« 


rts  TfAB  LE  DES  MEMOIRES 

* 314-  — p<  43*- 

Plomb.  Comment  on  démontre  dans  le  Plomb 
la  préfence  de  l’Argent.  M.  1733.  P*  3I4**““ 
p.  43 6.  Le  Plomb  efl:  quelquefois  allié  avec 
î’Etain.  ibtd.  Si  il  efl  vrai , comme  quelques  - 
Auteurs  l’ont  avancé , qu’il  fe  trouve  du  Plomb, 
qui  contient  quelquefois  de  l’Or.  ibid.  — p. 
437.  Mine  du  Plomb  etï  Hongrie , dans  la- 
quelle il  y a de  l’Or  & de  l’Argent,  ibtd. 

Si  le  Plomb  contient  du  Mercure,  tbid.  p.  316. 
— p.  435.  Expériences  faites  fur  du  Plomb 
expofé  au  Foier  du  Miroir  du  Palais  Roial. 
M.  1709.  p.  17?» — p.  H9t  ffiiv.  Le 

* Plomb  bien  pur  & bien  diflous  fe  précipite  fous  une 
' couleur  blanche.  M.'  171*.  p-  51.  — p.  66.  Le 

Sel  de  Saturne  ou  de  Plomb  ne  fe  dirtout  pas 
bien  par  l’Eau  commune,  ibid.  — p.  67.  Mais 
* il  fe  dirtout  parfaitement  fi  l'on  y mêle  du  Vi- 
; migre  diftillé.  ibid.  Manière  d’introduire  I* 

* Plomb  dans  le  Corps  humain  par  les  Pores  de 

* la  Peau',  ibid.  p;  174.  p.  358. 

î,  Sur  le  Plomb  fonnant.  H.  1716.  p.  1.  — p.  1. 

* Plomb  fonore:  Cette  propriété  de  ce  métal 

* découverte  pâr  hazard  par  Mr.  Lemery.  tbid . 

p.  z.  — p.  Z. 

ly  Sur  le  fon  .que  rend  le  Plomb  en  quelques 
„ circonftances.  ParMr.  de  Renumur.  M.  iyzS. 

’ ,>  p.  143-  — P-  3 4Ï • * 

Machine  préfentée  à l'Académie  par  Mr.‘  F.t~ 

* yolle  Ingénieur  pour  laminer  des  Tables  de 
•'•Plomb,  approuvée  par  l’Académie.  H.  172,8. 

p.  108.  — » p.  149.  Sur  une  exhalaifon  qui  a- 
yant  parte  par  un  Coffre  doublé  de  Plomb  a- 
voit  teint  de  couleur  de  Plomb  dirterens  Corps 

* fur  lefquels  elle  s’étoit  arrêtée.  H.  171^.  p. 
io.  — p.  14.  Il  eft  à propos  d’en  doubler 
les  Coffres  où  l’on  renferme  dei>  Gargouffes  fur 

' les  Vaiffeaux.  ibid.  ‘ M 

„ Recherche  fur  le  Plomb.  Par  Mr.  Gojfe.  M.  * 

,>  1733.  P-  Ji*.— * P-43Î*  '**  **  ï;  ■ •r  * 

* « Plom- 
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Plombières.  Obfervation  fur  les  Eaux  de  Bour- 
bonne  & de  'Plombières,  H.  1700.  p.  co.  — 
p.  76.  ( p.  8 1 ). 

Voyez  Eaux  de  Bourbonne,  &c. 

Plongeurs.  Pourquoi  un  Plongeur  apperçoit  au 
fond  de  l’eau  à une  aflez  grande  diflance  des 
objets,  qu  il  n’appercevra  plus  dès  qu’il  fera 
hors  de  l’eau , quand  ils  fe  feroient  allez  rap- 
prochés pour  être  toujours  à la  même  diftance 
- dafes  yeux.  H.  1704.  p.  16.  — p.  15?.  Pour- 
quoi fi  l’on  voit  quelques  Plongeurs,  qui  aper- 
çoivent dans  l’eau  des  objets  à une  plus  gran- 
de diftance  qu’ils. ne  feroient  dans  l’air,  ce  ne 
peut  être  qu'un  cas  particulier  de  la  conforma- 
tion de  l'Oeil  de  ces.  Plongeurs.  M.  1709.  p. 
99,  100.  — p.  IXvf. 

Plot  (Robert),  Auteur  d’une  Hiftoire  naturelle 
. du  Comté  de  Stafford.  M.  172-7-  p-  330.  — p. 
v 4*7*  Mâchoire  inférieure  d’un  grand  Animal, 
de  laquelle  on  lui  fit  préfent,  & ce  que  c’eft 
que  cette  Mâchoire,  ibid. 

Pluie/  On  ne  peut  favoir  que  par  une  longue 
. fuite  d’obfervations  , fi  dans  *.un  même  lieu  il 
tombe  toujours  la  même  quantité  de  Pluie,  ou 
* en  cas  que  cette  quantité  foit  inégale  , dans 
quelles  bornes  l’inégalité  eft  renfermée.  H.  1700. 
p,  i.—  p.  x.  ( p.  x)..  Connoiftances  dont  on 
a befoin  pour  (avoir*  fi  les  Pluies  & les  Neges 
' . fondues  peuvent! fournir  toute  l’eau  desRiviè- 
« _ res.  ibid . Jufqu'à  quelle  profondeur  peuvent 

. pénétrer  les  eaux  de  .Pluie  ou  de  Nege.  H. 
1703.  p.  2,,  ©*  f*iv.  — p.  2,,  &>  fuiv.  L’Eau 
: de  Pluie  ne  peut  pas  pénétrer  laTerre  juf- 
qu’à  deux  pieds  de  profondeur.  Expériences 
fur  cette  matière  faites  par  Mr.  de  l,t  Mire,  M. 
,Ï  1703.P.  58,  & fniv.—  p.70»  & f*tv.  H.  1703. 
tpi  x,  & fui v.  — » p.  3.  f Eau  de  Pluie  qui  fen- 
toit  la  fumée,  & pourquoi.  H.  1703*  p.  6,  — 
.p.  7.  M.  1703.  p.  67.  1 — p.  81,  & futv.  Ne 
fe  conferve  pas- à h Air.  ibid.  p. *8.  * — p.  83. 

PLUI€. 
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Pluie.  Expérience  curieufe  fur  une  efpèee  de 
' Végétation  d'Eau  de  Pluie.  M.  1710.  p.  437, 

ëp/uiv.  — p.  568,  fuiv.  , 

„ Remarques  fur  l’Eau  de  la  Pluie  & fur  l’Ori- 
y,  gine  des  Fontaines,  avec  quelques  particula- 
„ rites  fur  la  Conftruétion  des  Citernes.  Par 
„ Mr.  de  ta  Htre . M.  1703.  p.  56.  — p.  68. 
Les  plus  grandes  Pluies  arrivent  ordinairement  en 
Juillet  & Août.  M.  1700.  p.  7.  — p.  8.  (p.  5>). 
Mr.  de  la  Htre  fe  charge  de  faire  chaque  an- 
née les  Obfervations  de  la  quantité  d’Eau  de 
Pluie,  &c.  H.  1700.  p.  1.  — p.  1.  (p.  1 ), 
v Conféquences  qu’on  -peut  tirer  de  ces  Obfer- 
vations. ibid.  p.  i.  — p.  2.  (p.  l).  Métho- 
de de  les  faire.  M.  1700.  p.  6.  — p.  7.  (p. 7). 
,,  Defcription  d’une  Addition  qu’il  faut  faire  aux 
„ Croifées  pour  empêcher,  quoi  que  fermées, 
,,  que  l'Eau  de  la  Pluie  n’entre  dans  les  Cham- 
„ bres.  Par  Mr.  de  la  Htre  le  Fils.  M.  1716. 
- p.  3 26.  — 'p.  41 2. 

Eau'de  Pluie  tombée  en  divers  Lieux.  H.  1699. 
p.  22.—  p.  if.  (p.  27)*  A Paris  depuis  1689, 
jufqu’à  169%.  ibid,  A Lille  depuis  16  89  jus- 
qu'à 1 69 4.  ibid. 

A Lion  en  170?.  M.  1706.  p.  11.  — p.13. 

1708.  170p.  p.  8.  — p.  8. 

*.  • * A Paris  en  1 699.  M.  1700.  p.  6 , — p.  6. 

•'  (P  7).  ‘ 


>.♦  * 


!V»  l-7  f 


1700. 

1701, 


• X A*  ft 


À.  / \J  i • p#  % 

(p.  12). 

1702.  p.  4.  p.  f 

( p-  O* 


1702. 

I7O3.  p.  2. 

— - p.  2 

3703. 

1704  ibid. 

* * 

• 

1704. 

170^.  ibid. 

. . 4 * ■ 

•i  * " 

I70J. 

170 6.  p.  I. 

— p- 1 

1706. 

1707.  p.  2. 

— p.  1 

J 707. 

1708.  p.  61. 

— p.78 

1708. 

1709.  p.  2. 

— p.  i 

y.  I707. 

3 710.  p.I3p.' 

— P.1S7 

Pluie, 
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Ploie  tombée 

Paris  en  1710.  M.  1711.  p.  i. 
„ 17 II.  1712.  ibid. 

1712. 


*734' 


p.  2 


I7IJ. 
I7I4. 
17 if. 

1716. 

1717. 

1718. 
I7IP. 

1720. 

1721. 

1722. 
172  3. 
1724. 
I72f. 
I7itf. 

1717. 

1728.’ 

17*?. 

*730* 

1731. 

*731* 


1713-  ibid.  1 
1714.  ibid. 

I7IT-  ib'd- 
1716.  ibid 
1717 ■ /*/</. 

1718.  *£/«?. 

171p.  ibid.  — p, 

1720.  ibid.  — p.  2j. 

1721.  p.  4.  — p. ,4^ 

1722.  p.  j.  — . p.  £ 

1723.  P.  2.  p.  i.J 

1724.  ibid. 

I724.  /£/</. 

I72tf.  zi///. 

*72tf.p  33P-— -p.47i! 

*727.  p.  3pp.  — 

Tï?. 

1728.  p.427. — p; 
tfoi, 

172p.  p.  4Xp. 

388.  *• 

1730.  p.  î7î.  — p: 

81p. 

1731. p.îX2.—-  P.711J 
*7 32.  p.  4Pj.  — .p 

*82.. 


* 0 5 2». 

A Pont*Briand  en  1704.  M.  1703.  p.  'g.  _p.  _ 

1703.  /70<î.  ibid. 

1707.  170p.  p.  3 p, 

1708.  170p.  ibid. 

Î70P.  . 1710.  p.  143. 

- -0  ■ ipo. 

• A Zui»c  en  1708.  M.  i7op.p.2i.— . p;i,4 

170p.  1710.P.143 — p.IJ(i 

1711.  1711.  p.  4,  &»/«;* 

— P-3,C?/«/'w.]yi 

* rmtm.  H ^*”pu)o 
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Pluie  Eau  * de  Pluie  tombée  à Bergues-Saint- 
« Vinox,  depuis  171 9 jufqiTen  172.2,,  obfervée 
par  Mr.  Guillin  Ingénieur  en  cette  Ville.  M. 
1713.  p.  3.  — p.  3-  . 

Pluie  tombée  à Bergues- Saint -Vinox  en  1711* 
1713,  1714,  17ZÎ  , pbfervée  par  Mr.  Guillin 
Ingénieur  en  chef  de  ce  lieu.  M.  1716.  p.  f. 

— p.  6. 

PI  uie  tombée  en  1718,  à Aix  en  Provence,  ob- 
fervée par  Mr.  de  Montvallon.M..  1718.  p. 417. 

— p.  60J . 

Pluie  tombée  à Aix  en  1719.  M.  173°.  P-  r>  (S 

fuiv.  — p.  I. 

'Pluie  tombée  à Aix  en  1730,  obfervée  par  Mr. 
de  Montvallon , Confeiller  au  Parlement  d’Aix. 
M.  1731.  p.  1,  1.  — p.  1 . i. 

Pluie  tombée  à Marfeille  en  173°.  obfervée  par 
le  Pcre  Vizjnas.  M.  1731-  P-  8.  • — p.  11. 

. Pluie  tombée  à Alger  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre 1730  inclufivement  jufques  & compris  le 
cinq  deMaii73i.M.  1731.-p.31t. — p.4i?. 
Pluie  tombée  à Ûtrecht  en  1734-  M.  1734-  p. 

5 — p.  7*58.  ; 

Sur  l'accroiflfement  des  Plantes  par  les  Pluies. 
„ H.  1719.  p.  30.  — p.  40. 

Recherches  Phyfiques  de  la  caufe  du  prompt 
,x  accroiflement  des  Plantes  dans  les  tems  de 
„ pluies,  & plufieurs  Obfervations  à ce  fujet. 
„ Par  Mr.  du  Hamel.  M.  17  2- 9-  p.  349-  — p. 

» 4^4*  , , * 

Pluie  de  Sable  tombée  dans  la  Mer  Adriatique, 

6 qui  dura  depuis  dix  heures  du  foir  jufqu’au 
lendemain  à une  heure  après  midi.  H.  1719. 

?.  13.  — p.  19.  Lumière  qui  précéda  cette 
luie  ibid.  Paquet  de  cette  Pluie  montré  à 
l’Académie,  ibid.  Combien  ce  Sable  devoit 
avoir  fait  de  chemin.  Ibid.  — p.  ;o. 

Plukenet  (Mr.).  Erreur  de  ce  Botanifte.  M.- 
1719.  p.  14.  — p.  18.  Accufé  de  ne  s’être 
arrêté  à aucune  Méthode,  ibid.  , 

Plu- 
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Plume,  qui  étant  avalée  par  hazard  , caufa  .une 
tumeur  à*  côté  du  Larinx,  d’où  on  la  tira  en- 
fuite  par  l'ouverture  de  la  tumeur.  H.  1700. 

p.  40.  - p.  ^1.  (p.  Ÿ4). , Les  Plumes  fe 
nourrirent  par  des  fucs,  que  des  tuiaux  pa- 
rallèles à leurs  côtés  leur  portent.  M.  1708. 

. p.  458.  — p.  Toutes  les  fois  qu’elles  fe* 
trouvent  dans  une  fituation  ou  parallèle  ou 
inclinée  à l’horizon  , le  fuc  nourricier  doit  crou- 
pir dans  leur  partie  inférieure,  & la  nourrir 
plus  que  la  fupérieure,  & redrefler  par-là  leur 
• • extrémité  vers  le  haut.  ibid. 

.»  Sur  les  Plumes  des  Üifeaux.  H.  i699,  p 

p.  çi.  (p.  55).  • .* 

b°nt  nourries  du  Sang  & de  la  Limphe.  ibid. 
Strufture  des  Plumes  desOifeaux  examinée  par 
M r.  P ouf  art.  tbid . p.  44.  — p.  f ! . ( p.  ,7  ). 
Petit  trou  qui  fe  trouve  au  bout  du  Tuiau 
• de  la  Plume,  par  lequel  entrent  les  Vaifleaux 
fanguins,  de  la  même  manière  qu’ils  entrent 
dans  une  Dent  par  un  petit  trou  qui  eft  à 
l’extrémité  de  la  racine,  ibtd.  Ce  qu’eft  dans 
les  jeunes  Oifeaux  cette  matière  feche  & légè- 
re que,  l’on  ôte  de  dedans  le  Tuiau  d’une  plu- 
. me  quand  on  la  taille  pour  s’en  fervir  à écri- 
re.  *bid.  p.  51,  51.  (p.  57).  Explication 
des  figures  qui  reprefentent  les  différentes  par- 
ties & les  differens  états  d’une  Plume,  tbid. 
■Petits  facs  ou  godets  tranfparens  dont  le  ca- 
nal d'une  Plume  eft  compofé,  & quel  eft  l’ar- 
rangement & la  difpofition’  de  ces  facs.  ibid.  p. 

4î*  P-  Ç3-  ( P-  58).  Pefanteur  extraordi- 
naire d'une  Plume  d’un  jeune  Vautour , enco-: 
re  avec  le  Duvet,  en  comparaifon  d’autres  Plu-  ' 
mes  de  même  grandeur  qui  étaient  danseur 
perfeétion. — p.  ^4.  (p,  Ufage  du 

erpx  du  Tuiau  d’une  Plume,  ibid.  p.  4<,  4«r. 

T"  ^4-  (P-6p).  Defcription  des  Barbes 
des  Plumes,  tbti . 

Plomb  d’eau,  ou  Stratiotes.  Defcription  de 

H z cet- 
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- cette  Plante.  M.  1 ^o. — p.  itf.  Pour- 
quoi ainfi  nommée.  M-d.  p.  ii.-~  p.  18. 

Voyez  Stratiotes. 

Plumier  (le  Père),  Minime.  Son  Livre  de  Y Art 
de  Tourner,  dans  lequel  il  donne  des  moiens 
d’éxécuter  ce  qu’on  avoit  vu  de  plus  fingulier 
dans  ce  genre.  M.  1734.  f>.  xi6.  — p.  3 00. 

Pnmjmatique  (Machine).  Voyez  Vuidb  (Ma- 
chine du).  Ï.J. 

Poei.es.  Nouvelles  Conftruftions  de  Cheminées  & 
de  Poeles  de  l’Invention  de  Mr.  Gauger , ap- 
prouvées par  l’Académie.  H.  1710.  p.  114,0* 


fu*v.  — — p.  i^3- 

Poids.  Table  des  Poids  que  différentes  Poutres 
foutenues  par  les  deux  bouts  peuvent  foutenîr 
dans  leurs  Milieux  étant  prêtes  à caffer.  M. 
1708.  p.  18,  & fMtv.  — p.  3f. 

Poids  direct.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  76.  — 
p.  100.  ( p.  103). 

Poids  oblique.  Ce  <{ue  c’eft.  M.  1701.  p,  7^.— - 
p.  101.  (p.  103 ). 

Poids  verds  fermentés.  Leur  Analyfe.  H.  1701. 

p.  35>>  (S  /*'*'•  — P-  51-  ( P-  53)* 

Poignard  (Mr.),  Grand  Chanoine  de  Bruxel- 
les, a donné  le  prémier  l’idée  de  Décompo- 
fition  pour  la  facilité  des  Quarrés  Magiques* 
H.  1710.  p.  80.  — p.  iotf.  Sa  Méthode  de 
varier  les  Quarrés  Magiques,  &c.  M.  1705. p. 
ïS8,  faiv*  — p.  np,  &>  fuiv.  Son  Livre 
fut  les  Quarrés  Magiques  a fort  embelli  cette 
matière.  H.  1705.  p.  7*1  & — p.  91,  ££ 

fuiv.  Nouveaux  progrès  qu’il  a faits  dans  la 
• matière  des  Quarrés  Magiques.  H:  170$.  p*  70, 

ÇÿJjtt'iv.  — p.  8 5 , & fuiv.  ’ 

PoilT  trouvés  dans  l’Ovaire  d’une  fille.  H.  1700. 

Î.  38.  — p.  4 9-  (p.  ï*).  '*  Voyez  Ovaire. 

)ifférentes  efpèces  de  Poils  des  Porcs  épies. 
M*  17*7.  p.  384*  — P»  54-0.  Defcription  de" 
ces  Poils,  tbid.  & Poil  du  Corps  d’ua 

Homme  fort  velu,  tombé  par  l’effet  d’une  Ta- 
• " blet- 

*0 
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blette  Vomitive  que  cet  Homme  avoit  prife, 
& qui  devint  enfuite  blond  de  noir  qu’il  étoit. 
H.  1 701.  p.  19.  — p.  38.  (p.  38). 

Poils  blancs  d’un  Homme,  devenus  noirs,  ihid.. 
(p.  39).  Poils  & Cheveux  qu’on  trouve  dans 
des  Tumeurs  enkiftées , dans  l’Epiploon,  &c- 
Conjeôure  de  Mr.  Morand  fur  leur  origine. 
H.  1718.  p.  16,  (3  faiv.  — p.  ii,  &r  f**v. 

„ Nouvelles  Obfervations  fur  le  Sac  & le  Parfum 
„ de  la  Civette,  avec  une  Analogie  entre  la 
,,  matière  foyeufe  qu’il  contient,  & les  poils 
„ qu’on  trouve  quelquefois  dans  les  parties  în- 
« „ térieures  du  corps  de  l’Homme.  Par  Mr. 
„ Morand.  M.  1718.  p.  403.  — — p.  çf>8. 
Poinçons  (l’Art  de  la  Frappe  des)  décrit  par 
Mr.  Jaugeon.  H.  1703.  p.  135.  — — p.  16^. 
Pointe  (Point  de  double)  dans  certaines  Cour- 
bes ce  que  c’eft.  M.- 172^*  p-  178.  — p.  3 9^ 
Pôintille’b.  Voyez  Porophyllum. 

Points  de  Côte’s.  „ Sur  les  Tumeurs  Venteufes, 
,,  les  Points  de  Côtés,  & les  Perces  de  Sang. 
,,  H.  17 14.  p.  15.  — p.  1 9. 

Points  Lachrimaux  dans  l’Oeil.  Ce  que  c’eft. 
..  H.  1 713.  P *»3*  — P»  31.  M.  1734-  P-  M7. 
■ — p,  1S8.  Pourquoi  ils  font  toujours  ouverts. 
ibid.  Pourquoi , quand  l’Oeil  eft  fermé  , le 
Point  lacrimal  Supérieur  & l’inférieur  fe  tou- 
chent, mais  fans  fe  boucher  l’un  l’autre.  Md. 

— p.  189. 

Poiris.  Celles  qui  ont  été  piquées  par  quelque 
Infeéte  meuriflent  bien  plutôt  que  les  autres, 
& la  chair  qui  eft  autour  de  la  piqûre  eft  de 
meilléur  goût  que  le  refte.  M.  1705.  p.  343, 
. — p.  451.  Poires  qui  étoient  en  même  tems 
Pommes.  H.  1711.  p.  s7.  — . 74.  ♦ 

Sur  l’Anatomie  de  la  Poire.  H.  1730;  p.  5 9. 

— p.  8 1 . 

„ Anatomie  de  la  Poire.  Par  Mr.  du  Hamel. 

M.  1730.  p.  199.  — p.  4 x6. 

Définition  de  ce  fruit.  M.  1730.  p.  302.  — - p.  430. 

ü 3 P(H- 
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Poires.  Ce  qu’on  découvre  lorfqu’on  examine  a- 

• vec  une  Loupe  la  fuperfîcie  de  la  plupart  des 
Poires.  M-.  1730.  p.  303.  — p.  431.  Bores  de 

■ l'Epiderme  de  la  Poire,  ibid.  p.304. — p.  433* 
Couleur  de  rEpiderme.  Midi  — p.  434.  Sa 
conformité  avec  celle  de  l’homme,  ibid.  p.  305. 
■—  p.  435*  Et  fes  ufages.  ibid . p.  306.  p. 

437.  Pourquoi  l’Epiderme  de  la  Poire  fe  dé- 
tache quelquefois  prefque  entièrement , & tom- 
be par  grandes  pièces*  ibid.  p.  307.  — p.  43  7, 

438.  Ce  que  c’eft  que  le  Corps  muqueux  de 

* la  Poiré.  Jb/d.  Combien  ce  corps  eft  délicat. 
ibid.  Si  la  couleur  -rouge  de  certaines  Poires 
réfide  dans  le  Corps  muqueux,  ibid.  p.  308. — 
p.  43p.  D’où  viennent  ces  petites  gales  fines 
qu’on  remarque  fi  fouvent  fur  les  Poires,  ibid. 
p.  302.  — - p.  440.  Accidens  auxquels  le  Corps 
muqueux  des  Poires  eft  fujet.  ibid.  Maladie 
que  caufe  aux  Poires  la  trop  grande  ardeur  du 
Soleil,  ibid.  — p.  441.  Petits  corps  folides  ou 
efpèces  de  pierres  qui  fe  trouvent  arrangés  fur 
toute  la  fuperfîcie  de  la  Poire,  ibid.  p.  310.— 
p.  441,  441.  Autres  pierres  que  l’on  trouve 
dans  les  différentes,  parties  de  la  Poire,  ibid. 
De  quelle  manière  toutes  ces  pierres  font  ar- 
rangées. ibid.  Comment  elles  tiennent  les  u- 
nes  aux  autres,  ibid.  p.  311.  — p.  444.  Ce 
que  c’eft  que  le  Canal  pierreux  dans  la  Poire. 
ibid.  p.  3 12,.  — p.  44Ç.  Et -la  longueur  de 
ce  Canal  dans  certaines  Poires,  ibid.  Forma- 
tion  des  pierres  de  la  Poire,  ibid.  p.  313.  — 
p.  447.  Examen  de  ces  pierres  à l’aide 
du  Microfcope.  ibid . Efpèce  de  lacis,  qui  fe 
remarque  quelquefois’  dans  les  groffes  pierres 

•qui  forment  ce  qu’on  nomme  la  gaine  pierreu- 
fe.  ibid.  p.  314.  — p.  447.  Odeur  que  ces 
pierres  exhalent  lorfqu  on  les  brûle  au  feu.  ibid . 
^Nombre  prodigieux  de  fibres  qui  font  difpo- 
fées  en  manière  de  raions  autour  de  chaque 
pierre,  ibid,  — p-  448.  • 
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Poires.  Origine  de  ces  grottes  pierres,  qui  font 
de  la  nature  des  exoftofes,  ou  de  quelque  au- 
tre concrétion  offeufe.  M.  1730.  p.  31 6.  — p. 
451.'  Les  pierres  des  Poires  ne  doivent  pas 
être  confondues  avec  les  pierres  minérales  ou 
fofiiles,  ni  même  avec  les  pierres  qu’on  trou- 
. -ve  dans  les  Reins  & la  V eflie  des  Animaux. 
tbtd.  Comment  ces  pierres  grofliffent.  ibid.  p. 
317.  — p.  451.  Pourquoi  les  pierres  confidé- 
rablement  endurcies  font  en  plus  grand  nombre 
* dans  les  Poires  cafTantes  que  dans  les  fondan- 
tes. ibid.  p.*  319.  — p.  4^.  Ce  que  c’eft' 
-que  l’Ombilic  de  la  Poire,  ibid.  p.  3x1.  — p. 
458.  Grande  quantité  de  pierres  qu’on  trouve 
à l’Ombilic  de  la  Poire  mure,  ibid . p.  312.— 
p.  4ï5>.  Moyen  de  découvrir  le  tiffu  fibreux 
de  la  Poire,  tbtd.  p.  313.  — p.  460.  Auteurs 
> qui  ont  travaillé  fur  l’anatomie  de  la  Poire. 
ibid . p.  314.  — p.  4*2,,  Explication  des  Fi- 
gures qui  répréfentent  les  différentes  parties  de 
la  Poire,  tbtd.  p.  315,  & fuiv.  — p.  463,  &* 
fttiv. 

» Sur  l’anatomie  de  4 la  Poire.  H.  1731.  p.  36. 

— p.  50.  M.  1731.  p.  168.  — p.  138. 
Les- Vaiffeaux  de  la  Poire  font  ceux  de  la  Queue 
prolongés  & épanouis.  H.  1731.  p.  37.  — p. 

Et  ceux  de  la  Queue  font  ceux  de  la 
branche  prolongés,  & ceux  de  la  branche  font 
ceux  du  tronc,  ibid.  Examen  de  ces  Vaiffeaux, 
ibid.  p.  38.  — p-  53.  Ce  n’eft  pas  dans  les 
plus  belles  Poires  qu’on  trouve  les  Pépins 
mieux  conditionnés.  M.  1731.  p.  177*  — p. 

. 251.  Examen  d’un  accident  qui  arrive  aux 
jeunes  Poires,  ibid . p.  178.  — p.  De 

*.  quelle  manière  certains  Vers.fe  trouvent  ren- 
fermés dans  les  Poires,  ibid.  Quels  font  les 
. Vaiffeaux  Spermatiques  & Nourriciers  de  la 
Poire,  ibid . p.  179.  — p.  2?3*  Examen  de 
ces  Vaiffeaux  à l’aide  du  Microfcope.  ibid.  p. 
180.  — p,  155.  Raifons  qu’il  y a de  croire 

H 4 que 
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que  ces  VaifTëaux  font  creur.  H.  1731.  p.  i8i. 
— p.  1^8.  Et  à quoi  on  doit  attribuer  leur 
opacité,  tbtd. 

Fours.  Ce  que  c'eft  que  les  Vaifleaux  vaguete 
de  la  Poire,  ibid.  p.  181.  — p.  158.  Réfeau 
qui  forme  ce  qu’on  nomme  le  Cuir  de  la  Poi- 
re. M.  1731.  pi  184.  — p.  161.  Poires  qui 
font  quelquefois  attaquées  d’une  efpèce  de  gan- 
grène qui  commence  par  la  fuperficie,  & qui 
;ne  le  cœur,  tbtd . p.  15*0. — p.  17^*  Poire 
diuéquée  de  manière  à faire  voir  comme  les 
brancnes  des  vaifleaux  fpermatiques  vont  s’en- 
trelacer fous  les  tégumens,  & forment  une 
fubftance  plus  .ferme  que  le  refte  de  la  Poire. 
tbtd.  p.  191.  — p.  17.1.  Poire  difféquée  à la 
manière  de  Mr.  Ruyfch.  ibid . Coupe  d’une 
Poire  amolie  par  les  macérations , & difféquée 
pour  faire  voir  la  route  des  vaifleaux  vagues. 
& fpermatiques  de  la  Poire.  ibidm  Gros  vaif- 
feau  fpermatique  féparé  & feul , ou  nettoié  des 
vaifleaux  capillaires  qui  l’accompagnent,  ibtd.p. 
19 z.  — p.  173-  Autre  vaifleau  hérifle  de  vaif. 
féaux  capillaires,  & garni  de  petites  glandes* 
ibid.  Morceau  de  Poire  vu  au  Microfcope. 

Jbid. p.  2.74.  Pierre  ou  glande  hériflee  de 

vaifleaux  capillaires,  tbtd.  Tronc  d'un  gros 
vaifleau  vu  au  Microfcope.  tbtd.  p.  193.  — p. 
17 De  la  formation  des  Pépins  de  la  Poi- 
re. M 1732-  p*  O fttjv.  — p.  96,  C5 
Ce  que  c'efl:  que  l’Ovaire  de  la  Poire,  ibid..  ' 
p *09.  — p.  100.  Des  parties  mâles  de  la  Poi- 
re. tbtd . p.  71,  (3  p.  102,,  Ô9  /*>zv 

Des  parties  femeiles  de  la  Poire,  tbtd.  p.  74» 

. fttiv.  — p.  107,  f/utt.  . Combien  une 
Poire  a-  de  Pépins,  tbtd.  p.  75.  — p.  105?. 
Parties  mâles  de-  la  Poire  réparées  des  autres, 

<&  beaucoup  groiTies.  tbtd.  p.  88.  — p.  117* 
Figure  des  Orgmes  femelles  ; ou  que  l'on  croit 
être  deflinés  à la  formation  des  Pépins  de  la 
Poire  & à leu*  nutrition , après  qu'ils  ont  été. 
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fécondés.  1731.  p.  8p.  — p.  iz&. 

Boirieil  (Mr.  rf*)*  Médecin  de  Tours,  écrit  à 
Mî.  ReneAumc  l’Hiftoire  d’une  Soeur  de  la  Cha- 
rité,qui  étant  d’un  tempérament  mélancolique  ' 

& n’aiant  jamais  été  réglée,  tomba*  dans’ un 
délire  mélancolique  & ferieux  , & fe  jetta  après 
fix  mois  de  ce  délire  par  la  fenêtre  de  fa  cham- 
bre, & fe  tua.  H.  1700.  p.  37.  — p.  4p.  (p/ 
5*).  Voye2  Mélancolie. 

EoiaiEKS.  Lifte  des  Poiriers  qui  fe  mettent  diffi- 
cilement à fruit , & de  ceux  qui  s’y  mettent: 

. facilement.  M.  17a r.  p.  3*8,  3*9.  — p.  518,, 

Sois  sons.  Les  Poiffons  vivans  doivent  avoir  fous- 
leurs  écailles  de  petites,  retraites  d’où  fort  l’air. 

H.  1700.  p.  itf.  — p.  33,  34.  (p.  34).  Faits-  fA 
qui  femblent . prouver  qu'il  y a des  Poiffons- 
fouterrains,  comme  des  eaux  fouterr aines;  &,  v 
comment  on  prétend  que  des  Poiffons  deffé--^' 
chés  peuvent  fe  trouver  enfuîte  fur  le  haut  des-* 
Montagnes.  H.  1703.  p.  *3.  — p.  2,8,  zj>. 
Pourquoi  la  Nature  a donné  aux  Poiflbns , , 

vivent  dans  l’eau,  un  Criftallin  fort  c©ave*ès.- 
& prefoue  fphérique.  M.  1705». 
ia.fi  Tous  les  Poiûbns  doivent  avoir  une  mai—  • . 
tière  compofée  d’une  infinité  de  petites- lames 
dures.  M.  1 7 1 p.  138.  — p.  304.  Les  Yeux1 
de  la  plupart  des  Poiffons  fon  aplatis  à leur, 
partie  antérieure  & poftérieure.  Mi  1716.  pi.  ■' 
■70.  — p.  57.  Le  Criftallin  des  Yeux  des  Poi£- 
fons  eft*  très  tranfparent  & fans  couleur,  ibiii 
p.  83.  — p.  11  y;  Les.  Poiffons  expofés  foi^s - 
■Je  Récipient  de  la  Machine  Pneumatique-,  rési- 
dent beaucoup  d’Air  de  deflbus  leurs  Ecailles.- 
M.  1700*  p.  zzo.  — p.  Z7<>.  (p.  30j>)- 
de  l’apparence  qu’ils  ne  jettent  pas  leur.  Laite- 
dans  l’Eau,  & pourquoi.  M.  1705.  p.  57.  — * / 

p-7ti.  Animai  qui  de  Poiffon  devient  Oüeaui. 
H.  170$.  p,*. — p.-  ir. 

„.Surla  Circulation  du  Sang  dans  les*  Ebifions*. 
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„ H.  1701.  p.  4<i.  — p.  57.  (p.  60). 
Poissons.  Comment  ils  refpirent  l'Air,  ibid.  p.  47. 

— p.  6o.-(  p.  62).  L'Air  leur  eft  abfolument 
néceflaire.  ibid.  M.  1701.  p.  233.  — - p.  307. 
Cp.  318).  Ouies  des  Portions  leur  tiennent 
lieu  de  Poumons.  H.  1701.  p.  47.  — p.  60.  (p. 
<?i).  M.  1701.  p.  224.  — p.  2.9^.  (p.  30^). 
Méchanique  de  ces  Ouies.  H.  1701.  p.  48. 

fui z>.  — p.  6 o,  fu/v.  (p.  61,  & fuiv.~). 

Les  Veines  des  Ouies  des  Poiflons  deviennent 
Artères  à leur  fortie.  ibid.  p.  45.  — p.  6%.  ( p. 
«5).  Le  Cœur  des  Portions  n’a  qu’une  Oreil- 
lette. M.  1701.  p.  214.  — p.  195.  (p.  30^), 
Leur  Mâchoire  fupérieure  eft  mobile,  ibid.  p. 
130.  — p.  303.  (p.  314). 

•„  Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poif- 
„ fons  qui  ont  des  Ouies  'fur  leur  Refpira- 
„ tion.  Par  Mr.  du  Verney  l’Aîné,  ibid.  p.  11 4. 
„ — p.  274.  (p.  30^  ). 

Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  1710*  p.  33». 

— p.  50.  Empreintes  de  Poiflons  dans  des 
Pierres,  &c.  Idée  de  la  Diflertation  de  M.Jean- 
Jaques  Scbeuchz.tr  fur  cette  matière,  envoyée 
à l’Académie.  H.  1 708.  p.  3 4,  fuiv.  — p. 
41,  (S  fuiv.  La  Mécanique  de  leur  Refpira- 
tion"  confifte  à tirer  de  l’Eau  l’Air  qui  y eft 
renfermé.  H.  1711.  p.  1.  — p.  1. 

•„  Sur  les  Ecailles  des  Portions.  H.  1711s.  p.  18. 

3 3 ' p»  1 1, 

»,  Obfervations  fur  la  matière  qui  colore  les  Per- 
„ les  faufles,  & fur  quelques  autres  Matières 
„ Animales  d’une  femblable  couleur-,  à l’occa- 
„ fion  de  quoi  on  effaie  d’expliquer  la  forma- 
„ tion  des  Ecailles  des  Poiflons.  Par  Mr.  de 
,,  Re/tumur.  M.  1716.  p.  229.  — p.  293. 

Des  Effets  que  produit  le  Portion  appelle-  en 
,,  François,  Ttrptlle,  ou  Tremble , fur  ceux  qui 
,,  le  touchent,  & de  .la  caufe  dont  ils  dépen- 
1 ,*  dent.  Par  IVlr.  dç  ReAumur . Pvl,  17x4.  p. 

» 344.  ™ “ p.  447*  ' • • . 

Pfiis- 
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Poissons  (les)  ne  s’accouplent  point  , & font 
prefque  tous  ovipares.  H.  1715-  p.  B.  — p.  9. 
Mâchoire  d’un  Foi  [Ton  de  la  Chine  pétrifiée  & 
trouvée  en  France.  H.  172. 1.  p.  2,  & fuiv.—~ 
p.  2,  èS  fr'v.  Sur  un  Poiflon  inconnu  qui  pa- 
rut en  grande  quantité  aux  Côtes  de  Bretagne 
en  1725,  au- lieu  des  Maquereaux  & des  Sar- 
dines qui  y manquèrent  cette  année-là,  com- 
muniqué par  Mr.  Demandes.  H 1725;.  p.  2.— 
p.  2,  fmv.  - , , ‘ 

„ Mémoire  fur  plufieurs  découvertes  faites  dans 
,,  les  Yeux  de  l’Homme,  des  Animaux  à qua- 
„ tre  pieds,  desOifeaux,  & des  Poififons.  Par 
„ Mr.  Petit  Médecin.  M.  171c.  p .6?.  — p. 

>>  5^*- 

„ Mémoire  fur  le  Criftallin  de  l’œil  de  l'Homme» 
des  Animaux  à quatre  pieds,  des  Oileaux, 
,,  des  Portions.  - Par  Mr.  Petit  Médecin.  M. 
„ 17 }0.  p.  4. — p.:  4*.  ' * ;■ 

Analyfe  de  la  Chair  des  Portions.  M.  1732.  p.. 
22,  &*  fuiv.  — p.  31,  & fui z!.  Comment  on 
peut  s’aflurer  fi  le  Portion  ne  doit  pas  conte- 
nir ûnt  de  fuc  nourricier  que  les  Chairs  des 
Animaux  qui  vivent  fur  la  terre,  ibid.  p.  23^ 
— p.  .33.  Quelle  eft  la  couleur  qui  domine  le 
plus  dans  les  plus  grandes  écailles  de  Portions. 
M.  1733.  p.  i5>?.  — p.  277.  Subfiance  de 
ftruélure  particulière,  des  Reins  des  Poiffons  é- 
cailleux.  ibid.  p.  213. — p.  258. 

Poitrine.  L'siihtllaa  montant  jdrtbemi/ia  tenue 
folio  facie , guérit  les  maux  de  Poitrine  lors- 
qu’on la  fume  en  guife  de  Tabac.  M.  1 70  p, 
217.  ■ — p.  28  y.  (p.  293).  L’Emphyfê’me 

peut  venir  des  Plaies  qui  pénètrent  la  Poitri- 
ne, foit  qu'elles  bleffent  les  parties  qui  y font 
contenues  ou  non.  M.  1713.  p.  y.  -—  p.  6 . 
. ,. Plaies  de  Poitrine  qui  ne  forment  point  d’Em- 
phyfême.  ibid.  c?  fuiv*  Quelles  font  les  Plaies 
de  Poitrine  qu’on  peut  appeller  Plaies  />«?«- 
irantttf  M.  *713.  p.  y* — p.  <rt  \ 

H«  Pc®- 
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Poitrine.  Et  celles  qu’on  peut  nommer  Plaiet 

{en  trantes  composées.  M.  171  3.  p.  5.  — p,  6. 
’ourquoi  les  Plaies  pénétrantes  Amples  & les 
compofées  font  fuivies  d'Emphyfême.  Md,  Ce 

3ui  arrive  à la  Poitrine  lorfqu’elle  vient  à fe 
ilater.  ibsd.  p.  6.  — p.  7,  8.  Et  lorfq’elle  fe 
refferre.  tbtd.  p.  7.  — p.  $>,  L’air  qui  dans 
les  Plaies  pénétrantes  compofées  s’infmue  de 
la  capacité  de  la  Poitrine  dans  le  Poumon  par 
la  plaie  de  ce  Vifcère,  peut  gagner  infenfible- 
jnent  les  racines  des  veines  & des  vaiflèaux. 
limphatiques  , fe  porter  dans  les  rameaux , les 
branches . ét  le  tronc  de  la  veine  pulmonaire, 
& celui-ci  au  ventricule  gauche  du  Cœur.  sbid. 
p .9.  — p.  ix.  Routes  que  fuit  enfuite  ce 
même  air.  Md,  — p.  is.  La  cavité  droite 
de  la  Poitrine  eft  plus  grande  que  la  gauche- 
M-  1713.  P-  t.%9.  — p.  3 x x- - Efpèce  de  fphé- 
lolde  applati  qu'elle  forme  dans  l'homme.  M- 
1714.  p.  1 39.  — - p.  133.  Quelle  eft  la  caufe 
qui  footient  la  caiffe  offeufe  delà  Poitrine. tbtd. 
p.  i«si.  — p.  zj7,  138.  Raifons  de  la  varié- 
té qu’on  remarque  dans  les  côtes  qui  forment 
la  Poitrine,  tbtd.  Parmis  les  jeux  qu’on  voit 
en  Turauie  au  mariage  de  l’Empereur,  il  fe 
trouve  des  hommes  qui  étant  couchés  fur  un 
banc,  foutiennent  durant  atfez  longtems  le  poids 
de  fept  à huit  cens  livres  fur  la  poitrine.  Md*. 
p.  173.  — p.  138.  Quelle  eft  la  caufe  de 
cette  force.  Md.  H.  1714.  p.  19-  — p.  41,  (5 
futv.  Pourquoi  ceux  qui  fe  font  cafler  une 
barre  de  fer  fur  l’enclume  qu’ils  foutiennent  fur 
leur  poitrine,  ne  parlent  point  durant  le  teins 
qu'ils  font  chargés  de  l’enclume , & qu’ils  font 
figne  du  pied  ou  de  la  main  , quand  ils  veu- 
lent qu’on  les  décharge  de  ce  fardeau.  M.  1714,. 
p.  t 75.  p.  238.  Raifon  de  fa  figure  diffé- 

rente dans  l'Homme,  & dans  les  autres  Ani- 


maux. Md.  p,  1 5.9,  & fniv% 
pttv.  ■ • 
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Poitrine.  „ Obfervation  d’un  Abfcès  intérieur 
,,  de  la  Poitrine,  accompagné -des  fymptômes 
„ de  la.  Pbtifie,  & d'un  déplacement  notable 
' „ de  l’Epine  du  Dos , & des  Epaules  ; le  tout 
„ termine  heureufement  par  l’évacuation  natu- 
„ relie  de  l’ Abfcès  par  le  Fondement  Par: 
„ Mr.  ckicoyne*t*  le  Père.  M.  1731.  p.  515- 

,*  ""  P*  7^-^*  v 

Poivre’ïs.  Coquillages  ainfi  nommés,  & que  l’on 
connoit  auffi.  fous  les  noms  de  Flammes  ou 
Flamettes.  M.  1710.  p.  44S.  — p.  583,  Effet 
qu’elles  font  fur  la  langue,  ibid. 

Polaire  (Etoile).  Obfervations  des  Hauteurs- . 
Méridiennes  de  l’Etoile  Polaire  en  Décembre 
1 7Z0.  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Lottville.  M. 
1711.  p.  170.  — p.  m.*  Quelle  eft  la  diftan- 
ce  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle.  M.  1733.  p. 
438.  — p.  <{9 1.  De  combien  .cette-  diftance: 
eft  diminuée  en  76  ans.  ibid.p.  439.  — p.  53*1. 
Ce  que  prouve  la  variation  de  cette  diftance.. 
ibid.  Suivant  les  hypothèfes  des  Etoiles  fixes, 
la  diftance  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle  dimi- 
nuera encore . pendant  361  années, .après  les- 
quelles elle  fera  le  plus  proche  du  Pôle  qu’el- 
- le  puiffe  être.  ibid.  — p.  ^93.  Son  mouve- 
ment nié  mal  à propos  par  Scaliger.  ibid.  p.. 
,4.40.  — p.  393.  Combien  il  aurait  été  com* 
mode  pour  les  premiers  Navigateurs  Egiptiens 
ou  Phéniciens , qu’il  y eût  eu  une  Etoile  pré- 
‘ ^.ciCément  au  Pôle  du  monde.  H.  1733.  p.  tf?.. 
— p.  3>t,  Si  notre  Etoile  Polaire  d’aujourd- 
hui,  qui  a été  auffi  celle  des  anciens  Grecs, 
eft  celle  des  Aftronomes  encore  plus  anciens, 

, dont  Eudoxe,  Difciple  de  Platon,  a pris  les 
obfervations  pour  fondement  de-  fon  Catalogue: 
des  Etoiles  fi  nés.  ibid.  p.  66.  — p. 

Voyez  Etoile.  - ; T 

Pôles.  Les  R.éfraéHons  y .font  plus  grandes.  M. 
1700.  p.  83.  — p.  106.  ( p.  11 3 ).  La  Pefan- 
teur  y eft  plus  grande  que  vers  l’Equateur. 
.v.-:  ' PZ  " 
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H.  1700.  p.  iif.—  P-  147*  (p.  160  ).  ■ ■ 
Pôles.  Le  Globe  Terreftreeft  applativers  les  Pô- 
les. ibid.  &p  f»iv.  Le  Pôle  doit , dans  le  Sy- 
ftême  de  Copernic , changer  de  fituation  dans 
le  cours  d'une  année.  H.  1699.  p.  80.  — p. 
58.  (p.  106).  Les  Pôles  du  © fe  trouvent 
par  plusieurs  Obfervations  diftans  de  ceux  de 
l’Ecliptique  de  huit  dégrés.  M.  1703.  p.-nj-. 

— p.  140.  Raifon  qui  a fait  choifir  fept  dé- 
grés  & demi.  ibid.  fie  fuiv. 

Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  'trouver  la 
,,  hauteur  du  Pôle.  Par  Mr.  Godin.  H.  1734* 

„ p.  71.  — p.  98.  M.  1734-  P^  4° -7*  — «P' 
„ 564/  ; - ■ • 

Poleni.  (Mr.).  Son  Obfervations  du  Partage  de 
Mercure  ■■fur  le  Soleil,  du  9 Novembre  1713, 
faite  à Padoue.  M-  1 7 2/3 . p,  2,94.  — p.  42.1. 
Vues  qu’il  donne  pour-  décider  la  queftion  de 
la  Figure  de  la  Terre.  M.  1733*  P-  *54-  — P* 

. * * W r 

I 3 • ■ 

Poli  (Mr.)  Chimifte  Romain,  remplit  à l’Aca- 
démie une  Place  d’AfTocié  Etranger,  vacante 
par  la  Mort  de  Mr.  viviani.  H.  1703.  p.  148. 

— p.  1 82..  Sa  Naiffance , fes  Parens.  H.  1714. 
p.  12.9.  — p.  1 63.  Son  Inclination  le  porte  à ' 
la  Chimie;  un  Oncle  l’y  foutient  malgré  fon 
Père.  ibid.  Fait  déjà  des  Médicamens  chimi- 
ques à l’âge  de  feize  ans.  ibid.-  Va  à Rome 
à l’âge  de  18  ans,  & s'applique  à la  connoif- 
fance  des  Métaux,  ibid.  p.  130.  — p.  1 66.  Il 
invente  plufieurs  Opérations  nouvelles.  - . ibid. 
Il  fe  fait  connoître,  & fe  marie,  ibid.  Ob- 
tient du  Cardinal  Camerlingue  le  pouvoir  d’é- 
tablir un  Laboratoire  public  à Rome.  ibid.  •>  Vi- 
fite  tous  les  Chimiftes  & les  Phyficiens  de  ré- 
putation qui  étoient  en  ■ difFérens  lieux  de  l’I- 
talie. ibid.  — p.  167.  Trouve  un  fecret  pour 
la  Guerre,  & vient  en  France  en  1701 4’of-, 
frir  au  Roi ,-  qui  ne  voulut  pas  en  faire  ufa- 

ge,  mais  qui  recompenfa  Mr.  Poli,  , ibid. 

. - “ " ’ Po~ 
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Poli  (Mr.).  Le  Roi  le  nomme  Ingénieur,  & 
•i'lui  donne  une  Place  d'Aflocié  Etranger  fur- 
numéraire  dans  l’Académie.  H.  1714.  p.  131. 
— - p.  167.  Il  retourne  en  Italie  en  1704.  tbtdf% 
}■  Publie  à Rome  en  1706  Ton  grand  Ouvrage, 

v il  Trionfo  de  gh  A cfdt , dédié  au  Roi.  ibid.  — 

'.■■p  p.  168.  Ce  que  c’efl:  que  cet  Ouvrage,  ibid. 
& Il  fe  déclare  dans  cet  Ouvragé  en- 
; nemi  à- toute  outrance  de  tous  l'es  Auteurs , 


& de  tous  les  Seélateurs  de  la  Philofophie 
? corpufculaire  , qu’il  prétend  être  renouvellée 
" d’Epicure.  ibid.  p.  131. — p.  169.  Il  ne  cro- 
- ■ yoit  pas  la  Goûte  incurable,  ibid . p,  133. 
p.  170.  Le  Pape  le  nomme  en.1708  Prémier 
Ingénieur  dans  les  Troupes  que  Sa  Sainteté  a- 
voit  levées  contre  l’Empereur.  Aid.  Il  va  à 

* Vénife  , où  la  Renommée  lui  avoit  préparé 
: chez  les  Savans  & chez  les  principaux  de  la 

République  une  réception  Honorable,  ibid . 
^ Le  Prince  Ctbo%  Duc  de  l’appelle  au- 

près de  lui  pour  examiner  des  Mines,  ibid . * II 
^trouve  des  Mines  très  abondais*;  ibid:  Re- 
vient en  France  en  1 7 r 3 i^^^^^ttsicht.ribid. 
’ Roi  lui  augmente  fa  PenfiônV  & il  fe  fixe 

en  France,  ibid.  p.  134.  — - p.  171.  * Il  fait  ve- 
nir fa  Famille - de  Rome.  ibid.  Sa  Femme  & 
fes  Enfans  arrivent  à Paris , où  ils‘‘trouvènt 
r 'i'Mr,  Poli  à l’extrémité,  qui  mourut  le  lende- 
main.  ib$d.  — p.  171.  Son  Eloge  par  Mr.  de 
r , ^Mïïontenelle.  ibid.  p.  129.  — p.  165.  Tire  d’un 
•r  mélange  de  Bifmuth  & de  Sublimé  Corrofif  u- 

* ne  Poudre  de  couleur  de  Perle  fine.’  H.  1713* 
p,  40,  ($  fusvp  — p ^5.  Son  Expérience  fur 
l’Huile  du  Laurier  a grandes  feuilles  mêlée  a- 
vec  du  Sucre  fin  bien  puiverifé,  dont  il  tire 
une  Poudre  excellente  pour  les  douleurs  d’E- 
ftomac.  ibid.  p.  3 9. — p.  ç3.  -Sa  manière  de 
ùire  unEfprit  de  Souffre  concentré  qui  fermen- 
te avec  l’Eau.  H*  1714.  p.  }9?  & fviV'  — P- 
so, 

# -ïy.  ' “Ï,ï.  1 
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Bou.(Mr.).  SaConjefture  fur  la  formation  du  Sali- 
pêtre.  H.  1714.  p.  40,  (2  f**v.  — p.  51,  &' 
fuiv.  Confirme  par  des  Expériences  lafermen- 
m tation  des  Sels  Acides  avec  les  Sels  Acides, 
& des  Alcalis  avec  les-  Alcalis,  ibid.  p.  3 9.  — - 
«p-  î°- 

Polignac  (Mr.  le  Cardinal  de).  Son  Obferva-,. 
tion  de  l’Eclipfe  de  (£,  du  9 Septembre  1718,. 
faite  à Sceaux  avec  Mr.  de  MalezJe*.  M.  i 718. 


P-  174.  — P-  Î48. 

PoLICHRESTE. . Voyez  PoLVCHRESTE. 

Poli  cônes.  Voyez  Polygones. 

Eolipes.  Fibres  crachées  parmis  des  flegmes,  A 
qui  pouvoient  être  d’un  Polipe  formé  dans  quel- 

Îue  artère  ou  dans  quelque  veine  du  Poumoiu. 

I.  1704.  p.  1.3.  — — p.  18,  19.  Polipe  atta- 
ché dans-  chaque  tronc  des  Artères  aux  parois- 
internes  du  Cœur  , dont  celui  qui  bouchoit 
l’aorte  aiant  été  arraché,  avoit  plus  de  deux*, 
pieds  de  long  fans  les  extrémités  qui  étoienr 
' reliées  dans  les  branches  de  cette  Artère.  M.. 
1704.  p.  160.  — — p.  zi 9,  lia  Battement  de 
Veines  femblabtes  à celui  des  Artères,  caufé 
1 par  ce  Polipe.  tbid.  Explication  de  ce  Phé* 
nomène.  ibid.  p.  itfi.  — — p.  no.  Enfant 
de  neuf  jours  mort  d’un  Polipe  , qui  bou- 
choit l’embouchure  du  Ventricule  droit , com- 
. me  un  bouchon  de  figure  conique.  H.  170^.- 
p.  Î3  - — p.  67-  Ceux  qui  fe  forment  dans 
le  cœur,  &.  jettent  fouvent  des  branches  dans 
fes  vaiflèaux  ne  tiennent,  point  à fa . fubftance  - 

tar  des  pédicules.  H.  1709.  p.  zi.  — p.  3?. 
’ourauoi  les  petits  Polipes  font  fi  communs, 
dans  les  Cadavres  que  l’on  ouvre,  ibid. 

^ Obfervations;  anatomique  fur  une  Tumeur  ni 
„ névrifmale  & Pûlipeufe  de  l’Artère  Aorte, 
„ Par  Mr.  Marcot.  M,  172.4.  p.  414. — p.^54. 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Polipes  du -Cœur.. 
ibid.  Maflè  de  chair  d’une  couleur  rouge  ti4 
tant  fur  lg  blanc  > dont  la.  dureté  égaloit  celle 

des. 
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des  tendons , trouvée  dans  un  Polype. M.  17M* 
p.  41s.  — p.  5 99. 

Polipe.  Manière  d’expliquer  la  génération  des 
Polypes,  /b/d.  p.  410.  — p.  68z.  Ce  que 
femble  prouver  la  figure  des  Polypes  appro- 
chante de  celle  des  Champignons,  leur  difpo- 
fition  branchue  & tubuleufe  fembiable  à celle 
des  Coraux  & des  Plantes,  /b/d.  Erreur  de 
tÇerkr/ngius  qui  a prétendu  qu’il  n’y  a point 
de  véritables  Polypes  , qu’ils  ne  fe  forment 
qu’après  la  mort  *,  &.  qu’ils  ne  font  ni  charnus, 
ni  adhérans.  /b/d.  p.  414;  — p,  607 . Corn- 
. bien  il  feroit  néceflaire  de  s’appliquer  à ra- 
maflfer  éxaftement  tous  les  fignes  qui  dénotent 
les  Polypes  , & qui  les  font  connoitre  dans 
leur  commencement,  /b/d.  — p.  £08.  Ex- 
croifiance  polipeufe  formée  dans  la  Matrice  d’u- 
ne Femme,  & qui  caufa  fon  renverfemenu  HL 
1731.  p.  31.  — p.  44,  4?.  Polype  trouvé 
dans  la  Cavité  de  l’Oreillette  droite  du  Cœur 
d’un  -garçon  de  treize  ans  fans  y être  attaché 
par  aucun  endroit  H.  1705.  p.  51,  53.  — p. 
66,  67.  Les  petits  Corps  blancs  & molaflfes 
qui  paroi  fient;  arrêter  le  Sang  dans  les  Saignées, 
pourroient  être  quelques  parcelles  de  Polype, 
&c.  H.  1704.0.  2.4.  — — p.  ^9.  Polype  plus 
gros  qu’à  l'ordinaire  arraché  à une  Femme  , 
par  Mr.  Antoine  Chirurgien  Corr.  /b/d.  p.  33. 
— — p.  40.  Origine  des  Polypes  félon  Mr. 

. Antoine,  tbid.  (3  fuiv.  Polype  fingulier  trou- 
vé fur  la  Surface  du  grand  Trochanter  du  fe+' 
mur.  H.  1709.  p1  18.—  p.  35.  Polypes  dans, 
un  Sac  anévrifmal  dans  l’Aorte.  Ubfervation 
fur  leur  lieu  & leur  ufage  dans  cette  mala-» 
die.  H.  172.1.  p.  31,  & fui'v.  — p.  40, 
fu/v.  Concrétions  polypeufes  dans  l’Aorte  & 
dans  les  branches  des  V aideaux  'pulmonaires  ,k 
obfervées  par  Mr.  Morand * H.  r 719-  p*  14.  — 
p.  1 9- 

Polir.  Manière  ufitée  de  polir  les  Glaces.  M. 
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s iS99%  p.  no.' p.  1*64.  (p.  170); 

Polir.  Machine  pour  fcier  & polir  les  Marbres,! 
inventée  par  Mr.  de  Fonsje^n  , & approuvée 
par  l’Académie.,  H.  1700.  p.  157.  — — p.  101. 
•'(p.  zi  s).  - _ ; • ' ' ' r * 

Polyacantha/  Defcription  du  Genre  de  cette 
: Plante.  M.  1718.  p.  156.  — p.  i5>9.  Ses  ef- 
pèces.  ibtd.  p.  1^6,  ï<j7.  — p.  ipp,  ioo.  O- 

- tigine  de  ce  nom.  ibtd. 

Polychreste  (Sel)  de  Mr.  Seignette,  Médecin 
de  la  Rochelle.  M.  1731.^.114.  — p.  176'. 

• Preuve  de  la  bonté  de  ce  Sel.  ibid.  — p.  177. 

? - Ses  propriétés,  ibid . p.  ii«j.  — p.  177.  Sel 

qui  étant  en  Criftaux,  & comparé  avec  celui 
de  Mr.  Seignette  suffi  criftallifé,  fe  trouve  ê- 
tre  abfolument  le'  même  dans  toutes  fes  cir- 
conftances.  ibid.  p.  n8,  11^.  — p.  183.  Le 
•Sel  Polychrefte  de  Seignette  eft  une  Crème  de. 

• Tartre  rendue  foluble  par  l’Atkali  de  la  Sou- 
de. ibid.  p.  119.  — p.  184. 

Polygones.  ,,  Sur  les  Polygones  infcrits  ou  cir- 
„ confcrits  au  Cercle.-  H.  1713*  p.  s1*  — p. 

7°. 

Infcrire  & circonfcrire  au  Cercle  un  Polygone 
régulier,. ce  quec’eft.  ibid.  Mr.  Saulmon  don- 
ne une  formule  générale  pour  infcrire  & cir- 
confcrire au  Cercle  une  infinité  de  Polygones 
doubles  en  côtés  les  uns  des  autres,  ibtd.  p. 

- 53*  — P-  71-  Incommenfurabilité  de  la  plu- 
part des  Polygones  avec  le  Raion  du  Cercle.  * 

ibid.  p.  p.  73. 

*>  De  l’incommenfurabilité  des  Polygones  infcrits 
- ,,  & cir confcrits  au  Cercle.  Par  Mr.  Saulmon. 
y,,  M.  1713.  p.  7*.. — p.  99: 

» Machine  pour  faire  fur  le  Tour  toutes  fortes 
„ de  Polygones.  * Par  Mr.  de  laHire.M.  171  p. 
,rp.  310.  - — p.  413. 

Il  y en  a d’autant  plus  de  poflibles,  qu’ils  ont 
plus  de  côtés.  H.  172*3.  p.  61 . — p.  82,.  Re- 
cherches de  Mr.  Saulmon  fur  cette  matière. 

H> 
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H.  1713.  p.  6 1.  — p*  84.  . * . i 

Polygones.  „ Sur  une  propriété  des  Polygones 
. infcrits  ou  circonfcrits  au  Cercle,  ibid.  p.  ^9.  — 
p.  80.  • 

„ Sur  les  figures  infcrites  & circonfcrites  au  Cer- 

* „ de.  Par  JVlr.  Saurin.  M.  1713..  p.' 10.  — 

V I 2i*  ■ 

„ Propriétés  Elémentaires  des  Polygones  irrégu- 
„ guliers  circonfcrits  autour  du  Cercle.  . Par 
„ Mr.  Pitot.  M.  171^.  p.  45.  — p.  «4. 

» Sur  les  Polygones  réguliers  circonfcrits  & in- 
„ fcrits.  H.  1 717.  p.  33.  — p.  75. 

Remarques  fur  les  Polygones  réguliers  infcrits& 
„ circonfcrits.  Par  Mr.  dit  Fay.  M.  1717.  p. 

. „ 197-  — p.  41  ». 

,»  Sur  les  Courbes  confidérées  éxaélement  comme 
„ Courbes  ou  comme  Polygones  infinis.  H.  i7*z. 

•>  p.  74.  — p.  103. 

„ Sur  le  Roulement  des  Polygones  réguliers.  H. 

„ 1717.  p.  ji.  — p.  71. 

Quadrature  & Reélification  des  figures  formées 
,,  par  le  Roulement  des  Polygones  réguliers. 
,,  Par  Mr.  de  Mauper/tt/t.  M.  172.7.  p.  104. 
— p.  187. 

,,  Mémoire  fur  l’ufage  qu’on  peut  faire  en  Geo- 
„ métrie  des  Polygones  reftilignes , arithméti- 
„ quement  réguliers  , par  rapport  à la  mefure 
„ des  Lignes  Courbes.-  Avec  plufieurs  nou- 
. ,,  veaux  projets  pour  perfeélionner  la  Trigo- 
nométrie  & la  Cyclométrie.  Par  Mr.  de 
„ L/tgny.  M.  17*9.  p.  301.  — p.  417. 

Les  Cercles  infcrits  & circonfcrits  aux  Polygones 
réguliers  font  entre  eux  comme  les  Polygones 
femblables  infcrits  & circonfcrits  au  Cercle. 
. M.  1717.  p.  198.  — p.  4Z0.  Solution  de  ce 
.Problème:  Décrire  deux  Polygones  femblables, 
qui  foient  en  même  raport  qu’un  autre  Poli- 
gone  quelconque  circonfcrit  , à un  femblable 
infcrit,  & dont  la  différence  foit  exprimée  par 

• un  Polygone  femblable  au  prémier.  ibid.  p.  300. 
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— p.  413: 

• Polygones.  Quels  font  les  Polygones  qu’on  pouf* 
roit  appeller  latéralement  réguliers.  M.  1 719. 
p.  301.  ■ — p.  418.  Sorte  de  Polygone  régu- 
lier où  il  y a égalité  feulement  entre  tou3  les 
angles , le  dernier  fur  la.  bafe  non  compris,  ibid,. 
Polygones  alternativement  réguliers,  ibid.  — . 
p.  4 19.  Polygones  arithmétiques  dont  tous  les. 
côtés  font  commenfurables  dans  quelque  ordre 
réglé  que  ce  foit.  ibid..  Polygones  indéfini- 
ment réguliers,  ibid.  Quels  font  les  Polygones 
arithmétiquement  réguliers  en  total  , & géo- 
métriquement réguliers  à moitié,  ibid,  p.  303-. 

— p.  419,  430. 

Polygones  Géométriques.  En  - quoi  confifte  leur 
régularité  à.  leur  irrégularité.  M.  1713».  p.  301. 

— p.  417. 

Polygones  rectilignes,  réguliers  (les)  peuvent, 
être  diftingués  en  deux  Genres.  M.  1 719.  p. 

301.  — p.  4.17.  ' . 

Polynômes.  Mr..  i'^ibbé  de  Mtlieres  donne  une 
. démoaftration  de  la  formule  générale  pour  l’é- 
levation  des  Polynômes  quelconques  à des  Puif- 
fances  quel  conques,,  dans  fes  Leçons  de  Mathé- 
matique dttties  au  Collège  Royal.  H.  17 16.  p,. 

; — p.  60* 

Po  met  ( Mr  ).  Son  erreur  fur  la  prétendue  Tu- 
nique du  Bézoard  Animal.  M.  1711.  p.  104, 
&P  fuiv.  — p.  1*6,  Qp  fuiv.  Ce  que  cétoit 
que  cette  Tunique,  ibid. 

Pomme  de  Merveille.  Voyez  Mo mordlc a. 
Pommes  qui  étoient  en  même  tems  Poires.  H. 

1711.  p.  37- .—  P-  74-  • ' ' 

Pommes  de  la  Sauge.  Voyez; Sauge. 

Pommier.  Deicription  du  Mabouya,  Pommier  , 
à du  - Pommier  d’ Acajou  , envoyée  de  la  Mar- 
tinique à l'Académie  par  le  Père  Bréton  Jéfui- 
. te.  H.  1703.  p.  37. — p.  70.  H.  1704.  p.  4L. — 
p.  31.  Jugement,  fur  un  moyen  propofé  par 
un.  Auteur  pour  avoir  de  beaux  Pommiers  en 

. plein. 
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plein-vent.  M.  1751-  P-  3tf7.  — p.  517. 
Pompe.  Coup  de  Pompe  o*  de  Pifton.  Ce  que 
c’eft.  M.  1705.  p.  301.  — p.  3 9%  Formule 
_ d’Algèbre  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Pa- 
rent , pour  déterminer  généralement  l'élévation 
de  l’Eau  dans  les  Pompes  Afpirantes  à cha- 
que coup  de  Pifton.  H.  1 699.  p.  u*.—  p.  148. 
(P-  i<j<>  ).  Moulin  inventé  par  Mr.  du  Guet, 
& approuvé  par  l’Académie  , pour  éviter  à un 
Equipage  de  Vaiflèau  la  peine  de  pomper.  H. 
1707.  p.  15*.  — p.  193. 

Mémoire  pour  la  Conftrudion  d’une  Pompe  qui 
„ fournit  continuellement  de  l’Eau  dans  le 
„ Réfervoir.  Par  Mr.  de  la  Hire  le  Cadet.  M. 
,,  1716.  p.  3 zi.  — p.  408. 

Machine  de  l’invention  de  Mr.  Auger  pour  éle- 
ver & abaifler  perpendiculairement  les  Piftons 
des  Pompes,  approuvée  par  l’Académie.  H. 
1711.  p.  97. — p.  114.  Pompe  de  l’invention 
de  Mr.  Per  feint,  où  le  mouvement  du  Pifton 

• eft  toujours  parallèle  au  corps  de  Pompe , ap- 
prouvée par  l’Académie.  H.  17x1.4?.  iü.  — 
p.  1 69.  Addition  de  Mr.  Jefefb  vblémsrt  ' à 
une  Pompe  dont  on.  fe  fert  dans  les  Incen- 
dies, approuvée  par  l’Académie,  ibid.  p.  i»; 
— p.  170. 

„ Sur  une  Pompe  à éteindre  les  Incendies.  H. 

„ 1715.  p.  78.  — p.  103. ^ 

Pompe  très  fingulière  & très  utile  de  l’invention 
de  Mr . Jacob  Leufdd,  étudiée  de  devinée  par 
Mr.  du  Fay.  ibid.  & fuiv.  — p.  J03. 

„ Defcription  d’une  Pompe  qui  peut  fervir  utile- 
„ ment  dans  les  Incendies.  Par  Mr.  du  Faj. 

„ M.  mr-  p.  35*  — p-  ï°-  • 

Pompona  ou  Bova.  Efpèce  de  Vanille  ainfi  nom-» 
mée.  H.  17Ü.  p.  5p.  — - p.  8t.  Defcription 
de  fes  G ou  (Tes.  ibid.  Son  odeur  ibid,  ■—  p. 
83. 

Ponceau  (le),  couleur.  D’où  produit  pour  la 

* Soie.  H.  .1711.0. 13.  me  p.  xtf. 

■ ' . " PoNC- 
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Ponction  dans  THydropifie.  ,,  Pronoftics  que 
- „ l’on  peut  faire  après  la  Ponélion.  Par  Mr.  - 
„ du  Vtrney  le  ]eune.  M.  1703.  p.  178.  — p. 
2,0  6, 

Régime  à obferver  pour  cette  cure.  M.  1701.  p. 

• Ifî,  & fuiv,  — p.  198.  C$  fuiv.  (p..io«,'0 

■ fuiv.).  Danger  'de-  vtiider  les  Eaux  tout  à la 

fois  dans  cette  opération.  M.  1705.  p.  i{8.  — 
p.  i8r.  , - 

Ponction  dans  la  Suppreüion  d’Urine  doit  fe 
faire  au  deflus  des  Os  Pubis.  M.  1701»  p.  188. 

— p.  Î78.  (p.  Epreuve  de  cette  opé- 

' ration  faite  fur  un  homme  de  foixante  ans.  ibid. 
Pond  (Mr. ),  célèbre  Aftronome  Anglois.  Ta- 
bles qu’il  a données  du  premier  Satellite  de 

■ Jupiter.  M.  1717.  p.  374-  — P-  r*6,  t 2-7. 

Pont- Briand  (Mr.  de).  Compiraifon  de  fes  Ob-  . 
~ fervations  fur  la  quantité  d’Eau  de  Pluie,  & 
fur  les  Vents,  faites  au  Pont- Briand  près  St. 
Malo  en  1704,  avec  celles  qui  ont  été  faites 
à Paris  dans  :1a  même  année,  &c.  par  Mr.  de 
Irt  Hire.  M.  170s*  P-  S>  (S  fuiv.  — p.  6,  S* 
fuiv.  Pluie  & Vents  obfervés  à Pont-Briand 
en  170^.  M.  1706-  p.  £>  & fuiv.  — p.  7,  & 

■ fuiv.  Obfervations  de  la  Pluie  tombée  à Pont- 
Briand  en  1707,  1708.  M.  1709.  p.  5.  — p.  f. 
Obfervations  de  la  quantité  de  Pluie,  &c.  tom- 
bée en  l’année  1709.  M.  1710.  p.  14}.  — p. 

1 90. 

Pont  Elotant  de  Mr.  d 'Hermand  approuvé  par 
l’Académie.  H.  1713*  p.  77-  — p.  104,  Pont 
Flotant  de  Mr.  Defcumus  approuvé  par  l’A- 
cadémie. ibid.  — p.  iof.  Moien  propofé  par 
Mr.  de  Figu/ere  pour  garantir  de  Naufrage  les 
Batteaux  qui  palfent  fous  le  Pont  du  Saint  Ef- 
prit,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1717.  p. 84. 

— p.  107.  . . ■ ; 

Pontancs  ( Jov. \ cité.  Suite,  M.  1731.  p. nj. 

— p.  310. 

Ponton  pour  curer  les  Ports  de  Mer,  inventé  par 

Mr» 
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Mr.  de  U Sainte.  H.  1718.  p.  74.  — p.  si.  ■ 
Ponts.  ,,  Examen  de  la  force  qu’il  faut  donner 
„ aux  Cintres  dont  on  fe  fert  dans  la  Conftruc- 
' „ tion  dés  grandes  Voûtes  , des  Arches  des 
„ Ponts,  &c.  Par  Mr.  P/tot.M.  171.6.,  p.ntf. 
„ — p.  308.  •'  . -v  . • 

Pont  de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux,  de 
l’invention  de  Mr.  Dubois  Ingénieur,  approu- 
vé par  D’Académie.  H.  17*7-  p.  i4i.~  p.  198. 
Porcelaine*  Avantage  qu’a  la  Porcelaine  fur  le 
Verre.  M.  1717.  p.  18$.  — p.  i<>i.  Manufac- 
ture de  Porcelaine  établie  à St  Cloud.  ibid.  p. 
i8<r.  — p.  1 61.  En  quoi  la  Porcelaine  de  Sa- 
xe eft  remarquable,  ibid.  Celle  qui  a été  fai- 
te jufques  ici  en  Europe  n’eft  pas  précifément 
- de  la  nature  de  celle  de  la  Chine,  ibid.  Secret 
d’une  compofition  de  Porcelaine,  trouvé  par 
' Mr.  Tfchtrnaus , & communiqué  par  lui  à Mr. 

■ Homberg , qui  n’a  rien  appris  de  ce  fecret  au 
Public,  ibid.  p.  186.  — p.  Quelles  font 
les  Porcelaines  les  plus  eftimées.  ibid.  p.  187. 
— p.  163,  164.  Comment  on  doit  connoître 
ce  qui  conflitue  fon  caraélëre.  ibid.  Pourquoi 
' on  doit  la  regarder  comme  une  vitrification 
imparfaite  , ou  comme  une  demi-vitrification. 
ibid.  p.  188.—  o.  1 6^.  Deux  manières  géné- 
rales de  faire  la  Porcelaine,  ibid.  & fuiv.  Dif- 
férens  fentimens  fur  la  matière  dont  fe  fervent 
' les  Chinois  pour  faire  leur  Porcelaine.-  ibid.  p. 
• 1 91, 1 9%.  — p.  170.  Quelle  eft  la  Ville  de  la 
Chine  où  l’on  travaille  le  plus  en  Porcelaine, 
& où  on  fait  la  plus  belle,  ibid.  p.  1 9t.  — p. 
171.  La  Porcelaine  qui  tient  trop  du  Verre 
, eft  mauvaife.  M.iv^P-  333* — P-47*.  . Quel- 
le forte  de  Porcelaine  on  fait  en  Perfe.  ibid.  p. 

— p.  47î.  ,:En  quoi  confifte  tout  le  fond 
du  feçret  de  la  compofition  des  Porcelaines 
d’Europe,  ibid.  p.  338, 339-  — p*  479,  ÇSfutv. 
Pourquoi  certaines  Porcelaines  fe  trouvent  trop 
tenir  du  Verre,  ibid. 

..  ’ Por- 

..  ** 
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Porcelaine.  Manière  d’imiter  la  Porcelaine.  M.  | 
1719.  p.  34i.  — p.  484.  Rélation  du  Père  .1 
d’ Entrecollet  fur  la  Fabrique  de  la  Porcelaine 
de  la  Chine.  M.  1717.  p.  i$z.  — p.  171. 

Idée  générale  des  différentes  manières  dont  on 
„ peut  faire  la  Porcelaine;  & quelles  font  les 
»,  véritables  matières  de  celle  de  la  Chine. 

- » Par  Mr.  de  Reaumur.  ibid.  p.  185.  — p. 

,,  %€l. 

b Second  Mémoire  fur  la  Porcelaine,  ou  fuite 
„ des  principes  qui  doivent  conduire  dans  la  * 
„ compofition  des  Porcelaines  de  différens 
y,  genres;  & qui  établiffent  le  carattère  des  j 
„ Matières  fondantes  qu’on  peut  choifir  pour  . ’> 
,1  tenir  lieu  de  celle  qu’on  employé  à la  Chi- 
,,  ne.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  17^5-  p.  îm-  ; 

Por.cs  (les)  font  friands  de  Truffes,  & fervent 
à découvrir  les  Truffes,  & 4 les  tirer.  M.  I 
1711.  p.  x8.  — p.  3<fi 

Porcs-Epics.  Defcription  de  ceux  d’Afrique  qui 
ont  été  autrefois  diffequés  par  les  Anatomis- 
tes de  l’Académie.  M.  1717.  p..  383.—  p .53* 
Différence  qui  fe  trouve  entre  ceux  du  Cant-  • 
da  & ceux  d’Afrique,  ibid.  p.  384.  — p.  53*.  ’ 

De  quoi  ils  fe  nourriffent.  ibid.  — p.  1 

Combien  ils  pefent  ordinairement,  ibid.  Sept 

. différentes  efpèces  de  Poils  fur  leur  peau.  ibid. 
Defcription  de  ces  Poils,  ibid.  & fuiv.  Et  de 
leurs  Dents,  ibid.  p.  38  <r.  — p.  541.  Struc- 
ture de  leurs  Yeux.  ibid.  Ils  n’ont  point  de 
Véficule  de  Fiel,  mais  un-  Pore  biliaire,  qui 
y fupplée,  & dont  le  conduit  s’ouvre  dans  le 
Duodénum,  ibid.  p.  387.  — p.  543.  Defcrip- 
tion de  leurs  parties  internes,  ibid.  &>  fu*y. 

Ce  qu’on  y remarque  de  plus  particulier,  ibid. 
p.  388,  Gpfuiv.  — p.  ï4f.  Dans  quels  lieux  1 
ils  fe  tiennent  le  plus  volontiers,  ibid.  p.  38 9. . 

. — p.  sa 7.  Comment  ils  grimpent  fur  les  ar- 
bres. ibid.  p,  3^0.  — p.  j 47, 

Porcs- 

« * 
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Porcs- Encs.  Quelle  eft  leur  reflource  pour  leur 
défenfe  lorfqu’ils  fe  voient  furpris.  M.  1717.  p 
’ ~Z  P-548-  Si  ils  lancent  leurs  piquants! 
,/b/d.  C$  fu/v.  •.  Comment  il  faut  fe  garantir 
contre  les  fuites  des  piqûres  des  Porcs-épics,  ibid. 
P-  .3 9 3 . — p-  1 , ëp  fttiv.  Piquant  d’un  Porc- 

. épie.,  qui  étant  entré  au  deflous  de  l’épaula 
«un  ChafTeur,  fortit  au  bout  de  cinq  années 
par  la  partie  antérieure  du  corps,  /bld.  — n. 
ÎT1*  L Pourquoi  ces  piquants  pénètrent  dans 
les  chairs  des  animaux  qu’ils  ont  commencé 
à percer,  /b/d.  Sp  fu/v.  Combien  de  tems  vi- 
vent les  Porcs- épies,  ibid.  p.  394, p 

Dans  quel  tems  ils  font  en  Rhut.  ibid.  Et 
combien  les  Mâles  font  alors  furieux,  ibid. 
.•  Dans  quel  tems  les  Femelles  mettent  bas.  & 

. combien  elles  portent,  ibid.  p.  39^. — p 

Ufage  que  les  Sauvages  du  Canada  font  des 
Piquants  des  Porcs- épis.  ibid.  — p. 

” Obfervations  fur  le  Porc  - Epie , extraites  de 
’ ” Mémoires  & de  Lettres  .de  Mr.  sarraz.in 
»>  Médecin  du  Roi  à Quebec , & Correfpon- 
„ dant  de  l'Académie.  Par  Mr.  de  Rea/tmur. 
„ tbid.  p.  383.  — p.  çjü. 

I ores.  Expérience  qui  prouve  que  les  Pores  de 
la  peau  n’ont  été  formés  d’une  manière  pro- 
pre à retenir  au  dedans  du  corps  l’air  que  les 
Animaux  refpirent , qu’afin  de  le  renfermer 
dans  les  vaifleaux , pour  fervir  par  fon  impul- 
■ lion  & par  fon  mélange  au  , mouvement  cir- 
, culaire  du  fang.  M.  1707/p.  iî4.  — p.  198. 

On  peut  admettre  deux  fortes  de  pores  dans 
les  corps.  M.  1709.  p.  410.  — p.  <33. 

Voyez  Peau.  v 

POROPHVLI.UM,  Pointille’e.  Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  ,7„.  p.  _ p.  40“ 

Ses  Efpeces.  /b/d.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
Port  de^Paix,  Ifle  St.  Domingue.  Eclipfe  de 
. ,-“u.ne  “u  l7  ^Avril  1 706,  obfervée  au  Port  de 
PaJf  par  le  Père  Bmtin  Jéfuite.  H.  170*.  P. 
Tom.  III.  1 „ 3. 
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ii  3.  — p.  141.  • ' 

Port  de.  Paix.  Eclipfe  de  Lune  du  16  Avril 
, 1707 , obfervée  au  Port  de  Paix,  par  le  Père 
Boutin  Jéfuite.  M.  1707.  p,  381,  furo.  — p. 

,,  491,  & fuiv.  Hauteur  au  Pôle  de  ce  Lieu 
fuivant  les  Pilotes.  Md.  p.  38a.  — p.  4 9*. 
Port-Mahon  dans  la  Minorque.  Sa  Latitude 
obfervée  par  le  Père  Feuillée.  M.  1711.P.  137. 

— P-  17  7.  . 

Porta  (J.  B.).  S’il  eft  l’inventeur  des  Lunettes 
d’approche.  M.  1717.  p.  87.  .1—  p.  110. 

Porte-bal*  , Achÿrophorus.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1711.  p- 113.  — p.  *-77, 17*.  . 
Voyez  Achÿrophorus. 

Porte-  b an  de  au  , ou  Si’arganqbhor  os.  Defcrip- 
tion de  cette  Plante.  M.  i7i*-P-3°8.—  p.408. 
Voyez  Sparganophoros.. 

Porte«-collier  , en  Latin  Monilifera.  Defcrip-  • 
'tion  de  cette  Plante.  M.  -17*0.  p.  i8j>.  — p. 

373.  Voyez  Monilifera.  , - 

Porte-plume.  Defcription  de  ce  Genre  de  Plan-  . 

. te.  M:.I7IV.  P-  3 if-  — P>  4!7- 
Voyez  Pterophorus. 

Porte-Vent  de  cuir  inventé  par  Mr.  des  Bar- 
rières pour  donner  de  nouvel  air  aux  Ouvriers 
qui  travaillent  aux  Mines,; approuvé  par  l’A- 
cadémie. H.  1713-  p-  IJ-°-  — P-  l66-  ' 

Porto-belo.  Sa  Hauteur  du  Pôle  obfervée  par 
le  Père  Feuillée.  Corr.  M.  1708.  p.  7.  — p.» 

8.  Inynerfion  du  1 Satellite  de  2{. , le  7 Oc-  . 1 
. tobre  1704.  par  le  même.  Md.  Longueur  du  ' . 
Pendule  . par  le  même.  Md.  & fuiv.  Varia-  . 
tion  de  l’Aiman.  Md.  p.  8.  — jp.  9. 
Porto-Cabeillo.  Voyez  Golfo-Triste.  , 

Ports.  Machine  du  Sr.  Gou0  pour  nettoyer  les 
Ports  approuvée  par  l’Académie.  H.,  1703-  P- 
13  6.  — p.  1 67.  Nouveau  Ponton  de  Mr.  de  lu 
B aime  pour  curer  les  Ports  de  Mer , approu- 
vé par  l’Académie.  H.  1718.  p.  . 74/ — p. 

Six  Machines  de  l’invention  de  Mr.  Dubois 

In- 
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Ingénieur  & Officier  reformé , pour  curer  les 
Ports,  remuer,  abattre  & tranfporter  les  ter- 
res, &c.  approuvées  par  l'Académie.  H.  171^. 

p.  69.  — p.  9^ 

Portulan.  „ Sur  un  Projet  d’un  nouveau  Por- 
,,  tulan  pour  la  Méditerranée.  H.  1701.  p. 
*•  „ ixi.  — p.  151.  (p.  ifO* 

Les  Portulans  font  très  défeftueux , & pourquoi. 
ibtd  p.  ixx.  — p.  153.  (p.  157).  Projet  d’un 
nouveau  plus  éxaft  préfenté  à l’Académie  par 
: Mr  .de  Chamelles,  ibtd . 

Possidonius.  Ses  Effais  fur  la  Mefure  de  la  Ter- 
re. M.  1700.  p.  171. — p.  2x7.  (p.  *35 )•  Son 
fentiment  fur  le  Flux  & Reflux  de  la  Mer. 
"M.  1713- P-  ^7.  — p.  357»  3?& * 8*  Il  a fort 
bien  diftingué  les  trois  mouvemens  des  Ma- 
rées,  qui.  fui  vent  les  périodes  des  jours,  des 

• mois  & des  années , mais  il  fuppofe  que  les 

• Marées  font  plus  grandes  vers  les  Solftices  que 
vers  les  Equinoxes,  ce  qui  n’eft  pas  confor- 
me aux  expériences,  ibtd.  p.  17^.  — p.  3 67. 
Entréprend  de  mefurer  la  circonférence  de  la 
Terre,  & comment.  Suite  1718.  p.  if.  — p. 
18,  19 . Ses  Eflais  fur  la  Mefure  de  la  Terre. 
M-  1718.  p.  146.  — p.  3 IX.  Suite  1718.  p.  16. 

. — p.  1 9-  Sa  détermination  de  la  grandeur 
de  la  Terre  eft  approchante  de  celle  que  Mr. 
C a (fini  a trouvée.  M.  ; — p.  no. 


& décrite  par  Mr.  du  Fay.  H.  17x7.  p.  34 
& fuiv.  — p.  47,  fui u. 

Poterie.  Combien  les  Vafes  faits  d’une  pâte  de 
terre  font  fujets  à fe  fendre  & à fe  gercer, 
& combien  il  faut  avoir  d’attention  à les  fai- 
re fecher  peu  à peu  & par  degrés  pour  pré- 
venir cet  inconvénient.  H.  1730.  19.  — p.  40.' 
Pourquoi  on  mêle  le  fable  parmi  la  terre  dont 
on  fait  les  Poteries,  ibtd. 

Poterius  a traité  de  la  découverte  de  la  Pierre 
de  Boulogne.  M.  17 30.  p.  5x4.—  p.  74^. 


Potasse.  Sur  la  fabrique 


obfervée 


I x 


P*. 
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Potier.  (Mr.  Julien ),  Chevalier  de  Malte,  in- 
venteur d’une  Quadrature  du  Cercle.  H.  1700. 
p.  99.—  p.  117.  (p.  138).  Jugement  fur  cet- 
te découverte,  ibid.  . 

Poudre  a canon.  Air  renfermé  ou  plutôt  ref- 
fevré  & emprifonné  dans  chaque  grain  de  Poü- 
t dre.  H.  170t.. p.  p.u.  (pu  ),  . Air  qui 
remplit  les  vuides  que  les  grains  laiffent  entre 
î eux.  Md.  Effet,  de  cet  air  quand  la  Poudre 
.^Vnflamme.  ibid.  Les  effets  de  cetî 

te  Poudre  rapportés . aux  propriétés  du  reflort 
-ïff^de  Pair,  ibid.  - Opinion  de  quelques  Philofo- 
-,  phes , que  quand  la  Poudre  s’enflamme  fuccef- 
^ fivement , fon  effort  en  eft  plus  grand  à l’en- 
droit où  elle  commence  à s’enflammer,  parce 
...!d«ue(  fa,,  violence  eft  augmentée  par  celle  qui 
«.'allume  enfuite.  ibid.  Pourquoi,  cette  raifon 
eft  fauffe.  Md.  p.  10.  — p.  n.  (p.  1 1).  • Pour- 
quoi le  Canon  recule  en . arrière , tandis  que 
„:.;le  Boulet  fort  par  l’ouverture,  ibid..— g.  * 3. 
2^(p.  13).  D’où  vient  que  le  mouvement  du 
Boulet  a une  fi  grande  étendue , & que  le  re- 
. -cul  en  a fi  peu.  ibid.  (p.  13,14).  Si  unCa-, 
..non  étoit  fufpendu  , le  recul,  en  feroit  très 
titofâfbid.  p<  11.  — p.  14.  (p«  -iO*  L’Art 
e:  faire  ? la  Poudre  à Canon , décrit  par  Mr. 
des  Billettes.  H.  1703.  p.  137-  — p.  17?- 
Sur  les  effets,  du  Reflort  de  l’Air  dans  la  Pou- 
. ' ,,  dre  à Canon  & dans  le  Tonnère.  H.  1701. 

P-  P‘  M'iîP’j*1 1*  r.  ' y 
Des  effets  de  la  Poudre  à Canon,  pnncipale- 

„ ment  dans  les  §/Iines.  Par  Mr.  chevalier 

■„  M.  1707.  p-  V?., — P-  .•  . • •,**: 

De  quoi  compofée.  ibid.  D’où  lui  vient  fon  ef-' 
; fort  lorfqu’elle  eft  allumée,  ibid.  p.  317.  8» 
fuiv.  — p.  699,  &fuiv.  L’Air  eft  le  princi- 
pe de  fes  plus  furprenans  Effets.  H.  1707.  p. 
p,'  131.  — p-  189.  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban 
a fait  des  Expériences  rapportées  par  Mr.  che- 
valitrMï% ifclpsfttité  de  Poudre  néceflaire  pour 
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enlever  les  différentes  Terres.  H.  1707.0.1*^4. 
— p.  19%.  -7,  " • ; 

Poudre  a canon.  „ Sur  l’Epreuve  de  la  Poudre. 

„ H.  1710.  p.  tiz.  p.  150. 

Expérience  pour  découvrir  fes  dégrés  de  bonté, 
& (es  défauté,  ibid.  p.  113.  — p.  içi.  Se  con- 
j^!4btve  ifiléâk  fnr  les  Vaifleaux  dans  des  Coffres 
J doublés ' de  plomb.  H.  1726.  p.  i o.  — (>^4. 
Nouvelle  conftruétion  de  Moulins  à Poudre  in- 
ventée par  Mr.  de  Moralec  Commiffaire  d’Arr 
tillerie,  & approuvée  par  l’Académie.  H.  1722. 
p.  122.  — p.  171. 

„ Réfiéxtons  fur  la  manière  d’éteindre  le  feu  par 
„ le  moyen  d’une  Poudre.  Par  Mr.  Geoffroy 
le  Cadet.  M.  1722.  p.  155.  — p.  21 1. 

„ Réfléxions  fur  les  Expériences  d’une  nouvelle 
„ manière  d’éteindre  le  feu,  qui  furent  faites 
?*£>,  le  Jeudi  10  Décembre  1722.  Par  Mr.  de 

,,  Reaumur . ibid . p.  143.  — p.  154. 

Défaut  qui  peut  fe  trouver  dans  de  la  Poudre 
à canon  faite  avec  de  bon  Salpêtre.  M.  1734. 

* n Tiff  f)  52  0 J '• 

5 P*  1 7 5*  — P*.  3 5 9*  M 

Poudre  de  Coquilles  d’Huitre  donnée  uàvec  fuc- 

V cès.  M-  r;oo.  p 70.  — p.  88.  (p.  $4).  Ses 
- bons  effets  dans  les  Eftomacs  gâtés  par  les  A- 
cideSf  proviennent  en  partie  de  la  facilité  de 
leur  Diffolution.  tbid.  Méthode  de  Mr.  Hom- 
7*  berg  pour  préparer  la  Poudre  deCoqitille  d’Huitre. 

ibid . (ff  faiv.  — p.  8 9 y p. 

Poudre  des  Chartreux.  À qui  on  eft  redeva- 
:'f*'  ble  de  ce  remède.  M 1720.  p.  4x8,  ô*  ffav. 
"'y  — p.  543,  ($  fuiv.  Ses  bons  effets,  ibid.  p. 
420,  & fuiv.  — p.  <4^,  Ç$  J»iv.  - Glauber  re- 
gardé comme  le  prémier  inventeur  de  ce  re- 
*Ftnède.  ibid.  p.  4 16.—  p.  ^4.  ‘ 
ivSur  une  préparation  d’ Antimoine,  appeilée  U 
'mdre  des  Chartreux.  H.  1710.  p.  co.  — p. 
"■  ■ ■■■■ 

Obfërvation  H i flot  i que  & Médicinale  fur  une 
. » préparation  d’Antimoine , appejlée  commu- 
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• nément  Pendre  des  Chartreux  , ou  Kermes 
,,  Minerai.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1710.  p.'4i7« 
*P'' 

Poudriers.,  Comment  font  faites  les  Bouteilles 
auxquelles  on  donne  ce  nom.  M.  17x8.  p.  315. 
— p.  444* 

JP  ou  g ues  en  Nivernois  (Eaux  Minérales  de)  ex- 
aminées par  Mr.  chomel.  H.  1713.  p.  30.  — 
p.  40. 

Poüilly.  Sa  LatitOde  par  la  Hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  <sW/.  1718.  p.  187.  — p.  131. 

Poule  dans  laquelle  on  trouva  un  Oeuf  enve- 

* lopé  d’une  poche  attachée  au  Méfentère.  H. 

1718.  p.  Z5,  ô9  fuiv,—  p.  fviv. 

Voyez  Oeuf.  ...  , 

Poules.  Par  quelles  caufes  elles  peuvent  pondre 
des  Oeufs  fans  jaune.  M.  1710.  p.  ^58,  & fu/v. 
~ p.  756,  ftsi*ué 

Poulies.  „ Nouvelle  Statique  avec  Frotemens  & 

, *„.fans  Frotemens  , ou  Règles  pour  calculer 
„ les  Frotemens  des  Machines  dans  l’état  de 
„ l’Equilibre.  1IL  Mémoires  des  Poulies  & - 
: „ de  «leurs  Tourillons.  Par  Mr,  Parent,  M. 

,»  1704.  p.  zotf.  — p.  2.81.  * < : 

Poumons.  Sur  ce  que  devient  l’Air  qui  cft  etl- 
„ tré  dans  les  Poumons.  H.  1700,  p.  2.5.  — p, 

»»  3 t P*  3 3 )•  „ • 

Nouyel  Airàqui  entre  dans  les  Poumons  à cha- 
que refpiration  , & qui  s’étant  mêlé  avec  le 
fang  que  les' veines  pulmonaires  vont  porter 
au  cœur , fort  enfuite  du  cœur  avec  ce  même 

* fang  ^ l’accompagne  dans  toutes  les  artères  où 

il  fe  diftribue,  & lui  donne  rimpuUion  & la 
viteffe  néceflaires  pour  la  circulation.  ibid.  Ce 
que  devient  cet  Air  parvenu  aux  extrémités 
des  artères  , & à la  furface  intérieure  de  la 
,peauf  ibid,  Si  il  peut  pafler  au  travers  des 
pores  de  la  peau  avec  les  fueurs  & les  va- 
peurs.. ibid,  *p.  z6.  — p.  33,  (p.  34). Il 

, pafle  beaucoup  moins  de  Sang,par  le  Poumon 
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du  Foetus,  que*  par  celui  d’un  Enfant  nou- 
veau né.  M.  i?oo.  p.  m.  — p.  173»  (p.  30 <0* 
Poumons.  Leur  commerce  avec  le  Cœur  eft  bien 
différent  dans  ‘différentes  efpèces  d’Animaux. 
i - M-  1701.  p.  137»  — P*  3ii.(p.  32.3  ).  Ob- 
jection faite  au  Syftême  de  Mr.  Mery, que  l'Air 
' entré- daus  les  Poumons  ne  s’éhappe  pas  du 
' : Corps  par  les  Pores  de  la  Peau.  p. 

p.  1 3.  — p.  1 5 . Réçonfe  de  Mr.  Mery 
jeéiion ‘faite  à fon.  Syftême,  fur  ce  que  de- 
vient l'Air  entré  dans  les  Poumons,  ibid.  Ré- 
fléxions  & Expériences  qui  appuient  le  Sys- 
tême  de  Mr.  Mery , fur  ce  que  devient  l’Air 
entré  dans  les  Poumons,  ibid.  p.  P- 

16,  '(5J&&  Les  Ouies  des  Poiffons  leufci*fen- 
nent  lieu  de  Poumons.  H.  1701.  p;  47.V*  p. 


A 


60-.(  p.  2..  * ‘ • 

„ Sur  le  Poumon  de  l’Homme.  H.  1718.  p.  14. 

■ 5.  p.  17. 

Fins  de  la  Méchanique  du-Pouraon.  ibid,.  — p. 

_ -O  ^ ^ . 
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,,  Obfervations  fur  le  Poumon  . de  l’Homme. 

,,  Par  Mr l Helvetius.  M.  17 1 S.  p.  18*— ■■  p,x*. 
Les  Bleflures  aux  Poumons  forment  un  Emphy- 
fême.  Etat  de  cette  Maladie.  H.  1713.  p.  ty, 
. Ô®  furzK  — p.  10,  futv.  \ Poumon  qui  avoit 
T cinq  Lobes,  tous  revêtus  de  leur  membrane 
' ^Commune , & couchés  les  uns  fur  les  autres 
aucune  adhérence.  H.  1718. . p.  31.  — p. 
Situation  de  ces  Lobes,  ibid.  Sixième 
r : Lobe  qui  fe  forrooit  encore  à la  partie  iofé- 
rieure  du  Lobe  droit,  ibid.  Différence  qu’on 
^remarquoit  entre  les  Lobes  naturels  & les  fur- 
r numéraires,  ibtd.  Efpèce  de  Poumon  univer- 
découvert  dans  le  Pélican  par.  Mr.  Mery. 
'lpt1.  17 r j.  p.  17.  — p.  i).  Le  Poumon  droit 
eft  plus  grand  que  le  gauche  , & a-  fouvent 
un  Lobe  de  plus  que  celui-ci.  M.  1715.  p.  tij». 

Echancrure  demi-circulaire,  inégale 
& comme  dentelée  qui  fe  trouve  dans  Je  bord 


.il 
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an- 


tco.,  TABLE  DES  MEMOIRES 

■ antérieur  du  Lobe  gauche.  M.  171  y.  p.  130. 

- “ P-  ÎM-  „ 

r o c mon.  Petit1  enfoncement  qui  fe  trouve 
dans  la  partie  intérieure,  ou  la  furface  cave 
du  Poumon  droit,  pour  loger  l'Oreillette  droi- 
}-  te  & la  portion  de  la  bafe  du  Cœur;  à laquel- 
le  elle  eft  unie.  ibid.  Membranes  qui  enve- 
loppent lePoumon.M.  1718.  p-  184 — p.  xx.  v 
Sentiment  de  quelques  Auteurs  fur  ces  mem- 
branes. ibid.  Lobules  que  Malfighi  a obfer- 

- vés  dans  le  Poumon,  & qui  font  entourés  d'u- 
. */  ne  membrane  qui  leur  eft  -propre.  Aid.  p.  x 9. 

T — - p.  13.  ■ Interftices.  qu’il  y a entre  ces  Lo- 

■ bules,  & les  membranes  qui  font  renfermées  . 
dans  ces  interftices.  ibid.  — p.  x? , 14  Hydati- 

-.  des  trouvées  dans  ces  interftices.  ibid.  p.  x o. 

— p.  14/  - Rézeau  qui  fe  remarque  dans  . 

les  Poumons  de  1 Homme,  & fa  ftrufture.  ibid. 
Combien  il  y a de  fortes  deVaiiTeaux  fan- 
guins  dans?  les  Poumons.  * ibid.  Comment  on 
peut  fe  convaincre  que  les  Membranes  * du 

■*  Poumons  ne  font  point ,- comme  on  l’a  cru, 
un  fimple  épanouiftément  des  Filets  nerveux; 
mais  qu’ils  ne  font  que  la  continuation  de  la* 

■ Plèvre  . qui  enveloppe  tout  le  corps  du  Pou- 
' mon-,  & qui  en  fait  la  plus  grande  partie,  ibid. 
r p.  xi.  — p.  13.  Gaine  particulière  aux  Ar- 
% itères  & aux  Veines  pulmonaires,  formée  par 

la  Membrane  interne  du  Poumon,  ibid.  pPxx. 

— p.  17.  Cellules  que  renferme  cette  Gaine. 
ibid.  Comment  on  peut  voir  diftinélement 
cette  Gain t.  ibid.  D’où  dépend  le  mouvement 
du  Poumon,  ibid.  p.  14.  — p.  19. 

n’a  point  reconnu  dans  le  Poumon  des  Vefi- 
cules  telles  que  les  Auteurs  nous  les  ont  dé- 
crites.  ibid.  p.  xf,-—  p.  31.  ObferVations  qui 
. femblent  prouver,  qu’il  n’y  a point  de  Vé(î-- 
cules , & que  les  Cellules  ou  cavités  qui  for-' 

4 ment  le  Tiflu  fpongieux  ou  celluleux  ne  font^ 
pas  un  épanouiflement  des  Bronches,  & qu’elles 

, ne 
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ne  font  pas  formées  par  les  mêmes  membranes. 

M.  1718.  p.  18.  — p.  34. 

Poumon.  D’où  viennent  les  petites  élévations  qui 
paroiflent  extérieurement  lorfque  Ton  fouffle  un 
Poumon  frais  ou  humide,  th/d.  Comment  on 

feut  fe  convaincre  que  l’air  ne  pafle  pas  d’un 
.obule  à un  autre , mais  qu’il  pafle  des  Lo- 
bules dans  leurs  interflices/  & en  reflbrtpar 
• les  Lobules,  th/d.  p.  19.  — p.  3^.  Verfies 
dont  le  Poumon  de  la  Grenouille  eft  compo- 
sé. ihid.  p.  31.  — p.  38.  'Membranes  qui  fe  '* 
trouvent  dans  la  furface  interne  de  chacune 
de  ces  Veflies , & qui  forment  des  Cellules,  th/d, 
Sttu&ure  du  Poumon  de  la  Tortue  de  terre* 
ihid.  Oracles  Anatomifte  Anglois,  avoit  remar- 
qué l’inégalité  des  deux  efpèces  de  Vaifleaux 
► , fanguins  du  Poumon.  H.  17*8.  p.  13. — p.  3 ,u 
Sur  le  Livre  de  Mr.  Heivetius,  intitulé  y£da/r- 
tiffcment  concernant  la  manière  dont  l'air 
gtt  dans  les  Poumons , &c.  ihid.  p.  zz,  & fuiv. 

- — p.  19,  &*  fuiv. 

Obfervation  de  deux  Hydropifies  enkiflées  des 
,,  Poumons  accompagnées  de^  celle  du  Foie. 

„ Par  Mr.  Maloet . M.  1731.  p.  îtfo.  — p.  3^0. 

,,  Sur  des  Hydropifies  enkiflées  dans  les  Poumons 
„ & dans  le  Foie.  H.  173a.  p.  zs*  — p.  34. 
Les  Poumons  font  rarement  attaqués  d’Hydro- 
*■  pifie  par  épanchement.  M.  173^.  p z6o . — 

. p.  3^0.  Tumeurs  trouvées  fur  les  Poumons, 
& dont  il  fortit  une  grande  quantité  de  fé- 
>rofité.  ih/d.  p.  z6 r.  — p.  35 1,  351.  Ce  que 
c’étoit  que  la  férofité  contenue  *Jans  ces  tu- 
meurs. ihid.  p.  163.  — p.  354,  355.  Obferva- 
tion fur  un  Enfant  nouveau-né,  qui  avoit  ref- 
piré  par  le  Poumon  droit , dans  lequel  l’air  é- 
toit  entrée  mais  qui  n’avoit  pas  refpiré  par  le 
, Poumon  gauche , où  l’air  n’avoit  pu  s’introdui- 
re. M.  173  3«  p.  4*  — p.  5-  Recherche  de  la 
caufe  qui  empêcha  que  le  Poumon  gauche  ne 
reçût  l’air  en  même  tems  que  le  droit  ihid . p. 

I 5 ’ S* 
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f.  — p.  7. 

Poumons.  Comment  l’air  peut  entrer  dans  les 
Poumons  à la  première  infpiration , puifque  la 
Trachée-artère  à.  les  Bronches  font  alors  rem- 
plies d'une  certaine  liqueur.  M.  1733.  P-  8.  — 
p.  10,  11.  V aideaux  Limphatiques  découverts 
dans  le  Poumon  d’un  Homme,  quoique  vrai- 
femblablement  on  ne  les  eût  encore  vus  que 
dans  les  Animaux , où  il  eft  quelquefois  aflèz 
difficile  de  les  découvrir.  H.  1734.  P*  44-  — 

p.  6l.  !» 

Poupart  ( Mr.  ) fait  la  diffeétion  d’une  fille  â- 
gée  de  (ept  ans,  à qui  il  ne  trouva  du  côté 
gauche  ni  Artère,  ni  Veine  Emulgente,  ni 
Rein,  ni  Uretère,  ni  Artère,  ni  Veine  Sper- 
matique. H.  1700.  p.  3?.  — p.  46.  (p.  48  ). 
Obferve  le  cours  d’une  maladie  toute  extraor- 
dinaire d’un  jeune  garçon , à qui  il  trouva  a- 
près  la  mort  tout  le  lobe  gauche  du  Cerveau 

• abfcédé , quoique  la  Dure-mère  ne  fe  trouvât 
ni  enflammée , ni  altérée,  & que  les  yeux  du 
malade  n’euflènt  été  ni  douleureux,  ni  bouf- 
fis. ibtd.  p.  44.  — p.  56.  (p.  ^<>).  Rapporte 
l’hiftoire  d’une  Femme  à qui  il  avoit  fallu  en-  -■ 
lever  la  moitié  du  Crâne,  & qui  s’en  fervoit 
à recevoir  l’aumône,  tbid.  p.  45.  — p.  57.  (p. 
.61  )i  Ce  qu’il  obferve  dans  le  Cadavre  d’un 
garçon  de  1 7 ans , qui  avoit  été  fujet  au  Haut- 
mal,  & dont  le  dernier  accès  avoit  duré  cinq 
jours.  H.  1705.  p.  49.  — p.  1 St,  63.  Parle  de 
deux  gros  Ligamens  ronds , dont  les  Anatomi- 
ftes  n’onupolnt  traité,  & qu’il  appelle  Sufjpen- 

■ leurs  de  l'Abdomen,  tbid.  p.  51. 

Sa  Famille,  fa  Patrie.  H.  1709.  p.  i*f.  — p. 
151 s.  Ses  Etudes  publiques  & particulières. 

ibid.  Qp  fttiv.  Vient  à Paris  pour  étudier  en 
Médecine,  ibid.  — p.  157.  S’y  charge  de  l’E- 
ducation d’un  Enfant,  ibid.  Renonce  à cet 
^Emploi  pour  mieux  étudier,  ibid.  S’applique 
fur-tout  à l’Hiftoire  Naturelle,  ibid.  Qp  fùt-v. 

•Pou- 
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Poupart  (Mr.  ).  Son  goût  & fon  application  à 
Tétude  des  Infeébes.  H.  1705?.  p.  1 16.  — p.  157, 
& ftu'v - Son  Observation  d’Infcftes  Herma- 
phrodites. H.  1699*  p.  40.  — p.  4 6.  (p.  5 1). 
Aftiftoit  aux  Conférences  de  Mr.  TAbbé 
delot . H.  170p.  p.  1 z6.  — p.  158.  Sa  Biffer - 
t^it ion  fur  U Sangfue  aprouvée.  ibid.  Exerce 
la  Chirurgie  pendant  trois  Ans  à l’Hôtel- Dieu. 
ibid.  Eft  reçu  Dofleur  en  Médecine  a Rheims. 
ibid.  Son  envie  defavoir  de  tout.  ibid.  j>.  1x7. 
— p.  15  p.  Entre  à T Académie  en  1^99  y E. 
leve  de  Mr.  Mery.  ibid.  Sa  Mort,  ibid . — p. 
1 60.  Il  eft  cru  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  La 
• Chirurgie  Complète,  ibtd.  & fuit >.  Son  Eloge 

Èar  Mr.  de  Font  en  elle,  ibid.  p.  115.  — p.  i^6. 

Examine  la  Struélure  des  Plumes  des  Oifeaux, 
H.  1 699.  p.  43,  6?  fui z>.  — p.  5 1,  ô°  fuit/,  (p. 
58,  & fa/v.).  Obferve  un  mélange  fmgulier 
de  marques  de  VietlleflTe  & 4e  Jeunette  dans 
un  Homme  âgé  d’environ  ico  Ans.  ibid,  p. 
< ïo.  — p.  5 9 . (P-  66  f 
Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Etranges  effets  du  Scorbut  arrivés  à Paris  en 

„ 1699.  M.  1 699.  p.  169.  — p.  137.  (p.2,3 6). 

,,  Hiftoire  du  Formica-Leo.  M.  1704.  p.  135.— 
p.  3 

„ Des  Ecumes  printanières.  M.  1705.  p.  114.  — 

„ p.  i^x. 

n Remarques  fur  les  Coquillages  à deux  Coquil- 
„ les,  & prémièrement  fur  les  Moules.  M. 
„ 170 6.  p.  51. — p.  6 4. 

Pourchef.  (Mr.).  Machine  de  fon  invention 
pour  mefurer  le  chemin  d’un  Vaiffeau  , approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1919.  p.  8i,  &»  fuiu. 
* r ~ p.  101. 

Pourpre.  Jugement  fur  ce  qu '^riftote  & Pline 
- nous  ont  dit  de  la  liqueur  qui  fournit  la  Pourpre. 
M.  1711 . p.  168.  — p.  118.  Toutes  les  efpè- 
t:  , ces  de  Coquillages,  qui  donnent  la  Teinture 
pourpré,  rangées  fous  deux  genres  par  Pitne. 

, 1 6 \ jyi. 
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M.  I7II.P-  i<9.— p. 

Pourpre.  Quel  eft  le  moien  le  plus  propre  pour 
faire  prendre  promptement  une  couleur  pour- 
pre à la  liqueur  des  Buccinum.  tbid.  p.174.— 
p.  117.  ’ 

„ Sur  une  nouvelle  Pourpre.  H.'  1711.  p.  n.  — 
p.  14.  ' . , * , • 

La  Couleur  Pourpre  des  Anciens  retrouvée  par  la 
Société  de  Londres,  ibtd.  Produite  par  une 
efpèce  de  Buccinum  commun  fur  les  Cotes 
d’Angleterrft.  tbid.  p.  n,  1 — P ’ 4:  ^a 

Teinture  de  Pourpre  fe  trouve  auiü  dans  un 
autre  Buccinum  commun  fur  les  Côtes  de  Poi- 
tou ibid  p.  n.  — p.  15.  Nouvelle  Pourpre 
trouvée  par  Mr.  de  Reaumur,& c.  tbtd.  Çffpttv» 
Occafion  de  la  Découverte  de  la  nouvelle  Tein- 
ture ";de  Pourpre  faite  par  Mr.  de  Reaumur . 

M.  1711.  p.  17t..  — p.  m.  Diverfes  Expé-  , 

» rien ces  fur  lâ*Liqueur  qui  la  fournit,  ibtd.  & 
fuiv.  De  quelle  manière  les  Anciens  tiraient 
la  Teinture  Pourpre  des  Buccinum  qui  la  four- 
: ' niflent.  ibtd.  p.  1 8 1 , &>  fteiv.  — p.  1 } * , fuiv. 
Les  Anciens  & leurs  Commentateurs  nous  ont 
peu  inftruit  de  la  nature  de  la  Liqueur. qui 
fournifloit  la  Teinture  Pourpre,  ibtd.  p.  168. — 
p.  ii 8.  Nouvelles  Obfervations  d’un  Anglois 
fur  cette  Teinture  fournie  par  une  ‘Efpèce  de 
Buccinum.  ii'id.  p.  169.  — - p.  uj.  ' 

' Découverte  d’une  nouvelle  Teinture  de  Pour-  . 
V pre . & diverfes  Expérience  pour  la  compa- 
rer avec  celle  que  les  Anciens  tiraient  de 
,,  quelques  efpèces-  de  Coquillages  que  nous 
„ trouvons  fur  nos  Côtes  de  l’Océan.  ParMr. 
v de  Reaumur.  ibid.  p.  i S 8 : — p.  1 1 8.  , 

",  Obfervations  fur  la  Gomme  Lacque,  « fur  les 
■ , autres  matières  Animales  qui  fourniflent  la 
„ Teinture  de  Pourpre.  Par  Mr.  • Geoffroy  le  . 
Jeune.  M.  171+.  p-  ti-t-  — P-  *•  ■ . 

Pourpre,  Maladie.  Sur  xme  efpèce  de  Pourpre 

©u  de  Maladie  contagieufe  arrivée-  aux- envi- 

. ' ; rops 
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rons  de  Toul.  H.  171*.  p.  14.  — p-  1.8. 
Pourpre,  Maladie.  Vers  que  rendoient  ceux  qui 
étoient  fecourus  promptement.  ibid. 

Poos  ou  battement  d’ Artère.  Malade  qui  avoit 
le  Pous  du  côté  gauche  plein  & a(Tez  fort  ; mais 
celui  du  côté  droit  très  petit,  & prefque  im- 
perceptible. M.  1714.  p.  415,  416.  «—  p.  596. 
Voyez  Artere. 

Poux.  Infefte  qui  gâte  les  Bleds.  v:. 

Voyez  Poux  des  Bleds. 

Pousse’ e des  Voûtes.  Ce  que  c’eft.  H.  1704.  p. 
f*iv.  • — p.  117,  Çff  Leur  Mefu- 

re  découverte  par  Mr.  Parent,  ibid.  — p.  1 18. 

„ Sur  la  Pouffée  des  Voûtes.  H.  1711.  p.  74. — 

»,  P*  96 • 

Voyez  encore.  M.  1711.  p.  70.  — p.  9 1. 
Pousse’e  des  Terres.  „ De  la  Pouffée  des  Ter- 
„ res  contre  leurs  Revêtemens , & la  force  des 
„ Revêtemens  qu’on  leur  doit  oppofer.  Par 
„ Mr.  Couplet.  M.  171.6.  p.  106. — p.  147. 
Poussière.  Ce  que  c’efl  que  la  Pouffière  des  Par- 
ties mâles  des  Fleurs.  M.  1751.  p.  7»,  — p. 
105.  Comment  cette  Pouffière  fe  décharge  au 
lever  du  Soleil,  & s’attache  à toutes  les  par- 
ties de  la  Fleur,  ibid.  Si  cette  Pouffière  eft 
capable  de  procurer  la  fécondation,  ibid.ç.75. 

. — p.  106.  Grain  de  cette  Pouffière  examtié 
au  Microfcope.  ibid.  p.  87.  — p.  ntf.  Figu- 
res de  plufxeurs  de  ces  Pouffières  dans  différen- 
tes Plantes.  M.  1711.  p.  114.  £5  f*h.  1 — p. 
177,  £2  fatv.  Ufage  de  ces  Pouffières  fuivant 
Mr.  Geoffroy  le  Jeune,  ibid.  p.  m,  & fxiv.— 
p.  z 8 6. 

Poutre.  Phénomène  auquel  Pline  donne  ce  nom. 

M.  1702-  P-  Ï05.  — p.  145*  ( P-  MS)* 
Poutre  enflamme’e.  Ce  que  c’eft.  Suit.  1731.  p. 
i<;8.  — p.  2.11.  A quoi  on  a donné  le  nom  de 
Poutre  ardente  recourbée,  ibid.  p.  164. — p.zzÿ. 
Poutre  lumineuse  qui  parut  ie  1.6  de  Décembre 
1704  t Marfeille  & à Montpellier,  & qui  é- 
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tant-pouflee  de  l’Eft  à TOueft,  alla  jufqu’à  la 
Mer,  où  elle  fe  plongea  tout  au  plus  à deux 
lieues  au  large.  H.  1705*  p«  34»  3 S*  — p-  44. 
Deux  Poutres  femblables  qu’on  avoit  vues  au- 
paravant à Marfeille  & aux  environs,  ibsd. 
Poutres.  „ Sur  la  Réfiftance  des  ^Poutres.  H. 

, 1708.  p.ntf.  — - p.  141. 

Idée  de  la  Théorie  particulière  de  Mr.  Parent, 
fur  ce  fujet.  ibid.  ô®  fuiv.  — p.  141,  & fuiv. 

' Des  Réfiftances  de6  Poutres  par  rapport  à 
leurs  Longueurs  ou  portées  t & à leurs  di- 
menfions  & fituations,  & des  Poutres  déplus 
grande  • Réfiftance , indépendamment  de  tout 
* Syftême  Phyfique.  M.  1708.  p.  17.  — p.  xo. 
Avantage  de  les  mettre  fur  le  Chan , plutôt 
que  fur  le  Plat,  ihd,  p.i 9 . — ^ p*  Devroient 
être- Mi  plates,  & non  pas  Quarrées,  comme 
les  Marchands  les  vendent.  ifad.  p.  xo.  — ; p.  . 
2,4.  * Table  des  «Poids  que  différentes  Poutres, 
retenues  par  les  deux  Bouts  peuvent  foutenir 
dans  leurs  Milieux  étant  prêtes  à cafter.  ibid.  „ 

Î.  luro.  — p.  3^.  Lorfque  dans  une 

'outre,  qui  rompt  parallèlement  à fa  bafe,  que  . 
Ton  fuppofe  être  un  parallélogramme , deux 

flans  de  fibres,  qui  étoient  contigus,  viennent 
fe  féparer,  on  ne  peut  confiderer  dans  ce  s 
, fibres  que  leur  nombre,  leur  groflfcur , la  ten- 
« fion  dont  elles  font  immédiatement  avant  que 
~ de  cafter,  le  Levier  par  lequel  elles  agiflent,  > 

/ & tout  cela  enfemble.compofe  la  Réfiftance  de 
la  Poutre  à être  rompue.  HL  1708.  p.  116, 117. 

- — p.  141.  Si  les  bafes  de  deux  Poutres  font 
égales  quoique  les  hauteurs  à les  largeurs  en 
foient  inégales,  leurs  refiftances  font  comme  ces 
hauteurs,  feules  , & par  coniequent  une  même  . • 
Poutre  pofée  de  chan  , c’eft-  à-dire  fur  le  plus - 
> petit  côté  de  fa  bafe,  rélifte  plus  que  pofée 
fur  le  plat,,  en  même  raifon  que  la  prémière  . 
- Cotation,  lui  donne  une. plus  grande  hauteur,* 
que  la  fécondé,  H.  1708.. p.xi8.—~vp.  144. 
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Poutres.  Pourquoi  les  Marchands  de  bois  cou- 
pent  leurs  Poutres  dans  les  Arbres  les  plus 
quarrées  qu’ils  peuvent. H.  i7o8.p.np. — p.146. 
Quelles  dimenfions  doit  avoir  la  bafe  d’une 
Poutre,  que  l’on  tirera  d’un  Arbre  propofé, 
pour  être  de  la  plus  grande  réfiftance  qu’il  fe 
.puiflfe , ou , ce  qui  eft  la  même  chofe,  une  bafe 
circulaire  étant  donnée  , quel  eft  le  reftangle 
de  la  plus  grande  réfiftance,  que  l’on  y puifie 
infcrire.  ibid.  p.  no.  — p.  146.  Solution  de 
ce  Problème,  ibid.  — p.  147.  Expériences, 
qui  font  néceffaires  * pour  favoir  quelle  charge 
peut  foutenir  une  Poutre  donnée,  ou  quelles 
doivent  être  les  dimenfions  d’une  Poutre,  qui 
foutiendra  une  certaine  charge,  ibid.  p.  ni. — 
p.  147.  Quand  une  Poutre  engagée  dans  fes 
deux  appuis  rompt  par  un  poids  fufpenduà  fon 
milieu , elle  ne  rompt  pas  feulement  à ce  mi- 
lieu > mais  encore  à fes  deux  bouts , ou  fi  el- 
le n’y  rompt  pas  aéluellement , du  moins  im- 
médiatement avant  l’iriftant  de  la  rupture,  qui 
eft  celui  de  l’équilibre  entre  la  réfiftance  & 
le  poids , fes  fibres  font  autant  tirées  & autant 
étendues  à fes  deux  boutsrçu’à  fon  milieu,  ibid. 
— p.  148.  Pourquoi  cela  arrive  néceffaire- 
ment  de  cette  manière,  ibid.  Lorfqu’une  Pou- 
tre eft  pofée  librement  fur  deux  appuis,  il  ne 
fe  fait  qu’une  rupture  qui  eft  au  milieu  , & à 
. laquelle  toute  l’aélion  du  poids  eft  emploiée. 
ibid.  Quand  une  Poutre  doit  rompre  par  fon 
propre  poids,  on  lui  trouve  bien  par  le  calcul 
une  longueur,  & une  hauteur  déterminée, 
mais  jamais  de  largeur,  ib/d.  p.  ut.  — p.  145. 
Table  des  poids,  que  différentes  Poutres  rete- 
\ nues  par  les  deux  bouts  peuvent  foutenir  dans 
leurs  milieux  étant  prêtes  à caffer.  M.  1708.  p. 
28.  p.  3^. 

Poux  des  Bleds,  nommé  autrement  Calendre , 
Charanfon,  Coffon , & en  Latin  Curcutio.  M. 

172*8.  p.  331. p.  4<>7.  Combien  il  eft  ,nuj- 

fible 
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fible  aux  Bleds.,  ibid. . IHfi.  . 
Poyade  {Marguerite  Houllier  de  la),  Femme  de 
René  de  Voyer  de  Panlmy , & Mère  de  Marc- 
René  de  yoyer  de  Paulmy  d’ Argenfen,  H.  171.1, 
pi  99.  — p.  im-  Voyez  Argensonvu 
Pozzis  ( Antoine  de).  Premier  Médecin  de  l’Em- * 

. pereur.  Ses  conjeftures  fur  une  Dent  confer- 
vée  dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur , & 
qui  pefoit  vingt-huit  onces.  M.  171.7.  p.  jiy. 

"*T  P*  4tj?g:  - "'ff? •’ 

Precession  dés  Equinoxes , ce  que  c’eft.  H.  1708. 

'WWrT'i  **3*'  pomment  s'explique  dans 
Syftême  du  Copernic,  ibid.  p.-  94,  (S  fuiv. — • 

p.  11 4,  (S  Suyv‘ 

Précipitations  Chimiques.  Ce  que  c’eft.  M.1711.' 

P*  y d , — ™ - p.  71.  ' l>;.  ' '-Â*.'  ^ ï 

„ Sur  les  Précipitations. H.  171-1.  p.  ji.  — - p.  37. 
Cette  Matière  éclaircie  & ramenée  aux  Loix  de 
JâàlPhy  fique  par  Mr.  Lemery  le  Fils.  ibid.  — -*• 
p.  40.  . Principes  d’Hydroftatique  defquels 
dépendent  les  Précipitations  & Diffolutions 
chimiques.  p.  33.  — - p.  41.  Une  Dif- 
folution  ayant  été  faite  par  un  Acide,  com- 
ment fe  peut- il  faire  que  la  Précipitation  fe 
faffe  par  un  autre  Acide,  ibid.  p.  3*.  — p.  44. 
Intermèdes  .dont  on  fê  fert  pour  les  Précipi- 
i .tatibosschimiques.  M.  1711.  p.  47.  .-—•p.  7SV 
Cés  intermèdes  ne  font  pas  toujours  les  mê- 
mes. ibid.  De  quoi  on  fe  fert  pour  la  Préci- 
pitation des  Corps  bitumineux  diflbuts  par  des 
liqueurs  alcalines,  ibid.  p.  61.  — p.  79.  Pour- 

3uoi  une  plaque  de  Cuivre  mife  dans  une 
ifïblution  dArgent , fait  précipiter  l’Argent. 
ibtd.  p.  64.  — p.  8 1.  Intermèdes  qui  produi-; 
- fent  certaines  Précipitations  métalliques  par  u- 
. ne  mécanique  allez  fingulière.  ibid.  p.  $8, 
fnîv.  — p.  87,  fuiv.  Pourquoi  l’eau. feule 
verfée  fur  du  Bifmut,  pénétré  par  le  acides  du 
Nitre,  & fur  du  Plomb  dilfout  par  ceux  du  Vi- 
naigré, fait  précipiter  l’un  & l’autre,  ibid.  it- 

: P*£- 
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Précipitations  Chimiques.  Le  Sel  marin  fait 
pécipiter  certains  corps  métalliques  diflouts  & 
fufpendus  par  des  acides  nitreux.  M.  17 n.  p. 

^8.  — p.  88.  *?  ' ''  ? ; 

t,  Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques , où 
. „ l’on  examine  par  occafion  la  Diflolution  de 
l’Or  & de  l’Argent,  la  nature  particulière 
„ des  Efprits  Acides , & la  manière  dont  l’Ef- 
» prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
„ formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  Par 
,,  Mr.  Lemery  le  Fils.  ibid.  p.  %6.  — — p.  71. 
Précipitation  de  Cuivre  contenu  dans  le  Vitriol 
bleu |>âr  le  moyen  du  Fer,  fon  procédé.  M. 

1718.  p.  30<î.  — p.  431. 

>,  Second  Mémoire , ou  Réfléxions  nouvelles  fur 
i :^8|^pécipitation  fingulière  de  plufieurs  Sels 
*;un.  autre  Sel,  déjà  rapportée  en  172.441 
imprimée  dans  le  Tome  de  la  même  an- 
'#lÉSéi-  (bu*  le  titre  d'Obfervation  nouvelle  & 
,,-curïeufe  fur  la  Diflolution  fucceflive  de  dif. 

> „ férens  Sels  dans  l’eau  commune.  Par  Mr. 

„ Lemery.  M 172.7.  p.  40.  — p.'  ttf- 
Precïpjt^kî'orisi.' Sur  le  Précipité  Gris,  oü  Fou- 
dre Mercurielle.  M.  1733.  pi  3 14.  ~ p.  431.  5 
Precïpite’s.  A quoi  on  donne  en  Chimie  le  nom 
de  Précipités  métalliques.  M.  17?  I.  p.  57.  — 

< p.  73.  En  quoi  different  les  faux  Précipités 
a des  véritables,  ibid.  — p.  74.  De  quelle  ma- 
- nière  on  prépare  les  faux  Précipités,  ibid.  Com- 
binent fe  font  les  véritables  Précipités,  ibid.  p. 
sf'&titj&  fitiv.  — p.  75,  ô*/*#*v* 

„ Sur  les  Couleurs  des  Précipités  de  Mercure. 
,,' S;'  1711.  p.  43.  — p.  54.  H.  1714-  p-  3 V 
— p.  4i si, ; ' 

Les  Métaux  diffous  par  un  Efprit  Acide , & prë- 
. cipités  enfuite  par  quelques  Sels  propres  à cet 
Iteffet , acquièrent  chacun  en  fe  féparant  du  Li- 
quide uné  couleur  particulière.  M.  1711.  p.  fi. 
— p.  66 f,.  L’Or  donne  fa  couleur  à fon  Dif- 
folvant  fc^  fon  Précipité,  ibid.  — p.  67. 

Pre-  • 
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Précipite*  (le)  du  Cuivre  a une  couleur  bleue. 
t ÿ$M.  1 71*.  p.  51.  — p.  67.  Du  Fer  a des  cou- 
leurs différentes  , fuivant  les  différens  Acides 
dont  ce  Métal  a été  pénétré,  ibid.  De  l’Ar- 
gent, du  Plomb  & de  l’Etain  eft  blanc,  ibid* 
» Conje&ures  fur  les  Couleurs  différentes  des 
Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemery. 

m — p.  6 6,.  ‘ 

,,  Second  Mémoire  fur  les  Couleurs  différentes 
» des  Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemc- 
ry-  M.  17*4*  p*  M9« — P*  *3^* 

Premiers  (Nombres).  Ce  que  c’eflque  ces  Nom^ 
bres.  H.  1705.  p*  Si.  — p.  iox.  Méthode 
nouvelle  & ingénieufe  pour  trouver  en  peu  de 
tems  les  Nombres  prémiers , préfentée  en  1704 
à T Académie  par  Mr.  l’Abbé  de  Meltères . H. 


^ 1 7°ï-  P 81.  — p.  102. 

Prenanthes  , OU  Herbe  - aux  - pendeloques.  Genre 

*infi  nommée,  dont  la  Tige  porte 
des  Fleurs  pendantes  ou  renverfées.  M.  172 1. 
p.  193.  «^.p.  yftp  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
p.  19$.  — ~ p.  152.  Ses  Efpeces  ibid;* 

Prepuce.  Petites  glandes,  qui,  félon  les  différer* 
tes  efpèces  d’ Animaux  font  attachées  ou  au 
Prépuce,  pu  au  Gland,  ou  à tous  les  deux. 
H.  1700.  p 36. 1 — p.  39.  (p.  35>).  Liqueur 
qu’elles  filtrent , & ufage  de  cette  liqueur,  ibid . 
Opinion  de  Mr.  Lune,  qui  foutient  que  dans 
l’Homme  c’eft  aiv  Gland  qu’appartiennent  ces 
glandes,  ibid.  Enfant  dont  le  prépuce  n’avoit 
* prefque  point  d’ouverture,  & opération  qu’il 
fallut  faire.  H.  1706.  p.  xç.  — — p.  30.  & /Wv. 
Presle  (la).  Sur  la  couleur  de,  la  pouffière  de 
XEqmfetum  (la  Prefle) , obfervée  parMr.  Stc- 
' hèlin.  H.  1730.  p.  6 4.  fuiv.  — p.  88. 
Pression  de  l’air  (la)  eft  plus  grande  fur  les 
"Animaux  à mefure  qu’ils  font  plus  petits,  ou 
d’un  moindre  volume.  M.  1718.  p.  375,  ô* 

— ■ p.  <;  19,  £5?  fut  zi. 

Pression  (Vibration  de)  dans  le  -Syftême  des 

Cou- 
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Couleurs,  ce  que  c’eft.  M.  1*555. p.  13.  — p. 

f \ , • ' 

^ 43-  (P-  34)- 

Pression  (Vibration  de).  Difficulté  de  décou- 
vrir précifément  les  rapports  éxafts  de  promp- 
titude  des  Vibrations  qui  forment  les  Couleurs. 

ibid.  p.  17.  — p.  48.  (p.  39).  \ 

n Sur  les  Preflions  des  Courbes  en  général.  H. 

1710.  p.  *8. — p.  1x9.  v ' 

Il  nepeut  y avoir  de  Preffions  infinies,  & pour- 
. quoi./W.— -p.i  30.  Problèmes  fur  les  Preffions 
des  Courbes,  le  long  defquelles  tombent  des 
. Poids  qui  les  compriment  , tant  de  la  part  de 

Centrifuges , que  de  celle  de  leur 
•Pefanteur  avec  la  folution  de  ces  Problèmes. 

M,"  171  o.  p.  158,  & faiv*  — - p.  ïsiÇ>  (3 

„^Sur  la  Preffion  des  Cylindres  & des  autres 
: Corps  par  des  Cordes.  H.  1717.  p.  <>8.— - p. 


i *■»’ 
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,,  Preffions  des  Cylindres  & des  Cônes  droits,  ’ 
dès  Sphères  & des  Sphéroïdes  quelconques 
j ferrés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d'eux, 
»,  & tirés  par  des  Poids  ou  des  Puiflànces  auffi 
„ quelconques»  Par  Mr.  Vartgnon,  JVL  X?tf. 

, , p.  P*  I.  ; */  »*."  ' ■ _ 

Formules  générales  des  Preffions  des  Cilindres.' 

M.  1717-  P-  155.  — p.  %\6.  : Des  Preffions 
n des  Cônes  a des  Sphéroïdes,  ibid.  p.  104.-0. 
.-^■4,6%.  Formule  générale  des  Preffions  des  Sphè- 
* $es.  ibid.  p.’  109.  — g. W 
Priapolitis.  Pourquoi  on  a:  donné  ce  nom  à 
• certaines  Pierres  longues  des  environs  de  Caf- 
- très.  M.  171.1.  p.  7.66.  — ,p.  347.  Criftaux 
. . qu’elles  renferment  quelquefois  tout  du  long  de 
leur  axe.  ibid.  Leur  écorce»  ibid.  ■ -, 
Prime  d’Ametiste  (la)  eft  une  efpèce  de  Shof- 
^f]p||ère  à la  manière  de  la  Pierre  de  Berne.  H. 


4:taJ 


igure)  de  la  Terre,  ou  dans  le  re- 
;e  de  fa  figure  aftuelle.  M.  1710. 

. P*  318.  Sert  à expliquer  la  Théo- 

rie 
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■ rie  du  Sphéroïde  oblong.  M.  1710  z$o.  — p'. 
318. 

Principes.  Double  fignification.de  ce  terme 
en  Chimie.  M.  1701.  p.  33.— - p.  43.  (p.  44): 
Quels  font  les  principes  des  matières  minéra- 
les. ibid.  p.  34.  — p.  44.  (p.  45)-  Et  ceux 
des  matières  végétales,  tbid.  Pourquoi  le  Souf- 
fre eft  nommé  un.  Principe  aftif.  ibid.  — p. 
45.  (p.  46).  Et  la  Terre  Principe  pa Gif.  ibid. 
Principes  dans  lefquels  fe  réduifent  les  corps 
‘ qui  font  dans  la  • clafle  des  matières  minérales. , 
ibid.  p.  34,  3*:  — p.  45.  (p.  46).  Principes 
qui  fe  trouvent  toujours  dans  les  Végétaux  , 
de  quelque  manière  qu’on  les  analife.  H.- 1701. 
p.  69.  — 'p.  8 6.  (p.  *>o).  : Principes  du  Fer, 
quels,  fuivant  la  Conjefture  de  Mr.  Geoffroy.  H. 

. 1704.  p.  35.  — p.  48.  Les  Corps  qui  méri- 
tent en  bonne  Chimie  le  nom  de  Principes, 
ne  changent  point  de  forme  par  l’action  du 
feu , ou , s’ils  font  fufceptibles  de  quelque  alté- 
ration , elle  ne  tombe  fur  aucun  des  Principes 
en  particulier,  mais  feulement  fur  leur  uhion. 

- M.  171,9.  p.  17t.  p*  zzî>."  ' . • 

Pr  incites  (les  Prémiers)  des  chofes  font  ce  qui  • 
nous  eft  le  moins  connu.  M.  1730.  p.  143. 

■ • p.  34 9.  Et  il  n’eft  pas  même  bien  fur  qu’on 

tiuiffe  parvenir  à les  connoître , du  moins  par 
a 'voie  des  expériences,  ibid.  Combien  il  fe- 
roit  à défirer  d’en  avoir  des  idées  bien  diftinc- 

• tes.  ibid.  — p.  3^0.  '•  - ' * " 

Printems.  „ *Sur  l’Equinoxe  du  Printems  de- 
„ 1714.  H.  1714.  p.  ^8.  — p.  87.  r'  . - - 

Voyez  Equinoxe.  ] • . 

Problèmes  d’Anatomie.  „ Savoir  fi  pendant  la 
• „ ’Crrofleffe,  il  y a entre  la  Femme  & fonFœ- 
,,  tus  une  Circulation  de  Sang  réciproque.  Par 
,,  Mr.  Merj.  M.  1708.  p.  186,  p.  140. 

„ Problème  de  Chimie  : trouver  des  Cendres  qui 
„ ne  contiennent  aucunes  parcelles  de  Fer.  Par 
„ Mr.  Geoffrty.  M.  Ï70jvp.  361,  — p.  478. 

'•  • Pro- 
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Problèmes.  Problème  déterminé  en  Algèbre,  ce 
que  c’eft.  H.  1703.  p.  100,  & fttiv.  — p.  n7, 
0 fuiv.  Problème  indéterminé,  ibid.  Tous 
les  Problèmes  indéterminés  du  fécond  dégré  fe 
réduifent  aux  Sedions  Coniques , & pourquoi. 
H.  170t.  p.  103.  — p.  J3°- 
„ Problème:  Les  trois  côtés  d’un  Triangle  rec- 
„ tiligne  étant  donnés,  trouver  la  Superficie  ou 
„ l'Aire.  Par  Mr.  de  U Htre.  M.  1700.  p.74. 

„ — p.  94-  (P-  IO°)- 

Ce  Problème  réfolu  par  Théou , fa  Démonftration 
embaraffée.  ibid.  Problèmes  fur  la  Théorie 
des  Projetions:  Trouver  quelle  elt  la  Courbe 
fur  laquelle  fe  trouvent  les  fommets  de  toutes 
les  Paraboles  décrites  par  un  Mobile  jetté  a- 
vec  la  même  force  fuivant  toutes  les  direc- 
tions poffibles.  M.  1707.  p-  143-  — ; P* 
Autres  Problèmes  fur  la  même  matière,  ibid. 
p.  147,  130.  — 1 p.  i8s>,  193* 

Solution  d’un  Problème  propofé  aux  Géomè- 
„ très  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des 
„ mois  de  Septembre  de  Oflobre  1701.  Trou- 
„ ver  la  nature  de  la  Courbe  dont  les  Ordon- 
„ nées  fuivent  la  Progreffion  des  Nombres  na- 
„ turels,  & les  Abfcifles,  la  Progreffion  des 
Nombres  Triangulaires.  Par  Mr.  Carré.  M. 
„ 1701.  p.  %66. — p.  331.  (p.  3 <33 ). 

Trouver  la  Ligne  Courbe  que  décrit  en  montant 
un  Pendule  qui  feroit  racourci  fucceffivement 
& uniformément  dans  le  tems  de  fon  Mou- 
vement foit , &c.  réfolu  & démontré  par  Mr. 
Carré.  M.  1707-  P-  31-  — P-  64.  *3*  Autre 
Problème  du  même  Auteur:  Trouver  les  Equa- 
tions qui  expriment  la  nature  des  Courbes  qui 
peuvent  être  engendrées  par  les  roulemens  de 
toutes  les  Courbes  poffibles  fur  une  autre  Cour- 
be quelconque , foit  qu’on  fuppofe  le  point  qui 
décrit  la  Courbe  dans  la  circonférence  de  la 
Courbe  qui  roule  > ou  qu’il  foit  dedans  ou  de- 
hors cette  circonférence,  ibid.  p.  81.  — p.  1 03. 

Pro- 
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Problèmes.  Trouver  par  les  Tables  des  Sinus  la 
Déclinaifon  d'un  point  donné  de  l’Ecliptique 
fans  aucune  connoiflance  de  la  Trigonométrie 
• fphérique,  & par  une  feule  Analogie;  réfolu 

Îar  Mr.  Ozatnam.  M.  1707-  p-  7°*  — P-  87- 
’rouver  dans  un  Plan  V ertical  la  Courbe  dans 
• laquelle  un  Corps  defcendanf  librement  & par 
fa  propre  pefanteur . la  prefle  dans  toutes  fes 
parties  avec  une  Force  égale  à celle  de  fon 
poids  , Problème  propofé  par  Mr.  Bernoulli 
de  Groningue.'âc  réfolu  par  Mr.  le  Marquis  de 
ï Hôpital.  M.  1700.  p.  9,  0 />**?'  — P-  rl- 

(p.  il  ).  : 

„ Solutions  & Analyfes  de  quelques  Problèmes 
,,  appartenans  aux  Nouvelles  Méthodes;  ( Ceux 
„ qut  regardent  la  Courbe  de  la  plus  Vite  Def- 
„ cente).  . Par  Mr.  Sattrin.  M-  1 7°9-  P- 


y*  p*  30.  m ^ ? % ^ 

Problème  de  Statique  réfolu.  Par  Mr.  V ari~ 
„ gnon.  ibid.  p.  $yi.  — p.  4f7*  H.  1709.  p. 
„ 109.  — p.  138.  . ' 

D’Hydroftatique  : Etant  donné  le  Diamètre  d’un 
„ petit  Tuyau , trouver  en  général  le  Diamè- 
,,  tre  d’un  plus  gros , d’où  il  s'écoule  une  quan- 
tité d’Eau  double,  triple,  &c.  en  y faifant 
entrer  les  Frotemens.  Par  Mr.  carré.  M. 
1705.  p.  177. — P-  3tf3-  ' ’ 

Problème;  Faire  un  Cilindre  creux  égal  en  ma- 
tière & en  longueur,  à un  Cilindre  folide  don-, 
né.  M-  1709.  p.  do.  — p.  73.  Autre  Pro- 
blème fur  le  même  fujet.  ibid.  p.  61.  - — p.  7?. 

' Une  ligne  quelconque,droite  ou  courbe»  & un 
point  fixe  fitué  où  l’on  voudra  étant  donnés, 
fi  l’on  conçoit  qu’une  des  extrémités  d’une  li- 
' gne  droite  donnée  auffi  & placée  fur  ce  point, 
parcourt  la  ligne  donnée,  ou  une  portion  de 
„ cette  ligne,  lorfqu’elle  efl:  infinie,  l’autre  ex- 
trémité de  la  ligne  droite  décrira  pendant  ce- 
tems  une  Courbe  dont  il  faut  trouver  l’équa- 
tion. M.  1708;  p.  197 , 158.  p.  153. 

.fe  \ ' ’ T PRO- 
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‘Problèmes.  ,,  Solution  générale  du  Problème,  ou 
„ parmis  une  infinité  de  Courbes  fembiables 
„ décrites  fur  un  plan  vertical , & aiant  un 
„ même  axe  & un  même  point  d’origine,  il 
„ s’agit  de  déterminer  celle  dont  l'arc  compris 
„ entre  le  point  d’origine  & une  ligne  donnée 
„ de  pofition , eft  parcouru  dans  le  plus  court 
>,  tems  poflible.  Par  Mr.  Saurin . M.  170^.  p. 
„ 157.  — p.  330. 

v Remarque  fur  un  cas  fingulier  du  Problème 
„ général  des  Tangentes.  Par  Mr.  Saurtn. 
„ M.  171^  p*  59.  — p. 

5>  Suite  des  Remarques  fur  un  cas  fingulier  du 
„ Problème  des  Tangentes.  Par  Mr.  Saurtn. 
?»  ibtd.  p.  27^.  — p.  350» 

» Solution  de  deux  Problèmes  de  Géométrie. 
9 y Par  Mr.  V art  gnon»  M.  1711*  p.  15.  — p. 

,«  I 9» 

jj  Réfoiution  du  Problème  propofé  par  Mr.  de 
jy  Lagny . Par  Mr.  le  Chevalier  Renau.^dï.i7iS. 
v p.  22.  — p.  28.  . 

„ Solution  du  Problème  propofé  par  Mr.  de  La - 
SJ  gny.  Par  Mr.  Sauveur»  tbtd . p.  16.  — p. 
>»  3 3- 

„ Solution  d’un  Problème  propofé  par  Mr.  de 
,,  Lagny . Par  Mr.  Nicole . tbid.  p.  30.  — p. 

5,  Solution  d’un  Problème  de  Statique,  avec  la 
,.  la  manière  d'en  réfoudre  une  infinité  d’au- 
,,  très  de  la  même  efpèce.  Par  Mr.  Fart  gnon. 
* M.  I7I4.  p.  280.  — p.  363. 

„ Méthode  pour  réfoudre  indéfiniment  & d'une 
„ manière  complète  en  nombres  entiers  les  Pro- 
„ blêmes  indéterminés  , quelque  quantité  qu’il 
„ y ait  d’égalités,  & à quelque  dégré  qu’elle 
\j  puiflent  monter.  Par  Mr.  de  Lagny . M. 
„ 1720.  p,  178.  — p.  232. 

y.  Problème  Agronomique  parMr . de  Maupertuis: 
„ Trouver  par  une  feule  Observation  la  dif- 
„ tance  de  l’Aurore  Boréale*  en  fuppofant 
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qu’elle  efl  produite  par  une  matière  lumi- 
neufe,  qui  forme  un  Cercle  parallèle  à l’E- 
,,  quateur.  M.  1731.  p.  464.  ■—  p.  652,  653. 

Problèmes.  „ Sur  les  Epicycloïdes  fphériques. 
„ Par  Mr.  Eernoullt , rrofefleur  de  Mathéma- 
,,  tique  à Bàle.  M,  1731.  p.  13 7.  — p.  31^. 

„ Solution  du  même  Problème , & de  quelques 
v autres  de  cette  efpèce.  Par  Mr.  de  Mau- 
„ per  tut  s.  ibid.  p.  255.  — p.  343. 

Autre  Problème,  & fa  folution:  Trouver  fur  la 
furface  de  la  Sphère  des  courbes  algébriques 
reétifiables.  ibid . p.  156.  — p.  344.  Solution 
du  Problème  fuivant:  Trouver  fur  la  furface 
de  la  Sphère  des  Courbes,  dont  la  re&ifïca- 
tion  dépende  de  la  reélification  du  Cercle,  ibid . 
p.  2 s 7.  — p.  34*.  Solutions  d’un  Problème 
géométrique  de  Mr.  Cramer > ProfefTeur  à Ge-  . 
nève,  trouvées  par  Mrs.  clair aut , Nicole , de 
Maupertuis  , & Camus . M.  1732,.  p.  435,  437, 
442,  446.  — p.  601,  603,  6 11,  617. 

„ Solution  de  plufieurs  Problèmes,  où  il  s’agit 
,)  de  trouver  des  Courbes,  dont  la  propriété 
„ confifte  dans  une  certaine  rélation  entre 
„ leurs  branches,  exprimée  par  une  Equation 

. donnée.  Par  Mr.  clair  aut . M.  1734*  p.  196*  - 
— p.  2<TS. 

Solution  du  Problème  fuivant  par  Mr.  ritot. 

,,  Quatre  Points  ou  quatre  Objets  étant  don— 
„ nés  fur  un  Plan,  placés  comme  on  voudra, 

„ trouver  un  cinquième  Point,  duquel  ayant 
„ tiré  des  lignes  aux  quatre  Objets,  les  trois 
,9  Angles  formés  par  ces  quatre  lignes  foient  » 
„ égaux  , ou  dans  tel  rapport  donné  qu’on 
„ voudra.  Par  Mr.  ritot.  tbid . p.  405.  — p. 

99  ^58. 

Problème  propofé  par  Mr.  Tout  aine.  „ Une  Cour- 
„ be  étant  donnée,  trouver  celle  qui  feroit 
9,  décrite  par  le  fommet  d’un  Angle,  dont  les 
j,  côtés  toucheroient  continuellement  la  Cour- 
» be  donnée  ; & réciproquement  la  Courbe  qui 
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„ doit  être  décrite  par  le  Commet  de  l’Angle, 
„ étant  donnée , trouver  celle  qui  fera  touchée 
” P31,  les  côtés.  M.  1734-  p-  317.  — p.  714. 
PROBLEME.  Remarques  de  Mr.  cl  tirant  fur  ce 
Problème,  ibid.  p.  331.  — p.  71p. 

Progressif  (Mouvement).  „ Obfervations  fur 
,,  le  Mouvement  progreflif  de  quelques  Co- 
„ ouillages  de  Mer,  fur  celui  des  Héritions,’ 
„ & fur  celui  d’une  Efpèce  d’Etoile.  Par  Mr. 
„ de  Reaumser.  M.  1711.  p.  iij.  — p.  148. 
Progressions.  La  Comme  d’une  progreffion  géo- 
métrique infinie  décroifiânte  efl  finie;  & pour- 
quoi. H.  1707.  p.  144,  — p.  Ig0)  (3 

jmv.  La  fomme  d’une  progreflion  Harmoni- 
que décroifiânte  à l’infini,  efl  infinie;  & pour- 
quoi. rb/d.  & fuiv.  Les  Progreflions  Géomé- 
triques décroisantes  ont  une  Somme  finie.  H. 

I “7 1 1 • p*  £>4.  p.  83» 

„ Traité  des  Progreflions  Arithmétiques  de  tous 
„ les  dégrés  à l’infini.  Par  Mr.  de  Lagny.  M. 
I72'2'*  P*  2.^4*  1 ■ " p»  3 63. 

Projections  (les),  foit  Horizontales,  foit  Obli- 
ques, forment  des  Paraboles;  & pourquoi.  H. 

1704.  p.  ni,  & juiv.  — p.  ij 9, 

Courbe  de  Projeétion.  Voyez  Courbe. 

» Sur  le  Jet  des  Bombes,  ou  en  général  fur  la 
>>  Projeétion  des  Corps.  H.  1707.  p.  110.  — p, 
ji  150-  , 

Découvertes  purement  géométriques  fur  cette  ma- 
tière, démontrées  par  Mr.  Grtifnée.  ibid.  p.  mi 
£5  /«'•*.  — p.  133.  0 /«m 
„ Théorie  des  Projetions,  ou  du  Jet  des  Bom- 
„ bes  , félon  l’Hypothèfe  de  Gal/lée.  ParMr. 

„ Guift/ée.  M.  1707.  p.  140.  — p.  x8r. 
Problèmes  fur  cette  Théorie,  ibid.  p.  i4T,  i47, 
M0,  ““  P"  ^87,  1 89,  193.  Un  Corps  pefant 
jetté  foit  horizontalement , foit  obliquement  à 
l’horizon , décrit  une  Parabole  par  le  mélange 
de  fa  viteflè  de  Projeétion  avec  celle  que  lui 
imprime  fa  pefanteur,  fi'  l’on  fuppofe  que  le 
Tome  III.  K Mi- 
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Milieu  ne  fafle  aucune  réfiftance , ou  qu'il  n’y 
aie  nulle  erreur  fenfible  à ne  la  compter  pour 
rien.  H.  1708.  p.  iji.  — p.  1 a 1. 

Projections.  Un  Corps  étant  jetté  de  bas  en  haut, 
quelle  que  foit  la  vitefle  de  Projeftion , fa  pe- 
fanteur  agira  contre  elle  dès  le  prémier  inf- 
tant  pour  le  ramener  en  embas , & de  toute 
la  ligne  de  Projeftion , qu’il  auroit  décrite , s’il 
avoit  été  fans  pefanteur,  il  n’en  décrira  qu’u- 
ne prémière  partie  infiniment  petite  , après 
quoi  il  fera  toujours  au- de  (Tou  s de  plus  en 
plus.  ibid.  p.  133.  — p.  idi.-.  Si  la  Projeftion 
oblique  elt  de  bas  en  haut , & qu'on  la  dé- 
compofe  , elle  donnera  au  Corps  un  mouve- 
ment horizontal  en  avant , & de  plus  un  ver- 
tical de  bas  en  haut,  & d’un  autre  côté  la 
pefanteur  lui  en  donnera  un  vertical  contraire 
de  haut  en  bas , & même  les  lignes  verticale* 
par  lefquelles  elle  agira,  feront  différentes  de 
celle , qui  entroit  dans  la  compofition  de  la 
Projeftion  oblique,  ibid.  p.  137, 138.  — p.  i«g. 
Dans  une  Projeftion  oblique  de  haut  en  bas, 
ce  qu’il  y a de  vertical  eft  précifément  le  mê- 
me , que  ce  qui  y furviendroit  de  la  part  de 
la  pefanteur  , pourvu  feulement  qu’elle  foit 
fortifiée  par  quelque  force  étrangère,  ibid.  So- 
lution de  ce  Problème:  Trouver  la  Courbe  de 
Projeftion  d’un  Corps  jetté  dans  l’air  fuivant 
une  direftion  qui  fade  un  angle  quelconque 
avec  la  verticale . dans  l’hypothèfe  des  réfif- 
tances  de  ce  Milieu  en  raifon  des  vitelTes  aux- 
quelles il  réfifte  à chaque  inftant , & dans  l’hy- 
pothèfe  en  qtieflion  des  efpaces  parcourus  en 
vertu  de  la  pefanteur  de  ce  Corps , malgré  ces 
réfiftances.  M.  170p.  P-  7 *•  “—*  P*  &7-  Des  Pro- 
jections fuppofées  dans  un  Milieu  fans  réfif- 
tance , quelles  qu’en  foient  les  vitelTes  UTues  des 
pefanteurs  des  Corps  jettés,  & conféquem- 
ment  aufîi  quelles  qu’y  foient  ces  pefanteurs 
elles- mêmes,  ibid.  p.  81.  — • p.  1 01 , ioz. 

Pr«- 
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Projections.  „ Sur  les  Projetions  des  Eclipfes 
„ fujettes  aux  Parallaxes,  où  l’on  explique  la 
„ manière  dont  les  Agronomes  les  confidèrent; 

„ l’ufage  qu’ils  en  font,  dt  où  l’on  donne  l’idée 
„ d’une  nouvelle  Projetion , qui  réduit  la  dé- 
„ termination  Géométrique  de  ces  Eclipües  à 
„ une  exprefiion  plus  fimple  qüe  celle  qui  fe 
„ tire  des  Projetions  ordinaires.  Par  Mr.  De- 

. „ lijle  le  Cadet.  M.  1718.  p.  j<s.  — p.  63. 

' Pronation.  Comment  fe  fait  la  Pronation  dan9 
les  attitudes  libres  non  contraintes.  M.  1713. 
p.  17.  — p.  37- 

* Obfervations  Anatomiques  fur  la  Rotation,  la  j 
„ Pronation,  la  Supination,  & d’autres  Mou- 
„ vemens  en  rond.  ParMr.  winjlov.  M.  172.3. 

« P-  P*  33*  .,-'v 

Prosper  (Mr.  le  Comte),  Capitaine  dans  le  Ré-  ‘ 
giment  de  Milan , Infanterie  Italienne , au  fer- 
vice  du  Roi  Catholique.  Horloge  à fable  de 
fon  invention  approuvée  par  l'Académie.  H. 

1717.  p.  143-  — P-  199. 

Prostates  (Nouveaux)  de  Mr.  Cavper , ce  que 
c’eft.  H.  170e.  p.  ji.  — p.  40.  ( p.  40).  La 
Liqueur  qu’ils  filtrent  eft  néceflaire  à la  gé- 
nération , félon  Mr.  du  Verney.  ibid.  — p.  4r. 

( p.  41  ).  N’eft  pas  néceflaire , félon  Mr.  Lit- 
tré. ibid. 

Protest  ans  (les)  de  l’Empire  fongent  à refor-  s 
mer  leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  114.  — p. 
ij 8.  (p.  174)-  L’Académie  confultée  fur  ce-  * ' 

■s  la  par  Mr.  Leibnits.  ibid.  — p.  1 j 9.  (p.  174). 

Réponfe  de  l’Académie  à Mr.  Leibnits.  ibid.  -> 

P p.  h 3.-—  p.  1 60.  (p,  1 7 j ). 

Pronellb  de  l’Oeil.  Ce  que  c’eft , eft  néceflaire 
à la  Vifion.  M.  1704.  p.  161.  — p.  jji, 
fstiv.  Se  dilate  lorfque  l’Animal  eft  plongé 
dans  l’Eau , & pourquoi  félon  Mr.  Mer  y.  H. 

1704-  p.  ij.  (3  — p.  17,  fdiv.  Sa 

-w  Dilatation  dépend  uniquement  du  Reflort  des  ''  - 

Libres  de  l’Iris.  M.  1704.  p.  — p.  i^j. 

Kx  Pru. 
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Prunelle  db  l’Oeil.  Les  Efprits  animaux  font 
la  caufe  immédiate  de  fon  rétréciffement.M. 

1704.  p.  16 1.  — p.  333.  Prunelle  d’un  Chat' 
plongé  dans  l’Eau  . & expofé  au  grand  jour 
s’ouvre  beaucoup.'  H.  1703».  p.  90.  — p.nç.  M. 

1705.  p.  58.  — p.  114-  Raifons  de  ce  Fait, 
félon  Mr.  de  U Hire.  H.  1709.  p.  91,  ($  fuiv. 
— p.  iif,  & fuiy.  M-  1709.  p.  98,  & fuiv.  - 
— - p.  113,  £5  fdiv.  L’aftion  d’ouvrir  & de 
fermer  la  Prunelle,  n’efl  pas  de  celles,  qu’on 
appelle  volontaires;  mais  de  celles  qui  fe  font 

- nécdTairement  par  une  caufe  étrangère , corn- 
me  il  arrive  à plufieurs  parties  du  corps  des 
Animaux.  M.  i7°9-  P-  97*  — - p.  m.  Dans 
l’obfcurité  ou  dans  une  foible  lumière  la  Pru- 
nelle fe  met  dans  fon  état  naturel  de  dilata-  • 
tion,  & s’ouvre  autant  que  le  permet  l’équili- 
'jL  bre  des  mufcles  qui  compofent  la  membrane 
Iris.  ibid.  p.  98-  — P-  112-  Pourquoi  les  ob- 
jets lumineux  par  leur  préfence  n’obligent  pas 
la  Prunelle  du  Chat  de  fe  fermer,  ibid.  La 
Prunelle  de  l’Oeil  fe  dilate  dans  l’ombre"  & 
dans  l’eau , & fe  relïerre  dans  l’air  étant  expo-  ■ 
fée  aux  raions  delà  lumière,  fans  qu’on  s’a  p- 
perçoive  que  la  volonté  ait  part  à fes  mou-  . 
vemens.  M.  1704.  p.  1.61.  «—  p.  3^2..  D’où 
dépend  fon  rétréciflement.  ibid.  p.  161, 164.  — 
p.  352,  3^  5.  Quelle  eft  la  rai  fon  pourquoi, 
quand  les  efprits  animaux  coulent  dans  les  fi-  * 
bres  mufculeufes  de  l’Iris,  elles  rétréciflentl’ou-  ' 
f verture  de  la  Prunelle,  & pourquoi  elles  l’é-  . 
largiflènt , quand  elles  viennent  à fe  racourcir. 
M.  1710.  p.  il.  — p.  15.  Grandeur  de  la 
Prunelle  dans  les  Yeux  des  Foetus.  M.  1717. 
p.  147.  — p.  347.  Si  on  éxamine  l’Oeil  d’u- 
ne perfonne  qui  a une  Cataratte  fur  laquelle  on 
peut  opérer , on  remarque  un  petit  cercle  noir 
autour  & au-dedans  de  la  Prunelle,  qui  dé- 
note qu’il  y a en  cet  endroit  un  efpace  entre 
le  Criflallin  & l’Uvée.  M*  1718.  p.  ziq.  ——  *. 

’ P« 
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p.  301. 

Prunes.  Pourquoi  les  Prunes  qui  ont  été  piquées 
par  quelque  Infefre  meuriffent  bien  plutôt,  & 

! que  la  chair  qui  eft  autour  de  la  piqûre  eft 
de  meilleur  goût  que  le  refte.  M.  1705.  p.  343. 

— p 4si. 

Prunier.  Obfervations  fur  une  Ente  de  Prunier 
faite  fur  un  Coignafîîer.  H.  1704.  p.  41,  — p. 
50.  Des  Amandiers  greffés  par  Mr.  du  Hamel 
fur  des  Pruniers  de  petit  Damas  noir,  donnè- 
rent pendant  une  année  entière  les  plus  belles 
efpérances  du  monde,  & après  cela  tombèrent 
tous  en  langueur , & la  plupart  périrent  affez 
promptement.- H.  1730. p.  5^.  — p.  yc.  Gran- 
de différence  qui  fe  trouve  entre  le  Prunier  & 
l’Amandier  à l’égard  des  tems  ou  des  époques 
de  la  végétation,  ibid.  p.  sz.  — p.  77-  Dans 
quel  cas  le  Prunier  meurt  de  réplétion  & d'en- 
gorgement, lorfqu’il  a été  greffé  fur  l'Aman- 
dier.  tbid.  - — p.  78.  Le  Prunier  dure  plus  que 
le  Pêcher  de  noyau,  mais  le  Pêcher  nain  dure 
plus  longtems  fur  le  Pêcher  de  noyau  que  fur 
le  Prunier,  ibid.  p.  59.  — p.  80.  Expérience 
faite  fur  des  Pruniers  de  la  Reine  Claude  fur 
des  Pêchers  de  noyau.  M.  1730.  p.  114.  — p. 
164.  Le  Poirier  pouffe  avec  force  & vigueur 
fur  fon  Sauvageon , & eft  prefque  à tous  é- 
gards  femblable  aux  Arbres  non  greffés.  M. 
1731.  p.  3^8. — p.  ^03.  Les  Poiriers  greffés 
fur  des  Coignaffiers  fe  mettent,  plutôt  à fruit, 
* . que  ceux  qui  le  font  fur  Sauvageon,  ibid . p. 
360.  — p.  50^. 

Prusse  (le  Bleu  de)  a toutes  les  qualités  qu'on 
peut  fouhaiter  dans  les  Couleurs  bleues.  M. 
1 71  y p.  154.  — p.  m.  Defcription  de  la 
manière  dont  ce  Bleu  fe  prépare,  tbid.  p.  iff, 
& Juins . — p.  114,  & fuiv.  Le  fang  de  Boeuf 
regardé  comme  la  principale  matière  qui  déve- 
lope  la  couleur  bleue,  & pourquoi,  ibid.  p* 
158.  — p.  218. 
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¥ km  s si  (le  Bleu  de).  Expériences  qui  prouvent 
que  de  toutes  les  matières  qu’on  emploie  dans 
l’opération , c'eft  le  Vitriol  ou  le  Fer -contenu 
dans  le  Vitriol  qui  fournit  la  matière  delà, 
couleur  bleue.  M.  1715.  p.i  ^9.  — p.  us-  Si 
des  fufcflances  végétales  > fur-tout  de  celles  qui 
font  chargées  de  beaucoup  d’huile  eflèntielle  & 
de  réfine  peuvent  produire  la  couleur  bleue. 
ibid.  p.  1 66.  — p.  13  9,  140.  Si  dans  les  fub- 
ftances  animales  qu'on  emploie  pour  la  prépa- 
ration du  Bleu,  les  huiles  font  les  principaux 
agents,  qui  joints  aux  Sels  alcalis,  dévelopent 
le  bitume  du  fer.  ibid.  p.  168.  p.  141. 

„ Sur  le  Bleu  de  Pruflè.  H.  171s.  p.  33*  P* 
i9  44* 

Mr.  Woodixtrà  de  la  Société  Royale  de  Londres, 
publie  la  préparation  du  Bleu  de  Prufle.  M. 
171s-  p.  15^. — > p.  114-  Expériences  de  Mr, 
Browt»  de  la  Société  Royale  de  Londres  fur  le 
Bleu  de  Pruflè.  M.  1711-  p-  157,  & f*iv. 
— p.  117,  & f*iv.  Expériences  de  Mr. 
Hendtel  Médecin  du  Roi  de  Pologne  fur  un 
Bleu  femblable  à celui  de  Pruflè  qu’il  a tiré 
du  Kali  & de  la  Soude,  ibid.  p.  135,  & fuiv. 

— -p.  î 37* 

„ Obfervations  fur  la  préparation  du  Bleu  de 
„ Prufle  ou  de  Berlin.  Par  Mr.  Geoffroy  F Ai* 
,.  né.  ibid.  p.  1 y 3 . — p.  m. 

J,  Nouvelles  Obfervations  fur  la  préparation  da; 
„ Bleu  de  Prufle.  Par  Mr.  Geoffroy  l’Aîné. 
,,  ibid.  p.  110.  — p.  316. 

Pterocephalus  , en  François  Tête-aigrettee.  Gen- 
re de  Plante  ainfi  nommée  portant  des  Fleurs, 
qui , par  leur  ftrufture , leur  forme  Sc  leur  dif- 
pofition , reflèmblent  parfaitement  ou  à celles, 
de  la  Tète-ètoilèe , ou  à celles  de  la  Scabteufe. 
M.  1711.  p.  183.  — p.  148.  Etimologie  de- 
fon  nom.  ibid.  — p.  147.  Ses  Efpôces.  ibid'. 
& fuizi.  Voyez  rètc-étoilée  & Seabieufe. 

Pter.ophor.us,  Ports  - pi.  ume.  Defcription  de  ce 

Genre; 
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Genre  de  Plante.  M.  i7i9>  p.  — P-  41?- 
Ses  Efpèces.  ibii.  Origine  ae  fon  nom.  ibsd. 
ProLOME’E.  Idée  de  fa  Théorie  des  Planètes.  M. 
1709.  p.  150.  — p.  an,  & fuw.  Sa  Règle 
fur  le  rapport  des  Viteffes  réelles  des  Planè- 
tes. H.  1707.  p.  99 • — p-  *M-  Cette  Règle 
ÿ-  fuf5t  pour  la  Pratique  de  l’-Aftronomie.  ibtd. 
Nioit  les  Conjonftions  Ecliptiques  de  $ 4 de 

5 avec  le  ©.  H.  1707.  p.  85. — p.  io<r. 

Son  Aflrolabe , ce  que  c’èfc.2®'  TT 

Défauts  de  cet  Aftrolabe.  5 

A cru  l’obliquité  de  l’Ecliptique  confiante  ♦ & 
pour  la  déterminer  il  s’en  eft  moins  rapporté  à 
fes  propres  Obfervations  qu’aux  Aftronomes 
qui  l’avoient  précédé.  H.  1716.  p.  33.  — p. 
Comment  il  commence  fon  limage  fie  ou 
ï.  fa  grande  Cetnfejttton.  M.  1716.  p.  1 96.  — p. 
37^  Inftrumens  dont  il  fe  fervoit  pour  dé- 
terminer la  diftance  entre  les  Tropiques,  ibtd. 

• Manière  qu’il  propofe  pour  trouver  la  hau- 
teur du  Pôle  d’un  lieu.  tbid.  p.  198.  — p.  378, 
A quoi  il  a recours  pour  rechercher  la  quan- 
tité de  la  Parallaxe  de  la  Lune.  ibtd.  p.  19*. 
- — p.  380.  Dans  quelle  vue  il  inventa  un 
I-nfi rumen t,  qu’il  appelle  Rifles  pstraUaéltques. 
ibtd.  p.  30e..  — p.  380.  Erreurs  auxquelles 
ces  Règles  font  fujettes*  ibtd.  — p.  381.  A 
fou  tenu  le  mouvement  de  Vénus  & de  Mer- 
cure autour  de  la  Terre.  M.  1 717.  p.  ^3.  — 
p.  91. 

Piolome’e  difiingue  la  sérique  du  Païs  des  sineï* 
qui  doit  être  la  Chine  d’aujourdhui.  H.  1718. 
p.  71*  — p.  89.  Pourquoi  on  doit  fe  fier  k 
lui  fur  la  pofition  des  Confins  de  la  Sérique. 

6 du  Païs  des  Sines.  ibtd.  p.  71.  p.  90* 
Dégré  où  il  place  la  Capitale  des  Sines.  ibii. 
De  certaines  Ifies  de  l’Archipel  Oriental,  & 
qui  auroient  dû  dépendre  de  la  Chine,  Mr. 
DePJlc  en  a cru  reconooitre  quelques-unes  des 

K 4 pria* 
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principales  dans  Ptolomie , que  cet  Auteur  ne 
donne  point  aux  Sines,  H.  1718.  p.  p. 
. s>  1.  -;.'v :•; •'/"%  •* 

Ptoiome’e.  Les  dix  Mes  Manioles  de  Ptolomée 
font  les  dix  Philippines,  qu’on  appelle  auffi  les 
Manilles,  ibid.  Raifons  qui  font  croire  que 
<■  Ptolomée  a beaucoup  mieux  connu  la  Chine 
Septentrionale  que  la  Méridionale , qu’il  a é- 
tendue  exceffivernent  aurdelà  de  fes  bornes. 
ibid.  Repris  d’avoir  mal  placé  de  l’autre  cô- 
té de  l’Equateur  les  trois  Mes  des  Satires,  ibid. 
PocEixfi»  Conformation  du  Criftallin  de  l’Oeil  du 
iè^#©ilfoh  qui  porte  ce  nom.  M.  1730.  p. 

S-  p.  14.  Convéxité  de  la  partie  antérieure  & 
r poftérieure  de  ce  Criftallin.  ibid.  Diamètre  de 
la  circonférence,  fon  épaiffeur , & fa  pefanteur.. 


ibid. 


■»>  « * ,*£•>  ^ . 
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PüceroiC  d'Orme.  Infeéte  auquel  on  a 

17*4-  P*  1&Ï*  — — p. 

. ... 


L 

ce 

Sa 


» V 
r >> 


1714.  p.  jii,  jii.  - 

É^defcription.  ibid.  - 

Pucerons  (forte  d’Infeâes  qui  s’attachent  aux 
jeunes  pouffes  des  Arbres  & des  Plantes  ) ob- 
servés par  Mr.  de  U Htre.  H.  1703.  p.  16:  — 
1 9,  io.  Tems  auquel  ils  éclofent.  ibid.  Leur 
ftruâure.  ibid.  Ils.  volent  après  avoir  marché 
fans  paffer  comme  Ja  plupart  des  autres  Infec- 
tes volans,  par  être  Aurelies  ouChryfalides.  tbid. 
i Combien  de  tems  ils  vivent,  & où  ils  fe  re- 
tirent en  hiver,  ibid.  p.  17.  — p.  11.  Les 
- Fournis  font  friandes  de  ,ces  Pucerons,  ibid. 
Puissances  „ Sur  une  propriété  générale  de 
. „ toutes  les  Puiffances.  H.  1 704.  p.  41.  — p. 


. »,  51. 

Puiffances  quelconques  des  Nombres  , otc. . ont 
leurs  différences,  ou  fécondés,  ou  3es,  ou  4e*, 
&c.  égales.  M.  170$.  p.  175,  & f»iv.  — p.  $6$, 

& fttiv.  , - .->•  ' 

.iPuiffance  Réfraélive.  Voyez  Retractive. 

, , Sur  l’aétion  de  plufieurs  Puiffances  qui  tirent  i 
1,  la  fois  un  même  Corps  ou  Point.  H.  17x4- 

^ JJ  P* 
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as  Extrait -de  la  Théorie  de  Mr.  de 
quelques  nouvelles  propriétés  des 
& de  leurs  Puiflances.  H.  172-7-  p- 
P-  *7*  Mr.  Pjt$t  prepofe  une 
s ' nouvelle  propriété  fur  les  Puiflances  des  Nom- 

SÊ^-ibid.  p.  43,  & fuiv.  — p.  67  ï0fuiv. 
Wftté  de  Melieres  donne  une  démonftra- 
ion  de  la  Formule  générale  pour  l’élévation 
^Ir^^oines  quelconques  à des  PuifTances 
piques'  dans  fes  Leçons  de  Mathémati- 
di&ées  au  Collège  Royal.  H.  1 7x6.  p.  4^ . 

dè  la  Ville  de  Rennes , ceux  qui  y defcen- 
font  étouffés.  H.  1701.  p.  x 8. — p.  xi, 
uiv.  ( p.  xx,  & fuiv.  ).  Puits  dont  l’Eau 
end  quand  la  Mer  monte,  & au  contrai- 
•5^:î&e.*  examiné  par  Mr.  Robelin.  H.  1717- p. 
!«*’?;  p.  11.  Le  fond  de  ce  Puits  eft  plus 
tüt  que  le  niveau  de  la  baffe  Mer  en  quel- 
y.  JÉf?que;Marée  que  ce  foit.  ibid.  . ' 
Pulmonaire  (Artère).  Voyez . 

'Pulmonaires  (Mufcles).  Sur  deux  Mufcles  par- 
ticuliers à un  Sujet  à qui  les  deux  Mufcles 
- ■*.  Pulmonaires  manquoientf  obfervés  par  Mr.  Du. 
p»y.  Médecin  du  Roi  à Rochefort.  H.  17x1?. 
p.  x<s,  fuiv.  — p.  37,  & fuiv.  Sac  Pulmo- 
naire. .Une  des  Valvules  mitrales  de  ce  Sac, 
& les  trois  Valvules  figmoïdes  de  l’Aorte  , 
dilatées , épaiffies , & garnies  de  petits  Os  dans 
un  Sujet  qui  avoit  des  Palpitations  , difléqué 
par  Mr.  Morand.  H.  1719.  p.  14.  — p.  19. 
Concrétions  polipeufes  dans  l’Aorte  & dans  les 
branches  des  Vaiflèaux  Pulmonaires  obfervées 
.par  Mr.  Morand,  ibid.  p.  14.  — p.  1 9. 
ç.  Punaises  (Infeéles  qui  s’attachent  aux  Orangers) 
obfervées  par  Mr.  de  la  Un  e , & à quelle  oc- 
cafion.  H.  1704.  p.  10,  0 fuiv.  — p.  ix,  0 
fàiy.  M.  1704*  P-  45»  fHtv-  — P-  6°>  0 

fUtV.  r,-  - c *^4- 
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Punaises  (Infeéles  qui  s’attachent  aux  Orangers)  v 
retient  attachées  pendant  huit  mois  au  mê-  ' 
k ~,y/  me  endroit  de  l'Oranger-  H.  1704.  p.  10.  — 

f . 12.  Peuvent  s'accoupler  & fe  trouver  en 
tat  de  pondre  des  œufs  féconds  dans  un  tems 
fort  éloigné  de  celui  de  leur  accouplement. 
M.  1704.  p.  47.  — p.  63. 

Punaises.  La  fumée  de  Tabac  lés  fuffoque.M. 

. 172,8.  p.  j 31.  — p.  4C7.  De  même  que  l’Hui- 
le de  Térébenthine.  iHd,.  p.  33^.  — p.  474. 
Pureau.  Nom  que  les  Couvreurs  donnent  à la 
partie  de  la  Tuile  ou  de  l’Ardoife  qui  demeu- 
re découverte  après  qu’elle  a été  mife  en  œu- 
vre. M.  1718.  p.  147. — p.  187. 

’ Purgatifs  (Medicamens).  L’Examen  de  leurs 
vertus  & de  leurs  différences , très  néceffaire. 
M-  1700.  p.  1.  — p.  1.  ( p.  1).  Leurs  prin- 
cipes prefque  inconnus  jufqu’à  préfent.M.  1701.. 
p.  190.  — p.  150.  (p.  158).  Mr..  Boulduc 
entréprend  de  les  éxaminer  chimiquement.  H. 
1700.  p.  46.  — p.  5 9.  (p.  6 3).  Les  Infutions 
des  Purgatifs  Végétaux  font  plus  d’effet  que 
les  Décodions.  H.  1710.  p.  44.  — p.  57.  Les 
Extraits  Purgatifs  doivent  contenir  les  Principes- 
...  . Salins  & les  Réfmeux.  M.  1701.  p.  109.  — 
p.  143.  (p.  14s»),  Les  Purgatifs  doivent  être 
prefque  toujours  employés  fans  être  décompo-  . 
fes,  & pourquoi.  M.  1710.  p.  16 — p.  zzo* 

Il  faut  pour  qu’ils  opèrent  bien  que  les  Sels 
foient  mêlés  avec  les  Souffres , & pourquoi.  H. 
1701.  p.  62..  — p.  77.  ( p.  80). 

Purger.  L’Odeur  des  Rofes  purge. -H.  1699.  p. 
57-  — P-  69.  (p.  76). 

Pus.  Le  Pus  qui  fort  des  Abfcès  de  poitrine  do- 
re les  inftrumens  des  Chirurgiens.  H.  1700.  p*. 
55.  — p.  76.  ( p.  80). 

Pu  rois.  Voyez  Chats. 

Pu  y (Mr.  du).  Médecin  du  Roi  à Rochefort.’ 
Sa  Rélation  d’un  Agneau  monitrueux,  &c.  H. 

171^  p.  13.  — p.  J7- 

Pu* 
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Ppy  (Mr.  du),  Médecin  du  Roi  à Roche  fort 
communique  à l’Académie  fon  Obfervation  de 
, deux  Mufdes  particuliers  à un  Sujet , à qui  les: 
^deux  Mu fcles  Pulmonaires  manguoient.  H. 17x.tr.- 
p.  16,  fuiv.  — p.  38. 

Püy  de  Violent  lie) , Montagne  D’Auvergne.  Si 
Hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.. 

- t * — = — —■ — — — ■ - — ■ — jm 1 ■ ; ; J *-» « — = ■ 

p.  % 3 7.  — p.  184. 

Püy  Domme  (le),  Montagne  d’Auvergne;  Sa> 
Hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703- 

• p.  2.37.  — — p.  184. 

Pyle  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  0,. 
*idu  X3  Septembre  1699 , faite  à Gripfwald  eai 
Poméranie.  M.1701.  p.84. — p.  ni.  (p.ntf).. 
Pylore  fquirreux  dans  un  Eftomac  humain , éte 


"autre  Pylore  qui  avoit  en  dedans  de  petites; 
éminences  comme  des  Glandes  gonflées»  moa*- 
trés  par  Mr ,-d*  Vëruey.  H.  17x5.  p.  41» — : 

Pyrites.  Leur  ftruéture.  M.  170Ï.  p.  115.  — — p- 
’3oo.*(  p.  313).  “ 

Pyrites  (les)  ne  font  qu’un  compofé  defbafres; 
& de  Sels.  M.  1713.  p.  17-  — p.  x'i > Quand; 
on  les  garde  plusieurs  années,  & fur-tout  fii 

- elles  font  expofées  à l'humidité  de  l’air,  elles* 
s’y  diflolvent , & leur  furface  fe  couvre  d’ér 
guilles  de  Sel.  ibid. 

Pytagoriciens  ( les  > croyoient  que  la  Lune  é~ 
toit  une  fécondé  Terre,  dont  la  partie  blanche; 
étoit  la  Terre  & les  Taches  obfcures  les  Mers- 
M.  1 706.  p.  1 1 z.  — p.  x 40.  Les  Pythagori- 
ciens d’Italie  mettoient  la  Terre  au  nombre; 
desAftres,  & lui  attribuoient  un  mouvement; 
autour  du  centre  du  Monde  d’une  manière  ài 
faire  l’alternative  des  jours  & des  nuits.  Suit* 

1718.  p._x 3.  — p.i  6. 

-Pytheas.  Teins  auquel  il  a fait  â Marfeille  de© 
Obfervations  Agronomiques  , par  lesquelles  il; 

- déterminoit  l’obliquité  de  l’Ecliptique.  H.  17 1 $ ■ 
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i}  O Uadratcre  du  Cercle  (Sur  la\H.  1799. 

Comment  les  Géomètres  cherchent  à fe  confoler 
•'.  de  l’impoflibilité  ou  du  moins  de  la  difficulté 
prefque  infurmontable  de  trouver  la  Quadrature 
abfolue  du  Cercle.  H.  1703.  p.  63.  — ■ p»  77. 
Les  Quadratures  du  Cercle  & de,  l’Hyperbole, 
font  apparemment  pour  jamais  inconnues.  H. 
1701.  p.  7J.  — p.  99-  (p.  103).  H.  T70U  p. 

. «3.  — p.  »i./( p.  83.).  . • 

„ Manière  de  trouver  une  infinité  de  Portions 
„ de  Cercle  toutes  quarrables,  moyennant  la 
. „ feule  géométrie;  à'Euclfde.  . Par  Mr.  Vart- 

„ gnoft.  M.  1703.  p.  2.x.  — p.  14.  H.  17031.  p. 

» ^3-  ""  P«  77»  • ^ 

. *,  Sur  la  Quadrature  de  la  Lunule  à'Htppocrd- 
„ te  de  cbi».  H-  1701.  p.  79.  — p.  98.  (p. 
„ toi).  ■ 

. De  portions  de  la  Lunule  trouvées  avec  condi- 
• tion.  tbid.  ^ fftiv.  — p.  99,  & /*/•».  (p.  xoj, 
& [h t'y.  ).  • ' ~ '■  •'  .77 

Quadrature  abfolue  d’une  infinité  de  Portions 
„ moyennes,  tant.de  la  Lunule  à’ Hippocrate 
„ de  Chio,  que  d’une  autre  de  nouvelle  efpè- 
„ ce.  Par  Mr.  le  Marquis  de  i'Mopttal.  M. 
. „ 1701.  p.  17.  — p.  XX.  (p.  Il)  7 ^ 

Sur  les  Quadratures.  H.  1701.  p.  54.— p.  70. 
(P.  7i  )•  -■ 

, ....  , ••  ‘ - Qw»- 
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Quadrature  de  la  Parabole  A' Archimède  don- 
née par  une  nouvelle  Méthode,  par  Mr.  de 
T(chirna»(en.  H.  1701-  P-  t4> — P-  7°.  (p-7i). 

„ Sur  des  Quadratures  de  Superficies  Cylindriques 
qui  ont  des  Baies  Coniques.  H.  1707.  p.  07. 
,,  — p.  xy.  • 

Quadratures  de  Superficies  Cylindriques  fur  de3 
„ Baies  Paraboliques,  Elliptiques, & Hyperbo- 
„ liques.  Par  Mr.*  lah/re.  M.  1707.  p.  jjo. 


„ P-  41^* 

Quadratures  de  plufieurs  Onglets  dans  les  Serions 
Coniques.  H.  1707.  p.  6 s,  & Jmv.  — p.  8$, 
ftp  futv. j 7 7 f T 

„ Quadrature  d’une  infinité  de  Segmens  & de 
„Seéteurs  de  la  Cycloïde.  H.  1699.  p-  6 6. — 
..  p.  ko.  ( p 87). 

De  deux  Efpaces  Cycloïdaux  déterminés,  trouvés 
par  Mr.  Hayghem  & par  Mr.  Ltibmts.  ihtd.  p. 

<{7.  — p.  81 . & fu/zi.  ( p.  Ü9  ). 

„ Quadrature  d’une  infinité  de  Segmens , de  Sec- 
teurs,  & d'autres  Efpaces  de  la  Kouieue 
, „ ou  de  la  CycloTde  vulgaire.  Par  Mr.  Ser- 

■ 7 nouüt  Proiéfléur  des  Mathématiques  à Gro- 
ningue.  M,  ,i.£ 99-  p 134-  — P-  i»o.  (p. 
xs>o  ). 


4 
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Quadratures  de  certains  Efpaces  compris  entre 
les  Cauftiques  & leurs  Courbes  génératrices,  ou 
leurs  Développées,  trouvées  par  Mr.  carré. 
h.;  1703.  p.  71, Ô*  fuiv.  — p-  88,  & fuiv . M» 
1703.  p.  J 86,  Ô®  fuiv.  — p.  Hf,  &>  fuiv. 

#>  Sur  la  Quadrature  des  Courbes.  H.  1711.  p, 
,,  61 . — p.  80. 

En  quoi  confiée  la  Quadrature  du  Cercle,  Aid. 
p .61,  6 5.  — p.  8o,  84.  La  Quadrature  des 
Courbes  fe  réduit  afïez  Couvent  aufS  à une  fui- 
ifte  infinie.  Aid.  p.  66.  — p.  8f.  Mr.  l'Abbi 
'de  Bragciognt  entreprend  de  traiter  de  ces 
Quadratures,  tbtd.  Quadrature  d’un  Elpace 
^Circulaire  d'une  efpece  nouvelle  par  Mr.  Saul» 
mmy  JdL  171 3.  p.  60,  £5 /«/v.— p.  8i,  £5  fu/v. 
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Quadrature.  „ Mémoire  fur  la  Quadrature  d(j; 

„ Cercle,  & fur  la  Mefure  de  tout  Arc,  tout. 

„ Seéleur,  & tout  Segment  , donnée.  Par  Mr.;  , 
„ de  Lagny.  Mi  1719.  p.  I3<f.  — p.  17A/  . jr 

„ Démonitration  de  l’impoffibilité  de  la.  Quadra-- 
,,  ture  indéfinie  du  Cercle  avec  une  manière: 

' fimple  de-  trouver  une  fuite  de  droites  qui. 

„ approchent  de  plus  en  plus-  d'un  Arc  de: 

,,  Cercle  propofé,  tant  en  ddfus  qu'en  delTous.- 
„ Par  Mr.  ^atiun.  M.  1710.  p.-  15.  — p.  j 1T, 

, Quadrature  d'une  Zone  Circulaire.  Par  Mr- 
Saulmon.  M.  1714-  p~l<5 6.  — p;  loi. 

Solution  de  ce  Problème:  Le  Raion  d’un  Cer- *  * 
de  étant  donné,  trouver  la  Quadrature  d'une.  • 
Zone , qui  puiffe  approcher  de  la  grandeur  dui? 
Cercle  plus  près  que  d'une  différence  quelcon-.* 
que  donnée;  & en  général  un  Seéteur  quel-  • 
conque,  ou  un  Segment  quelconque  de  Cercle:  .- 
étant  donné,  trouver  la  Quadrature  d’un  efpa- 
ce  courbe  ou- mixte,  qui  puiffe  approcher  aullp» 
de  la  grandeur  du  Seéteur  ou  Segment,  plus. 
près  que  d'une  différence  quelconque  donnée..  . 
i d* 

Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d’une- Courbe:,. 

„ qui  eft  la  Compagne  de  la.Cycloïde.  H.  1714.. 

^ P-  S C P* 

^ Quadrature  de  la  moitié  d’une  Courbe  des  Arcs» 

,,  appellée  la  Compagne  de  La  Cycloïde..  Part  • 
„ Mr.  Vitot.  M.  172-4.  p.  107.  — p.  153; 

Mr.  clairaut  le  Cadet  lit  à l'Académie  une  Me*  . 
;thode  de  former  tant  de  Triangles  qu'on  vou*  - 
; dra  ».  deforte  que  la  fomme  des  Quarrés  des 
deux  côtés  foit  double , triple,  &c.  du  Quarré‘ 

-de  la.  baie  d'où  fuivent  des  Quadratures  de.  : 
quelques  efpèces  de  lunules,  &c.  H.  1730.  p. 

$>£,  tÿ  fttiv.  — p.  131. 

* Quadrilatère.  Sur  un  Quadrilatère  infcrit  dans- 

une  Parabole.  M.  1718.  p.-  89.  — p.  1 10. 
Quadrille.  Mr.  l’Abbé  Sauveur  fait,  voir  à TA' 

eadémie  une  Méthode  nouvelle  de  fon  inven- 

• '•  - tion» 
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tion  pour  déterminer  am  Jeu  de  Quadrille  la 
* j probabilité  de  gagner  fans  prendre  plufieurs 
Jeux  différens.  H.  171-8. -p.  tf8.  — p.  5*3. 
Quadrington  (Mylord),  Viceroi  de  la  Jamaï- 
que. Son  eftime  pour  le  Père  Malcbranche,  H. 
1715.  p.  1,13.  — p..  151.. 

Quadrupèdes  (les)  tant  Ovipares  que  Vivipares 
ont  deux  Ovaires , & deux  Tuiaux  ou  Trom- 
pes qui  apportent  les  Oeufs  dans  la  Matrice.. 
H.  16pp. .p.  31.  — p.  3 <>.  (p.40). 

Quantite’s  Exponentielles  ou  Parcourantes,  {ter- 
me  de  Géométrie).  Ce  que  c’eft.  H.  1711.^ 

84. p.  IOi>. 

Quarrable..  „ Sur  un  Efpace  Circulaire  Qüarra- 
„ ble.  H.  1713.  p;  - — p.  8©. 

Quarré’  (Mr.),  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, e(l  un  des  prémiers  qui  ait  découvert  la? 
véritable  nature  de  la  Cataraéte.  H.  1715.  p- 

" **  * . p.  I I ,i 

Quarré»  Naturel.  Ce  que  c'eft.  PL  170^..  p.. 
70.  ■ p.  88.- 

Qu arre’s  (Nombres).  ,,  Remarques  furies  Nom- 
„ bres  Quarrés,  Cubiques»  Quarrés  - Quarrés , 

„ Quarrés- Cubiques  , & des  autres  dégrés^t 
9>  l’infini.  Par  Mr  de  la  H/re..  M.  1704.  pj 
„ 35  8.  — p.  477. 

Pans  la.  luite  des  (juarrés  naturels  , les  fécondés^  ; 
. différences  font  toujours  z.  M‘.  1705»  p.  2.79- 
— p.  iCpT  ■ ■ " 

■Qoarr.e’s  Magiques.  Ce  qu’on  doit,  confidérer 
. dans  un;  Quarré.  M.  1710.  p.  5>?.-  — ~ p.  114.- 
En  combien  de  Quartiers  chaque  Quarré  eft 
partagé,  ihid,  p.  53.  — p.  117.  Ce  que  c’èlb 
vÆ*.c|ue  la  Racine  d’un  Quarré.  ibid.  Définition^ 

d’un.  Quarré  naturel,  tbtd.  p.  94.  — p. 

; -,  -Ce  qu’on  doit  remarquer  pour  rendre  la  con~ ; 
ItruéUon  des  Quarrés  plus  générale.  >bid.  p.  54..- 
<; — p.  117-..  Ce  que  c’elt  qu’un  Quarré  magi- 

• >que-  tbid.  p;  96.  p.  ny*  Et  un  Quarré  na- 

turel eéwoé  trique.  ibid.  Définition  d'un  Quar^ 
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. ré  magique  géométrique.  M.  1710.  p.  97.  — p. 
r jo.  . . 

Quar.r.e*s  Magiques.  Comment  ;ce  Quarré  peut 
être  conftruit.  ibid.  Conftruétion  des  Quarrés 
magiques  impairs  par  lettres  générales  • tbid.  p. 

. 97-  — p.  1J1.  Comment  on  doit  conftruire 
un  Quarré  magique  impair  par  Diagonales,  tbid. 
f.  9 8.  — p.  131.  De  quelle  manière  on  peut 
conftruire  un  Quarré  magique  impair  par  in- 
dices. tbid. — p.  131.  Conftruétion  d’un  Quar- 
té magique  impair  par  la  Méthode  mixte,  ibid. 
p.  100.  — p.  134.  . Conftruétion  d’un  Quarré 
magique  par  la  Méthode  défordonnée.  tbid.  p. 
101.  — p.  134.  Conftruétion  en  nombres  des 
Quarrés  magiques  impairs  faits  avec  les  lettres 
, générales,  tbid.  p.  ica. — p.  134.  Définition 
des  Quarrés  magiques  par  lettres  analogues,  tbid. 
p.  104.  — p.  138.  Ce  que  c’eft  qu  un  Quar- 
. ré  magique  par  analogie,  ibid.  p.  10 6.  . — p. . 
.,141.  Maximes  pour  la  conftruétion  des  Quar- 
rés magiques  par  bandes  conjuguées,  ibid.  p. 
109.  — p.  144.  Comment  on  doit  changer 
; un  Quarré  magique  par  bandes  continues  en 
nombres,  ibid.  Maximes  qu’il  faut  obferver 
■«  pour  conftruire  un  Quarré  magique  en  lettres 
» par  bandes  "conjuguées,  tbid.  Conftruétion  gé- 
nérale des  Quarrés  magiques  par  bandes  con- 
juguées. ibid.  p.  ni. — p.  147..  Conftruétions 
particulières  des  Quarrés  par  bandes  conjuguées» 
ibid.  p.  11 5.  — p.  161.  . Conftruétion  d’un 

Quarré  pairement  pair  par  bandes  - correfpon- 
. : datites.  ibid.  Conftruétion  des  Quarrés  magi- 
ques par  lettres  analogues,  & par  bandes  in- 
terrompues; ibid.  p.  11  8.  — p.  157.  Conftruc- 
tion  des  Quarrés  magiques  impairs  par  diago- 
" . nales , par  indices , & par  la  Méthode  mixte 
avec  les  Lettres  analogues,  ibid.  Conftruétion 
des  Quarrés  magiques  par  analogie  & par  ban- 
des interrompues,  ibid,  £?  /*«'.  -,  Autres  ma- 
. nières  pour  cooftruire  les  Quarrés  magiques,  tbid. 

■ •«.  . y- V p. 
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p.  I 10,  T—  p.  I 5 9 y &*  fuiv. 

Quarre’s  Magiques.  Définition  des  Enceintes, 
des  Croix,  & des  Chaffis  magiques.  H.  1710. 
p.  12,4.—  p.  1 <55.  Un  Quarré  magique  peut 
• être  enfermé  par  une  feule  Enceinte  magique, 
ou  par  plufieurs.  ibid.  • Cubes  magique,  & 
Quarrés  à plufieurs  efpèces  de  lettres,  ibid.  p. 
12,8.  — p.  170,  171.  Ce  que  c'eft  qu’un  Cu- 
be magique,  ibid.  Variations  des  Quarrés  ma- 
giques. ibtd.  p.  133.  — p.  177.  En  quoi  con- 
fifte  la  Variation  des  Nombres,  ibid.  & la 
Variation  des  Méthodes,  ibid. 
v Sur  les  Quarrés  Magiques,  ibid.  p.  80.  — p. 

,,  105. 

En  quoi  confifte  PArt  de  ces  Quarrés.  ibid. 
£5  fuiv.  Sont  Pairs  ou  Impairs,  ibid.  p.  84. 

- — p.  11  o.  Les  Pairs  font  beaucoup  plus 
difficiles  à conftruire.  ibid.  Variations  de  ces 
Quarrés , ce  que  c’eft.  Ne  peuvent  être  de* 
terminées , & pourquoi,  ibid.  p.  8 6,  & fuiv. 

■ — p.  1 13  , £$  fuiv. 

U Conftru&ion  générale  des  Quarrés  Magiques^ 
î.  ,,  Par  Mr.  Sauveur.  M.  1710.  p.  91.  — p. 
,,114. 

Auteurs  qui  ont  traité  des  Quarrés  Magiques,  & 
le  Rapport  de  leurs  Méthodes  avec  celle  de 
, Mr.  Sauveur . ibid . p . 130,  £$  fuiv.  — p.  181, 
& fuiv.  Voyez  auffi  Magiques. 

Quart- de-Cek cle.  Sa  Defcription.  Suit . 1718.  p. 
41,  ô*  fuiv.  - — p.  51,  & fuiv . La  Divifion 
de  ces  Inftrumens  ne  fauroit  être  exaéte , & 
pourquoi.  M.  1714.  p.  S69  & fuiv.  — p.  84, 
0 fuiv.  Méthode  nouvelle  & éxafte  de  trou- 
ver le  Point  de  90  dégrés  de  la  Divifion.  ibid. 
p.  69,  &>  fuiv.  — p.  88,  £3  fuiv . L’Applica- 
tion du  Micromètre  à ces  Inftrumens  fournit 
une  nouvelle  efpèce  de  Divifion  plus  précife, 
& a beaucoup  d'autres  avantages,  tbid.  p.  73, 

& fuiv.  — p.  54,  0 fuiv. 

I,  Application  du  Micromètre  à la  Lunette  du 

Quart  . 
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„ Quart  de  Cercle  Aftronomique , ce  qui  don- 

- » ne  le  moien  d’y  faire  une  Divifion  d’une- 
„ nouvelle  efpèce  beaucoup  plus  précife  & 

• ,,  plus  facile  que  la  Divifion  ordinaire.  ParlYlr. 

,,  U Chevalier  de  Louytlle.  M.  1714.  p. 

’j  P*  83» 

Quart,  de- Cercle.  A qui  on  eft  redevable  de  la 
découverte  du  Quart  de  Cercle  & de  fes  por- 
tions dont  on  fe  fert  pour  obferver  les  hau- 
teurs des  Aftres  & leurs  diftances  entre  eux, 

& qui  portent  des  Lunettes  d’approche  au  lieu 
des  Pinnules  ordinaires.  M.  17x7.  p.  Si.  — p, 
103,106. 

„ Du  Quart  de  Cercte  Aftronomique  fixe.  Par 
,>  Mr.  Godin . M.  1731,  p.  194.  — p.  L7<*. 

„ Addition  qu’il  faut  faire  aux  Quarts- de- Cercle 
r fixes  dans  le  Méridien-  Par  Wlr.  Godw.^aL. 
„ 1733.  P-  î1?.  •—  p.  yo- 

Quenouille  rustique,  ou  Atractylis.  Plante  • 
, ainft  • nommée  r Sa  Defcription.  M.  171 8.  p. 
X70.  — p.  *17.  Ses  différentes  efpêces^  tbsdi 
0 fuhr.  Pourquoi  ainft  nommée. 

Quereineup  (Mr.).  Inltrument  de  fon  invention- 
pour  obferver  les  Hauteurs  en  Mer.  H.  173t. 

p.  irs>.  pi  168. 

Question  que  l’on  donne  aux  Criminels;  Acci-» 
dens  qui  y arrivent,  & eau  fes  de  ces  accidens- 
MH.  1715-  p-  h.  — p.  16.  •fi*' 

Queue  de  Souris  , ou  Myosuros.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1719.  p.  33.  — p.  44.  Pour- 

- quoi  ainft  nommée,  ibid.  p.  36.  — p.  47. 

Voyez  Myosuros. 

Queues  des  Comètes,  fujettes  à de  grands  chan-  ■ 
gemens.  M.  11 S99.  p.  40.  — p.  64.  (p.  38). 
Queue  de  Comète  fans  tête  cbfervée  en  Italie 
en  Mars  1701.  H.  1701.  p.  63,  ©*  fftiv.  — p. 
«Ï‘(P*  86).  M.  1701.  p.  IOIo.  — p.  136.  (p. 

. 1 A6  )•  Voyez  C OMETES. 

Qûët  ( Mr.  du  ).  Machine  de  fon  invention  pour 
battre  le  Bled  dans  la  Grange  , approuvée  par 

Il  A- 
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l’Académie.  H.  1711.  p.  m. — p.  1 *9- 
Qü£t  (Mr.  du)  perfedlionne  une  Main  artifi- 
cielle ébauchée  par  le  Père  Sebafhcn , &c..  H. 
1719-  p.  97 . — p.  134- 

Quille  d’un  Vaiffeau  Angle  que  doit  faire  a- 
vec  elle  le  Gouvernail  pour  être  dans  la  meil- 
leure fituation.  H.  1701.  p.  141,  14V  ~ P* 

1 76,  177,  £5  ( p.  1 81 , i$z>  & ). 

Quinquina.  Remède  inconnu  à la  Médecine  an- 
cienne. H.  1700.  p.  46.  — p.  Î5>.  (p-62,). 
Quinquina  (le)  agit  non  par  fes  principes  dé- 
funis,  mais  par  leur  affemblage,  qui  forme  des 
molécules  fenfibles  & groffières.  IL  1713*. P* 
33.  — p.  4^.  Il  fupplée  au  défaut  de  la  Bile. 
ibid.  p.  34.  — p.  4 6.  L’Infufion  du  Quinqui- 
na avec  L’Eau  de  Vie  » ajoutée  aux  Infufions 
ordinaires^*  hâte  l’effet  de  ce  remède,  & pour- 
quoi. H.  171$.  p.  55.  — p.  69» 

„ our  le  Quinquina.  H.  1 7lî*  P*  33*  — ■ P* 

Ses  qualités  fenfibles , & fes  propriétés,  ibid.  — 
p.  4^.  Ses.  ufages  en  Médecine.  Fièvres  où  il 
eft  inutile,  & même  dangereux,  ibid.  f*hr* 
— p.  4ç,  & fuiv.  Etudié  pour  cette  raifon 
par  Mr.  Reneanme.  ibid.  p.  3 ?.  — p*  47.  La 
Noix  de  Galle,  nouveau  Fébrifuge  découvert 
par  Mr.  Reneaume , lui  eft  préférable  en  beau- 
coup de  chofes.  H.  1711.  p.  38.  — p.  43. 
Deux  efpèces  de  Fièvres,  dans  l’une  defquel- 
les  le  Quinquina,  & dans  l’autre  la  Noix:  de 
Galle,  font  préférables,  ibid. — p.  49,  Quin- 
quina donné  avec  fuccès  dans  les  Vapeurs  par 
Mrs.  Reneaume  & Sydenham.  H.  17 13.  p.  3f. 
— » p.  47..  Sa  vertu  jointe  à celle  du  Fer  réuf- 
fit  quelquefois  parfaitement.  M.  1713.  p.  44. 


— P-  \7- 

Quintinie  (Mr.  de  là).  Son  fentiment  fur  là- 
nature  de  la  terre.  *M,  1730.  p.  147. —--p. 
ÎÎ4-. 
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R Abel;  Pourquoi  on  doit  préférer  l’Eau-mè- 
re  de  Vitriol  à l’Eau  de  Rabel.  M-  17 1 b 
p.  181.  — p.  140. 

Rachitis.  Remède  fouverain  pour  les  enfans  ra- 
chitiques ou  noués , & pour  tous  ceux  qui  ont 
des  glande*  obftruées.  M.  1734-  p.  43  3»  — P* 

• 393,  39*.  * :•  '' 

Racini.  Sur  l’Ybacani  ou  Racine  Apinel,  & 
fur  fa  vertu  contre  les  Serpens.  H.  i714-  P* 
1$.  p.  il 6.  Il  y a des  Racines  charnues , 
qui  étant  coupées  par  rouelles  de  l’épaiflèur 
de  trois  ou  quatre  lignes,-  ou  verticalement 
• fendues  en  quatre  parties , multiplient  fort  bien 
leur  efpèce.  M.  1705.  p.  67.  — p.  83.  Les 
Racines  font  l’Eftomac  de  la  Plante.  H.  1707. 

- p.  5 1.  — p.  64.  Les  Plantes  de  Mer  en  man- 
; quent  communément.  H.  1700.  68.  — p.  87.' 
(p.  91  )•  Les  Racines  font  fécondes  en  Tiges. 
M.  1700.  p.  14t.  — - p.  185.  (p.  197).  Les 
Troncs  & les  Branches -font  féconds  en  Ra- 
cines. ibid.  (p,  19%).  i . 

Preuves  par  les  Plantes  rampantes.  ^ ihU  r 
v . . . . par  les  Arbres  enterrés  au  ■ - 'I 

..  • }M  Ut 

. ...  . par  les  Marcottes.  . - 'TirtMfuiï 
. . . . ; par  les  Figuiers  d’Inde.  J 
„ Sur  l’affe&ation  de  la  Perpendiculaire  Temar- 
,,  quablc  dans  toutes  les  Tiges,  dans  piufieurs 

, . - ’ ' - Ra- 
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„ Racines,  & autant  qu’il  efl  poflible  dans 
,,  toutes  les  branches  des  Plantes.  Par  Mr. 

„ Dodart.  M.  1700.  p.  47.  — p.  61.  ( p.  <>y). 
Racines  & Tiges  coudées  fous  terre,  s’enfoncent 
à plomb  , & fe  redreffent  en  fortant.  /t/d. 
Graines  femées  au  hazard , pouffent  toutes  leurs 
Tiges  & leurs  Racines  uniformément,  /t/d.  p. 

49,  £5  f/ti-v.  — p.  6i.&fu/v.  (p.  68,  & f/ti-v.') . 

Conjectures  fur  cette  Diredion  toujours  unifor- 
me des  Tiges  en  enhaut , & des  Racines  en 
embas.  /t/d.  p.  51,  & fmv.  — p.  66,  & fuiv . 
(P-  70,  & f/ti-v.).  Eclairciffemens  à défirer 
par  rapport  à ces  Conjedures.  /b/d.  p.  $5.— 
p.  7%.  (p.  77). 

„ Explication  Phyfique  de  la  Diredion  verticale 
„ & naturelle  des  Tiges  des  Plantes  & des 
„ Branches  des  Arbres,  & de  leurs  Racines. 
„ Par  Mr.  de  la  H/re.  M.  1708.  p.  131.  — 

„ p.  *97- 

Radicules  des  Graines  qui  germent  dans  la  Ter- 
re , pourquoi  toujours  tournées  vers  le  bas.  M, 
1708.  p.  467.  — p.  598. 

Radzivil  (les  Princes)  avoient  dans  leur  Cabi- 
net de  beaux  morceaux  de  Corail , qui  avoient 
pris  naiffance  fur  plufieurs  fortes  de  corps.  M. 
1700.  p.  j 6.  — p.  46.  ( p.  50). 

Raffinage.  ,.  Obfervations  fur  le  Raffinage  de 
,,  l’Argent.  Par  Mr.  Hemberg.  M.  1701.  p. 

„ 40.  — p.  ii.  (p.  ^8). 

Méthode  ordinaire  de  Raffiner  l’Or  & l’Argent. 
/t/d.  & f/ti-v.  Nouvelles  méthodes  de  Mr. 
Uomberg.  ib/d.  p.  41.  — p.  ^3.  (p.  57). 

Rage.  Ce  qu’on  découvrit  dans  un  Hydrophobe 
doDt  on  fit  la  diffedion.  H.  1 699.  p.  4 6,^7. 
— p.  (p.  61  ).  Quelles  font  les  premières 
liqueurs  infedées  du  Venin,  ib/d.  p.  4 7.  _ 
p.  <;6.  (p.61).  D’où  peut  venir  dans  cette 
maladie  l’averfion  pour  les  alimens  tant  foli- 
ées que  liquides,  ib/d.  Pourquoi  quelques-uns  • 
de  ces  malades  ne  peuvent  regarder  un  Mi- 
•r-  ; roir. 
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roir,  ni  rien.  de  tranfparent.  H.  1699.  p.  47» 

48.  p*  S 7*  (p-  )*  - < 

Rage.  Remèdes  qui  font  nuifibles  dans  cette 
maladie,  & conjedures  fur  ceux  qu’on  peut 
donner  dans  cette  occafton.  ibid.  p.  .43.  — p. 
Ç7.  (p*  <>3).  Hydrophobe  qui  fe  trouvoit  tou- 
jours plus  mal  après  avoir  bu  de  l'eau,  ibid. 
Femme  enragée  qui  fut  guérie  après  avoir  é- 
té  faignée  jufqu’à  défaillance,  liée  fur  une  chaï- 
fe  pendant  un  an  , & nourrie  feulement  deÿ 

Sain  & d’eau,  ibid.  p.  48. — • p.  58*  (p.  63),. 

lydrophobes  guéris  après  avoir  été  faignés  au 
front,  ibid.  (p.  64).  Hydrophobes  à qui  onr 
ôta  l’horreur  de  l’eau  en  les  accablant  d’une 
grande  quantité  d’eau-  ibid.  Jeune  fille  guérie  « 
de  la  Rage  par  un  Bain  d’eau  de  Rivière  plus 
froide  que  chaude,’ où  l'on  avoit  fait  diflou- 
dre  un  boifleau  de  Sel.  ibid.  p.  49.—  p.  5 8, 

: { p.  64).  Pourquoi  la  plus  grande  difficulté  dé.  ; 
la  cure.eft  furmontée,  .lorfqu’on  a une  fois  p 
dompté  l’averfion  qu’ont  les  malades  pour  l’eau  j: 
& toutes  les  chofes  liquides,  ibid.  p.  4?.  — p%- 
(p.  6^  ).  Chien  devenu  enragé  après  a- 
voir  mangé  du  fang  d’un  Hydrophobe  qu’on 
avoit  faigné.  H.  1707.  p.  15.  — p.  31.  . k . r 

,,  Sur  la  Rage  ou  Hydrophobie,  H.  1699.  p.  4 6. 

»,  P*  Si*  C P*  «T 

Obfervation  de  M.  Tahvyj  fur  la  Rage,  ibid,  £5 

fuiv.  Manière  de  reconnoître  après  la  mort  . 
d’un  Chien  que  l’on  croit  enragé,  s’il  l’étoit  ef-: 
feftivement.  H.  1713*  p-  *9- — P*  3 J»* 

Rai  (Mr.).  Inconvénient  de  fon  Syftême  de  Bo-  , 
tanique*  H*  17^8.  p.  4^*  P*  S7 
Ragne’s  (Mr.)  de  Montpellier.  Soufflet  d’une 
conftruftion  particulière  de  fon  invention  ap- 
prouvé par  l’Académie.  H.  1718.  pf  108.  — \ 

P*  148,  I 4P*  • y 

Ramazzini  (Mr.j,  ProfelTeur  à Padoue,  fait 
vec  fuccès  une  Expérience  propofée^par  Mî.  - 
Leibttits , qui  prouve  qu’un  Corps  pféhgé  dans 

un 
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•un  Liquide  pefe  avec  ce  Liquide,  & fait  par- 
tie de  fon  poids  total  tant  qu’il  en  eft  foutenu, 
& au  contraire  ne  fait  plus  partie  du  poids  du 
Liquide  fi  le  Corps  cefle  d’en  être  foutenu  <Sc 
tombe.  H.  1711.  p.  f.  — p.  6. 

Rameaux,  Les  Branches  des  Arbres  font  fécon- 
des en  Rameaux.  M.  1700.  p.  141,  Çp  fuiv> 
— - p.  181, f*iv.  Cp.  197,  & Exem- 

ple dans  les  Arbres  Nains  , &c.  ibid.  p.  141. 
— p.  181.  ( p.  1 97). 

Rameaux  d’une  Courbe.  Mr.  Rolle  donne  des 
Règles  pour  reconnoître  en  gros  les  princi- 
paux Contours  & les  Rameaux  d’une  Courbe 
dont  on  a l’Equation.  H.  170**  p.  89.  — p. 
III.  ( p.  1 17  ).  V 

Rames.  Comment  on  doit  confidérer  les  Rames 
ordinaires,  pour  bien  juger  de  leur  force.  M. 
1701.  p.  p8.  — p.  1 3 1 . (p.  141  ).  Combien 
une  Galère  ordinaire  a de  Rames  de  chaque 
côté , & combien  chaque  Rame  a de  pieds  en 
longueur,  ibid.  Combien  il  y a d’hommes  par 
Rame,  ibid . p.  p8.  — p.  132.  (p.  142.). 

.Voyez  Galere. 

Raifon  générale  de  leur  aélion  fur  l’Eau.  H. 1702,. 
p.  11.  — p.  14.  (p.  14).  Rames  tournantes 
de  Mr.  du  Guet  approuvées  par  l’Académie. 
ibid.  p.  138.  — p.  1 8 1.  (p.  183).*  Nouvelle 
manière  de  faire  agir  des  Rames»  inventée  par. 
Mr.  des  cornus , & approuvée  par  l’Académie 
H.  1703.  p.  136.  — p.  1 67.  Manière  propo- 
fée  par  Mr.  Martenot  pour  réunir  en  une  feu- 
le Rame  toutes  celles  qui  feroient  néceflaires 
pour  donner  de  la  Vitefte  à quelque  Bâtiment 
que  ce  fût , approuvée  par  l’Académie,  ibid . 

5,  Remarques  fur  la  différente  manière  de  Vo- 
„ guer  des  Rames  ordinaires  <St  des  Rames 
„ tournantes  nouvellement  proposées  par  le  Sr. 

du  Guet.  Par  Mr.  de  Chamelles.  M.  1701. 

,,  p.  98.  — p.  1 3 1.  (p.  141  ) 

Rameurs  (Méchanique  des).  H,  1701.  p.  13**: 
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Qp  fuir/.  — p.  173,  Ô3  fuir/,  (p.  1 7?i  G?  f***V0> 
Rana  arborea.  Ce  que  c’eft.  M.  1705.  p.  iz6. 
— p.  1^4. 

Ranuncüloïdes  , en  François  Grenouillette. 
Genre  de  Plante  aquatique  ainfi  nommé,  qui, 
par  fa  Fleur  & par  fes  Capfules , reffemble  au 
Myofvros , mais  qui  en  diffère  par  fa  tige  & 
par  la  difpofition  de  fes  fleurs.  M.  171p.  p. 
36.  — p.  48.  Ses  Efpèces.  ibid.  p.  37.  — p. 
48 . 

Ranunculus.  Origine  du  nom  de  cette  Plante. 

M.  171p.  pi  44.  — p.  f8. 

Voyez  Renoncule. 

Raphanus  minor , oblongus . Cafp.  Bauh.  • ; r V: 
Voyez  Rave. 

Rapontic.  Voyez  Rhapontic. 

Rapport  Harmonique.  „ Ce  que  c’eft.  H.  1700. 

p.  1 8.  — p.  23.  ( p.  14 ). 

Rapports,  „ Sur  les  Rapports.  H.  171*.  p.  $6. 

1,  1 p.  44* 

Mr.  de  L agit  y entreprend  une  Théorie  générale 
& nouvelle  des  Rapports . ou  une  Science  des 
Rapptrts.  H.  171  s.  p.  36.  — p.  44.  Rapports 
de  différentes  fubftances  en  Chimie  , ce  que 
c’eft.  H.  1718.  p.  37,  & fuiv . — p.  47,  Qp 
faiv. 

«g?  „ Sur  les  Rapports  de  différentes  fubftances  en 

Chimie.  H.  1710.  p.  32.  •—  p.  41. 

ï»  Table  des  différens  Rapports  obfervés  en  Chi- 
„ mie  entre  différentes  fubftances.  Par  Mr. 

,,  Geoffroy  l’Aîné.  M.  1718.  p.  202.  — p.  256. 
Toutes  les  fois  que  deux  fubftances  qui  ont  quel- 
que difpofition  à fe  joindre  l’une  avec  l’autre, 
fe  trouvent  unies  enfemble  , s'il  en  furvient 
une  troifiôme  qui  ait  plus  de  rapport  avec  l’u- 
^ -Vp-  ne  des  deux  , elle  s’y  unit  en  faifant  lâcher 

prife  à l’autre,  ibid.  p.  203.  — p.  2^7.  Gran- 
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DE  L’ACADEMIE.  HÏ 

parte  dans  les  différens  mélanges  des  corps 
mixtes , & pour  prévoir  ce  qui  en  doit  réful- 
ter.  H.  1710.  p.  ioi s.  — p.  161. 

Rapports.  „ Eclairciffetnens  fur  la  Table  inférée 
j»  dans  les  Mémoires  de  1718,  concernant  les 
„ Rapports  obfervés  entre  différentes  fu  bilan - 
„ ces.  Par  Mr.  Geoffroy  l’Aîné.  M.  1710.  pj 

fî  lO.  p»  2^, 

RAREFAcrroN.  „ Sur  la  Raréfadion  & la  Con- 
; „ denfation  de  l’Air.  H.  1703.  p.  10.  p. 

* f,  I h» 

»•  Expériences  fur  la  Raréfadion  de  l’Air.  Par 
„ Mr.  Amontons.  M.  1703.  p.  iij,  p j.. 

Expérience  de  la  Raréfadion  de  l’Air  par  la 
chaleur  de  l’Eau  bouillante.  M.  1699.  p.  n* 

* ~~  P-  (p.  itfo,  ÇffaivX 

9,  Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  rap- 
port  des  raretés  ou  des  Raréfaélions  de  l’Air 
>>  naturel  dun  même  Lieu  en  différons’ tcms , 
„ ou  de  différens!  Lieux  en  un  même  ou  en  dif- 
» férens  tems.  Par  Mr.  Farignon,  M.  170?. 

o p.  300,  p. 

Voyez  Air. 

Rasis  prétend  que  des  Cantharides  fufpendues 
dans  une  raaifon  éloignent  les  Teignes.  M. 
1718.  p.  314.  p.  443.  Et  qUe  jes  habits 

enveloppés  dans  une  peau  de  Lion  n’ont  rien 
à craindre  de'  ces  Infedes.  ibid. 

Rat  d’Inde  (Efpèce  de).  Sa  Defcription  donnée 
à l’Académie  par  Mr.  Mery . H.  1701.  p.  <6. 
— p.  70.  (p.  7 3)- 

Rat  d'Amerique.  Son  Hiftoire  envoyée  à l’A- 
cadémie par  Mr.  snrafft.  H.  1714.  p.  16 

p.  3 3.  A quoi  il  reffemble.  ibid.  Dans  quel- 
le claffe  on  le  peut  ranger,  ibid . De  quoi  il 
fe  nourrit,  ibid . 

Rat  Musqué*.  Raport  qu’a  cet  Animal  avec  le 
Caftor  M.  mv  p.  313.  — p.  4<r4.  Ces  for- 
tes de  Rats  font  communs  dans  toutes  les  ConJ 
trées  du  Canada,  ibid. 

Tome  Ut.  L RAt 
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Rat  Musqué’.  De  quoi  ces  Rats  fe  nourrirent 
pendant  l’Eté.  M.  I7M-  p.3  2-3-  — P- 4tf4*  Et 
pendant  l’hiver,  ibid.  p.  314.  — P-  fff-  I*s 
vivent  en  focieté.  ibid.  — p.  4 M • Cabannes 
qu’ils  fe  bâtiffent.  ibii.  Ce  qu’iis  font  pour 
' être  à portée  d’avoir  commodément  des  racines 
propres  à fe  nourrir,  ibid.  Endroits  où  ils  bà- 
tiffent  leurs  Loges,  ibid.  De.  quelle  maniéré 
ces  Loges  font  faites,  ibid.  — p.  4 Ordre 
avec  lequel  leur  travail  eft  conduit,  ibid.  p.  3x5. 
— p.  ±66. , Ouverture  qu’ils  fe  ménagent  pour 
pouvoir  entrer  & fortir.  ibid.  — p-4 67-  Puits 
qu’ils  creufent , pour  y aller  boire  & fe  baigner. 
ibid.  p.  3x6.  — p.  4*8.  Endroits  uniquement 
' deftinés  à recevoir  leurs  excrémens.  ibid..  Ga- 
leries qu’ils  creufent  fous . terre  , pour  aller 
commodément  chercher  des  racines  dans  le  tems 
' même  que  toute  ia  furface  de  la  terre  eft  cou- 
verte de  glace  & de  neige,  tbtd.  Quel  eft  le 
tems  de  leurs  «Amours.  tbtd . Ce  que  font  les 
mâles  pendant  l’Eté,  ibid.  p.  3 y?-  — p-  4 6 9. 
Odeur  forte  qu’ils  répandent,  ibid.  Combien 
■ üs  pèfent  ordinairement,  ibid.  — p.  470.  De- 
fcription  de  leur  Poil.  ibid.  Et  de  leur  tête. 
ibid.  p.  318.  — p.  470-  Nombre  de  leurs 
• Dents,  & leur  defcription.  ibid.  — p:  471. 
Avec  quelle  force  ils  rongent  le  bois  le  plus 
dur.  ibid.  . Ecailles  dont  leur  queue  eft  cou- 
verte. tbtd.  p..  32*9.  p*  472.  . De  leurs  vif- 
cères.  ibid.  p.  330.  — p.  \7l.  /*»«'•  Çef- 

cription  des  parties  qui  fervent  à la  génération. 
ibid.  p.  333,  (S  fftiv.  — p.  478,  Qpfuiv.  Nom- 
bre des  Mamelles  des  Femelles,  tbtd.  p.334. 

p.  479.  Follicules  qui  fe  trouvent  au-def- 

fus  de  l’os  pubis,  ibid.  Ulage  de  ces  Follicu- . 
les.  ibid.  p.  33  T-  — P-  481-  Defcription  de  la 
Verge  des  Mâles,  tbtd.  Et  des  Tefticules. 
p.  336.  — p-  482-.  ££  /*«'• , 

’ Extrait  de  divers  Mémoires  de  Mr.  S4.rrttz.tn, 
Médecin  du  Roi  à Québec , & Corr.  de 
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„ l'Académie,  fur  le  Rat  Mufqué.  Par  Mr. 

,,  de  Ae/tftmttr.  M.  1 715.  p.  3x3.  — p.  4^4. 

Rate  d’Homme  entièrement  pétrifiée  quoique 
cet  homme  ne  fe  fût  jamais  plaint  de  la  Rate» 
ni  d’aucun  mal  qui  y eût  rapport.  H.  1700.  p.  ' 
3 p.  — p.  fo.  (p.  5î).  Poids  de  cette  Ratte. 
ibid.  Partie  de  la  membrane  d une  Ratte  d’Hom- 
; me  devenue  ofleufe.  tbid.  — p.  51.  ( p.  43). 
Rate  Humaine  très  fenfiblement  glanduleufe 
montrée  par  Mr.  Mery.  H.  1701.  p.  zy.  — p. 

33.  (p.  33).  Enfant  qui  n’avoit  point  de  Rat- 
te. H.  1704.  p"  xi.  — p.  t.6.  La  membrane 
de  la  Ratte  prefque  toute  offifiée , de  même 
que  les  Tuniques  de  l’Artère  Splénique  $?  & 
celles  des  autres  Artères  du -Ventre  & des 
extrémités  inférieures,  dans  un  Vieillard  de 80 
ans.  H.  1706,  p.  — p.  31.  Rate  trouvée 
fchirreufe  dans  un  Cadavre , & fon  enveloppe 
devenue  prefque  cartilagineufe  en  pl ufieurs  en- 
droits. M.  i7ii'  P-  l6ï-  — P-  n 9.  Réfer- 
voirs  d’Hydatides  trouvés  fous  fa  tunique  ex- 
terne, l’un  à la  partie  fu périeure,  l’autre  dans 
fa  propre  fubftance.  ibid.  Sur  un  Lobe  du  ' 
Foie  qui  s’étant  prolongé  couvrait  une  partie 
de  la  Rate  à laquelle  il  étoit  attaché , & ftir 
l’effet  quë  cette  conformation  peut  produire 
. dans  les  Jauniiïes,  obfervé  par  Mr . Maloet.  H.  • 
1717.  p.  13,  (S fui v.  — p.  3 x,  fS fuiv.  . , 
Rationbls.  „ Sur  une  Méthode  pour  la  trans- 
„ formation  des  Nombres  Irrationels  en  Ratio-, 

„ nels.  H.  17x3.  p.  ço.  — P-  67>  - 

R au  (Mr.),  ProfeiTeur  en  Anatomie  & en  Chi- 
rurgie à Leyde,  reétifie  la  Méthode  de  tailler 
de  Frère  Jettes.  H.  1718.  p.  z8.  — p,  38.' 

Eft  fait  Litotomifte.  M.  1731.  p.  ryx.  — p. 

J 1,17.  Légué  fon  Cabinet  d’ Anatomie  à l’Aca- 
démie de  Leyde.  ibid.  p.  1^4.  — p.  119.  Il 
ne  tailloit  qu’au  grand  Appareil  avant  l’arri-  , 
vée  de  Frere  Jaques  en  Hollande,  tbid.  — p. 
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-Rau  (Mr.  )•  Grand  nombre  de  malades  qu’il  a 
■ guéris  par  cette  opération.  M.  ivjr.  p.  15*.— 

• p.  iio.  Méthode  dont  il  fe  fervoit.  ibid.  Tems 
de  fa  mort.  ibid.  — p.  m.  Raifons  de  dou- 
ter  fi  l’opération  donnée  par  Mr . Albtnus  eft 

• réetlement  celle  de  Mr..  Rau.  tbid.  Ce  qu’il  . 
> répondoit  -lorfqu’il  étoit  queftionné  par  ceux 

qui  le  voyoient  opérer  , fur  le  détail  de  fa  mé- 
*i  xhode.  tbtd.  p.  r^<?  * p*  itii 
Rava  (Mr.  l’Abbé).  Son  Obfervation  de  l’E- 
clpife  du  © du  n Mars  17 op,  faite  à Genes. 

■ ; M.  170p.  p.  j»j.  — p- 1 '7- 

, Rave.  Tubérofité  extraordinaire  d’une  efpèce  de 
i ; Rave  nommée  par  G afp. . Baubm . Rapbawu 
■ • tninor  obhngus.  • M . 1 7°  7 P-  6 4*  & /*»,  — 
j«-îp.  79,  fniv.  La  Rave  . produit  quelquefois 
/r.  des  Siliques  tortues  â hériffées  de  pointes,  fur- 
«.i/tùüt  lorfqu’elles  font  piquées  par  des  Pucerons, 
ou  autres  Infeéles.  ibid.  p.  66. — p.  8r.  Dif- 
ficulté  qu’il  y a de  rendre  raifon  de  ce  phé- 

■ rtomène.  ibid. 

Raowolï  s’eft  trompé,  lorfqu’il  nous  a voulu  per- 
fuader  que  ce  qui  eft  marqué  dans  Avicenne 
- 'fous  le  nom  d dans  Rafit  fous  le 
nom,  de  que  la  plupart  de  leurs  In- 

>.r,  ; terprètes  difent  être  -une  Racine  provenant  de 
-'  l’Arabie  heureufe,  foit  le  Café.  M.  1713.  p, 
194-- — * P-  373-  ’ *' 

Rave  appellée  Ange.  Conformation  du  Criftallin 

■ de  ce  Poiflon.  M.  1730-  P-  M-  — P- 17.  Con- 
; l vexité  de  la  partie  antérieure  & poftérieure  de 

u Ace  Criftallin.  tbid.  Diamètre  de  fa  circonfe- 
' î'-rence,  fon  axe  ou!  épaifTeur,  & fa  pefanteur. 

■'>  } ibid."'  " 

Rayon  de  Cercle.  Il  y a apparence  que  la  cir- 
s :•  conférence  du  Cercle  eft  incommenfurable  au 
iV  Rayon.  H.  1 71 3-  P-  5 f • — P-  74- 

• - Sur  le  Rayon  de  |a  Développée,  H.  1711.  p. 

. b „ g 6.  — p.  Si. 

Rayons  Osculateors.  Ce  que  c’eft.  H.  1706.  p. 
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91.  — p.  1 1 5 

Rayons  Ôscülateors.  Mr.  le  Marquis  de  l’Ho- 
■ fital  dans  l’Analife  des  Infiniment  petits  a don- 
. né  la  formule  générale  des  Raions  Ofculateurs. . 

H.  1706.  p.  91. — p.  iif.-  Solution  de  ce 
. Problème:  Une  Courbe  quelconque,  dont  les 
Ordonnées  concourent  en  quelque  point  que  ce 
foit , étant  donnée  ; trouver  une  expreffion  gé- 
nérale de  fes  Raions  Ofculateurs  fans  y rien 
fuppofer  de  confiant;  & en1  regardant  cette 
Courbe , non  à l’ordinaire  fous  la  forme  de  Po- 
lygone infiniti  - latère  reétiligne  , mais  comme 
faite  d’élemens  courbes  eux-mêmes.  M.  1706. 
£•491.  — p.  6 37.  Solution  de  cet  autre 
Problème:  Une  Courbe  quelconque dont  les 
1 Ordonnées  concourent  en  quelque  point  que 
ce  foit , étant  encore  donnée  ,•  trouver  encore 
• une  expreflion  générale  de  fes  Raions  Ofcula- 
teurs fans  y rien  fuppofer  de  confiant , mais  en 
regardant  préfentement  cette  Courbe  comme 
un  Poligone  infiniti  - latère  reétiligne.  fi/d.  p. 

45*7*  J 1 p.  < 

„ Autre  Règle  générale  des  Forces  Centrales, 
„ avec  une  manière  d’en  déduire  & d'en  trou- 
„ ver  une  infinité  d’autres  à la  fois,:  dépen- 
„ demment  & indépendemment  des -Rayons 
Ofculateurs  qu’on  va  trouver  aufli  d’une  ma- 
: „ nière  infiniment  générale.  Par  Mr . Vari- 
„ gnon.  M.  1701.  p.  io.—  p.  z6>  (p.  17). 
Voyez  aufli  Osculaieurs.  -- 
Rayons  de  la  Lwmiere.  „ Examen  de-  Ligne 
„ Courbe  que  décrivent  les  Rayons  de  la  Lu- 
„ mière  en  traverfant  l’Atmofpnère..:  Par  Mr. 
„ de  la  Htre.  M.  170t.  p.  51.  — p.  «8.  (p. 

,,  71).  H.  1701.  p.  ^4. p.  71.  (p.  72.).  - 

„ Suite  de  l’Examen  de  la  Ligne . Courbe ,,  que 
„ décrivent  les  Rayons  de  la  Lumière  en  tra- 
„ verfant  l’Atmofphère.  Par  Mr.  de  la  H/re. 


M.  1701.  p.  481. 


- p.  7 r-  ( p.  72,  )." 
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Rayons  (les)  de  la  Lune  concentrés  n’ont  au—  % 

• £une  chaleur , mais  beaucoup  de  Clarté.  H. 

1 699.  p.  94.  — p.  n<r.  (p.  im)*  Les  R-a“ 
yons  du  Soleil , réunis  , ont  la  force  de  pouf— 

•' fer,  &c.  H.  1708.  p.  11.  — p.  Leur  Dif- 
fraction ou  Infléxion,  ce  que  c’eft.  H.  171T* 
p.  (S  f*iv.  — p.  6%,  &>  futv.  Obfervée  - 

prémièrement  par  le  Père  Grimaldi  Jéfuit e.ibid. 
Combien  l’Atmofphère  en  intercepte,  fuivant 
différentes  fuppofttions.  H..  1711.  p.  1 7.  ô9 /««■»• 

— p.  ai,  0 fuiv.  Formule ■ générale  donnée 
par  Mr.  de  M air  an  pour  cet  effet,  ibid.  p.  19. 

— p.  i<;.  Ce  qu’eft  l’aétion  des  Raions  du 
Soleil  au  midi  du  Solftice  d’Eté  fur  une  fu- 
perficie  plane  , indépendamment  de  l’Atmof- 
phère  qu’ils  ont  à traverfer , à l’aélion  de» 
Raions  du  Soleil  au  midi  du  Solftice  d’hiver  • 
fur  la  même  fuperficie.  M.  1719.  p.  10*.  — • 

■ p.  138.  Pourquoi  il  n’y  a pas  de  difficulté 
que  le  nombre  ou  la  quantité  des  Raions  qui 
tombent  fur  un  Païs  particulier  , ou  fur  une 
petite  portion  de  la  furface  de  la  Terre,  telle 
qu’une  Province,  ne  foit  proportionnelle  aux 
«pus  de  leur  inclinaifon.  ibid.  Exemples  qui 
font  voir  que  le  Soleil  ne  fauroit  éclairer  per- 
pendiculairement , ou  à peu  près , ces  furfaces 

..  particulières  & latérales , que  les  corps  de  la 
fuperficie  defquels  elles  font  partie»  ne  pro- 
duisent des  ombres  du  côté  oppofé  , & des 
ombres  d’autant  plus  grandes  que  le  Soleil  fe- 
ra plus  bas.  ibid.  p.  107.  — p.  139.  A quoi 

■ on  peut  comparer  chaque  Raion  prêt  à entrer  - 
dans  notre  Atmofphère.  ibid.  p.  m.  — - p. 

Realgal.  TaflTe  laiflëe  à Paris  par  les  Ambaf- 

* fadeurs  Siamois,  qui  étoit  une  efpèce  de  RéàL 
* gai  ou  Arfénic  Rouge , examinée  par  Mr.  Hom- 

berg.  H.  1703.  p.  fi,  fl.  — p.  6 3,  64. 

Voyez  Tasse. 

Reaomcx  (Mr. de).  Ses obfervations  fur  lama-  • 

nié- 
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nière  fingulière  dont  un  petit  Coqullage  nom- 
mé Trochus  ou  Turbo  fe  nourrit  de  Moules. 
H.  1708.  p.  18,  &*  futv.  — p.  34,  & futv. 
Reaumur  (Mr.  de)  s'efi:  toujours  fignalé  par  fes 
recherches  infatigables  & fes  excellentes  dé- 
couvertes, mais  fur-tout  par  fa  manière  de  tra- 
vailler en  vrai  Phyficien,  & conformément  à 
l'intention  du  Fondateur  de  l'Académie.  M. 

1713.  p.  71.  — p.  101 . Il  exhorte  Mr.  Wins- 
Iotv  à donner  une  explication  des  tours  & 
mouvemens  extraordinaires  que  faifoit  un  Vé- 
nitien avec  fes  Omoplates  & fes  bras.  ibid.  — • 
p.  102.  , Rend  la  Théorie  des  Développées 
plus  générale.  H.  170p.  p.  65,  & fxiv.  — p. 
St,  & fuiv.  A découvert  le  prémier  la  For- 
mation des  Coquilles,  ibid.  p.  17.  — p.  2.1. 
Fait  avec  fuccès  une  Expérience  propofée  par 
Mr.  Letbmts > qui  prouve  qu'un  Corps  plon- 
gé dans  un  Liquide  pefe  avec  ce  Liquide,  & 
fait  partie  de  fon  poids  total,  tant  qu’il  y eft 
foutenu  , & au  contraire  ne  fait  plus  partie 
du  poids  du  Liquide  ü le  Corps  celle  d'en  é- 
tre  foutenu  & tombe.  H.  1711.  p.  5.  — p.  6* 
Répond  aux  Difficultés  propofées  par  Mr.  Me- 
n » contre  fon  Syftême  fur  la  formation  des 
Coquilles.  H.  17-16.  p.  2,1,  fuiv.  — p. 

& fuiv.  Obferve  dans  une  aflez  grande  éten- 
due de  Païs  des  Arbres  de  même  efpèce  qui 
portoient  une  égale  quantité  de  Fruits  «atu- 
rels  & monftrueux.  H.  1713.  p.  43,  ô*  fuiv. 
— p.  *8,  & fuiv.  Obferve  l'accouplement  da 
Chat  Marin.  H.  1715.  p.  11.  — p.  14.  Don- 
ne la  Defcription  de  l'Art  de  faire  I'Ardoife. 
H.  1711.  p.  100- — p.  130.  Donne  la  Def- 
cription  de  l'Art  de  faire  les  Cuirs  dorés.  H. 

1714.  p.  106.  — p.  136.  Donne  à l'Académie 
une  Defcription  de  la  manière  dont  on  a tra- 
vaillé aux  Mines  de  Fer.  H.  1716.  p.  76.  — 

P *v 
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Reaumor.  (Mr.  de)  donne,  à l’Académie  ,1a 
Defcription  de  l’Art  du  Miroitier.  H.  171 i.p- 
81.  — p.  104.  Donne  la  Defcription  de  l’Art' 
"du  Tireur  d’Or.  H.  1 7 1 î-  P-  7f  • — P-  ior. 
Donne  à l’Académie  la  Defcription  de  l’Art 
de  faire  les  Perles  faillies.  H.  171  P-  100.  — 
p.  130.  Ses  Obfervations  fur  les  Araignées 
’ mifes  en  Tartare  par  ordre  de  l’Empereur  de 
la  Chine.  Par  le  Père  Parennin  Jefuite.  H. 
17x6.  p.  18.  — p.  x<s.  Conjeélure  fondée  fur 
quelques  Expériences , qu’il  fe  pourroit  faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  plus  de  dif- 
ficulté à fe  mouvoir  dans  le  Fer  que  dans  tous 
les  autres  Métaux.  M.  1730.  p 145. — p.  105. 
Idée  de  fon  Ouvrage  , l’Art  de  convervir  le 
Fer  forgé  en  Acier , & l'Art  d’adoucir  le  Fer 
fondu,  ou  de  faire  des  Ouvrages  de  Fer  fondu 
atiffi  finis  que  de  Fer  foi gè.  H.  1711.  p.  3 9. 
— p.  55.  Publie  un  Ouvrage  intitulé.  Mé- 
moires pour  fervir  à L' Ht  flaire  des  Jnfedes. 
Tome  I.  Sur  les  Chenilles,  fur.  les  Papillons. 

H.  1734.  p.  j 8.  — p.  14.  Extrait  de  cet  Ou- 
vrage. ibid.  (5  futz>. 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Manière  générale  de  trouver,  une  infinité  de 
„ Lignes  Courbes  nouvelles  en  faifant  parcou- 
‘ „ rir  une  Ligne  quelconque  donnée  par  une 
„ des  extrémités  d’une  Ligne  droite  donnée 
; auffi,  & toujours  placée  fur  un  même  Point 
axe.  JVf.  1708.  p.  1 517.  — p.  1: 

„ Méthode  générale  pour  déterminer  le  Point 
„ d’Interfettion  de  deux  Lignes  droites  infini- 
. „ ment  proches,  qui  rencontrent  une  Courbe 
*.„■  quelconque  vers  le  même  côté  , ' fous  des 
î „ 'Angles  égaux  , moindres  ou  plus  grands 
„ qu’un  droit,  & pour  connoître  la  nature  de 
' la  Courbe  décrite  par  une  infinité  de  tels 
„ Points  Ü'interfedion.  M.  1703».  p.  1+9. . — 

» p.  I CO. 

• Reao- 
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Reaumur  (Mr.  de).  ,,  Formules  générales  pour 
„ déterminer"  le  Point,  d’l%terfeétion  de  deux 
,,  Lignes  droites  infiniment  proches , qui  ren- 
>,  contrent  une  Courbe  quelconque  vers  le 
„ même  côté  fous  des  Angles  égaux.  M.  1709. 

M P*  ™ p»  13  3^ 

„ De  la  Formation  & de  TAcroiATemcnt  des  Co- 
,,  quilles  des  Animaux,  tant.Terreftres  qu’À- 
„ quatiques , foit  de  Mer,  foit  de  Rivierç.  tbid. 

^ P«  3^4*  ' 11 1 P*  47  S * ' 

,,  Inleéle  des  Limaçons.  M.  1710.  p.  305.  — p* 
,,^.10,  *•> 

*,  Examen  de  la  Soie  des  Araignées,  ibid.  p.  3S6'. 

” ” P*  5°4»  . 

„ Du  Mouvement  progreflîf , & de  quelques  au- 
„ très  Mouvemens  de  diverfes  efpèces  de  Co- 
„ quillages,  Orties  & Etoiles  „ de  Mer.  ibid.  p. 

««  4 79»  — — p*  57^»/  - : - .>  . , ; 

rt,  Expériences  pour  connoître  fi  la  Force  des 
»,  Cordes  furpafle  la  Somme  des  Forces  des  fils 
„ qui  compofent  ces  mêmes  Cordes.  M.  1711. 
» p.  6.  ■ p.  7*  . 

Des  différentes  manières  dont  plufieurs  efpèces 
„ d’ Animaux  de  Mer  s’attachent  au  Sable,  aux 
„ pierres,  & les  uns  aux  autres,  ibid.  p.  10.9. 

o p.  I41*  . 1 ■ , _ 

",  Découverte  d’une  nouvelle  Teinture  de  Pour- 
,,  pre , & diverfes  Expériences  pour  1a  corapa- 
„ rer  avec  celle  que  les  Anciens  tiroient  de 
„ quelques  efpèces  de  Coquillages  que  nous 
•„  trouvons  fur  nos  Côtes  de  l’Océan,  ibid.  p. 
,,  I 68.  — p.  118. 

Defcription  des  Fleurs  & des  Graines  de  di- 
„ vers  Fucus , <S  quelques  autres  Obfervations 
„ Phyfiques  fur  ces  mêmes  Plantes,  ibid:  p, 
„ m.  — p.  371. 

ÿ.  Suite  d’un  Mémoire  imprimé  en  1711.  p.  tîtl 
„ — p.  371.  fur  les  Fleurs  & les  Graines  de 
„ diverfes  Plantes  Marines.  M*  1712..  p.  11. 

P)  mmtm  p« 
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Reaomur  (Mr.  de).  „ Obfervatlons  fur  le  Mou-  ' 
„ veinent  progreiïif  de  quelques  Coquillages  de 

*-  „ Mer,  fur  celui  des  Hériflons  , & fur  celui 
„ d’une  efpëce  d’Etoile.  M.  1711.  p.  iif.  — 

»,  p*  14®* 

,,  Sur  les  diverfes  Réproduélions  qui  fe  font  dans 
„ les  Ecreviffes , les  Omars , les  Crabes , &c. 

,,  & entr'autres  fur  celles  de  leurs  Jambes  & 

„ de  leurs  Ecailles,  ibid.  p.  ti6.  — p.  19^. 

,,  Boletus  Ramofus  Coralo'ides  fcetidus.  Moîille 
„ Bratichue  de  figure  & de  couleur  de  Corail, 

»,  & très  puante.  M.  17x3.  p.  71..—  p.  s>i. 

V»  Expériences  & Reflétions  fur  la  prodigieuffr 
„ ductilité  de  diverfes  matières,  ibid.  p.  tor. 

»T  P*  / V 

Defcription  d’une  Machine  portative  propre 
„ à Soutenir  des  Verres  de  très  grands  Foiers  y 
„ préfentée  à l’Académie  par  Mr.  Btanchmi. 
tbid.  p.  199.  — p.  400. 

y,  Expériences  pour  favoir  fi  le  Papier  & qûel- 
„ ques  autres  Corps  font  capables  d’arrêter 
,.  l’Air  & l’Eau , & fi  quand  ils  arrêtent  l'ua 
„ de  ces  Liquides  ils  arrêtent  l’autre. M.  1714. 


,,  p.  5*. — p.  71. 

V,  Obfervations  fur  une  petite  efpèce  de  Vers 
„ Aquatique  afTez  fingulière.  ibid.  p.  103. 

- p.  z6%.- 

yy  Des  effets  que  produit  le  Poiffon  appellé  en 

• ,,  François  Torpille  ou  Tremble , fur  ceux  qui 
„ le  touchent,  & de  la  caufe  dont  ils  dépen- 
3,  dent  .ibid.  p.  344.  — p.  447. 

Obfervations  fur  les  Mines  de  Turquoife  du 

• Royaume,  fur  la  nature  de  la  matière  qü’oti 
»,  y trouve , & fur  la  manière  dont  on  lui  don- 
,,  ne  la  çouleur.  M.  171$.  p.  174.  — p..  2.30» 

»,  Obfervations  fur  les  matières  qui  colorent  les 
„ Perles  fauffes,  & fur  quelques  autres  matië- 
„ res  animales  d’une  femblable  couleur, à l’oc- 
»,  cafion  de  quoi  on  effaie  d’expliquer  la  for-' 

*>  mation  des  Ecailles  des  Poiffoûs.  M.  171  <*• 

: p-  . 
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Reaumur.  „ EclaircifTemens  de  quel- 

„ ques  difficultés  fur  la  formation  & l’accoifle- 
„ ment  des  Coquilles.  M.  1716.  p.  303.  — p» 

„ 384.  . • 

„ Obfervation  fur  le  Coquillage  appellé  P/w 
„ Marine  OU  Nacre  de  Perle,  à l’occafion  du- 
,,  quel  on  explique  la  formation  des  Perles.  M- 


„ 1717.  p.  177.  — p.  î.17. 

Eflais  de  l’Hiftoire  des  Rivières  & des  Ruif-  . 
„ féaux  du  Royaume  qui  roulent  des  Paillette® 

„ d’Or , avec  des  Obfervations  fur  la  manière 
„ dont  on  ramafle  ces . Paillettes , fur  leur  ffi- 
„ gure , fur  le  fable  avec  lequel  elles  font  mê- 
„ lées;  & fur  leur  titre.  M.  1718.  p.  68.  — p- 


».  84.  . 

Defcription  d’une  Mine  de  Fer  du  Païs  die 
>,  Foix,  avec  quelques  Réfléxions  fur  la  ma.»  . 
„ nière  dont  elle  a été  formée,  ibid.  p.  1 35, 

„ — p.  176. 

„ Additions  aux  Obfervations  fur  la  Mue  de» 

„ Ecreviffes  données  dans  les  Mémoires  de 

,,  171  z.  ibid.  p.  163.  — p.  333.. 

„ Hiftoire  des  Guêpes.  M.  171?.  p.  230.  — p- 


».  îoa»- 

Remarques  fur  les  Coquilles  FoJJllles  de  quel- 
„ ques  Cantons  de  la  Touraine , & fur  les  u- 
,,  tilités  qu’on  en  tire.  M»  1710.  p.  400.  — — • 

» P-  Fi*.  . ■ 

y,  Moyen  de  mettre  les  Caroflès  & les.  Berline» 
„ en  état  de  paffer  par  des  chemins  plus  é- 
„ troits  que  les  chemins  ordinaires , & de  ffc 
' „ tirer  plus  aifément  des  Ornières  profondes- 
' M.  1711  • p.  114.  — p.  zÿi. 

»,  Sur  la  nature  &la  formation  des  Cailloux,  ibidl 


■ » P-  Mt»  — P-  33  2-  .. 

Vr' Réfléxions  fur  l’état  des  Bois  du  Royaume,  & 
„ fur  les  précautions^  qu’on  pourroit  prendre- 
,,  pour  en  empêcher  le  dépériilement , & le» 
„ mettre  eh  valeur,  ibid.  p.  *84.  — p..  r7o. 
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y,  qu’affeftent  les  Cailloux,  ibid.  p.  173.  — p. 

• ' >,  391. 

y.  De  l’arangement  que  prennent  les  parties  des 
„ Matières  Métalliques  & Minérales , lorfqu’a- 
„ près  avoir  été  mifes  en  fulîon  elles  viennent 
,,  à fe  figer.  M.  172.4.  p.  307  — p.  444. 
y,  Moyen  de  conferver  les  Eflieux  des  Roues  de 
. „ voiture  dans  toute  leur  force;  d’épargner  la 
, „ façon  de  les  recharger , en  leur  donnant  des 
,,  efpèces  d’emboitures  qui  coûtent  peu.  ibid. 
>*  P*  3 P*  1 1 P. 

» Principes  de  l’Art  de  faire  le  Fer-blanc.  M. 

1725.  p.  102.  — p.  I44. 

„ Extrait  de  divers  Mémoires  de  Mr.  Sarrasin, 
,,  Médecin  du  Roi  à Quebec,  & Corr.  fur  le 
„ Rat  Mufqué  ibid.  p.  323.  — p.  464. 

' Sur  le  fon  que  rend  le  Plomb  en  quelques 
circonftances  M.  1726.  p.  243.  — p.  345» 

„ Que  le  Fer  eft  de  tous  les  Métaux  celui  qui 
„ fe  moule  le  plus  parfaitement,  & quelle  en 
„ eft  la  caufe.  ibid.  p.  273. — > p.  385. 
r,,  Remarques  fur  la  Plante  appellée  à la  Chine 
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,,  Ht/t-tfao-tom-tchom , ou  Plante-Ver.  M.  1716» 


p#  301.  p* 

Reaumur.  (Mr.  </e).  „ Idée  générale  des  diffé- 
„ rentes  manières  dont  on  peut  faire  la  Por- 
„ celaine  ; & quelles  font  les  véritables  roa- 
„ tières  de  celle  de  la  Chine.  M.  1717.  p; 


,,  185.  — — p.  16!.  ' ■ . 

„ Obftrvations  fur  la  formation  du  Corail,  & des 
„ autres  produétions  appellées  Plantes  pierreu- 
„ fes.  ibid.  p.  %6ÿ.  — p.  378. 

„ Obfervatiens  fur  le  Porc-Epic  , extraites  de 
„ Mémoires  & de  Lettres  de  Mr.  SarrazJn 
„ Médecin  du  Roi  à Quebec,  & Corr.  ibid. 
„ p.  383. — p.  *38- 

„ Hiftoire  des  Teignes  ou  des  Infeétes  quTron- 
,,gent  les  Laines  & les  Pelleteries, 1 Prémière 
»,  Partie.  M.  172,8.  p.  13s.  — - p.  ioi.  xi 
„ Suite  de  l’Hiltoire  des  Teignes  ou  des  Infec- 
,,  tes  qui  rongent  les  Laines  & les  ; Pellete- 
„ ries.  Seconde  Partie,  où  l’on  cherche  prin- 
,,  cipalement  les  moyens  de  défendre  les  E- 
„ toffes  , à les  poils  de  Peaux  contre  leurs 
r ,*  attaques.'  M.  1718.  p.  311.  — p.  43 9. 

„ Obfervation  fur  une  efpèce  de  Ver  fingulière, 
extraite  de  Lettres  écrites  de  Brelt  à;  Mr. 
„ de  Reaumur  parMr.  Dejlandes.  ibid.  p.  401. 


» 


„ — p.  56*.  • 

„ Quelle  eft  la  principale  caufe  de  l’altération 
„ de  la  blancheur  des  Pierres  & des  Plâtres 
„ dans  les  bâtimens  neufs.  M.  1725.  p.  1 85 . 

' » P"  *1*'  . ; ^ 

Second  Mémoire  fur  la  Porcelaine , pu  fuite 

des  Principes  qui  doivent  conduire  daùà  la 
compofition  des  Porcelaines de  différons  Gen- 
„ res , & qui  établirent  le  Caraftèfe  des  ma- 
",  tières  fondantes  qu’on  peut  choifir  pour  te- 
„ nir  lieu  de  celles  qu’on  employé  à . laChi- 
; ,,  ne.  ibid.  p.313. — p.  460.  . V * " 

De,  ,1a  nature  de  la  Terre  en.  général  , & du 
„ «âtaftère  des  différentes  efpèces  de  Terres, 
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“ ji)»  2/ h 2/» 

»>  Obfervations  du  Thermomètre  faites  par  Mr. 

„ CoJJîgny  , Correfpondant  de  l’Académie  , à 
,,  rifle  de  Bourbon , à l’Ifle  de  France , à Ma- 
» dagafcar  , & dans  la  route  depuis  l’Orient 
„ jufqu’à  ces- Ides,  pendant  l’année  1731,  & 

»,  partie  de  l’année  1733;  comparées- avec  les 
„ Obfervations  du  Thermomètre  faites  à Pa-  ‘ 
„ ris  pendant  le  même  tems.  ibid.  p.  417. 

,,  p.  f8o..  • 

» Expériences  fur  les  différens  degrés  de  froid 
,,  qu’on  peut  produire,  en  mêlant  de  la  Gla» 

„ ce  avec  différens  Sels , ou  avec  d’autres  ma- 
» tières , foit  folides , foit  liquides  ; & de  di- 
„ vers  ufages  utiles  auxquels  ces  Expériences 
„ peuvent  fervir.  M.  1734.  p..  167.  — p.  118. 
Suite  des  Obfervations  du  Thermomètre,  fai— 

» tes  à l’Ifle  de  Bourbon  par  Mr.  CoJJîgny 
» Correfpondant  de  l’Académie  ; & le  Réfui,. 

„ tat  de  celles  de  chaque  mois , laites  à Paris 
»»  pendant  l’année  1734.  avec  un  Thermomè* 

„ tre  pareil  à celui  de  Mr.  coJRgny.  ibid:  p. 

- m TÎ3-  — P -7S9. 

Rïcicourt  près  Verdun.  Eclipfe  de  O,  du  3 
Mai  1715 , obfervée  à Recicourt  par  Mr.  l’Âb> 
be  Tetnturter.  M.  171  j.  p»  — «...  j4î. 

Recxpiehx  (Defcription  du),  dont  les  Parfum  èursr5 

. tes 
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fe  fervent  pour  diftiller  l’Huile  Effentielle  dé 
Rofes.  M.  1700..  p.  no.  — p.  270,  ô5  Jftiv i 
(p.  3°î>  ô® 

Recomposition.  „ Sur  la  Recompoûtion  du  Souf» 

„ fre.  H.  1704.  pk  37.  — p.  4f.. 

Rectification.  ,,  Sur  la  Ratification  des  Cour- 
„ bes.  H.  1701.  p.  83.  — p.  104.  (p,  108 )r 

,,  II.  I704*  P*  44"*  ™ ^ P*  ?4* 

Ce  que  c’eft  que  cette  Rectification.  H.  i7or. 
p.  83.  — p.  104.  (p.  108).  H.  1708.  p.  80. 

- — p.  57..  La  Rectification  de  toute  Courbe' 
dépend  de  la  Quadrature  d’une  autre  Courbe, 

& pourquoi.  H.  1704.  p.  45.  — p.  y y.  Ufage 
de  la  Géométrie  des  Infiniment  petits  dans  la 
Rectification  des  Courbes.  H.  1701.  p.  84.  — 
p.  ioy.  (p.  105).  La  Parabole  & la  Logarith- 
mique ne  peuvent  être  rectifiées,  ibid.  (p.  1 4o>.. 
La  Cycloïde  peut  l’être,  itid.  Les  Rectifications 
des  Courbes  peuvent  être  trouvées  par  le  Cal- 
cul différentiel  de  trois  manières.  M.  i7oi.p. 
p.  163.  — p.  114.  (p.  2it).  Exemple  dans 
la  Cycloïde.  ibid.  &p  fui-v.  — p,  113.  (p.  iio). 
Méthode  pour  la  Rectification  des  Courbes-  , 
„ Par  Mr.  Carré.  M.  1704.  p.  66.  — p.  87. 

„ Méthode  pour  la  Rectification  des  Lignes  Cour-, 
„ bes  par  les  Tangentes.  Par  Mr.  carré.  Mi 
„ 1701.  p.  157.  — p.  107.  (p.  214.). 

De  la  Parabole  ordinaire,  1 par  les  Tangentes. 

De  la  Logarithmique,  j ibid.  p.  158,  (S 

De  la  Spirale  ordinaire^  \fui-u.  — p.  208, 

Logarithmique,  { (3  f*iv.  (p.  ny. 

De  la  Cycloïde.  J & faiv.).. 

„ Rectification  des  Cauftiques  par  réfléxion  fbr- 
,,  mées  par  le  Cercle , la  Cycloïde  ordinaire  & 

„ la  Parabole,  & de  leurs  Développées  avec 
„ la  mefure  des  Efpaces  qu’elles  renferment. 

„ Par  Mr.  Carré.  M.  1703.  p.  183.  — p.  211.' 
„ Méthode  générale  pour  Rectifier  toutes  les 
„ Roulettes  à Bafes  droites  & Circulaires»  Par 
„ Mr.  Ni  colt.  M.  1708.  p.  8$.  — p.  110. 

Rec- 
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Rectification.  „ Sur  la  Rectification  indéfinie 
„ des  Arcs  de  Cercle.  H.  1710.  p.  — -p.73. 

Rectifier  une  Courbe,  ce  que  c’eft.  H.  1710.  p. 

• f ï-  — P-  74. 

Rectum.  Partie  fupérieure  de  cet  Inteftin,  qui 
fe  trouva  dépouillée  en  plufieurs  endroits  de 
fa  Membrane  intérieure  dans  le  Cadavre  d’un' 
homme , qui  avoit  rendu  avant  fa  mort  par  les 
felles  quantité  de  Corps  femblables  à de  pe- 
tites Veffies.  H.  1704.  p.  31.  — p.  38.  Con- 
jecture fur  l’origine  & la  formation  de  ces 
Corps,  tbid.  Le  ReCtum  divifé  en  deux  par- 

. ties  , chacune  clofe,  obfervé  dans  un  Enfant 
par  Mr.  Littré.  H.  1710.  p.  36,  & fuiv.  — -p. 
47.  &>  fuiv.  Moyen  de  remédier  aux  incon- 
véniens  d’une  femblable  conformation,  tbid.  p. 
37-  — p.  48. 

Recul  d’un  Canon.  Sa  caufe.  H 1701.  p.  10. — 
p.  13.  (p.  13).  Pourquoi  fi  petit  en  compa- 
raison de  fa  Caufe.  tbid.  &P  fuiv.  — p.  13,  ô* 
fuiv.  (p.  13,  £5 fuiv.'). 

r„  Sur  le  Recul  des  Armes  à feu.  H.  1703.  p. 
,,  98.  — - p.  no. 

Expériences  fur  cette  matière  faites  par  Mr. 
c * [fini  le  Fils,  à quelle  occafion.  tbid.  p.  98, 

(S  fuiv,  — p.  1 il,  CST  fuiv. 

Redingues  (Mr.  le  Baron  de).  Machine  de  fon 
invention  pour  relever  les  VaifTeaux  fubmer- 
gés,  approuvée  par  l’Académie.  H.  1700.  p, 

— p.  161.  (p.  119). 

Redressement  de  Plantes.  „ Conjectures  fur  îe 
»,  RedrefTement  des  Plantes  inclinées  à l’Hori- 
» zon.  Par  Mr.  Afiruc  de  la  Société  Rovale 

l'  „ de  Montpellier.  M.  1708.  p.  4*3.  — p. 

Réduites  ( Cartes  ).  Voyez  Cartes. 

Réflexion  des  Corps.  Mémoire  annoncé  de  Mr. 
de  Mairan.  M.  1719.  p.  m.  — p.  144.  Dans 
le  cas  d’un  corps  réfléchiflànt  inébranlable  il 
ne  fe  fait  point  de  réfléxion.  H.  1711.  p.  1 10. 
r-P-Mî* 

Re- 


**» 


DE  L’ACADEMIE.  1699.— *734.  tj7 

Réflexion  des  Corps.  Forces  dont  l’incidence 
fur  le  plan  horizontal  eft  compofée.  H.  1711. 
p.  iia.  — p.  156.  D’où  dépend  l’égalité  des 
angles  d'incidence  & de  réfléxion.  ibid.  p.  113,  . 
— p.  157.  La  réfléxion  de  la  Lumière  peut 
ne  fe  faire  pas  fur  les  particules  mêmes  d’un 
Miroir , mais  fur  celles  d’une  efpèce  d’Atmof- 
phère  très  fubtile  qui  revêt  tous  les  corps,  & 
qui  eft  de  la  même  nature  que  le  fluide  ^ qui 
en  remplit  les  pores  les  plus  étroits  & les  plus 
•fins.  ibtd.  p.  117.  • — p.  1 64,  De  la  réfléxion 
des  corps  à reflort.  M.  1711.  p.n.  — p.  14. 
De  la  réfléxion  direfte.  ibid.  p.  14.  — p.  iff.' 
De  la  réfléxion  oblique,  ibid.  p.  17.  — pi  iz. 
M-  171  j.  p.  3^0.  — p.  4 99.  De  la  réfléxion 
des  Polyèdres,  ibid.  p.  4^.  — p.  60.  De  la 
réfléxion  des  corps  poufles  contre  un  plan  mo-  ' 
bile.  M.  I7J-J.  p.  ?44*  — p.  490.  De  la  ré- 
fléxion direfte.  ibid.  p.  347.  — p.  494. 

„ Sur  la  Réfléxion  & la  Réfraélion.  H.  1713.  p. 

„ 1C7.  — p.  147. 

„ Recherches  Phyfico  Mathématiques  fur  la  Ré- 
„ fléxion  des  Corps.  Par  Mr.  de  Matra».  M. 

,,  1711.  p.  6.  — p.  7. 

„ Suite  des  Recherches  Phyfico-Mathématiques 
,,  fur  la  Réfléxion  des  £orps.  Par  Mr.  de  Mat ~ 

„ ra».  M.  1713.  p.  343.  — p.  489. 

L’égalité  des  Angles  d’incidence  de  Réfléxion  en- 
core douteufe,  malgré  ce  qui  en  a été  écrit, 
démontrée  par  Mr.  de  Matra».  M.  1711.  p. 
z$,  &>  fttiv.  — p.  38,  &P  fuiv. 

Reflux.  Au  tems  du  Réflux  on  a obfervé  la  Mer 
hauffer  au  Pas  de  Calais.  H.  1711.  p.  24.  — p. 
31.  Raifon  d’un  Phénomène  qui  paroit  fi  bi- 
farre.  ibid. 

Voyez  Flux. 

Refoulement  du  Grain  que  Ton  mefure  , jUS- 
qu'où  peut-il  aller.  M.  1708.  p.  84.  — p.  9 r. 

Réfraction.  „ Sur  la  Caufe  de  la  Réfradlion. 
,,  H.  170Z.  p.  14.—  p.  18.  (p.  18). 

Ri- 
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Réfraction.  Difpute  fur  cette  matière  entre 
Mrs.  Defc/trtes  & de  Fermât , en  quoi  confiftoït* 
H.  1701.  p.  14.  — p.  18.  (p.  18).  Mr.  Car- 
ré embrafïè  le  parti  de  Mr.  Defcartes  , & pour- 
quoi. ibid.  ( p.  19).  Il  y a quatre  chofe  à 
confidérerdans  la Réfraftion,&  quelles.  H.  1704.- 

„ p.  77.  — p.  94.  Réfraétion  de  l’Air  au  Ver- 
re, quelle,  ibid.  — p.  9f.  Expérience  de  la 

• Réfraction  des  Rayons  qui  parient  du  Vuide 
dans  l’Air,  faite  à Londres.  H.  1700.  p.  112* 

* — p.  14*”  (p.  155).  Conféquences  tirées  de 

• cette  Expérience,  ibid.  — p.  143.  (p.  15S). 

Cette  Expérience  faite  par  l’Académie  eft  con- 
traire à celle  de  Londres,  ibid.  p.  113.  — p. 
144,  0°  fuiv.  (p.  If 7,  fuiv .).  Réflexions 

fur  la  différence  de  ces  Expériences,  ibid . p. 
114.  — p.  i4f.  (p.  if 8). 

h Expérience  de  la  Réfraction  de  TAir , faite  par 
„ ordre  de  la  Société  Royale  d’Angleterre, 
rapportée  par  Mr.  Caffim  le  Fils , avec  f es 
„ Réflexions  fur  cette  Expérience.  M.  1700. 
p.  78,  Si.  — p . 100,  105.  (p.  107,  nz). 

xy  Expériences  Phyriques  fur  la  Réfraftion  des 
„ Balles  de  Moufquet  dans  l'Eau  , & fur  la 

• „ Réfiftartce  de  ce  Fluide.  Par  Mr.  Carré . M. 

,,  1705.  p.  m.  — 177. 

Ces  'Balles  en 'entrant  dans  l’Eau  s’applatifTent- 
fouvent , ou  fe  divifent  en  plufieurs  parties  , 
mais  ne  fouffrent  point  de  Réfraflion.  ibid . p, 
2-11»  O — p.  *77,  fuiv.  Les  Réfrac- 
tions de  l’Humeur  Aqueufe  & de  l’Humeur 
Vitrée  font  les  mêmes.  H.  1707.  p.  13.  — p. 
.28. 

\y  Sur  les  Réfraftions  d’une  efpèce  de  Talc.  H. 
„ 1710*  p.  m:  — p.  159.  M.  1710.  p.  341, 

„ »»  ©*  foiv.  — p.  4f4  , Qp  fuiv. 

„ Sur  les  Réfraétions.  H.  1700.  p.  119.— p.  139. 

»♦  (p*  H1)*  H.  170 6.  p.  101.  — p.  127.  H* 
,>  1707.  p.  89.  - — p.  h i.,H.  1708.  p.  105.  — - 
„ P-  H.  1710.  p.  109.  — p.  143. 

* . Re-- 
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Réfraction.  Cette  matière  traitée,  entre  Mr* 
Cttffint  & le  Père  Laval  Corr.  H.  1706.  p. 
101.  * — p.  117.  H.  1707.  p.  8p.  — p.  in. 
D’un  Aftre  vu  au  travers,  d’un  Nuage  n’eft 
pas  plus  grande,  ibid . H.  1 706.  p.  103.  — p. 
u$.  Les  Réfractions  augmentent  avec  les 
Dégrés  de  Latitude.  H.  1700.  p.  111.  — p. 
141.  (p.  154).  Peuvent  varier  fenfiblemenc 
d’un  jour  à l’autre,  ibid.  p.  no.  — p.  1 40.  (p. 
151).  Semblent  n’avoir  aucun  rapport,  ni  à 
la  Pefanteur , ni  à la  Chaleur  de  l’Air.  H.  1 708  . 
p.  107.  — - p.  1 30.  Altèrent  les  Hauteurs  ap- 
parentes des  Objets  fur  Terre.  H.  1704.  p. 
io},  & fuiv.  — p.  1 z8.  Sont  plus  variables 
dans  les  moindres  Hauteurs  que  dans  les  plus 
grandes.'  M.  1707.  p.  157.  — p.  151.  Hauffent 
& baillent  l’Horizon  de  la  Mer,  & pourquoi. 
H.  1707.  p.  85.  — — p.  ni,  ($  fuiv.  Les  Ré- 
fractions continuent  jufqu’au  Zenith.  H.  1700. 
p.  no.  — p.  140.  (p.  1 <;  1 ).  Obfervées  en 
Welt- Botnie  par  ordre  du  Roi  de  Suède,  par 
Mrs.  Bilberg  &Spole.  ibid.  — p.  I4i._(p.  i^î). 
Examen  de  ces  Obfervations  par  Mr.  Cajjrni 
& de  la  Hère,  ibid . & fuiv.  Avantage  des 
grandes  Réfractions  vers  les  Pôles  .ibid.  p.  nr, 

& fuiv.  — p.  141,  &>  fuiv.  (p.  154,  & fuiv.). 

Sont  à Tornéo  en  Botnie  prefque  doubles  de 
celles  de  nos  Climats.  M.  1700.  p.  38,  Qpfuiv. 
— P-  £5  fuiv.  (p.  rj,  ÇS  fuiv.).  Hori- 
zontales vers  l’Equateur,  font  plus  petites  que 
dans  nos  Climats,  ibid.  p.  }$.  — p.  çi.  (p.  54). 
Sous  le  Cercle  Polaire  Artique , font  plus  que 
fefquidoubles  de  celles  de  Cayenne,  tbid.  (p. 
ï 5 ).  Extrait  de  l’Ecrit  de  Mr.  CaJJîni  en- 
voyé aux  Obfervateurs  de  Suède  à l’occafion. 
des  Réfractions  obfervées  à Tornéo , &c.  ibid. 
p.  40.  — p.  51.  (p.  f f ).  • 

„ Remarques  fur  les  Obfervations  des  Réfrac-' 
,,  tions , tirées  du  Livre  intitulé , Ref radio  So. 
„ Us  inoccidui  in  feptentrienalibux  Or /s , fufflu: 

Ca- 
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,,  Caroli  -XI  Regis  ' Sttevorum  , QPc.  a Joassnè 
„ Bilberg.  Helmut  Par  Mr.  de  la  Hire. 

,,  M.  17CO.  p.  37.  — p.  48.  (p.  31). 

„ Réflexions  fur  les  Obfervations  faites  en  Bot- 
„ nie.  Par  Mr.  Caffini.  M.  1700.  p.  35.  — 

■ 1»  P*  5®"  (P-  Ï4)* 

Elemens  néceffaires  pour  les  déterminer  à toutes 
les  Hauteurs.  M.  1700.  p.  47.  — p.  60.  (p. 
<ï). 

Réfractions.  Courbe  de  la  Réfrattion  examinée 
par  Mr.  de  U Hire.  M.  170t.  p.  31,  fuiv. 
— p.  68.  (p.  71  '.  ibid.  p.  183,  &P  fuiv.  — 

p.  141.  (p.  154).  Cette  Courbe  eft. une  Epi- 
cycloïde.  M.  1701.  p.  187.  — p.  261.  (p.  148). 
De  quelle  manière  Mr.  Fermât  explique  le  pré- 
mier  les  règles  de  la  Réfraélion.  M.  1701.  p. 
57.  — - p;  7^.  (p.  77 X Pourquoi  on  ne  peut 
pas  fuppofer,  comme  quelques  Aftronomes  ont 
fait , que  l'Atmofphère  dans  laquelle  les  Raions 
lumineux  fe  détournent  en  venant  de  l’Ether, 

• eft  d’une  nature  homogène  , «St  que  la  Réfrac- 
. tion  fe  fait  feulement  dans  le  pairage  de  ces 
deux  Milieux.  M.i7oi.  p.  181,  183.  — p.  141, 
24t.  (p.  254,  25 O*  Un  Raion  lumineux, 
qui  doit  avoir  une  direéhon  déterminée  par 
la  hauteur  où  il  eft  dans  l’Atmofphère,  dé- 
crit une  Epicycloïde;  & fur  quoi  cela  eft  fon- 
dé. ibid.  A quelle  occalion  on  s’eft  apperçu 
des  différentes  Réfraftions  „ dlun  objet  vu  fur 
la  Terre.  H.  1706.  p.  102.  — p.  127.  Ces 
Réfraélions  font  d'autant  plus  grandes  , que 
l’objet  eft  plus  élevé,  ou  plus  éloigné,  plus 
. grandes  le  matin  qu’à  midi , <Sc  qu’aux  heures 
correfpondantes  après  midi,  différentes  en  dif- 
férens  jours , le  tout  fans  aucune  proportion 
bien  connue,  ibid.  De  quelle  manière  tout 
cela  peut  s’expliquer,  ibid.  Combien  il  feroit 
important  dans  1 Aftronomie  de  connoitre  au 
jufte  les  Réfraéiions  des  Aftres  à l’Horizon, 
ou  la  variation  que  les  Réfraftions  caufent  à 
, . l*ap- 
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l'apparence  de  l’Horizon  fenfible , qu’elles  élè- 
vent plus  ou  moins.-  H.  1706.  p.  102.  — p. 
1 18. 

Réfractions.  Les  Réfractions  paroiffent  avoir  un 

• certain  rapport  à la  conftitution  de  l’air,  ibid. 
p.  103.  — p.  125».  Pourquoi  on  trouve  au 
Solftice  d’Hiver  la  diftance  du  Soleil  à l’Equa- 
teur moindre  qu’on  ne  la  trouve  au  Solftice 
d’Eté.  ibid.  Manière  de  trouver  par  obferva- 
rion  la  Réfraction  qui  convient  à un  dégré 
quelconque.  H.  1714.  p.  «2.  — p.  80.  Pour- 
quoi il  eft  prefque  impoffibîe  d’avoir  par  ob- 
fervation  avec  éxaCtitude  les  Réfractions  des 
grandes  hauteurs,  ib/d.  Combien  il  eft  impor- 
tant pour  i’Aftronomie  de  favoir  difcerner  les 
Réfraélions,  & d’en  connoitre  les  effets.  M. 
1714-  P-  34*  — P-  41-  43*  On  ne  peut  dé- 
terminer la  véritable  hauteur  des  Aftres  fur 
l’Horizon  fans  connoitre  leur  Réfraction,  ibid. 
Hypothèfe  fuivant  laquelle  la  fubftance  qui  cau- 
fe  les  Réfractions  s’étend  au  deffus  de  nous  à 
une  diftance  beaucoup  plus  petite , que  celle 
qui  compofe  l’Atmofphere.  ibid.  p.  37.  — p. 
47.  Réfraction  & Réfléxion  des  Rayons  à la 
.rencontre  de  l’Atmofphère.  M.  17151.  p.  108, 
0 fitiv.  — p.  13 7,  Ôp  fuiv.  . En  quoi  elle 
peut  influer  fur  le  dégré  de  chaleur,  ibid.  p. 
128.  — p.  i<f7.  Très  grande  à la  nouvelle 
Zemble.  ibid.  p.  129.  — p.  167. 

Sur  les  Réfractions  Aftronomiques.  H.  1714.' 

„ p.  61.  — p.  79-  ‘-.'i 

,,  Des  Réfractions  Aftronomiques.  Par  Mr.  Cjf- 
„ fini.  M.  1714.  p.  33.—  p.  4z. 

Les  Réfractions  horizontales  font  plus  grandes  en 
Hiver  qu’en  Eté.  ibid.  p.  51,  fitiv. — p.  g4t 
0 fitiv.  Réfractions  inconnues  aux  Anciens 
ont  dû  leur  faire  trouver  la  diftance  des  Tro- 
piques moindre  que  nous  ne  la  trouvons  au- 
jourdhui.  Suites  de  cette  Remarque.  H.  1714. 
p.  68,  0 fitiv.  — p.  88,  0 fitiv. 
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Réfraction.  „ Sur  la  Réfraétion  du  Vuide  dans 
„ l’Air.  H.  1719.  p.  71.  — p.  88. 

„ Détail  de  l’Expérience  de  la  Réfraétion  de 
• ,,  l’Air  dans  le  V uide.  Par  Mr.  Delifle  le  Ca- 
„ det.  M.  1715.  p.  330. — p.  437.  x 


des  que  l’épaiflèur  de  l’Attnofphère  _ 
matière  réfraélive  eft  moindre.  M.  1711.  p. 
17.  — — p.  11. 

„ Sur  la  Réfléxion  & la  Réfraétion.  H.  1713-  P* 

„ 107.  — p.  147. 

Di fpute  de  Mrs.  Defcdrtes  & de  Ferm/tt  fur  la 
Réfraétion  de  la  Lumière.  M.  1713.  p.  37°.  & 

fuiv.  — p.  517,  ©»  fuiv. 

Refractive  (Matière).  Mr.  C/tffint  conjeéture 
qu’il  y en  pourrait  avoir  une  dans  l’Air  dif- 
férente de  l’Air  même.  H.  1701*.  p.  103.  — p. 
ix*.  La  partie  Réfraélive  de  l’Air  n’eft  pas 
la  même  que  fa  partie  pefante,  & pourquoi. 
M.  1700.  p.  38.  — p.  ^o.  (p.  ï3).  Propor- 
tion de  la  Hauteur  de  l’Air  Réfraétif  au  de- 
mi Diamètre  de  la  Terre,  ibid.  p.  46.  — p. 
39*  (P-  *3  )•  Puiflance  Réfraélive  d’un  Corps 
tranfparent,  ce  que  c’eft.  ibid.  p.  81.  — p.  103. 

( p.  no).  Rapports  des  Pu i [Tances  Réfraétives 
de  divers  Milieux,  diffèrent  fouvent  de  ceux 
de  leur  Denfité  ou  de  leur  Pefanteur.  ibid. 
Denfités  de  l’Air  & de  l’Eau,  peuvent  être 
proportionnelles  à leurs  Puiflances  Réfraétives. 
ibid.  p.  8x.  — p.  105.  (p.  nx).  Ufage  dç 
cette  Conjeéture  à l’égard  des  Réfraétions  AC- 
tronomiques.  ibid.  Puiflance  Réfraélive  de  l’Air, 
à Bologne,  à Londres,  à Tornéo  en  Botnie 
& à Caienne.  ibid.  Qp  fuiv.  La  Hauteur  de 
la  Matière  Réfraélive  au  deflus  de  la-  Terre 
■ fuivant  diverfes  Hypothèfes.  H.  1714.  p.  64,  (S 

fuiv.  — p.  8x,  &*  fuiv. 

Régalés  (Eaux).  Voyez  Eaux. 

Regiomontanos.  Comment  il  a déterminé  l’obli- 
quité de  l’Ecliptique.  M.  1716,  p.  297.  — p. 

'37*- 
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Regiomontanus.  Sa  folution  du  Problème  du 
mouvement  médiocre  des  Aftres.  M.  1730.  p. 
zS.  — p.  3 6. 

Régis  (Mr  ).  Sa  Naiffance.  H.  1707.  p.  157.  — 
1 jp s • Il  fait  fes  Etudes  à Cahorsc  ibid.  L’U- 
niverfité  lui  offre  de  faire  les  frais  de  fon  Doc- 
torat en  Théologie,  tbid.  Vient  étudier  eu 
Sorbonne  à Paris,  ibid. — p.  196.  Se  dégoû- 
te de  la  longueur  d’une  Queftion  inutile  qu’on 
y di&oit.  ibid.  Connoît  le  Cartéfianifme , par 
les  Conférences  de  Mr.  Rohaut,  & s’attache 
entièrement  à cette  Philofophie.  ibid.  Va  à 
Touloufe,  où  il  tient  des  Conférences  publi- 
ques fur  le  Cartéfianifme.  ibid . Sa  grande  fa- 
cilité de  parler,  ibid.  Succès  de  ces  Confé- 
rences. tbid.  p.  i^8.  — p.  1 96.  Meflïeurs  de 
Touloufe  lui  font  une  Penfion  fur  leur  Hôtel 
de  Ville,  ibid.  — p.  1 97.  Mr.  le  Marquis  de 
Fardes  le  connaît,  & fe  l’attache,  ibid.  Va 
à Montpellier  avec  Mr.  le  Marquis  de  Fardes, 
où  il  fait  aufli  des  Conférences  avec  le  même 
applaudiflèment  qu’à  Touloufe.  ibid.  Il  vient 
à Paris,  & fait  des  Conférences  chez  Mr.  Le - 
mery . ibid.  — p.  1 97.  Ces  dernières  fufpen- 
dues  par  Mr.  l’Archévêque  de  Paris,  & ‘pour- 
quoi. ibid.  p.  15p.  — p.  ip8.  Publie  après 
beaucoup  de  traverfes,  fon  Syftême  général  de 
Philofophie  qui  parut  en  1690  fous  ce  titre: 
Système  de  Philofophie  contenant  la  Logique , la 
Métaphyfique  , la  P ky fi  que , la  Morale . ibid. 

Avantages  de  ce  Syftême.  ibid.  Répond  au 

‘ Livre  de  Mr.  Huet , intitulé , Cenfura  Philofo - 
phi  a Cartefiana . ibid . p.  160.  — p.  ipp.  Juge- 
ment de  Mr.  Bayle  fur  cette  Réponfe.  ibid. 
Se  défend  contre  un  ProfefTeur  qui  l’avoit  at- 
taqué. ibid.  Augmente  fon  Syftême  général. 
ibid.  Publie  fon  Livre  de  Y Accord  de  la  Foi 
& de  la  Rai  fon.  tbid. 

Re- 


p.  i.03, 
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Régis  (Mr.).  Idée  de  ce  Livre.  H.  1707.  p. 
161,  ($  fuiv.  — p.  2.or,  & fuiv.  Examine 
les  Eaux  Minérales  de  Balaruc  avec  Mr.  Di- 
dier Médecin.  H.  1699.  p.  5*.  — P*tf7:(p.  74). 

Sa  Mort.  fH’  1707 ’ P'  l6*’ 

Son  Entrée  à l’Académie,  ibid. 

lï  SSL  K 

Changement  de  Place  à l’Académie  à l’occafion  de 

- fa  Mort,  ibid.p.  16^.  — p.  103.  Son  Eloge  par 
Mr-  de  Fontenelle . M.  1707.  p.  157.  - — p.  19 
Ses  Difputes  avec  le  Père  Malebranche.  H.  1707. 
p.  60.  — p.  199.  H.  171  ^.p.  104.  — p.  138.  Sys- 
tème qu’il  a publié  dans  fa  Philofophie  touchant 
les  Monftres.  M.  1714.  P-t  1.' — p.  74.  Critique 
de  ce  Syftême,  lequel  attaque  l’ordre,  la  fim- 
plicité  & l’uniformité  de  la  Nature  dans  le 
principe  de  la  génération  des  Animaux,  ibid. 

Réglé  de  Kepler  fur  le  Mouvement  des  Planè- 
tes. H.  1707.  p.  97.  — ‘p.  12,1.  Exactement 
obfervée  par  les  Corps  Célefles.  ibid.  p.  9%.  — 
p.  m.  Mr.  VUlemot  efiaie  de  la  démontrer 
à priori,  en-  y appliquant  la  Théorie  de  For- 
ces Centrales,  ibid.' p.  100.  — p.  iz*.  De 
Prolomée  fur  le  mouvement  des  Planètes,  tbid. 
p.  99.  — p.  12.4-  Suffit  pour. la  pratique  de 
l’Aftronomie.  ibid.  , ..  . . 

Reglement  nouveau  donné  par  le  Roi  à l’Aca- 
démie. H.  1716.  p.  z.  &>  fuiv.  — p.  t,  &*  fuiv. 

Réglés  des  Femmes (Meu/iru*).  Hiftoire  d’une 
Fille  mélancolique  qui  n’avoit  jamais  été  réglée. 
H.  1700.  p.  37.  — p.  4 9.  (p.  k , 

Voyez  Mélancolie.  . 

Remarques  qui  prouvent  que  le  Sang  des  Règles 
coule  des  parois  de  la  Matrice,  & non  pas 
de  celles  du  Vagin.  ‘M.  i70i.  p.  zii.  — - p. 
z8i.  (p.  Ls»r ).  Caufe  du  peu  de  fang  qu’uBe 
Femme  rendoit  dans  le  tems  de  fes  Règles. 

H. 
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. H.  1704.  p.  17.  — p.  jz,  31. 

Réglés.  Filles  qui  les  eut  huit  jours  , ou  trois 
mois  après  fa  naiflance,  <Sc.  H 1708.  p.  51.— 
p.  £3.  Femme  de  10 6 Ans,  qui  avoit  enco- 
re les  fiennes.  ibid. 

„ Sur  le  Règles  des  Femmes.  H.  1710.  p.  iç.— 

„ p.  18,  0 fttiv. 

Ufage  & caufe  de  ces  Règles,  ibid.  A quel  â- 

• ge  les  Femmes  commencent  à les  avoir & à 
quel  âge  elles  ne  les  ont  plus.  ibid.  Pourquoi  les 
Nourrices  n’ont  .guère  leurs  Règles , fi  ce;  n’elt 

: vers  les  prémiers  mois  de  la  nourriture,  ibid. 
Si  le  fang  des  Règles  coule  de  la  matrice  feu- 
le, ou  du  Vagin  feul,  ou  de  la  Matrice  & du 
Vagin,  ibid.  p.  13,  16.  — - p.  10.  Obfervations 
par  lefquelles  on  prétend  prouver  que  ce  fang 
vient  uniquement  de  la  cavité  dfe  la  Matrice , 

• & jamais  de  celle  du  Vagin,  ibid.  ' Etat  de  la 
Matrice  dans  le  tems  des  Règles,  ibid.  Pour- 
quoi ce  fang  n’eft  point  le  même  que  celui 
qui  nourrit  le  Fœtus,  ibid.  — p.  ü.  Com- 
ment ce  fang  s’amaflè  dans  la  Matrice,  ibid. 
p.  17.  p.  iz.  Si  les  Règles  tiennent  ou- 
verts de  petits  conduits  par  où  l’Efprit  femi-1 
nal  de  l’Homme  pénètre  la  fubftance  de  la 
Matrice  , & va  féconder  quelque  Oeuf  dans 
l’Ovaire.  ibid. y,.  18. — p.  2.3.  Raifon  qui  fa- 
vorite cette  cônjeéture.  ibid. 

Rein  que  Mr.  Littré  trouva  pvefque  entièrement 
confumé  par  un  abfcès,  tandis  que  le  droit, 
qui  étoit  fort  fain , paroiffoit  beaucoup  plus 
gros  qu’à  l’ordinaire.  H.  1701.  p.  itf. — p.  3.  i 
JT-  (p.  3 4>  3 O-  Glandes  ovales,  de  la  grof- 

• feur  d’une  tête  d’épingle , qui  paroiflbient  fur 
la  fuperficie  extérieure  de  ce  gros  Rein.  ibid. 
Structure  des  Glandes  intérieures,  ibid.  Raifon 

au’il  y a de  croire  que  le  Rein  eft  compofé 
e deux  efpèces  de  Cônes  rangés  alternative- 
ment du  même  fens.  ibid . p.  27.  — p.  35.  r « 

35'2: 

Tom.  III,  M Rein. 
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Rhik.  Les  Reins  ne  font  naturellement  autre 
chofe  qu’un  amas  de  Véficules  garnies  de  pe- 
tits facs  glanduleux,  qui  réparent  la  matière  de 
l’urine , du  fang  qui  leur  eft  fans  cefle  porté 
par  les  artères  émulgentes.  M.  1705.  p.  114. 
— - p.  1 ço.  Les  Reins  des  -Fœtus  humains  ré- 
parent du  fang  une  allez  grande  quantité  d’u- 
Tine,  pour  foupçonner  avec  raifon  que  ces  Fœ- 
tus pillent  dans  la  cavité  de  l’Amnios , ou  que 
leur  urine  paffe  de  laVeffiepar  l'Ouraque  dans 
une  efpèce  d’ Allantoïde,  où  elle  eft  en  refer- 
ve  jufqu'au  tems  de  l’accouchement.  MJ.  Trois 
fortes  de  conduits  urinaires  dans  un  Foetus. 
ibid.  Et  trois  receptables  de  l’urine , qui  font 
les  Véficules  des  Reins,  leur  Baffinet,  à 1a 
* Veflie  urinaire,  ibid.  p.  115.  — p.  i^r.  En- 
fant à qui  on  ne  trouva  aucun  vertige  de  Rein 
gauche,  ni  d’Uretère  du  même  côté.  H.  1707. 
p.  n.—  p.  31.  Obfervation  fur  un  Rein  qui 
pefoit  trente- cinq  livres.  H.  1731.  p.  34.  — p. 
47.  Mécanique  de  cette  partie.  JH.  1 70*-  p. 
16,  &>  fuiv.  — p.  34.  (p.  34).  M.  1705-  p. 

114.  p.  iço. 

„ Sur  la  Stufture  des  Reins.  H.  170^.  p.  4;.  — 


p,  5-7* 

Rein  droit  d'un  Homme  en  grand  defordre , ob- 
fervé  par  Mr.  Littré.  H.  1701.  p.'ji,  ô°j(Wv. 
— p.  66,  0 fuit/.  ( p.  68,  &*fuiv.y.  • 

fy  Obfervation  fur  les  Reins  d'uti  Fœtus  Humain 
de  neuf  mois.  Par  Mr.  Littré.  M.  1 705. 

„ p.  1 ii.  — p.  146. 

Préparation  de  Mouches  Cantharides  employée 
avec  fuccès  dans  les  Maux  de  Reins.  M.  1707. 
p.  j ^ s.  — p.  468.  Sur  une  Pierre  aflez  grof- 
fe  trouvée  dans  le  Rein  d’un  Homme , . envo- 
yée par  Mr.  Cadra-n  Chirurgien  des  Vaifleaux 
du  Roi  à Breft.  H.  17?*^  4I  ~“  P-ïï-  Sur 
'.un  Rein  unique  trouvé  dans  le  Corps,  d’un’ 
Homme . communiqué  par  Mr,  Duvivicr  Chi- 
rurgien Major  de  l’Hôpital  de  Thionville , Stc. 

’ . i H. 


DE  L'ACADEMIE^  i & 99»^ 1 ■ 1 73 4»  t6f 
H.  17 jo.  p.  39.  — - p.  <;  1. 

Régulé  d’ Antimoine.  Sa  Calcination,  au  Miroir 
, Ardent,  prouve  que  la  matière  de  la  Lumiè- 
re augmente  la  Pefanteur  des  Corps  dans  lef- 
quels  elle  s'introduit.  M.  1705.  p,  94,  ô»  /#/•». 

— p.  r 14,  &P  fuiv.  # 

KEGülüs , ou  le  Coeur  du  Lion.  Conjonctions 
de  4 avec  cette  Etoile,  obfervées  enOftobre 
. 1706 , & Juin  1707.  &c.  M.  1706,  p.  481.  _ 
p.  616.  M.  1707.  p.  197. — p.  J8f. 

Rehyer  (Mr.).  Son  Obfervation  de.  l’Eclipfe 
? de  £,  du  ta.  Février  1701,  faite  à Kiel  dans 
le  Holftein.  M.  1701.  p.  70.  — - p.  30.  (p.  ÿ$). 

".  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  O,  du  ij  Sep- 
tembre 1 <£97,  faite  à Kiel.  H.  1700.  p.  ioff. 

— p.  ij j.  (p.  147).  M.  1701.  p.  84.  — p. 

m.  (ja.  n<).  • - 

Reine  ( Eau  de  S te.  ) gardée  pendant  14  Ans 
fans  une  Bouteille  fans  aucune  corruption , & 
feulement  avec  un  Sédiment  très  léger.  . H. 
170  j,  p.  18.  — p.  ta. 

Voyez  Eau. 

Reisarcherus.  Remarque  de  cet  Auteur  fur  u- 
ne  Etoile  qui  parut  dans  le  treizième  Siècle. 
M.  1709.  p-  J9-  — p.  47. 

Relieur.  Art  du  Relieur  de  Livres  décrit  dans  * 
l’Académie  par  Mr.  Jaugeo».  H.  1708.  p.  i4i. 

— p.  i7j.  Defcription  de  cet  Art  lu  à l’A- 
cadémie par  Mr.  Jaugeo».  H.  1718.  p.  74.-— 
p.  91.  H.  1719.  p.  80.  — p.  100. 

Reluisant.  Conformation  du  Criftallin  de  l’Oeil 
du  Poiflbn  qui  porte  ce  nom.  M.  1730.  p.n. 

“ P’  *î»  ’ • 

Remedes.  La  Médecine  moderne  en  a plufieurs 
inconnus  à l’ancienne  * & auffi  infaillibles  que 
des  remèdes  peuvent  l’être.  H.  1700.  p.  4<î. 
77  P-  *9.  ( P*  6h  )•  Le  raiionnement  en  a 
découvert  quelques-uns , d’autres  font  de  pures 
faveurs  de  la  nature.  Md.  Leur  dofe  eft 
beaucoup  plus  forte  dans  la  Zone  Torride 

M 1 chez 
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, che*  les  Siamois,  les  Indiens,  &c.  H.  1703^ 

f î,,  p#  ^ 4*  * 

" Hiftoire  des  Symptômes  arrivés  à uneDame  à 
« Toccafion  d’un  Remède  appliqué  pour  des 
. „ Dartres.  Par  Mr.  du  Vtrney  le  Jeune.'  M. 

„ 170  j.  p-  18.  p*  10:  ■ r 

La  Chaux  Vive  eft  employée  parmi  les  Remedes 
dans  les  Pais  Etrangers.  M-  1700.  p.  68.  — p. 

. (p.  s>i).  Le  Cochléaria  eft  un  excellent 

Remède  pour  le  Scorbut.  H.  1 700.  p.  « o . — 

• p.  7 7.  (p-  8a).  -Les  Bicuibas , fortes  de  Noix 
•appaifent  les  Coliques.  H.  1710.  P-  • P* 
ai.  Le  Pareira  Brava , Plante  du  Bréfil  eft  un 
’ bon  Remède  contre  les  Coliques  Néphrétiques. 

■ ibtd.  p.  \7.  — p-  75-  Si  on  -ne  doit  juger  des 
• Remèdes  que  par  les  ■ effets  qu’ils  prodffi- 

fent.  M.  i7i«.  P-  3°8*  — p*  433.  434-  Com- 
bien il  eft  important  de  favoir  , de  quels  prin- 
cipes ils  font  compofés,  lorfqu’il  s’agit  de*es 
rendre  falutaires.  ibtd. 

Remonte.  Deux  Machines  aflfez  .femblables  de 
Mr.  Boulogne  pour  remonter  les  Bateaux,  ap- 
. . prouvées  par  J’ Académie.  • H.-  r7 1 6.  p.  71. 

’ Remors.  Voyez  Mors-do- Diable.  - 

* Remparts.  ,.  Sur  la  force  de  Revêtemene  qu’il 
faut  donner  aux  Levées  de  Terres,  . Digues  , 
„ Chauffées,  Remparts,  &c.  H.  17^  P-  58.' 

< p 78* 

Renards  (les)  font  la  guerre  aux  Caftors.  M.' 
-1704.  p.  s8- — P-  77-  Quelle  eft  la  convéxi- 
té  antérieure  & poftérieure  du  Criftallin  de 
l’Oeil  d’un  Renard.  M.  173°- P;  — P-  1° 

■ Son  diamètre  » & fa  pefanteur.  tbtd. 

Voyez  Chats. 

Renau  (Mr.  le  Chevalier)  détermine  l’Angle  le 
plus  favorable  du . Gouvernail  avec  la  Quille 
' d’un  Vaiffeau  de  ys  Degrés.  H.  1701,  p.  i4î. 
— p.  1 77.  ( p.  1 s } ).  Eft  le  prémier  qui  ait 

travaillé  à une  Théorie  de  la  Manoeuvre  des 

Vaif- 
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.Vaifleaux;  H.  1714*  P • 107.  — P*  137* 

Rbnau  (Mr.  le  Chevalier).  Sa  Naiflance»  fon 
Education  chez  Mr.  Colbert  du  Terron , Inten- 
dant de  Rochefort.  H.  171p.-p.10ir — p.  izç. 
.On  lui  fait  apprendre  les  Mathématiques,  fon 
Génie  pour  la  Marine,  fa  manière  d’étudier 
& de  méditer,  ibid.  & fuiv.  Son  goût  & fon 
attachement  pour  le  Syftême,&  pour,  la  Per- 
fonne  du  Père  Malebr anche,  ibid^  p.  ioz.  — -p. 
ii 6.  Eft  connu  de  Mr.  de  Seignelai^  qui  de- 
vient fon  Protefteur , & le  met  auprès  de  Mr. 
le  Comte  de  Vcrmandeis , Amiral  de  Franc?. 

; H.  171p.  p.  ioz. — p.  117.  Eli  appellé  aux 
Conférences  que  le  Roi  fit  tenir  fur  la  Conf- 
tru&ion  des  Vaiflfeaux,  & fa  Mëthodç  y fut 
préférée,  au  jugement  même  de  Mr.  dt*  Q&efne. 
ibid . fuiv.  Eft  chargé  par  le  Roi  d'affoler- 

à l’exécution  de  ce  Projet,  ibid.  p.  103. — p.12,7. 
Invente  les  Galiotesà  Bombes,  ibid.  — p.  i ' 8. 

. Succès  étonnant  & inefpéré  de  ces  nouveaux 
Bâtimens  devant  Alger,  ibtd . p.  iqe.  — - p. 
izp.  Valeur  que  Mr.  Rcnau  y fît  paroi tre, 
en  fauvatit  lui  troifième  une  ou  le  feu  avoit 
pris.  ibid.  Invente  de  nouveaux  Morbiers  qui 
‘ chaffoient  les  Bombes  plus  loin.  tb^bŸio^ 
— p.  130.  Ses  différons  Travaux  aarfs  la 
Guerre,  ibid.  & fuiv.  - Publie  en  1689  fa 
..  Théorie  de  la  Manœuvre  des  V ai ff eaux  ; ce  que 
c’eft  que  cet  Ouvrage,  ibid.  p.  io<s,  & fuiv . 
Vs  - — p.  1 3 1,  Ô9  fuiv.  Cet  Ouvrage  attaqué  par 
Mr.  Hujgkcns.  ibid.  p.  107.  — p.  13Z.  Mr. 
Rcnau  a auffi  fes  Partifans.  ibid.  &>  fufo.-—  p, 
>133,0»  fttiv.  Honneurs  & Gratifications  qu’il 
reçoit  du  Roi.  H.  1719.  p...i%8t  fuiv.  p.  ’ 
1 34,  & Juiv.  Son  defintérenement  de  là  pri- 
■ fe.d’un  Vaiffeau  Anglois,  dont  le  Capitaine 
lui  remit  piufieurs  Paquets  de  Diamans.  ibid.  p. 
ty+ji ix.  p.  138.  Va  deux  fois  en  Amérique 
exécuter  un  grand  Deflein  qu’il  avoit.  ibid.  p. 
113...—  p.  140. 
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Henau  (Mr.  le  Chevalier).  Le  Roi  d’Efpagne 
Je  demande , Secours  qu’il  lui  prête , ConfeHs 
qu’il  lui  donne,  &c.  H.  171^  113,  (3  f*'v. 
— p.  14c,  (S  /#**•  Trouve  en  Efpagne  un 
Gentilhomme  de  fa  Maifon.  ibid.  p.  115,  & 
- fui*. — p,  1 4 3 , & fuir*.  E(l  fait  Lieutenant  Gé- 
néral des  Années  du  Roi  Catholique,  ibid.  p. 
3 * 6. . — p.  1 45 . Eft  attaqué  en  France  par  Mr. 
Bernoulli  fur  fa  Manoeuvre  des  P'aiffeaux.  ibid. 
& fiitv.  — p.  144,  (3  fu*v-  Le  Grand-Maî- 
. tre  de  Malte  le  demande  au  Roi  pour  fecourir 
* fon  I de*  ibid.  p.  11 7,  &*  fuiv.  — • p.  14*.  Eft 
fait  Cônfeiller  du  Confeii  de  Marine  r & 
Grand-Croix  de  l’Ordre  de  Saint  Louis,  ibid. 
p.  ng. — p.  i4t.  Eft  chargé  par  Mr.  le  Duc 
A' Orléans  tPeffaîer  - la  Taille  • proportionnelle 
dans  l'Eleflion  de  Niort.  iW,  — * p.  14^.  Sa 
Mort.  ibid.  p.  11 9.  p.  147.  Etoit  entré 
Honoraire  dans  l’Académie  en  1 699*  ibid.  £3 
fuiv.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle.  ibid . 
p.  101.  — p.  Il<f. 

„ Réfolution  du  Problème  propofé  par  Mr.  de 
n LdlnJ  à r Académie.  M.  171^  P*  -*•  P* 
„ 18. 

Reneaume  (Mr.) lit  une  Relation  d’un  Monftre 
qui  lui  avoit  été  écrite  de  Blois  par  Mr.  Hé- 
mery Médecin.  H.  1703. p.  3 p.  — 0. 4#*  Trou- 
ve fur  les  feuilles  d’une  efpéce  d’Èrabfe*  *p- 

peliée  Acer  Montanum  candi  dam  C\  B.  P. , U- 

’ ne  humeur  d’une  douceur  plus  agréable  que  la 
Manne,  & approchante  du  Sucre.  H. 
f,*/ — p.  78,  ©*  faiv.  (p.  U ),  Il  en  trouve 
auffi  fur  P Acer  campe  ftrt , fe9  minus.  C.B.  P* 
ibid.  Trouve  *en  Berry  une  nouvelle  eGpèce 
de  Noyer.  Nux  Juglans  folio  eleganter  dijfec- 
to  Achantifolio.  H.  1700.  p.  7°-  “ P*  (P* 

M Extrait  ou  abrégé  du  Projet  de  Mr.  Rtnenu- 
,,  me  fur  les  Manufcrits  de  Mr.  Tournefort.  Par 
» lAuTcrraJfon.  M.  170*.  p.  3M*  jr-  P*  412- 
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Reneaume  (Mr.).  Eft  chargé  par  l’Académie 
de  travailler  fur  les  Manufcrits  de  feu  Mr. 
Tour  nef  ort . H.  1718.  p.  45.  — p.  56.  Ses  Re- 
marques fur  le  Syftéme  de  ce  Botanifte.  ibid. 
& fatu.  — p.  5 7,  £5  fut z/,  Perfifte  dans  la 

penfée,  que  TEcorce  des  Plantes  eft  plus  im- 
portante pour  leür  nourriture  que  la  Moelle 
ou  la  partie  ligneufe.  H.1711.  p.  44.  — d.  ^7# 
Ses  Réponfes  au/Objeftions  contre  ce  oenti- 
ment.  tbtd.  & faits.  — p.  ^8,  & [hiv.  Ses 
Recherches  fur  tes  divers  effets  du  Quinquina 
en  Médecine.  H.  1713.  p.  33,  0 fatu.  — p. 
45,  & faiu.  Donne  fouvent  & avec  fu  ccès 
ce  Remède  dans  les  Vapeurs,  ainfi  que  Mr. 
Sydenham.  ibid.*p.  3^.  — p.  47.  Trouve  un 
nouveau  Fébrifijge  {la  Noix  de  Galle ) qui  a 
plufieurs  avantages  fur  le  Quinquina.  H.  1711. 
p.  38.  — p.  48.  Donne  des  Règles  pour  fe 
déterminer  fur  le  choix  de  ces  deux  Fébrifuges, 
fuivant  Tes  deux  efpèces  de  Fièvres,  &c.  ibrd. 
Donne  à 1* Académie  une  Hiftoire  des  Rou- 

Îeolles  de  1711.  H.  1711.  p.40. — p.  51.  Son 
îxamen  des  nouvelles  Eaux  Minérales  de  Paf- 
fy.  H.  1710.  p.  42,  faits.  — p.  56,  &*  faiu. 
Fait  l’Hiftoire  de  l’Opération,  par  laquelle  on 
répare  certaines  parties  du  Corps  mutilées,  & 
la  perfeftionne.  H.  1719.  p.  12,  (S  faits.  — p. 
37,  &=>  fa  tu.  Lit  à l’Académie  la  Defcription 
du  Crocodtloides  A tafttlidis  folio . H.  1720.  p. 
53.  “p.  71.  Sa  Defcription  de  X Lvangelia 
Pauli  Renealmi.  H.  1717.  p.  37.  — p.  47. 
Donne  à l’Académie  la  Defcription  de  la  Gen- 
tiane à fleurs  jaunes.  H.  1711.  p.  58.  — p. 
'74.  Donne  à l’Académie  la  Defcription  de  la 
Sanicula  Ojfiçinarum.  H.  1716.  p.  35.  — p. 

43. 

»,  Spongta  fiuviatilis , ramofa , fragilis  psfeem 
„ olens.  Eponge  de  Rivière,  branchue,  caf- 
,,  faute,  qui  a l’odeur  de  Poiffon.  Par  Mr. 
* Rencaumc.  M.  1714.  p.  131.  — p,  301. 
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Reneaume  (Mr.).  Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Obfervations  fur  le  Suc  nourricier  des  Plan- 
„ tes.  M.  1707.  p.  176»  — p.  3S5>. 

Sur  la  manière  de  conferver  les  Grains.  M* 

„ 1708.  p.  6 3.  p.  8l. 

Renoncule,  Ranunculus,  Genre  de  Plante  ainfî 
nommé,  dont  les  Fleurs  Font  complètes,  ré- 
gulières, polypétales  & androgines.  M.  1717* 
p.  3 9.  — p.  51.  Ses  Efpèces.  ibid. 

Renty  (Mr. ).  Métal  jaune  de  fon  invention, 
dont  l’alliage  concilie  affez  jufte.la  duftilité 
avec  la  belle  couleur  d’or,  approuvé  par  l’A- 
cadémie. H.  17x9.  p.  9*.  — p.  12.8. 
Reproduction.  ,,  Sur  la  Réprodu&ion  de  quel- 
„ ques  Parties  des  Ecreviffes.  H.  17*2..  p.  3*. 
5,  * ' y p*  4Ï  • 

La  Reproduftion  des  Jambes  d’Ecrevifles  eft  très 
difficile  à expliquer;  & pourquoi.  M.  1712.. p. 
2,3  5 , £jf  fviv.  — p.  307,  & fui v.  De  la  Queue 
d’un  Lézard  verd  apporté  à l’Académie,  'ibid. 
p.  2-37,  fuiv.  — p.  310.  Diffère  de  celle 
des  Jambes  d’Ecreviffes.  ibid.  p.  2-38.  — p. 
31 1.  . 

Rlptiles  (les)  & les  Infeéïes  donnent  par  les 
Analyfes  une  Liqueur  Acide.  & même  plus  à 
proportion  que  les  Parties  des  Hommes  & dès 
Animaux.  M.  1711.  p.  2.70.  — p.  ^2,.  ■ 
Reseau  osseux.  ,,  Defcripüon  d'un  Réfeau  of- 
„ feux  obfervé  dans  les  Cornets  du  Nés  de 
» plusieurs  Quadrupèdes.  Par  Mr.  Morand. 

M.  1714- P-  4°ç-  — P-  S83* 

Re  sf.nius  ( Pierre  ) envoie  à Thomas  BarthoUn  la 
Dent  molaire  d’un  Eléphant , trouvée  fous  ter- 
re en  Iflande.  M.  172-7-  p*  P\4ï*;# 

Réservoir.  „ Mémoire  pour  la  conftruétion  d’u- 
„ ne  Pompe  qui  fournit  continuellement  çe 
v l’Eau  dans  le  Refervoir.  Par  Mr.  de  U Ht- 
„ re  le  Cadet.  M.  1716.  p.  32.x.  — p*  408- 
Résiné.  Expérience  de  la  grande  quantité  de 
Rétine  dont;  s’étoit  chargée  une  Plaûche  de 
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Sapin  raife  devant  une  Cheminée  où  Ton  a- 
voit  brûlé  beaucoup  de  bois  réfineux.  H.  171^* 
p.  1 & . *■**  p*  1 ^9. 

La-  Refîne  ëft  la  partie  grafle  des  Plantes. 

1730.  p.  3*.  — p.  47. 

Résinés.  En  quoi  elles  diffèrent  des  Gommes.' 
H.  1707.  p.  50.  — p.  6 3.  Les  ReGnes  que: 
nous  fourniffent  différens  gemes  de  Plantés  , 
ont  leur  fource  dans  l’Huile  effentieiïe  , etv 
quoi  ces  fortes  de  Plantes  abondent.  M.  17x1. 

, p.  148. — p.  i5>4>  19  s*  Ce  que  c’eftqueles 
Gommes  réfineufes.  ibid.  p.  149. — p.  19  s»- 
Resistance.  ,,  De  la  Réfiftance  des  Corps  à ê- 
„ tre  rompus,  fur  un  Apui.  Par  M x*Varignon*. 
„ M.  1701.  p.  67.  — - p.  89.  (p.  91). 

„ De  la  Réfiftance  des  Solides  à être  rompus  fur 
„ un  Apuî,  quelque  Hypothèfe  , qu’on  fade 
• „ touchant  la  force  ou  la  ténacité  de  leurs  &• 
„ bres.  Par  Mr.  V art  gnon.  ibid.  p.  70.  — p»- 

5»  9 3*  (P*  95  )•'  • 

r„  De  la  Réfiftance  des  Solides  à être  rompus  fur 
„ un  Apui  dans  THipothèfe  de  Galilée.  Par 
,,  Mr.  Varignon.  ibtd . p.  71.  — p.  96.  (p.98)* 
Dans  l’Hipothèfe  de  Mr.  Mariette,  ibid . p.  74^ 
— p.  98.  (p.  10 1 ). 

3,  De  la  Réfiftance  des  Corps  à être  rompus  en- 
„ tre  deux  Apuis.  Par  Mr.  Varignon . ibtd*. 
,,  p.  8<s.  — p*  us*  (p*  )• 

>>  Dé  la  Réfiftance  des  Solides  à être  rompus  en- 
„ tre  deux  Apuis,  quelque  Hypothèfe  aa’oti 
„ faffe  touchant  la  force  ou  la  ténacité:  de 
,,  leurs  fibres.  Par  Mr.  Varignon.  ibid . p.  87,. 

,,  p.  ni.  (p.  12,7)*  • 

„ De  la  Réfiftance  à être  rompu  entre  deurA^- 
puis  dans  l’Hypothèfe  de  Galilée.  Par  Mr.. 
,,  V art  gnon . ibid.  p.  88.  — -p.  Il  8.  ( p.  I zf)*- 
• Dans  lPIypothèfe  de  Mr  ; Mariotte-  ibid.  (p  128).. 
Galilée  eft  le  prémier  qui  ait  examiné:  cetter 
réfiftance  des  corps , & qui  air  cherché  com- 
bien» ii  falteit  plus  de  force  pour  rompre  um 

‘M5  corps* 
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corps  folide  en  le  tirant  direfkment  fuivatit 
fa  longueur  que  pour  le  rompre  tranfve'rfa- 
lement.  M 170*.  p.  176.  — p.  130. 

Résistance.  Des  fibres  de  même  matière  & de 
même  largeur  ou  épaifllur,  tirées  ou  preffées 
par  la  même  force  . s'étendent  ou  fe  compri- 
ment proportionnellement  à leurs  longueurs- 
ibtd.  p 178.  — *p.  132,  133.  t)es  fibres  ho- 
mogènes & de  même  longueur . mais  de  dif- 
férente largeur  ou  épaiifeur,  s'étendent  où  fê 
compriment  également  par  des  forces 'propor- 
tionnelles à leurs  largeurs  ibtd.  p.  r?p.  — p. 
X34.  Des  fibres  homogènes  de  même  lon- 
gueur & de  même  largeur,  mais  chargées  de- 
différens  poids  , ne  s’étendent,  ni  ne  Je  com- 
priment pas  proportionnel  ement  à ces  poids; 
mais  l'extenfion  ou  la  eompreffton  caufée  par 
fe  plus  grand  poids,  eft  à l’extenfion  ou  à fa. 
comprefiion  caufée  par  le  plus  petit,  en  moin- 
dre raifon  que  ce  poids  là  n’eft  à celui-ci. 
ibtd  Solution  de  ce  Problème:  Trouver 
combien  il  faut  plus  de  force  pour  rompre  une 
poutre  dire&ement,  c’eft à-  dire  , en  la  tirant 
fuivant  fa  longueur,  que  pour  la  rompre  trans- 
verfalement.  ibtd.  p.  181. — £.*138.  Un  Corps 
tiré  par  un  puiflance  Variable  eft  d’égale  ré- 
fiftancè  , fi  lés  infiniment  petits  d'infiniment 
peti:s,  ou  les  différences  fécondés  des  réfiftan- 
ces  de  fes  bafes  font  par- tout  én  même  rat- 
ion que  les  puiflan  Cés  rompantes  appliquées  à 
ces  bàfés.  H.  1710.  p.  12^.  — p.  17c.  11  y a 
une  infinité  de  Corps  d'égale  réfiftance,  quoi- 
qu’on n’en  ait  jufques  ici  découvert  qu’un  aflez 
petit  nombre,  ibtd.  p.  130.  — p.  170..  Pour- 
quoi fi  un  Corps  eft  de  telle  figure , que  la 
quantité  tirée  des  Soutàngéntes  de  chaque  ba-* 
fe  toit  toujours  égale  au  levier  par  lequel  Tes 
ptuffaricés  rompentes  ont  dû  agir  à l’égard  de 
cette  bafe , ce  Corps  eft  d’égale  r^Tiftance» 
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Résistance.  Si  un  Corps  eft  tellement  pofé  que 
la  Soutangente  de  la  largeur  de  fa  bafe  de- 
vienne infinie,  ou  fi  fa  face  qui  eft  un  paral- 
lélogramme , eft  horizontale  , la  quantité  .tirée 
' des  Soutangentes  eft  la  moitié  de  la  Soutan- 
gente de  la  hauteur  , & un  Corps  où  cette 
moitié  eft  toujours  égale  à l’Abfciflfe,  eft  d'é- 
gale réfiftance  étant  pofé  de  chan,  & tiré  - par- 
un  poids  attaché  à ion  fommet.  H.  1710.  p« 
131.  — p.  1 7*.  Mémoire  touchant  les  Figu-  . 
res  retenues  par  un  de  leurs  bouts,  & tirées* 

■ par  telles  & tant  de  puiflances  qu’on  voudra. 
M.  ï7ï°«  P*  177-  — p.  2,5 5.  Principe  pour 
les  points  de  rupture  , & les  figures  d’égale 
réfiftance  tirées  par  - des  puiflknces  sconftantes. 
Md.  p.  178.  — p.  1^7.  Autre  Principe  pour* 
les  figures  d'égale  réfiftance  tirées  par  des  pu îf- 
fances  variables.  dbid.  p.  179.  p.  238.  Troi— 
v fième  Principe  pour  les  points  de  rupture  des 
figures  i tirées  par  des.  puiftan ces  variables  quel- 
conques. tbid.  p.  i8r.  — p.  2.40.  Quatrième^ 
^Principe  pour  les  figures  d'egaie  ; réfiftance  .ti- 
rées par  des  puiflances  varfebtes  quelconques^ 
?9ijd.  p.  r8i.  — p.  2,41.  Remarque  fur  les» 
•*'T£oiats  de  rupture,  *Md.  Autre  Remarque  fur 
"ces  mêmes  points.  Æd*  p.  183.  — p.  >43*. 
Conféquences  tirées  de  ces -Principes.  iïii.  ta 
Réfiftance  au  -Mouvement  eft  .d'autant  pl,us* 

£ande  que  le  Mouvement  ?eft  plus  prompte 

. ryoï.’p.  11. — p.  14.  (p.  14).. 

„ Sur  la  Réfiftance  des  Solides.  H.  1701.  p^iozi- 
*,  ’ — ~p.  (p.  13^).  H.  17*0*  p.  xitf.  — — 

. ' »)  P»  ^ ir  ~ 

^Examinée  par 'GMUr#  le  premier.  H:  1701. 

103. — p.13^,  CS  (p.13 
^ De  laJRéfiftance  des  Solides  en  général’,  pour 
,,  tout  ce  qu’on  peut  faire  d'Hypochèfes  tou- 
chant  la.  Force  ou  la  .Ténacité  des.  Fibres* 
„ de3  Corps  à rompre,  &c.  Par  Nlî.yju £/><»„. 
,,  M.  I7.0x.-p.  66.  — p.-so.  (43.-87 
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RESISTANCE.  „ Sur  la  Réfiftance  des  Solides,  & 
„ fur  la  Courbure  des  Reflorts  pliés.  H.  170?- 
„ p.  130.  — p.  HS4. 

. Véritable  Hypothèfe  de  la  Réfiftance  des  Soli- 
, des,  avec  la  démonfttation  de  la  Courbure 
\ des  Corps  qui  font.  Reflort.  Par  Mr.  Ber* 
„ noulli  Profefleur  à Bâle.  M.  1705-  P'  l76* 
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Méthode  facile  pour  trouver  un  Solide  rond 
„ qui  étant  mu  dans  un  Fluide  en  repos  pa- 
„ rallelement  à fon  Axe , rencontre  moins  de 
' Réfiftance  que  tout  autre  Solide  qui  aiant 
„ même  longueur  & largeur , fe  meuve  avec 
,,  même  viteffe , fuivant  la  même  direélion. 
Par  Mr.  le  Mttrquis  de  l’Hôpital  M.  1699.  p* 

. „ 107-  — p-  147-  (P- M1)-  . . ....  , 

Ce  Problème  réfolu  par  Mr.  Butta  de  Dut  11  ter, 

' dans  fon  Traité  des  Murs  inclinés  à l’Hori- 
zon. ibid»  Solution  plus  fimple  de  Mr.  de 
l Hôpital,  ibid.  p.  io3,  (3  fuiv.  — p.  148, 

fui-v.  (p.  Mi,  £?/«'*'•)•  TT 

5,  Solide  d’égale  Réfiftance , ce  que  c eft.  H.  171  o. 
p.  117.  •"* » p;  1 66, 

11  y a une  infinité  de  Solides  d’égale  Réfiftance, 

♦ & pourquoi,  ibid.  p.  13°*  — 

Réfiftance  des  Cilindres  Creux  & Solides.*». 

■ 170t.  p.  Iî-o.  — - p»  137.  (p . . 

Sur  la  Réfiftance  des  Tuiaux  Cilindriques  pleins 

,v  d’Eau.  H.  1707.  p.  — P*  M®;  , 

Mrs.  Métrïotte  A Roemer  fe  font  trompes  en  cet- 
te matière,  félon  Mr.  Burent,  ibtd.  p:  1x7.— 

p.  138.  M.  1707- P-  Ci  tuiv-  — JÇ*  I4°’ 
h ruiv.  Théorie  de  cette  Réfiftance,  H.  1797. 

p.  r 17,  12.8,  (3  fi*™.  — p-  if?*  1<G>^ 
r Réfiftances  des  Tuiaux  Cilindriques  pour  des- 
„ charges  d’Eau  A des  Diamètres  donnes.  Par 
Z-Mx.Perent.  M.  1707.  P-  1 0 — P*.  *3f- 
^ Sur  la  Réfiftance  des  Poutres.  H.  1708.  p.nî. 

- Idée  dé  la  Théorie  particulière  de  Uu.  Pfreue 
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fur  ce  fujet.  M.  1707»  P-  io*.  — p.  142,,  & 
fav.  ..  , 

Résistance.  „ Des  Réfiftances  des  Poutres  par 
rapport  à leurs  longueurs  ou  portées*  <x  à, 
,,  leurs  dimenfions  & fituations  » & des  Poutres 
„ de  plus  grande  Réfiftance  indépendamment 
„ de  tout  Syftême  Phyfique.  Par  Mr.  Parent. 

„ M.  1708.  p.  17.  — p.  10/ 

Expériences  pour  connoître  la  Réfiftance  des 
„ Bois  de  Chêne  & de  Sapin.  Par  Mr.  P4- 
„ vent.  M.  %7C7.  p.  yn.  — p.  680. 

Table  de  la  Réfiftance  caufée  dans  les  Machi- 
nes par  la  roideur  des  Cordes  qu’on  y emploie 
de  quelque  grofleur  qu’elles  foient  depuis  une 
ligne  jufqu’â  trente  lignes  de  diamètre,  & de 
quelque  poids  qu’elles  foient  chargées  depuis 
une  livre  jufqu’à  cent  mille,  pourvu  que  ces 
cordes  paflfent  autour  des  Poulies  qui  aient 
au  moins  dix-huit  lignes  de  diamètre  & au- 
dcflus , & qu’il  y ait  toujours  une  partie  de 
la  corde  qui  fe  redreffe  pendant  que  l’autre  fe 
courbe.  M*  1 *99*  p.  2*2,3,  £2  fuivi  — p.  17  9t. 
GpJmsv.  (0.^83,  o /***•)• 

„ De  la  Réfiftance  caufée  dans  les  Machines,. 
,r  tant  par  les  Frottemens  des A parties  qui  les 
„ compofent , que  par  la  roideur  des  Cordes 
„ qu’on  y emploie,  & la  manière  de  câlculer 
„ l’un  & l’autre.  Par  Mr.  Amontms , Md,  p; 

,,  10<S. p.  157.  (p.  If*).  . * 

•Caufée  par  le  Frottement,  fuit  la  proportion  des 
Pteflions.  Md.  p.  108.  — p.  160.  (p.  1^3).  E- 
gale  à peu  près  le  tiers  de  la  Preflion.  Md. 

fi  io 7.  — p.  ito.  (p.  163  }.  Caufée  par  1er 
rottement  dans  le  Traîneau;  Md.  p.  1 1 o.  — • • 
p.  16 1.  ( p.  16  f).  Dans  la  Charetre.  MA 
— p.  16 3.  (p;  i6t):  Table  de  la-Réfiftance 
caufée  dans  les  Machines  par  la  roideur  des 
Cordes,  &c.  Md.  p.  113*  £?  fuM. — p.  178, 
&*  fui-v.  (p.  281,  Ü fniv.).  TJfage  de  cette. 
Table.  Md.  p.  114.  — p.  277.  (p.  183  ). 

. M7  Rb-’ 

W A — * 


I» 
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Résistance.  La  Réfiftance  caüfée  par  le  Frotte- 
ment m’augmente  que  ju£qu‘à  un  certain 
Point  , quelque  Vitefle  que  l’on  imprime  & 
Tun  des  Corps  Frottans,  lorfqu’ilsfont  durs. 

H.  1700.  p.  14?.  — p.  1 90,  ërfittz/.  (p.  z 08). 
Expériences  phyfiques  fur  la  ’rcëffaélioti  des 
„ Balles  de  Moüfquet , & fur  la  Réfiftance  de 
ce  Fluide.  Par  Wlx.  Carré.  M.  1705,  p.  tri, 

v P*  277* 

Réfittances  que  dés  Fluides  quelconques  feroient 
à des  Corps  Sphériques  qui  y fttoient  mus  a- 
vec  des  Vi  telles  uniformes , par  Mr.  Farignot u 
M.  171S.  p.  198.  — p.  %a\. 

„ De  la  Réfiftance  des  Milieux  .au  Mouvement. 

„E.  1711.0.  8 6. — ‘.p.  MI. 

Extrait  de  la  Théorie  de  Mr.  Leibnits  fur  .ce  qu’il 
appelle -Réfiftance  abfolue.  M.  171s.  p.  i*o,. 
■&  ftti-v.  — p.  t&i.'jÿ&iv; 

„ '.Sur  la  Réfiftance  de  l’Ether  au  mouvement 
des  Corps.  H.  tiyji.  p.  66. — p.  si. 
Résistance  absolue.  ‘Ce.  que  c’eft.  M.  1701.  p. 

76.  — p.  ioi.  (p.  roj).  ; 

Résistance  respective.  Ce  que  c’eïl.M.  1701.  p. 

76.  — ,p.  101 . .(  p.  .1 04). 

Resistans  ( Milieux.).  f„  (Des  'Mouvemens  prlmî- 
tivement  retardés  en  raifon  des  Tems  'qui; 
réfteroient  à -écouler  jufqu’à  leur  entière  ex- 
„ tinftion  dans  le  Vuide , faits  dans  des  Mi- 
q.  lieux  réfiftans  en  raffon  des  Sommes  faites. 
„ des-  Vdtefles  effeftives  de  ces  Mouvemensl 
dans  ces  -Milieux , & des  quartés  de  ces  mé- 
mesViteffes.  .TarMr.  Varirgmn.  M.  1711.. 
.,  p.  151.  — p.  315.  Voyez  Mécanique. 
Résolution.  „ Sur  une  Méthode  générale  pour- 
la  Réfolution  des  Equations.  H.  1705.  p.  8i.. 
— p.  103.  Voyez  Equations. 
Résolutives  ( les -Plantes)  font  un  mauvais  effet 
à l’Oeil.  H.  170p.  p.  14. — p.  -T7. 

Respiration,  .(la)  Comment  elle  fe  fait  en  gé- 
néral. H.  1 693,  g.,jj.T— - p.  4t.  ( p.  4ï  ). 

Rïs- 
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tUsrmÀTiflN  (la).  Ce  que  devient  l’Air  reçu 
dans  le  Corps  des  Animaux  par  la  Refpiration.. 
H.  1707*  P*  13*  — p.  M»  ®5 Le  Foetus 
Humain  ne  refpirè  point.  M.  i^^p.p.  157.  — 
p.  3 11.  (p.  330).  Différence  dans  la  manière 
dont  les  Animaux  refpiretit.  H.  1701.  p.  46. 
— p.  58.  (p.  60).  La  Tortue  ne  refpire  que 
quand  elle  marche.  H.  1699.  p.  3 6.  ■ — p.  41., 

A P-  A6')-  . , . 

„ Mémoire  fur  la  'Circulation  du  Sang  des  Poif- 
„ïdn~s  qui  ont  des  Ouies,  & fur  leur  Refpi- 
„ ration.  Par  ’Mr.  du  Vertfty  TAîné.  M.  1701. 
v p . 117-  — p-  2*P5-  ’Cp-  3° O» 

L’Air  éft  néceflaire  aux  Poiffons  pour  refpirer. 
fbid,  p.  133,'©  jW/v.  — p.  307,  0f=  ./«/w.  '(  p.* 
31&,  Qp  futv.).  Comment  fe  fait  leur  Refp^ 
rdtron.  ibid.' p.  13*^,  Ô5  y#/x>. — p<  *08 ,&rfutvé. 
(p.  315?,  Fy.fuiv*).  Méchanique  de  fes  Mou- 
Wmëns  dans  l’état  naturel , & lorfque  la  Poi- 
trine eft  bleffée.  "M.  1713.  p..  '&  f**v.  — - 

p 7>  ©p  f**4.  La  Méchanique  de  la  Refpira** 
tion  des  Poiffons  corififfe  a tirer  de  l’Eau  l’Aîr 


qui  y eft  .renfermé.  H.;  17 1 1 . p.  1.  — p.  1.. 
Quel  eft  le  principal  lifage  de  la  Refpiration. 
'M*’i7i8.  p.  144.  — p.  3c 9,  310.  Phénomè- 
nes que  l’on  doit  examiner  lorfqu’on  veut  ex- 
pliquer la  Retiration.  M.  1714..P.  15.9.  — p. 
135.  Les  Mufcles  Intercdftaux  & leDia-- 
‘phragme  font  prefque  les  feuls  qui  agfffènt  dans 
la  réfpirdtion.  ib/d.  p.  174,  p.  x^6. 

„ Sur  les  Organes  de  la  Refpiration.  Par  Mr. 
„ Sert ac, M.  1714.  p.  1 5'5>.  — Ip.  %3 5. 114.1724» 

. u.p*„  P*  34*  « 

Difficulté  dé  refpirer,  & Jauniffe  venues  .d’une 

•même  caufe  dans  un  'Sujet  diflequé  .par  Mr. 
Littré . H.  1712.^  18.  — p.  15. 

.jMssîn  (le  Père)  de  l’Oratoire.  Invention  de  fa, 
'façon  pour  abaiffer  fans  peine  toutes  fortes  de 
Fardeaux,  approuvée  par  l’Académie.  H.  1714* 
p.  119.  — p. 

Rjes- 
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Ressons  (Mr.  Def chient  de)  entre  Affocié  libre 
dans  l’Académie  en  171*.  H.  1716.  p.  5.  — 
p.  5.  Propofe  un  moien  de  préferver  les  Ar- 
bres de  leur  Lèpre  ou  de  la  Moufle,  & quel. 
ihid.  p.  3 1,  QpJm/v.  — p.  40.  Sa  nouvelle  E- 
preuve  de  la  Poudre.  H.  i/to.p.  113.  — p. 


ici. 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Méthode  pour  tirer  les  Bombes  avec  fuccèe. 

„ M.  171^.  p.  77.  — p.  ioj. 

„ Manière  de  Greffer  les  Arbres  dé  Fruits  à 
,, Noyaux  (ans  perdre  aucun  tems  , enforte 
. „ qu’un  Arbre  qui  aura  fait  de  très  mauvais 
„ Fruit  l’année  précédente , en  pourra  porter 
„ de  très  bon  l’année  fuivante.  ihid.  p.  175. 


»»  __  p.  1^0.  « 

Ressort.  Ce  quec’eft.  H.  1706..  p.  118,  O fuiv. 

— p.  161.  iùP  fttiv. 

Sur  la  Réfiftance  des  Solides , & fur  la  Cour- 
„ bure  des  Reflorts  pliés.  H.  i7°S-  P*  ijo.— - 


j,  Véritable  Hypothèfe  de  la  Réfiftance  des  So- 
„ lides,  avec  la  Démonftration  de  la  Courbure 
,,  des  Corps,  qui  font  Redore.  Par  Mr.  Ber- 
noulli Profefleur  à Bâle.  M.  1705.  p.  i7g*- 


)) 


v 1 p«  1JO» 

'Le  Reflort  de  l’Air  eft‘  diminué  par  le  Froide 
H.  1*77.  p.  roi.  — p.  iif.  ('p.-ijr).  Au- 
1 gmente  par  la  Chaleur,  ihid.  Les  MaiTes  iné- 
gales d’Air,  augmentent  également  leur  Ref- 
fort  par  des  Degrés  égaux  de  Chateur.  M.  1677. 

' p.  114.  p.  (p.  idi).  Combien  la 
Chaleur  de  l’Eau  bouillante  augmente  la  force 
du  Reflort  de  l’Air.  H.  1677.  p 103.  — p.ir-7» 
( p.  137):  M.  1677.  p-  114.  — P-  i^5-(p.  l6l)> 
Diminution  de  la  force’  du  Reflort  de  l’Air 
plongé  dansd'Eau  M.  16%.  p.  1 - 6 — p.  1 57. 
Vp.  1^4).  Le  Feu  appliqué  immédiatement 'à 
l’Air,  augmente  la  Force  de  fon  Reflort  plus 
que  la  Chaleur  de  l’Eau  bouillante,  ihid.  p.  x 1 7. 
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— p.  1 61.  (p.  168). 

Ressort.  , „ Sur  les  effets  du  ReflTort  de  l’Air 
„ dans  la  Poudre  à Canon  & dans  le  Tonnè- 
„ te.  H.  1 701.  p.  9.  — p.  1 r.  ( p.  1 1 ). 

L’Air  n’a  point  de  Reffort  , fuivant  Mr.  Parent  9 
& pourquoi.  H.  1708.  p.  17,  fut v.  — p.  xo, 

& fuiv. 

„ Expériences  fur  le  Reffort  de  l’Air.  Par  Mr. 

„ Carré . M.  1710.  p.  1.  — p.  1. 

Ces  Expériences  établirent  ce  Reffort.  ibtd.  p. 
ï,  C3  fu*v-  — P*  6 y /«/V.  Nouveau  Ref- 

fort  de  Montre  imaginé  par  Mr.  de  la  Htre . 
H.  1700.  p.  143.  — p.  1 8x.  (p.’  Le 

Reffort  qui  foutient  le  Pendule  des  Horloges 
à Secondes , caufe  encore  de  plus  grandes  iné- 
galités que  la  Soie  qu’on  y met  ordinairement* 
M.  1700.  p.  161,  C$  fuiv . — p.  xo8.  (p.  117). 
M.  1703.  p.  x8 6. — p.  34f.  Moien  d’éviter 
ces  Inégalités,  & celle  que  produit  la t Soie, 
mife  au  lieu  de  Reffort , par  une  autre  Sufpen- 
. fion.  M.  1700.  p.  i6iy  & fuiu. — p.  10$,  (3 
ftûv.  (p.  x 17»  Ô5  Refforts  appliqués 

aux  Montres  de  Poche,  ratifient  les  Mouve- 
ment du  Balancier,  ibtd.  p.  164.  — p.  113.  (p. 
xji).  Diverfes  manières  d’appliquer  ces  Ref- 
forts. ibtd.  &>  fuiv..  La  force  par  laquelle  un 
corps  à reffort  fe  rétablit  eft  toujours  égale  à 
celle  qui  l’a.  ou  applati  ou  enfoncé,  tbid.  Ef- 
fet de  deux,  corps  à reffort  preffés  l’un  contre 
l’autre  entre  les  mains,  'ibtd.  Principe  de  tous 
; les  mouvemens  de  reffort.  ibid . p.  ixp.  — p. 

1 6i.  ^Qelle  eft  dans  le  choc  de  deux  corps 
la  force  qui  les  met  en  reffort  ibid.  Sentir 
ment  de  quelques  grands  Philofophes , qui  pré- 
tendent avec  affez  d’apparence,  que  quand  un 
corps  en  rencontre  un  autre  inébranlable  par 
rapport  à lui,  il  s’arrêteroit  tout  court.  & ne4 
refléchiroit  jamais  , Ci  ce  n’étoit  le  reffort  du 4 
corps  choqué,  A le  lieu  qui  agiffent  alors,  ibid.. 
p.  133,  — p. 


* Res- 
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Ressort.  Les  Reflorts  n’ont  pas  une  compref* 
fion  ni  une  extenlion  infinie , & l’une  & l'au- 
tre doit  avoir  des  bornes.  M.  1708.  p.  x8o. 


— - p.  jtfi.  Solution  de  ce  Problème:  les 
mafles  & les  viteffes  de  deux  corps  quelcon- 
ques dont  le  Reflbrt  eft  parfait , & qui  fe  cho- 
ient direftement  , étant  données , trouver 
leurs  viteflès  après  le  choc.  M.  171,1.  p.  15  x. 
— ■ p.  X74.  Toute  la  forcej  employée  à bander 
le  Reflort  fe  communique  à la  caufe  du  Reflort, 
A elle  la  rend  pendant  le  débandement.  ibid. 
p.  140.  — p.  184.  De  la  réfléxion  des  corps 
â reflbrt.  M.  172.x.  p.  ri.  — p.  14.  Les=;vi- 
brations  des  corps  à reflort  font  fenfibles  à la 
vue , ou  au  toucher , & leurs  différentes  du- 
rées , que  l’on  calcule . font  aujourdhui  le  prin- 
cipal objet  de  l’Acouilique.  ibid.  p.  ix.  — p. 
if*  Pourquoi  un  mobile  qui  vient  frapper  un 
reflort,  ne  fauroit  lui  communiquer  tout. fon 


mouvement  ou  toute»  fa  force  dans  un  mirant. 
■ibid.  Deux  tems  que  l’on  doit  diftinguer  dans 
la  durée  de  l’aétion  du  reflbrt.  ibid.  p.(  3 . — p.16. 
Comment  une  boule  à reflort  venant,  à ren- 
contrer une  autre  boule  qui  lui  eft  égale, 
A en  repos , lui  communique  toute  fa  vitefle, 
A demeure  ellemëme  en  repos.  M.’  17x3.^). 
'347-  — p-  4-9 Pourquoi  le  Reflbrt  imparfait 
W fe  débande  pas  avec  autant  de  fbrce'  qu’il 
a été  bandé.  H.  172  3,  p.  iox.  — p.  140.  Ce 
que  c’eft  que  ‘le  Reflbrt  ab'folument  imparfait 
ou  nul.  ibid.  ; Ce  qu’eft  la  force  du  bande- 
ment  à celle  du  debandement.  ibid.  p.  rox.  — ■ 
p.  141.  Pourquoi  le  Reflbrt  que  le  choc  met 
en  a&ion  eft  un  Reflbrt  compofé  de  celui  de 
deux  corps,  ibid.  p 104.  — p.  743.  Comment 
on  peut  connoître  de  combien  un  Reflbrt  im- 
jpmTait  eft  imparfait,  ibid.  p.  . p.  145. 

Examen  de  l'Hyporhèfe  de  ceux,  qui, 'pour 
mieux  -concevoir  comment  le  Reflbrt  peut  fe 
bander  avec  une  force  double  de  celle  .que  le 

’ corps 
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corps  choquant  perd,  ont  penfé  que  durant  tout 
le  teins  que  dure  le  banderoent  du  Reflort,  le 
centre  du  corps  choqué  demeure  immobile , & 
qu’il  ne  commence  à fie  mouvoir  qu’à  l’inffant 
du  debandement.  IM  171 6.  p.  14.  p.  1$, 
%o. 


Ressort.  Remarque  fur  un  cas  du  choc  des  corps 
à Reflort , dont  l'effet  paroit  d’abord  fort  (im- 
pie , quoiqu’il  foit  en  effet  le  plus  compofé  de 
tous.  ibid.  Explication  du  phénomène  du  choc 
des  corps  à Reflort  parfait , par  les  feuls  prin- 
cipes des  Mécaniques , joints  aux  différences 
phyfiques  que  l’on  peut  concevoir  être  entre 
le  choc  des  corps  durs.,  & celui  des  corps  à 
• ReflbTt  parfait,  wid.  p.  r 9,  ©*  f«iv.  — p.  17, 
. 42  fuiv.  En  quoi  coofifte  ce  qu’il  peut  y a- 
voir  de  commun  entre  les  corps,  durs  & les 
corps  à Reffort  parfaits  par  raport  au  choc. 
ibid.  Et  en  quoi  ils  peuvent  différer,  ibid , 
Effet  du  Reffort  dans  tous  les  cas  du  choc  , 
où  le  corps  choqué  reçoit  une  vkeflè  finie,  ibid. 
p.  43 . — p.  60.  Ce  que  c’eft  qu’une  fuite  de 
Refforts.  H.  1718.  p.  76.  — p.  104.  Si  on 

- fuppofie  deux  Refforts  inégaux  en  force  , en 
roideur , ils  feront  d’autant  plus  difficiles  à 
fermer  qu’ils  feront  plus  forts  ou  plus  roides,  dfc 
fi  l’on  fuppofe  plufieurs  Refforts  à fermer  paT  un 

■ même  cotps , il  faut  tes  concevoir  tous  égaux 
entre  eux , ouverts  autant  qu’ils  peuvent  l’être, 

- difpofés  de  fuite  fur  une  bafe  commune , dont 
la  longueur  fera  l’efpace  qu'il  faut  que  le  corps 
parcoure,  ibid.  p.  78.  — p.  107.  Quel,  eft  le 
produit  de  la  difficulté  qu'un  corps  aura  à vain- 
cre pour  former  une  fuite  quelconque  de  Kef- 
Torts  égaux,  ibid.  p.  78,  79.  — p.  108.  Un 
corps  d’une  certaine  maffe,  & d’un  certaine 
viteflè'  ferme  un  Reflort  en  un  certain  tems, 
un  autre  corps  qui  n’aura  que  la  ipoitié  de 
Inaflfe , mais  le  double  de  vitefle , fermera  dans 
4e  même  tems  deux  Refforts  égaux  chacun  au 

■ * pré- 
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, prémier,  il  en  fermera  trois  avec  un  tiers  de 
mafle  , & une  viteffe  triple,  & enfin  une  infi- 
nité avec  une  maffe  infiniment  petite , & une** 
viteffe  infinie , toujours  dans  le  même  tems  fi- 
ni déterminé.  H.  1718.  p.7^«  — P 108.  . 
Ressort.  Comment  on  peut  concevoir  qu’une 
particule  <fair  avec  une  viteffe  prodigieuîement 
grande  fermerait  une  très  longue  fuite  de  Ref-  . 
.forts,  tb’td.  p.  80.  — p.  iio. 
r„  Sur  le  Choc  des  Corps  à Reffort.  Hi  1723. p. 

5,  101.  — - p.  13.9.  H.  172,6.  p.  ^3.  — p.  71. 

„ Du  Choc  des  Corps  dont  le  Reflort  eft  parfait,  . 
„ Par  Mr.  Saulmon.  M.  1711.  p.  116.  — p. 

y»  1 6 , * 

i,  Explication  Phyfique  & .Méchanique  du  Choc 
,,  des  Corps  à Reffort.  Par  Mr.  V^Lbbc  de  Mo- 
Itérés.  M.  1716.  p.  7.  — p.  10. 

„ Du  Mouvement  accéléré  par  des  Refforts  & 

„ des  Forces  qui  réfident  dans  les  Corps  en 
„ mouvement.  Par  Mr.  l'^ibbè  camus. 

• ,,  p.  159;  — pi.  130.  « • 

Manière  inventée  par  Mr.  Defchamps  Entrepre- 
neur des  Armes  du  Roi,  pour  mefurer  la  for- 
ce des  différens  Refforts,  approuvée,  par  l’Aca- 
démie. H.  17^3*  P*  no, — p.  165. 

Ressort  Parfait.  Sa  définition.  M.  172*8.  p. 

— p.  130.  ■/* . j 

Ressort  Imparfait.  Ce  que  c’eft»  M.  172*8.  p. 
if*.  — p.  130. 

Ressorts  Semblables.  Ce  que  c’ eft.  M.  172,8.  p. 

1 f 9.  — p.  2, 30.  Recherche  des  loix  du  Mou- 
vement accéléré  par  des  Refforts  Semblables , 
ou  par  des  Suites  femblables  de  Refforts.  tbidi 
p*  160,  & fuiv.  — p.  ^3^>  & faiv. 

Rétention  d’Urine.  E^c^rîence  particulière  fur 
une  Rétention  d’^fine.  H.  \7oo.  p.  37.  — p. 

51.  (p.  S3)-  ;•  :V 

Retigülata  ou  éfpèce  de  Rézeku  marin  pierreux 
nommé  Efchara  marina  y envoyé  à l’Académie 
: par  Mr.  le  Comte  de  Marfigli.  M*  1708;  p.  103 . 
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— p.  131.  j 

Réticulé.  „ Sur  un  nouveau  Réticule.  H.  1701. 

„ p.  ?i.  — p.  n«  (p.  no). 

Ce  que  c’eft  qu’un 'Réticule,  ibid.  p.  5 3 . — p. 

15 1.  (p.  m).  ' Inconvéniens  des  Réticules 
ordinaires,  ibid.  p.  $3,  & fuiv.  — - p.  n<r.  (p. 
in ).  M.  1701;  p.  119.  — p.  15 6.  (p.  1 6z\ 
Nouveau  Réticule  imaginé  par  Mrs.  Roemer  & 
de  la  Hire.  H.  1701.  p.  54, fuiv.  — p.  11*. 
(p.  113).  De  Verre  & filets  de  Verre  fubfti- 
tués  au  Réticule  & aux  filets  de  Soie,  par  Mr. 

• de  la  Hire.  ibid.  p.  9%.  — p.  118  (p.  114).  ■ 

„ Conftruâion  & ufage  d’un  nouveau  Réticule 
„ pour  les  Obfervations  des  Eclipfes  du  © & 

„ de  la  C»  A pour  fervir  de  Micromètre.  Par 
„ Mr.  de. la  Hire.  M.  1701.  p.  117.  — p.  154,' 

» (p.  160).  ... 

Sorte  de  Réticule  très  commode  pour  l’obferva- 
tion  des  Etoiles  pendant  la  nuit.  M.  1706.  p. 
73.  =—  p-  91. 

Retins  (Membrane  de  l’Oeil)  n’eft  pas  le  prin-  • 
cipal-organe  de  la  Vifion , félon  Mr.  Mery.  MJ 
J704.  p.  169,  Çf  fuiv. — p.  3 6 1 , & fuiv.  ■ Ob- 

• fervation  qui  a fait  conclurre  à Mr.  Méry , que 
la  Rétine  n’efl  pas  plus  que  les  Humeurs,  l’Or- 
gane immédiat  de  la  Vifion.  ou  la  Toile  qui 
reçoit  la  peinture  des  objets*  H.  1704.  p.  17. 

— p.  zi.  Comment  on  prouve  qu’elle  a tous 
les  caraélères  du  principal  Organe  de  la  Vue.1 
H.  171  i.  p.  3_i.  — p.  40, 41.  Pourquoi  elle  clt 
infenfible.  ibid.  p.  34.  — p.  43.  Remarque  fur 
la  Rétine. M.-r 7 atf.-p.  79,  100.  — - p.  iio.iir.1 
Difpofition  de  cette  membrane  dans  les  Enfans 
nouveau-nés.  M.  1717.  p.  146*  — p.  346.  La  . 
Retine  tire  fon  origine  du  Cerveau.  M.  1711. 
p.  2*4,  & fuiv.  — p.  331,  fuiv.  La  Ré-' 

. tine  n’eft  point  une  Membrane  comme  on  l’a- 
voit  cru , mais  une  extenfion  ou  dilatation  de* 
la  Moelle.  H-  17 iz.p.  34.  — -p.  44.  Ce  que 
c’eft  que  les  Ondes  que  Mr.  R*yfê  dit  y avoir 
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remarquées.  M.  1716.  p.  72,  & fuiv.  — p.  no, 

■ ‘ Ç3  friv.' 

Rétrogradations  des  Planètes , leurs  durées.  H. 

170^.  p.  8 6,  ô»  fmiv.  — p.  10 9,  & fuiv. 

Rets  admirable.  Partie  du  Cerveau  ainfi  nom- 
mée. M.  1707.  p.  il 8.  — — p.  166.  Son ufagç. 
ibid.  p.  131.  — p.  171. 

Rbvetemens.  Quel  eft  le  but  qu’on  fe  propofe 
quand  on  foutient  des  Terres  par  des  Revê- 
temens.  H.  171*.  p.  57.  — p.  80.»  Difficulté 
des  Problèmes  que  l’on  a à réfoudre  fur  l’é- 
nergie du  Revêtement , celle  des  Terres  étant 
déjà  connue,  ibid. p.  <>4.—  p.  87.  De  laPouf- 
fée  des  Terres  contre  les  Revêtemens,  dont 
• les  furfaces  font  planes  & polies , & de  la  for- 
ce des  ■ Revêtemens  qu’on  leur  doit  oppofer. 
M.  %7%6.  p.  107. —-p.  i4>».  Si  l’on  arrange 
des  Boulets  les  uns  fur  les  autres , enforte  qu’ils 
fe  foutiennent  fans  Revêtemens , ils  auront  un 
Talu  dont  l’inclinaifon  fera  égale  à l’inclinaifon 
des  faces  d’un  Tétraèdre  fur  fa  bafe.  ibid.  p. 
io>.  — p.  içi.  Les  Talus  des  Terres  fur 
lefquels  il  faut  foutenir  avec  des  Revêtemens 
les  Terres  qui  veulent  ébouler  , ne  doivent 
. -point  être  regardés  comme  des  plans  inclinés. 
ibid.  p.  11  j.  — p.  1 V7-  Ce  qui  arriverait  fi 

les  Talus  pouvaient  -être  regardés  comme  des 
plans  inclinés  ibid.  p.  1 1 4.  — p.  rj8.  Solu- 
tion de  ce  Problème  : Déterminer  l’énergie  ou 
le  Moment um  des  Terres  pour  renverfer  les  Re- 
vêtemens. ibid.  p.  rit.  — p.  rS8.  Autre  Pro- 
blème , & fa  folution  : Déterminer  la  conftruc- 
tion  des  Revêtemens  capables  de  réfifter  à l’é- 
nergie, des  Terres.  ibid.  p.  1x3. — p.  171.  So- 
lution db  cas  foivant.  ' Déterminer  la  bafe  d’un 
Revêtement  qui  n’a  point  de  fruit,  ibid.  p.  1% 
— p.  174.  Autre  cas,  & fa  folution:  Déter- 
miner la  bafe  d’un  Revêtement  dont  le  profil 
eft  triacigulaire.-VW.  p.  117.  — p.  177.  Solu- 
tion de  cet  autre  cas  : La  bafe  entière  du 

Re-* 
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Revêtement  étant  donnée , détenniner  quel  fe- 
ra fon  fruit,  & quelle  fera  l’épaifleur  de  fa 
partie  fupérieure,  c’eft-à-dire»  fon  épaiffeur  au 
cordon.  M.  p.  14$.  — - p.  104. 
Revetf.mens.  Solution  de  ce  cas:  La  furfacedu  profil 
du  Revêtement  étant  donnée,  trouver  fa  bafe 
& fon  fruit.  >bid.  p.  147.  — - p.  107.  Examen 
de  la  Pouffée  Jes  Terres  contre  des  Revête- 
. . mens  dont  les  furfaces  font  graveleufes  & iné- 
gales , où  l’on  détermine  les  épaiffeurs  que  les 
Revêtemens  doivent  avoir  pour  leur  rentier. 
M.  1717-  p-  i îj>.  — p.  roo.  Solution  de  ce 
Problème:  Déterminer  l’énergie  des  Terres 

pour  renverfer  le  Revêtement.  Md.  p.  151 

p.  n 8.  Table  où  I on  trouve  les  bafes  de» 
Revêtemens  qu’il  faut  oppofer  aux  Terres  qui 
prennent  des  Talus  inclinés  comme  les  faces 
d’un  Tétraëi-de.  *btd.  p.  179.  — p.  7.60.  Se- 
conde Table  où  l’on  trouve  les  bafes  des  Re- 
vêtemens.  qu’il  faut  oppofer  aux  Terres  qui 
prennent  des  Talus  inclinés  comme  les  Arrêtes 
a’unTétraërde.  did.  p.  181. — p.161.  Troifiè- 
me  Table  où  ron^ïqi^e.  des  Revê- 

temens qu’ii  faut  oppofer  aux  Terres  qui  pren- 
. nent  des  Talus  inclinés  comme  les  faces  d’u-f 
ne  Pyramide  quarrée.  Md.  p.  1 8}.  — p.  7.6 r.' 
' Solution  des  Problèmes  fuivans.  x°.  Trouver 
l’énergie  des  Terres  entre  deux  Contreforts.  M. 

. 1718.  p.  ntf.  — p.  163.  i°.  Trouver  l’éner- 
gie des  Terres  contre  un  Contrefort.  Md.  p.  118. 

■ — p.  166.  J».  Trouver  l’énergie  des  efforts 

accidentels  faits  entre  deux  Contreforts  , & é- 
. values  à une  maffe  de  Terre , dont  le  Terre- 
plain  du  rempart  feroit  chargé  entre  les  Con- 
_ treforts , & dont  la  hauteur  égale  c.  4°.  Trou- 
ver la  bafe  d’un  Revêtement  paraüélogrammt- 

3ue , telle  que  l’effort . compofé  de  la  Pouffée 
es  Terres,  des  efforts  accidentels,  de  la  pe- 
fanteur  du  Revêtement , & de  fes  Contreforts, 
foit  dirigé  vers  le  milieu  de  la  baie.  Md.  p. 

fiHi 
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Revetemens.’  Trouver  la  bafe  d’un  Revête- 
ment triangulaire  . telle  que  l’effort  compofé  de 
la  Pouffee  des  Terres,  des  efforts  accidentels, 
‘ Je  la  pefanteur  du  Revêtement  & de  Tes  Con- 
treforts, foit  dirigé  vers  le  milieu  de  fa  bafe. 
M.  172-8.  p.  117.  — p.  17p.  60.  Etant  donné 
le  fruit  d’un  Revêtement  égal  à la  fixième  par- 
» lie  de  fa  hauteur,  trouver  fa  bafe,  tel  que  l’ef- 
fort compofé  de  la  Pouffée  des  Terres , des  ef- 
. forts  accidentels,  de  la  pefanteur  ou  puiffance 
du  Revêtement  & de  fes  Contreforts , foit  diri- 
gé vers  le  milieu  de  fa  bafe.  ibtd.  p.  130.  — p. 
184.  Démonftration  de  ce  Théorème:  Les  é- 
paiffeurs  des  Murailles  doivent  être  entre  elles 
. comme  les  racines  quarrées  de  leur  hauteur. 

, ikiéh  p.  136.  — - p.  194. 

5,  Sur  la'  force  des  Revêtemens  qu’il  faut  donner 
» aux  Levées  de  Terre , Digues , Chauffées , 
„ Rempars,  &c.  H.  171*.  p.  58.  — p.  78.  H. 
„ 1717.  p.  131.  — - p.  183.  - 

Comment  les  Terres  agiffent  contre  leurs  Revête- 
- temens.  H.  1730.  p.  ip,  fuiv.  — p,  40,  & 
fuiv. 

* » Sur  les  Contreforts  des  Revêtemens.  H.  1718. 


» 
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r 
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„ p.  103.  — p.  143. 

De  la  Pouffée  des  Terres  contre  leurs  Revête- 
„ mens,  & la  force  des  Revêtemens  qu’on  doit 
„ leur  oppofer.  Par  Mr.  Couplet.  M.  1 716.  p. 
„ io<r.  — p.  147.  ’ - ’ 

De  la  pouffee  des  Terres  contre  leurs  Revête- 
„ mens,  & de  la  force  des  Revêtemens  qu’on 
„ leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  - Par  Mr. 
„ Cmplet.  M.  1717.  p.  1 39.  — p.  ioo. 
ïroiûème  Partie , ou  fuite  des  deux  Mémoires 
»,  fur  la  poufeée  des  Terres , & la  rédftance 
n des  Revêtemens,  donnée  à l’Académie  , le 
„.pfémier  dans  l’année  1716,  & le  fécond  dans 
„ l’année  1717.  Par  Mr.  Couplet.  M*.  1718. 


i>  P»  113.  p.  158. 
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Révolutions  des  cinq  Satellites  de  T?,  & leurs 
diftances  en  Diamètres  de  l’Anneau.  H.  170^. 
p.  11 7.  — p.  147.  Révolutions  des  Taches 
du  Soleil.  M.  170t.  p.  39.  — p.  51,  ($  fwv. 
(p»  Révolutions  de  quelques 

Taches  de  21.  M.  16$?.  p.  106.  — p.  14^. 

(p.  148).  , 

Reyhea  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de 
Soleil,  du  '3  Mai  1715,  faite  à Kiel  en  Hol- 
ftein.  M.  171,5-  p.  — -~p.  345. 

Reynf.au  (le  Père)  de  l’Oratoire,  entre  Aflbcié 
libre  dans  l’Académie,  en  1716.  H.  1716.  p. 

— p.  5.  Sa  Naiflance;  entre  dans  l’Oratoire 
à-  l’âge  de  io  ans.  H.  1718  p.  in.——  p.  ici. 

. Profefle  la  Philofophie  à Toulon , à les  Ma- 
thématiques à Angers,  ibid.  ■ — p.  1 f 4 . Publie 
fon  Ouvrage  de  l 'Analyfe  démontrée,  ibtd.  p. 
113.  — - p.  if f.  Publie  enluite  la  Science  du 
Calcul . ibtd.  p.  114.  — p.  iffi.  Entre  à l’A- 
cadémie en  qualité  d’ Aflbcié  libre  en  171s. 

. ibid.  p.  115. — p.  if 7.  Sa  manière  de  vivre, 
fes  Qualités  de  cœur , &c.  fes  Amis , fa  Mort, 
ibid.  p.  1 1 5 , faiv,  — 2*p.  158,  Ô*  fuiv.  Son 

. Eloge  par  Mr.  de  Font  en  elle.  ibid.  p.  iii.  — > 

P- 

Rezeau  marin.  Voyez  Reticolata. 
Rhagadioloïdes.  Genre  de  Plante  qui  porte  de* 
Fleurs  dont  le  .Calice  efl  cilindrique,  (trié  félon 
fa  longueur,  & plaqué  de  quelques  languettes 
à fa  baie.  M.  17L1.  p.  loi.  r^— • p.  1S3.  Origi- 
ne de  fon  nom.  tbtd.  p.  loi.  — p.  16 3.  Se* 
Efpèces.  ibid.  ' • 

Rhagadiolus,  en  François  Herbe -aux .gerçures. 
Genre  de  Plante  ainfi  nommée  qui  produit  des 
Fleurs,  dont  les  demi- fleurons  ne  forment  or- 
; dinairement  qu’un  . feul  rang.  M.  1711. p.  m. 

. — p.  2,7 5 . Etimologie  de  fon  nom.  ibid.  Ses 
Efpèces;  ibid.  &>  fuiv. 

RH  AV  O NTIC , Rkaponticum.  Defcription  de  cet- 
te Plante.  M.  1718.  p.  1 75.  — p.  113.  .Ses 
Tome  lu.  N dif- 
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> différentes  efpèces.  M-  1718.  p.  175,  futv. 

— p.  114,  Q fteiz>.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
Rhaponticoïdes.  Defcription  de  cette  Plante.  M. 
17*8.  p.  177.  — p*  Ses  différentes  efpè- 
ces. ibid.  fuiv.  Origine  de  ce  nom.  ibid.  p. 

' 180.  •—  p. 

Rhin.  Paillettes  d’Or  qu’on  trouve  parmis  le  fa- 
ble de  cê  Fleuve  depuis  Strasbourg  jufques  à • 
Philipsbourg.  M.  1718.  p.f  <>. — p.  8<s.  A qui 
appartient  le  droit  de  faire  la  récolté  de  ces 
Paillettes,  ibid.  Combien  il  en  revient  d’On- 
’ ces  par  an  au  Magiftrat  de  Strasbourg,  ibid.  p. 

• 7o.  _ p.  86.  - Combien  gagnent  par  jour  les 
Ouvriers  qui  s’occupent  à ce  travail»  ibid. 
Voyez  Rhône. 

Rhobes.  Sa  Latitude.  M.  1 711.  p.  *8.  — p.  7Î. . 
HHOEMS,  OU  P/tpazier  erraticum.  Voyez  Coqub- 

5 ÎICOT.  V . . _ 

Rhône..  Paillettes  d’Or  que  roule  ce  Fleuve  avec 
' » foble.  M.  17x8.  p.  70.  — p.  87.  Comment 
' on  les  amaffe.  ibid.  Si  le  Rhône  entraine  ces 
Paillettes  de  fon  propre  fond,  ou  fi  la  Riviè* 

' re  d’Arrene  lès  lui  Spporte  point  avec  fes  eaux. 
ibid.  Pourquoi  le  Rhône  & le  Rhin  font  beau- 
coup plus  rapides  que  la  Seine  & la  Loire.  M* 
Ï730;  p.'  544*  “ P*  77*- 

. Rhubarbe.  „ Sur  la  Rhubarbe.  H.  1710.  p. . 43. 

— ,p.  * ';■■■■  : * 0 

Purge : plus  par  fes  Sels  que  par  fes  Souffres,  ibid. 
Ne  paroît  pas  aftringente  par  aucune  expérien- 
ce. ibid.  p.  44.  — p.  57-  M.  1710.  p.  If  j.  — 
w.  2,18.  t " v V 

»,  Ôbfervations  fur  la  Rhubarbe.  Par  Mr.  Soûl- 

’ x,  dnc.  M.  17.10-  h 'lgM  — V*  ..  - , 

Eft  un  Purgatif  des  plus  doux.  /b/d..  Examinée 

par  les  Diflolvans  Aqueux,  ibid.  p.'  .166. p. 

Et  par  les  Diffolvans  Sulphureux.  ibid . 
•p.:  r 67,  f/tiv.  — p.  va.,  &*  fu/v . La  Rhu- 
barbe -n’eft  point  aromatique.  M.  1711.  p.  iî4* 
— p.  voi.  k . ; r ; ' ; 

..ï-c-i-  1 : Rhu- 
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Rhubar.be.  Petits  points  brillans  & tranfparens 
qu’oa  remarqua  dans  fa  racine,  & qui  font  de 
petits  grain 5 de  Ré  in  a in  Mes  de  fais.  ibid. 
Endroits  de  la  Chine  où  elle  croit.  H.  171,'’ 
p.  1 9.  — p.  2.7.  Quelle  eft  h meilleure,  ibid  j 
Rhubarbe  des  Indes.  Nom  que  quelques  Botanif- 
Mes  ont  donné  au  Méchoacan.  M 171  i.p.  81. 

' p.  lOÇ. 

Rhumatisme.  femme  guérie  d’un  Rhumatifme,. 
qui  dégénérait  en  Goûte  fciatique , par  le  moien 
de  l’Urine  de  Vache.  M.  1707.  p.  jî»  — p. 
44.  Peut  fe  guérir  par  un  Bain  d’Eau  froide, 
auffi  bien  que  par  un  Bain  chaud,  ou  par  la 
Sueur.  H.  1710.  p.  jtf. — - p.  46. , Ce  que  c’ett 
qu'un  Rhumatifme.  tbid. 

Rhumfs.  Rédéxions  fur  les  Rhumes  qui  fuirent 
le  Dégel.  M.  1709-  p.  4ts.  — p.  594.  La 
caufe  de  ces  Rhumes  doit  fe  trouver  dans  l'air 
que  l’on  refpire  après  le  Dégel,  ibid.  Sympw 
tomes  que  doivent  produire  ces  fortes  de  Rhu- 
mes. ibid.  p.  4<>o.  — p.  95.  En  quoi  ils  dif- 
férent des  Rhumes  qui  arrivent  pendant  le  grand 
froid,  ibid.  . Remèdes  dont  on  doit  fe  fervir* 

• /dans  ces  deux  fortes  de  Rhumes,  ibid.  p.  460  f 
461.—  p.  <{96.  Rhumes  qui  ont  régné  dans 
l’Ifle  de  Bourbon  vers  la  fin  de  Décembre  - de 
‘l’année  1731 , & qui'  étoient  femblables  à ceux 
qui  avoient  épargné  fi  peu  de  gens  à Paris  en 
17 19,  17JO.  M.  I7JÎ-  P*  457-  — ‘ p S8 9,  <190. 
Rhumes  qui  depuis  la  fin  de  1751  > à.  pendant . 
les  prémiers  mois  de  1735,  ont  parcouru  fuccef- 
fivement  toutes. les  parties  de  l’Europe,  & qui 
y ont  été  une  maladie  épidémique , qui  pour- 
tant a été  accompagnée  de  diiùrens  fympto-- 
*mes  en  diSërens  Pais,  & à laquelle  on  a don- 
né deux  noms  à Paris  ceux  de  Follette  & à! Al- 
lure. ibid.'  ' Caufe  de  cette  maladie,  ibid.  p.  4}  8. 

• — p.  Ç90.  • . . • ’ . . 

Rtcciou  (le  Père),  Jéfuite.  Erreurs  gliflees  dans-fes. 
Tables  Aftronomiques.  M.  1703.  p.ttf.— p.  31- 
v N i Rxc- 
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Riccioli  (le  Père),  Jéfuite.  Ses  Eflais  avec  le  Pè-  * 

. re  Grimaldt  fur  la*  Mefure  de  la  Terre.  M. 
i 1761.  p.  1 75.  — p.  130.  (p.  138).  Prennent 

enfemble  la  diftance  entre  Bologne  & Modène. 

! ' ..IM.  1701.  p.  17.  — p.  2X,  &futV.  ( p.  2X,  & 

\ futv.  ).  Son  idée  fur  la  principale  caufe  de  la 

chaleur  Méridienne  du  ©,  & de  la  grande 
chaleur  en  Eté,  M.  1719-  p.  117.  — p.  151. 
Ses  Eflais  fur  la  Mefure  de  la  Terre.  M.  1718. 
p.  14 7.  * — p.  313.  Ses  Réflexions  fur  fa  Mefu* 
re  de  l/t  Terre . Suit . 1718.  p.  2.96,  fuiv.  « — 
p.  364.  Il  a tenté  de  concilier  les  meftires  & * 

les  diftances  de  tous  les  Païs  & de  tous  les 
tems , avec  les  obfervations  du  fien , pour  faci- 
liter par-là  l’ufage  de  la  Géographie  & de  la 
• pratique  de  la  Navigation.  M.  17x0.  p.  3 

— p.  474.  Ses  Recherches  Géographiques  ont 
commencé  de  pcrfeftionner  cette  Science.  M. 

. 4 1716.  p,  256. — p.  3*3- 

Richaud  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation  de 

- TEclipfe  de  ©vdu  12.  Juillet  1 ^84 , faite  à Pau. 
M-  1701.  p.  86.  — p.  114.  (p.  np).  Obfer- 

« vation  qu’il  a faite.  Suite . M.  1731.  p*  32.  — 

p.  4 3 * 

Rickemont  (Mr.  le  Duc  de).  Rélation  qu’il  é- 
crit  à Mr.  du  F<ty>  d*un  Tremblement  de  terre 
arrivé  à ChichefTer  dans  la  Province  de  Suflex 
en  Angleterre.  H.  1734-  P*  *7»  — P*  3 • 

Richer  (Mr.)  a découvert  le  prémier,  que  le 
Pendule  à Secondes  devoit  être  plus  court  en 
•*  allant  des  Pôles  vers  l’Equateur.  H.  1700.  p. 
114. — p.  145.  (p.  158).  f Conféqu  en  ces  de 
cette  découverte,  iiid.  p.  iif/ô*  fuiv.  — p. 
147,  ô*  fuiv.  (p.  1 ?s>,  & fui™.').  Ses  Obfer- 
‘ vations  de  Mars  faites  à Cayenne,  ont  fervi  à 
déterminer  la  Parallaxe  de  cette  Planète.  H. 

**  . 1706.  p.  99.  — p.  1x3.  Ses  Obfervations  fai- 

tes à Cayenne  (ur  le  Pendule,  donnent  lieu  à 

- Mr . Hujghcns  de  conclure  que  la  Terre  eft  un 

. > ’ « Sphé- 
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Sphéroïde  applati  vers  les  Pôles.  H.  1710.  p. 
65.  — p.  8 6.  M.  1710.  p.  247,  & fuiv.  — p.  ' 

*3 1 4,  £$/*«* 

..Voyez  Pendule. 

Richer  (Mr.  l'Abbé),  Chanoine  de  Provins,  fe 
charge  de  revoir  un  Traité  d’ Algèbre  manuf- 
crit  de  Mr.  Lagny , & y ajoute  beaucoup  dü 
fien.  M- 1734.  P*  1 13*  — P-  M4-  Décrit  l’Ar- 
bre qui  produit  la  Gomme-gutte.  M.  1701.  p# 
132.  — p.  173.  (p,  180). 

RICJNOCARPOS . „ EtabliflTement  d‘un  nouveau:* 

- „ Genre  de  Plante , fous  le  nom  de  Ricinccar* 

» pos.  Par  Mr.  Marchant.  M.  1713.  p.' 174. 

fi-  mmmm  P»  **43* 

Ricinocarpos  Amtricanus , flonbus  pentapetal/s.  Sa 

Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant,  ibid . p. 
174.  — p.  2,43. 

J IICINOIDES,  ,,  Defcription  du  Ricinoides  ex  qua 
„ faratur  Tourneffol  Gallêrum.  lnfl .•  Rei  Htrb . 

„ 565.  & de  l 'Alypum  Monfpelianum , flpe 

„ JFrntex  ttrrïbïiis , Joan.  Bauh.  . 1 . 5 $8.-  : Par 
Mr.  de  la  Société  Royale  des  Scien- 

„ ces  de  Montpellier.  M.  1711.  p.  33^.  — p* 

» 43^*  ' • 

TaufTes  Vertus  qu’on  a attribuées  à cette  Plan- 
te. ibid.  p.  338.  — p.  442.  Quel  eft  fon  prin- 
cipal ufage.  ibid.  Préparations  dont  on  prétend 
que  le  fruit  de  cette  Plante  eft  la  bafe*.  ibid. 

- p*  3 32*  m " P*  441*  * ■ « ■ v » * > • 

Rides.  Le  Fard  caufe  des  Rides  au  vifage.  H, 

I7^5.  p.  15.  — p.  10,  xi. 

Ridlei.  Son  fentiment  fur  la  formation  des>  Nerfs 
Intercoftaux.  M.  1717-  p*  — p.  3.-.  . 

Riecke  (yiâ-or  Hen*i')  apporte  à Mr.  WipJIm»  le 
' crâne  d’un  Sauvage-  de  l’Amérique  feptentrio-  . 
nale.  M.  1 711*  p.  311.  313.  — p.  444,  44^.; 
Examen  de  ce  Crâne,  ibid.  (3  faiv. 

Rioian  rapporte  plufieurs  hifloires  de  Fœtus  trou- 
' vés.  dans  les  Trompes.  M.  1701.  p.  m*. — p. 

N 3‘  . 400*  ' 
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400.  ( p.  411). 

Ris  ( forte  de  grain.)  confervé  dans  la  Citadelle 
de  Metz  pendant  plus  d’un  fiècle.  M.  1708. 
p.  85.  — p.  <>7. 

RivEtATA  . Montagne  fituée  proche  du  Cap  de 
ce  nom.  M.  1711.  p.  332.  < — p.  487. 
Rivier.es.  ,,  Sur  l’origine  des  Rivières.  H.  1703. 

n P*  I * -r  p*  I* 

D’où  vient  la  continuité  de  leur  écoulement. 
H.  1703.  p.  2.  '■ — p.  2,  Utilité  des  Obferva- 
tions  fur  l’Accroiffement  & le  Décroiflëment 
* des  Rivières.  H<  1703.  p.  32  CS  f**v.  — p. 
'42.  Sentiment  de  quelques  Phyllciens  fur  l’o- 
rigine  des  Rivières.  H.  1700.  p.  2. — p.  2.  (p. 
2 ).  Syftême  de  Mrs.  Mariette  & Charles  Per- 
rault  fur  cette  matière.  H.  1703.  p.  1, — p.  r. 
Ce  Syftéme  examiné  par  M x.  de  U Hire.  ibid. 
p.  2»Ô|S  fuiv.,  — p.  3,  0e  fuiv.  Rivières  na- 
vigables. Leur  utilité.  H.  1699.  p.  114.  — p. 
141.  (p.  132).  Diverfes  entreprifes  pour  ren- 
dre la  Seine  Navigable  au  deffus  de  Nogent , 
échouées,  ibid.  Qp  fstiv.  — - p.  142»  (S  p. 
1^3,  Sp  fttiv.).  Ce  Projet  rétabli  par  Mr.  le 
Duc  de  Rouanez,,  ibid.  p.  uy.  — p.  143.  (p. 
» ,M4)- 

v Effais  de  l’Hiftoire  des  Rivières  & des  Ruif- 
„ féaux  du  Royaume  qui  roulent  des  Paillettes 
„ d’Or,  avec  des  Observations  fur  la  manière 
„ dont  on  ramafTe  ces  Paillettes,  fur  leur  figu- 
„ re  , & fur  leur  titre.  Par  Mr.  de  Re autour. 
,,  M.  1718.  p.  <S8.  — p.  84. 

Suppofitions  qu’on  eft  obl  gé  de  faire  lorfqu’on 
veut  les  confiderer  géométriquement  M-  1730. 
p.  11 3,  11 4. — p.  155.  Quel  feroit  l'état  des 
Fleuves,  fi  la  réfiftance  & les  frotteroens  étoient 
nuis.  ibid.  p.  340,  CS  f»iv.  — p.  771  • f*iv.% 
Comment  on  détermine  ce  qae  les  Fleuves  & 
les  Rivières  doivent  perdre  de  leurs  vitefies, 
depuis  leurs  fources , par  la  réfiftance  des  eaux 
de  4p.  Mer  à leurs  embouchures,  ibid.  p.  542, 
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(5  f*iv.  p.  773.  (S  f»>V‘  , -, 

HrviEB.Es.  Avantages  des  frottemens  des  eaux 
contre  le  fond  de  les  bords  des  Rivières.  M. 
1730.  p.  s 44.  — p.  774.  Ne  feroient  pas  na- 
vigables par  leur  trop  grande  rapidité,  & par 
le  peu  de  profondeur  qu’elles  auroient  fans  le 
frottement  de  leurs  Eaux.  ibtd.  p.  543,  ftttv', 

— p.  774,  & ftttV. 

Voyez  Fleuves.  , 

Rivinds  (Mr.  ).  Son  Obfervàtion  de  l’Eclipfe  de 
Lune,  du  17  Avril  1707,  à Leipfic.  M.  1707. 
p.  171.  — p.  ziÿ.  Son  Obfervàtion  de  l’E- 
clipfe de  0,  du  ii  Mai  170 s,  faite  à Leipflc, 
M.  1701?.  p.  470.—  p.  610. 

Roanez  (Mr.  le  Duc  de).  Mr.  des  Billettes  étant 
venu  à Paris  s'attache  à lui.  H.  17 10.  p.’  m, 

— p.  164. 

Robeun  (Mr.)  examine  un  Puits  proche  la  Mer, 
dont  l’Eau  defcend  dans  le  teins  du  Flux,  de 
monte  dans  le  teins  du  Reflux.  H.  1717.  p.  p. 

— p-  II.  .V 

Robert  (NtttUs).  Combien  il  s’eft  diftingué  dans 
les  Ouvrages  en  Miniature.  M.  1717.  p.  154. 

— p.  194.  De  quelle  manière  il  dépeignoit 
les  Plantes  fur  le  Vélin-  ibtd.  Mr.  Colbert  fait 
créer  en  faveur  de  ce  Deffinateur  la  Charge  de 
Peintre  du  Cabinet,  ibtd.  p.  134.  , — p.  1^. 
Son  beau  Recueil  <le  Figures  d’Oifeaux  & de 
Plantes,  ibtd.  Sa  mort.  tbid.  p.  136.  — p.  196. 

Roberval  (Mr.  de ) ,♦  Inventeur  des  Lignes  nom- 
mées RobervdUiennts , qui  fervent  à transformer 
„ Jes  Figures.  M.  1703.  p.  70,  Qp  ftttv.  — p.  85, 

, &>  ftttv.  . t 

„ Réponfe  à l’Ecrit  de  Mr.  David  Gréitrie  tou- 
„ chant  ces  Lignes.-  Par  Mr.  l'Abbé  Gallois. 
,,  ibtd.  p.  70.  — p.  8f.6 Pfitiv. 

De  quelle  manière  fa  Méthode  pour  trouver  les 
Tangentes  par  le  moien  des  mouvemens  com- 
pofés , devient  praticable.  M.  1 704.  p.  305.  — 
p*  4 10. 

N 4 Ro- 
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Robeuval  (Mr.  de).  Propriétées  des  Trapèfes 
découvertes  par  lui.  M.  1713.  p.  m, 

*—  p.  196,  fie  fuiv.  ' 

Robin  {Jean)  eft  le>prémier  qui  fe- foit  dis- 
tingué à Paris  par  la  culture  des  Fleurs,  pour 
fournir  aux  Brodeurs  de  nouveaux  defleins.M. 
1717..  p.  132,.  — p.  ipo.  Il  reçoit  de  Henri 
IV,  & de  Louis  XII  des  apointemens  avec  le  • 
titre,  tantôt  de' leur  Botanifte,  & tantôt  de  leur 
Simplifie,  ibid. 

Robin  ( Fetya/ien  ) devient  adjoint , de  *fon  Père- 
Jean  Robin  dans  ta  Charge  de  Botanifte  Royal.  * r 

, ÎVL  1717*  p»  133- — P*  1.91.  Catalogue  de 
Plantes  qu’il  fit  imprimer  en  1614.  ibid.  p.  iji, 

133*  — ^ P* 

R obinson.  (Mr.)  a obfervé  Te  prémier,  an  rapport 
de  Mr.  Rai , que  les  Veffies , qui  font  aux  ex- 
trémités des  feuilles  de  divers  Fucus , font  les 
Veffies  ou  les  Capfules  qui  contiennent  les  Se- 
mences. M.  171 1.  p.  283.  — p.  373.  En  quoi 
il  s’eft  trompé,  ibid.  p.  184.  — p.  373. 

Rochelie  ((la).  Eclipfe  de©,  du 23  Septembre 
1 699 , obfervée  k ) par  Mr.  des  Hayts  Cerr.  M.. 
1701.  p.  82.  — — p.  1 66.  (p.  112). 

Rochers.  Morceaux  de  Rochers  détachés  des 

• Carrières  de  la  Franche-Comté  fur  lefquels  on 
voit  encore  quelques-uns  de  ces  Tuiaux  fabri- 
qués par  certains  Vers  marins  qui  s’y  logent, 

& tels  qu’on  les  trouve  dans  nos  Mers  fur  les 
Rocailles  d’où  l’on  arrache  le  Corail.  M.  1718; 
p.  275.  — p.  371.  Mr.  de  Tournefort  fait  voir 

. des  Coquillages  enfermés  dans  un  morceau  de; 
Rocher,  percé  d’un  grand  nombre  de  .'cavités, 
qui  étoient  comme  leur  demeure.  H,  1708.  p. 

2/0.  • p. 

Rodes.  Obfervations  Agronomiques  faites  à Ro- 
dés dans' le  Voyage  de  la  Méridienne.  Suit. 
1718.  p.  170,  fuiv.  ——  p.  210,  & fuiv. 

Roemer  (Mr. ) embrafTe  avec  Mr.  Caffini  l’Hy- 
pothèfe  du  Mouvement  fucceffif  de  la  Lumière 

gour 
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pour  expliquer  la  fécondé  inégalité  des  SateW 
lites  de  2J.*  H.  1707-  p.  78.  — p.  97*  * « 

Roemer  (Mr.)  s’attache  à cette  Hypothèfe,  a-- 
bandonnée  par  Mr,  CaJJini .,  & fe  la  rend  pro~ 
pre.  p. 78.—  p.  98..  Propofe  un  nouveau- 
Réticule  ou  Micromètre  univerfel , par  le  chan-  # 
gement  de  deux  objeftifs.  M.  1701.  p.  118,—-. 
p.  168.  (p.  174).  M.  Roemer  & Mr.  Mario* — 
t*  fe  font  trompés  fur  la  réfiftance  des  Tuiaux: 
Cilindriques  pleins' d’Eau,  Selon.  Mr.  Purent. . 
H.  17,07.  p.  117.. — p.  158.  M;  1707.  p.  109; 

& fni'v.  — p.  141,  G?  fu*z/.  Obfervations  qu’il: 
fit  en  1707  à.  Copenhague  de  deux  Lumières; 
Septentrionales.  M.  1717*  p.  ^8,  19.  — p.  3 s, 

3 7-  Son  jugement  fur  ces  Phénomènes,  ibidi. 
& £/**>.  M.  1731. .p..  io^..—  P...145»  Inftru^ 
rftent  de  fon  invention  dont  il  fit  préfentà -Mr.. 
Leibnitz  en  1700,  & qui  fervoit  à. prendre  en» 
même  tems  les  hauteurs.,  tant  au.  Sud  qtf’aut 
Nord.  M.  173 3«  p.  3*.  — p.  $0..  Ceque:c’eftt 
que  cet  Inftrument.  ibid,  Efi  choifi.  pour,  fai-* 
re  les  Expériences  générales  de  Phyfique  quii 
entregent  dans  l'Education  de  Mr.  le  Dtiuphsn*. 
H.  1730.  p.  114.  — p.  i 69.  * 

Rohault  (Mr.).  Son  fentiment  fur  la Câtaraélèè 
M.  1707.  p.  491.  — p.  6^.  Son  Idée  fur  lara 
caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  M.. 1719a. 
p.  108..—  p.  140,  & fuiv. 

Roland  (Mr.) .Chirurgien .à  Saumur,  a.* fait' mil 
Traité  intitulé;  A glojfo -Homographie i ou.De-- 
feription  d’une  Bouche,  fans.  Langue,.  &c.  M*- 
1718.  p.  9.  — p.  in  • 

Rolfinckius  prétend  qu’on  ne  fauroit. retirer diîî 
Mercure  des  .Métaux.  .M.  1733.  p..  3 17.  — — p*. 

* 441* 

Rolls  ( Mr.  ) prétend  que  dés  Méthodes  Ætgé— 
braïques  les  mieux,  reçues  font  défeftueufès  , <$s 
quelquefois  faulfës.  H.  1699.  p;  7 il  - — p 
(p.  94).  Médite  un  gfand  Ouvrage  fur  : celai,, 
oùJl.ea.fubiUtueraide  meilleures,  tbidi 

■ N-.'ü'  ttS»Sri' 
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Rollb  (Mr.)  attaque  dans  T Académie  , avec ^ 
Mr.  ÏAbbé  G dlots,  la  Géométrie  des  Infini- 
ment Petits.  H.  1701.  P-  88.  — p;  no.  (p. 
11 5).  Donne  des  Règles  pour  reconnoître  en 
• gros  les  principaux  Contours  & les  Rameaux 
, d’une  Courbe  dont  on  a l'Equation.  H.  1701. 
p.  ,&5>. — p.  in.  ( p.  117)-  Avertiffement  de 
l’Académie  fur  fon  Ecrit  intitulé  Du  nouveau 
Syfième  de  ï Infini , inféré  dans  les  Mémoires 
' de  1703.  H.  1704.  p.  o.  — p.  o.  Ses  Remar- 

Sues  fur  la  Méthode  de  Mr.  Defcartes  pour  les 
angentes.  H.  1711.  p.  6o,  fuiv.  — p.  77, 
Ô®  fuiv.  Applique  les  Régies  de  Diophante  à 
la  Géométrie , en  tâchant , comme  cet  Auteur, 
d’éviter  les  Incoromenfurables,  &c.  ibid.  p.  55, 
(b*  fuiv.  — p.  6$y  &*  fuiv.  Idée  de  faMétho- 
. de.  ibid.  — p.  70,  & fuiv.  Démontre  â l’A- 
cadémie qu’une  demi  - Parabole  & une  demi-  : 
Hyperbole  peuvent  fe  couper  en  quatre  Points.. 
H.  1713.  p.  56.  — p.  76 • Précis  de  la  .Théo-  * 
rie  de  cette  nouveauté  Géométrique,  ibid.  8® 
fuiv.  Sa  NaifFance,  fes  Parens.  H.  171*.  p; 

* *4.  — p.  ntf.  Eft  deftiné  à la  Pratique  par- 
les Parens,  s’en  lafle,  & vient  à Paris,  où  il 
. ;montre  à écrire,  ibid.  S’enfonce  dans  l’Arith- 
métique ou  Science.des  Nombres,  & dans  PA1- 
tfcbxe-tbid. — p.  117.  Réfout  très  élégamment 
un  Problème  propofé  parMr.Oc^»^.  ib/d.&* 
fuiv.  Reçoit  à cette  occafion  , de  Mr.  Cotbertr 
une  Gratification,  qui  devint  une  Penfion  dans 
la  fuite,  ibid.  p.  9^.  — p.  t 1 8.  Entre  dans  l’A- 
cadémie en  1685.  ibid.  Mr.  de  Louvois  lui 
donne  une  Place  au  Bureau  de  l'Extraordi- 
toaire  des  Guerres,  qu'il  quitte  pour  ne  pas  cef- 
fer  de  s’attacher  à l'Algèbre.  ***d.  p.-i?^. — p. 
liip.  Publie  fon  Traité  d' Algèbre  en  1690. 
ibid.  Publie  énfuite  la  Démonftration  de  fa 
Méthode  des  Cafcades  ibid.  (3  f*iv.  Met  au 
jour,  en  1699,  fes  Méthodes  four  réfoudre  1er 
Queftions  indéterminées  de  V Algèbre*  ibid.  p. 

£7- 
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97.  — p.  ij.o. 

Rolle.  ( Mr.  ) attaque  avec  Mr.  tAbbi  Calait 
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. une  Roulette , à.  qu’on  donne  quelque  ligne 
droite  ou  courbe  pour  fa  Génératrice,  & dans 
quelle  pofition  on  voudra , ou  un  point  du  Plan 
de  la  Génératrice  eft  donné  de  pofition  par 
rapport  à la  Génératrice,  & ce  point  étant  fur 
la  Roulette  dans  cette  pofition -de  la  Généra- 
trice, on  pourra  déterminer  là  bafe  & fa  pofi- 
tion. üid.  Détermination  des  Touchantes  des 
Roulettes,  & de  leurs  points  de  recourbement 
A de  refléxion.  ibid.  p.  341.  — p.  441.  Dé- 
monflration  des  Touchantes,  ibid.  p.  344.  — p. 

- 443.  Détnonftration  du  point  de  recourbement. 
ibid.  p.  347, — p.  447.  Détermination  de  la 
fuperfcie  Â de  la  longueur  des  Roulettes,  tbid. 
p.  3^.  — p.  4^8.  Si  la  Génératrice  de  la 
Roulette  eft  une  ligne  droite,  & que  le  point 
décrivant  foit  un  des  points  de  cette  ligne,. & 
que  la  bafe  foit  un  Cercle , on  pourra  connoi- 
tte  la  fuperficie  é.  la  longueur  de  cette  Rou- 
lette. ibid.  p.  31ÎP.  — p.  4 y 6. 

■*  Méthode  générale  poux  réduire  toutes  les  lignes 
* - .,  cour- 


»> 


DE  L’ACADEMIE.  1734.  î«7 

„ courbes  à des  Roulettes,  leur  Génératrice 
„ ou  leur  bafe  étant  donnée  telle  qu’on  vou- 
„ dra.  Là  bafe  étant  donnée  de  pofition.,  il 
„ faut  trouver  la  Génératrice  de  la  Courbe 
„ comme  étant  une  Roulette.  Par  Mr.  de  la 

„ Hire.  JVJ.  1706.  p.  375.  — p.  48 9. 
Roulettes.  Une  Courbe  telle  qu’on  voudra  étant 
propofée,  comme  une  Roulette  avec  une  autre 
Courbe  auffi  telle  qu’on  voudra  pour  être  & 
Génératrice , & donnée  de  pofition  avec  un 
point  de  la  Roulette  fur  le  Plan  de  la  Géné- 
ratrice . comme  point  décrivant , la  Génératri- 
ce étant  dans  la  pofition  donnée,  il  faut  déter- 
miner la  bafe.  ibtd.  p.  386.  — p.  497. 

„ Manière  de  déterminer  la  nature  des  Roulet- 
,,  tes  formées  fur  la  fuperficie  convêxe  d’une 
„ Sphère,  & de  déterminer  celles  qui  font 
- „ géométriques , & celles  qui  font  reâifiables. 

„ Par  Mr.  Nicole.  M.  1731.  p.  17 1.  — - p.  }6j. 
Rousseurs.  Liqueur  dont  les  Dames  fe  fervent 
pour  oter  les  taches  deRouflèurs.  M.  1707.  p, 

184.  — p.  169. 

Route.  „ Sur  la  Route  que  tiennent  plufieurs 
„ Corps  liés  entr’eux  par  des  Cordes.,  & tirés 
„ fur  un  Plan  Horizontal.  H.  1703.  p,.  ne.  — 


„ P-  i3ï-  ' „ 

Routes.  Les  anciennes  Routes,  comme  la  Voie 
Appienne,  étoient  généralement  fort  droites. 
M.  1714.  p.  i?S.  — * p.  ei8,  9.  Pourquoi 
' elles  font  plus  propres  à déterminer  les  vérita- 
bles di fiances  d'un  lieu  à l’autre  que  ne  font. 
» celles  d’aujourdhui.  ibtd. 

Rouviere  (Mr.  de)  fit  un  cours  public  de  Chy- 
mie  au  Jardin  des  Apoticaires  en  1706.  M. 
1716.  p.  96.  — P..X34.  Découverte  qu’il  fit. 
en  ce  tems-là.  ib/d. 


Roy  (Mr.  U),  Horloger,  fait  avec  Mr.  Saur  in 
des  Expériences  fur  les  Pendules , <$c.  M- 1710. 
p.  ai  1.  — p.  0,67.  Pendule  qui  marque  la  vrai 
îfeu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique  & le  tems  vrai. 
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inventée  par  Mr.  le  Roi , & approuvée  par 
l’Académie.  H.  1717.  p.  8^.  — p.  no.* 

Roy  (Mr.  le)  T Aîné.  Pendule  de  fon  invention 
-,  avec  les  Quarts,  & le  tout  ou  rien,  approuvée 
par  l’Académie.  H.  17x8.  p.  no.  — p.  ift. 

Roy  ( Mr.  Pierre  le ),  le  Cadet.  Pendule  de  forv 
invention  qui'  fonne  le  teins  vrai,  approuvée 
par  l’ Académie.  H.  1718.  p.  rio.  — p.  151. 
Royas  ( Jean)  , Efpagnol , fon  Aftrolabe.  Ce  que 
c’eft.H.  1701.  p.  100.  — p.  izf.  (p.  130).  ML 
1701. p.  157,  & fuiv.—  p.  33^.(p.348,^ 

Défaut  de  cet  Aftrolabe.  ibid.  — p.  ntf.  (p. 
131).  M.  1701,  p.  2*7-  — p.  337.  (p.  349  ). 
Rubis.  Quelques-unes  de  ces  Pierres  font  une  ef-  . 
^ pèce  de^Phofphore  à la  manière  de  la  Pierre 
ae  Berne.  H.  1724.  p.  — p.  8?. 

Ruches  & Mouches  à Miel  pétrifiées , & trou- 
vées fur  les  Montagnes  de  Siout  dans  la  Hau- 
te Egypte,  par  Mr.  Lippi.  H.  1705.  p.  3^,.  &* 
fuiv.  — p.  46.  Ruches  que  Ton  trouve 
fur  les  extrémités  des  branches  de  la  Picea. 

M.  170  s*  p*  339.  — p*  447.  De  quelle  ma- 
nière certains  Moucherons  forment  ces  Ruches. 
ibid.  Couleur  de  ces  Moucherons,  ibid.  p.  340. 

1 P*  447» 

Rudolphinbs  (Tables)  de  /{épier.  OErrèur  de  ces 
Tables  fur  Saturne  en  1 & 1673.  &c.  M- 
1704.  p.  314,  31^.  — - p.  422,  0 f Hiv.  Caufe 
& Correétion  de  ces  Erreurs,  ibid.  p.  315,  & 
fuiv.  423,  & [hIv.  Erreur  de  ces  Tables  dans  * 
les  Eclipfes  de  1 699+  H.  1700.  p.  108.—  p. 

• 137.  (p.  249).  v * 

Rues.  Le  chaud  d’une  Rue  diffère  beaucoup  de 
celui  d'une  autre  Rue , lorfque  nous  paffons  d’u- 
Rue  large  où  les  Raions  du  Soleil  ont  don-  * 
né , dans  une  Rue  étroite , formée  par  de  hau- 
tes maifons  qui  n’ont  pas  permis  au  Soleil  d’y 
entrer.  M.  1733.  P-  434*  — P*  585*  Pourquoi 
on  n’a  fait  que  des  Rues  très  étroites  dans  ies>  * 
plus  grandes  Villes  des  Païs  chauds , telles  que 

le: 
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le  Caire.  M.  1733- P*  454.  — p.  58  c. 

Rupture.  „ Des  Points  de  Rupture  des  Figures; 

,t  de  la  manière  de  les  rappeller  à leurs  Tan- 
„ gentes,  d’en  déduire  celles  qui  font  par- tout 
„ d’une  ré  finance  égale , avec  la  Méthode  pour 
„ trouver . tant  de  ces  fortes  de  Figures  que 
„ l’on  veut , & de  faire  enforte  que  toute  for- 
„ te  de  Figure  foit  par- tout  d’une  égale  réfif- 
tance , où  ait  un  ou  plufieurs  Points  de  Rup- 
„ ture,  I.  Mémoire.  Des  Figures  retenues  par 
„ un  de  leurs  Bouts,  & tirées  par  telles  & 
„ tant  de  Puiffances  qu’on  voudra.  Par  Mr. 
,,  Parent.  M.  1710.  p.  177.  — p.  135.  • 

Sur  la  Rupture  complète  ou  incomplète  du 
„ Tendon  $ Achille.  H.  1718.  p.  8.  — p.  <?.- 
» Obfervation  fur  la  Rupture  des  Tendons  qui 
' ,,  s’infèrent  au  Talon , que  l’on  nomme  Ten- 
„ dons  à’ Achille.  Par  Mr.  refit.  M.  1711.  p. 
„ 51.  — p.  68.  _ 

„ Obfervation  fur  la  Rupture  incomplète  du  Ten- 
„ don  d'Achille.  Par  Mr.  Petit.  M.  1718.  p. 
y)  2. 3 r * ' P*  3 3 r • 

Comparaifon  de  la  Rupture  complète  du  Tendon 
• d’ Achille  avec  la  Rupture  incomplète  de  ce 
même  Tendon,  ihid.  p.  13$.  — p,  336.  - 
Russie.  Voyez  Moscovie. 

Russiens.  Leur  opinion  touchant  les  Dents  & 

' autres  Ofïemens  d’Elephant  qu’on  trouve  dans 
• la  Sibérie.  M.  1717.  p.  310.  — p.  43 6,  437. 
Voyez  Moscovites. 

Ruysch  (Mr.  Frédéric')  a le  prémier  publié  la 
ftrudture  du  Gland.  H.  1700.  p.  31.  — p.  4r.» 
:(p^43  ).  Pourquoi  Mr.  Bottrdelm  fut  chargé 
■ d’examiner  fi  la  gloire  de  cette  découverte  ap-' 
partenoit  à ce  fameux  Anatomifte.  ihid.  Mr.’ 
Fuyfch  obferve  que  les  extrémités  des  veines 
hypogaftriques  font  percées  de  trous  a fiez  fen- 
fibles.  ihid.  p.  31.  — p.  4i.  (p.  44).  A trou-l 
vé  une  Liqueur  particulière  pour  les  Injeélions. 
M.  1718.  p.  110.  — p.  1 73».  Mr.  Ablers  ap- 

. . ' porte 
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porte  à l’Académie  des  parties  injeélées  fui- 
’ vant  la  Méthode  de  Mr.  Rtejfch.  M.  1 74  81.  p. 
12.0.  p.  180. 

R-oych  (Mr.  Frédértc).  Eminences  ou  monticu» 

; les  qu’il  a obfervées  dans  l'Eftomac  de  l’Hom- 
me. M.  1715-  P-  343-  — P-  43 3.  Sa  Remar- 
que fur  la  Membrane  intérieure  des  Inteilins. 
M.  1711.  p.  3c  z.  — p.  374.  Son  Obfervation 
..  far  le  prolongement  qui  arrive  quelquefois  à 
, l’Iateftin  Iléon.  H.  1713. p.  31.  — p.  43.  Don- 
ne un  Exemple  d’une  rupture  de  Tendons  très 
forts  par  un  mouvement  foudain.  H.  1718.P.  - 
ii.  — p.  14.  Remarque  fur  ce  qu’il  dit  qu’il' 

- - a trouvé  quelquefois  des  Ondes  fur  la  Retine. 
M,  17 P-  79,  & f"*v.  — p.  1 1 r.  Le  Cz,ar 
lui  acheté  fon  fameux  Cabinet  Anatomique» 

& le  fait  tranfporter  en  Mofcovie.  H.  1 715. 
p.  m.  — - p.  1^3.  Tems  & lieu  de  fa  nais- 
fance.  H.  1 73 1 • P*  100.  — p.  1 3 9. . Ses  Parens. 
ibid.  Il  fe  deftine  à la  Médecine,  ibid.  Com-  • 
bien  il  s’appliquoit  à l’étude,  ibid.  Il  fe  ma- 
rie en  1661.'  ibid,  — p.  140.  II  reprime  la 
vanité  de  Bilfius.  ibid.  p.  101.  — p.  140,  141. 

Il  découvre  & démontre  des  Valvules  dans.  les 
Vaifleaux  L'imphatiques.  ibid.  Ouvrage  qu’U 
publie  en  1 s 6%.  ibid.  Il  fe  fait  recevoir  Doc-, 
teur  en  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Ley- 
den  en  1664..  ibid.  Il  fe  dévoue  aux  Pellife- 
rés  de  la  Haie  dans  le  tems  que  la  Pelle  ra- 
vageait la  Hollande,  ibid.  p.  101.  — p.  141. 

Ï1  rend  vifibles  par  fes  Injeélions  les  dernières  .4^ 
ramifications  des  Vaifleaux.  ibid.  p.  roj.  — p-& 
143.  Il  injefte  en  i66fi,  par  ordre  des  Etats- 
Généraux  le  Cadavre  déjà  fort  gâté  de  Guil~ 
laame  Ber  dey  - Vice- Amiral  Anglois.  ibid. 
Beauté  des  Cadavres  qu'il  avoit  injeflés.  ibid. 

— p.  144.  Son  différend  avec  Mrs  R. tu.  & 
Bidloo.  ibid.  p.  104.  — p.  143.  Découvertes 
qu’il  a faites,  ibid.  p.  105.  — p.  j 46.  EU  char-  . 
gé  par  les  Bourguemaitres  d’Amfterdam  de  fin- 
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les  Teignes  ne  les  viennent  attaquer  & ron- 
ger. M.  1718.  p.  314.  — p.  444. 

Sablb  noir  d’Italie  examiné  par  Mr.  Geoffny.  H. 
3701.  p.  16.  — p.  io.  (p.  ii  ).  Eft  attire  par 
l’Aiman.  ibid.  Sable  très  curieux  de  la  Mon- 
tagne de  Péfaro  » examiné  par  le  même.  ibid. 
p.  17.  — p.  xi.  (p.  ii).  Trois  fortes  de  Sa- 
bles avec  lefquels  font  mêlées  les  Paillettes 
d’Or  qu’on  trouve  dans  les  Rivières.  M.  1718. 
p.  84. — p.  103.  Beautés  qu’on  remarque 
dans  le  Sable  rougeâtre,  ibid;  p.  84.  — p.  103, 

■ 304.  • Sable  noir  qui  eft  prefque  tout  de  Fer, 
& auffi  attirable  par  le  Couteau  aimanté  que 
la  Limaille  même  de  Fer.  ibid.  Efpèce  de 
Sable  rouge  qui  eft  d’une  pefanteur  approchan- 
' te  de  celle  des  Sables  métalliques,  ibid.  p.  8f. 
i—  p.  105.  Sable  commun  dans  la  Rivière  du 
Gardon,  lequel  eft  un  amas  de  Paillettes  tal- 
cjueufes , dont  la  couleur  a tout  l’éclat  du  plus 
bel  Or.  ibid.  p.  — p.  106.  Comment  on 
peut  diftinguer  d’un  manière  aflfez  fûre  ces  Pail- 
lettes talqueufes  de  Paillettes  d’Or  des  Rivières. 
'ibid.  Pluie  de  Sable  tombée  dans  la  Mer  At- 
lantique. H.  1717.  p-  13  • — p*  17 • Canton 
- - aux  environs  de  St.  Paul  de  Léon,  en  Baffe- 
Bretagne  ' qui  n’eft  plus  habité  à caufe  d’un 
Sable  qui  le  couvre  juiqu’à  une  hauteur  de 
plus  de  vingt  pieds.  H.  1711.  p.  7.  p.  10. 
Vent  qui  élève  ce  Sable  & le.  tranfporte. i bid. 
p.  8.  — p.  10.  Endroit  de  la  Côte  qui  four- 
nit tout  ce  Sable,  ibid.  — p.  n.  Comment 
ce  Sable  avance  en  fubmergeant  tout  ce  Pals. 
ibid.  Tempêtes  de  Sable  excitées  en  Afrique. 
ibid.  p.  9.  — p.  1 z.  Pourquoi  on  ne  peut  pas 
fabler  des  Allées  de  Jardin  avec  du  Sable  de 
Mer.  ibid.  Différences  fpécifîques  entre  là 
Terre  & le  Sable.  H.  1730-  p.  14. — p-  33. 
Le  Sable  imbibé  d’eau , autant  qu’il  peut  l’ê- 
tre, n’augmente  point  fon  volume,  & n’en  perd 
rien  en  fe  deffechant . ibid. 

,•  . ».  p 
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Sable.  Quelle  efl:  la  force  dont  U diftenfion  de* 

- grains  de  Sable  a befoin  pour  faire  entrer  vio- 
' lemment  dans  les  grains  plus  d’eau  qu’ils  n’en 
: recevraient  naturellement , & pour  furmonter 

• la  réfiftance  qu’ils  apportent  à cette  diftenfion. 

' H.  1750.  p.  iv*  — p,  34:  Pourquoi  les!  parti- 
cules du  Sablé  font  incapables  d’extenfion.  ibid. 

— p.  Moyen  de  féparer  parfaite- 
ment le  Sable  d’avec  la  Terre,  ibid.  p. 
r — p.  j<r.  Une  pite  faite  de  grains  de  Sablé^ 
réduits  en  poudre  n’eft  point  duélile.  ibid.— 

' 0.  37.  Ses  différences  effentielles  d’avec  la 
Terre,  ibid.  p.  14,  fuiv.  — p.  jg.  ^Pour- 
quoi mêlé  parmi  la  Terre  dont  on  fait  les  PoJ 
teries.  ibid.  p.  2 9.  — p.  40.  Horloge  à Sable 
' de  Mr.  le  Comte  Prefpet , Capitaine  dans  le 

• Régiment  de  Milan , Infanterie  Italienne . an 
fervice  du  Roi  Catholique,  approuvée  par  l’A- 

■ cadémie.  H.  172.7.  p.  143*  — p.  *s>9-  Quelles 
font  les  différences  que  l’on  peut  mettre  entrç 
le  Verre  & le  Sable.  M.  1730.  p.  — p. 

Sabler.  En  quoi  confifte  l’afiion  de  Sabler.  M.1 
'■  171  v p.  14t.  — p.  ip2.  Deux  moiens  de  Sa* 
bler.  ibid.  & fuiv.  Dans  quels  cas  cette  ma» 
nière  débauchée  de  boire  peut  être  utile,  ibid. 
p.  145, 1 4*.  — -p.  ij»3.  Différence  qui  fe  trou- 
ve entre  l’aétion  de  boire  en  verfant,  & cel- 

• Je  de  Sabler,  ibid. 

Sabourin  (Mr.),  Chirurgien  de  Genève,  pro- 

■ pofe  une  nouvelle  Méthode  pour  l’Amputation 
des  Membres,  & quelle.  H.  1701.  p.  33.  — - p,' 

43.  (p.  43%  , ■ „ 

Sac  Lachrymal  dans  .l’Oeil.  Ce  que  c’eft.  H.1 
1713.  p.  23.  — p.  31. 

„ Sur  le  Sac  odorant  de  la  Civette.  H.  1728.  pi 

. „ 14.  p.  18. 

SafrXn.  Plante  parafite  qui  tire  fa  nourriture  de 
l’Oignon  du  Safran  par  le  moien  de  fes  filets-1 , 
M.  1 72.8-  p.  103.  — p.  145.  ’ 

Terne  UU.  O De 
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De  quelle  manière  cette  Plante  . fe  mul- 
' tiplie.  M.  171.8.  p.  104.  — p.  ï4<?.  Cette 
Plante  regardée  comme  la  caufe  de  la  mala- 
die du  Safran,  ibid.  Explication  des  Figures 
qui  répréfentent  le  Safran,  ibid.  p. 

— p.  &p  fuiv.  _ ■ 

Safran.  „ Son  ufage.  ibid.  p.  100*  — p.  140^ 

M Sur  une  Maladie  du  Safran.  H.  1718.  p.  44» 

>»  P* 

yty  Explication  Phyfique  d’une  Maladie  qui  fait 
„ périr  plufieurs  Plantes  dans  le  Gâtinois,  & 
„ particulièrement  le  Safran*  Par  Mr.  du  Ha- 
„ mel.  Mi  1718-  P-  i°°-  — p.  140- 
Safran  bâtard  (le),  donne  dans  les  teintures 
■ une  couleur  rouge  qui  a beaucoup  d’éclat.  M. 

1715.  p.  170.  — p.  2-4Ï*  . 

Safran  db  Mars  apéritif.  M.  1700.  p.  no.  — 
p.  141.  (p.  152.).  Safran  de  Mars  qui  eft  une 
T efpèce  de  préparation  particulière  du  Fer  dont 
v Mr»  Ltmery  eft  l’Auteur.  M.  1700.  p.  101. 

— p.  13 1.  ( p.  141  )• 

Sagette  ou  Fléché  d'eau , en  Latin  Sagitta.  De- 
fcription  de  cette  Plante.  M.  1719-  p»  M*  — \ 
' p.  31.  Pourquoi  ainfi  nommée,  ibid.  p,  %6.  — 

’ p.  34.  Voyez  Sagitta. 

Sagitta,  en  François  Sagette  ou  Fléché  d'eau. 

' Genre  de  Plante  afnfi  nommé dont  quelques 
. ' Efpèces  ne  donnent  ordinairement  que  des 
' 'Fleurs'  hermaphrodites , & dont  quelques  au- 
tres Efpèces  portent  des  Fleurs  mâles  & des 
Fleurs  femelles,  parmis  lefquelles  il  s’en  trou- 
ve auffi  quelquefois  d’androgines.  M.  171*-  p. 

- — p.  31.  . Ses  Efpèces.  ibid.  — ■ p.  33. 

• Pourquoi  on  a donné  ce  nom  à cette  Plante. 

if>id.  p.  7.6.  — p.  34. 

Saicne’e.  Jeune  .Femme  de  zo  ans  qui  fut  fai- 
gnée  fois  en  fix  mois.  H.  1700.  p.  36.'— 
p.  47.  ( p.  45  ).  Petits  corps  blancs  & molaf— 
les , qui  paroiflent  fouvent  dans  les  Saignées  à 
' l’ouverture  de  la  veine , qui  empêchent  le  cours 
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du  fang , & quelles  Chirurgiens  prennent  pour 
" de-  petits  morceaux  de  graille  , ou  pour  des 
'-  Vers.  H.  1704.  p.  14.  — p.  19. 

Saigne’es.  Si  ces  corps  doivent  être  regardés 
- comme  des  parcelles  de  quelque  Polipe.  ibid. 
'Priqcipâl  ufage  de  la  Saignée.  H.  1711.  p.  17. 
~ p.  38.  D’où  vient  la  néceflité  de  la  Sai- 
' "gnee  du  pied  dans  les  petites  Veroles.  ibid. p. 

19,  &P  fuiv.  — p.  41. 

Saint-Chàumont  dans  le  Lioijnois,  „ Examen x 
„ des  caufes  des  impreflions  de  Plantes  mar-, 
„ quées  fur  certaines  Pierres  des  environs  de 
„ Saint-Chaumont  dans  le  Lionnois.  Par  Mr. 

„ de  JuJJieu.  M.  1718.  p.  187.  — p.  363.  ; 

Saisons.  Caufes  delà  différente  Chaleur  qu’il  fait, 
en  différentes  faifons.  M.  1719.  p.  104,0’  fuiv. 
— p.  1 3 f.  Chaleur  indépendante  des  Saifons. 
ibid.  Voyez  Chaleur. 

Sal-fluor.  Ce  que  c’eft.  M.  1714.  118,  — «p.-  • 
r <98. 


Sal  mirabile  Glauberi.  Ce  que  c’eft..  M.  1704. 
p.  183.  — p.  380. 

Salade- de- Porc.  Hypochoeris.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1711.  p.  114.  — p.  179* 

V oyez  Hypochoeris; 

Salamandres.  Defcription  de  la  Salamandre  terref-’ 
tre.  M.  1 717-  P-  17.  — p.  38.  Efpèce  de 
Rofée  dont  fa  peau  eft  quelquefois  enduite. 
ibid.  p.  18.  — p.  39.  Lait  qu’elle  contient 
fous  la  peau , & qui  jaillit  affez  loin  lorfqu’on 

£reffe  l’animal.'  ibid.  Trous  par  Jefquels  ce 

.ait  s’échape.  ibid.  Grande  acreté  & flipti— 

- cité  de  ce  Lait.  ibid.  Mauvaife  odeur  que  ré- 
pand la  Salamandre  lorfqu’on  l’écrafe.  ibid.  p. 

. • 18.  — p.  40.  ’ Endroits  où  elle  vit.  ibid. 
Propriété  que  les  Anciens  & la  plupart  des  • 
. Naturalises  modernes  lui  ont  attribuée,  ibid.. 

- p.  zv.  — p.  4c.  Expérience  qui  fait  voir  le 
peu  de  fondement  de  l’opinion  où  croient  les 
Anciens  que  cet  Animal  peut  vivre  dans  les 
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4flamiies»M.  1717.  p.  zy.  — p.  4**.  V ' j;*>  • - 
lLAmandr.es.  Goûtes  de  lait  dont  elle  paraît 
couverte  lorfqu’on  la  brûle,  ibid.  Ce  qui  peut 
avoir,  donné  lieu  à la  regarder  comme  incom- 
/ buftible.  ibid.  Diverfes  expériences  fur  le  Ve- 
■*'  niq  qu’on  lui  attribue,  ibid . p.  30,  & *fuiv.— 
v p.  4L,  Qp  fuiv.  Salamandre  dans  laquelle. on 
trouva  54  Petits  tout  vivans,  atiffi  bien  formés 
& plus  agiles  que  les  grandes  Salamandres,  ibid. 
p.  31,.  — p.  44.  Pourquoi  ces  Animaux  p.a- 
roUTetit  propret  à éclaircir  le  myftère  de  la 
Génération,  ibid.  — p.  4J.'.  Salamandres  am- 
phybies.  M.  17^9.  p.  13A.  — p.  188.  Com- 
' bien  il  eft  difficile  d’établir  de  combien  d’Ef- 
:pèces  il  s’en  trouve,  ibid.  — p.  189.  Def- 
Cription  de  la  Greffe  Salamandre  mire.  ibid.  p. 
j 57.  — p,  189.  - Difficulté  de  diftinguer  le 
fexfe  par  les  parties  extérieures , de  dâ  Généra- 
tion. ibid,  — p.  190.  Peau  ^dentelée  comme 
• une  fcie,  que' les  Mâles  de  bette  efpèce  ont 
' fur  le  dos.  ibid.,  p.  138.  — p.  19  •<  Bande  ar- 

8 entée  qüi  fe  trouve  'du  coté  de  leur  queue, 

[ qui  les  diftingue  des  femelles,  ibid.  Autre 
Efpèce  de  Salamandre , à laquelle  on  donne 
lé  nom  de  Petite  Salamandre  noire,  ibid.  ' — * 
p.  1 yz.  Troifième  Efpèce  dont  le  Mâle  eft  - 
jaunatre  comrp^(®^^topnilles  ordinaires , âc 
. quelquefois  brun.  ibid.  Différences , qui  fe  re-* 
marquent  entre  les  jeunes  Salamandres  & les 
vieilles. . ibid.  p.  139.  — p.  iy$,  Salamandres. 
..  qui  ont  des  Ouyes  comme  les  Poiflbns.  ibid. 
p.  1 40.  — p.  1 94.-  Changejnens  qui  arrivent 
. à celles  qui  font  dans  l’eau,  ibid.  p.  141.  — p. 

1 96.  Efpèce  de  membrane  qu’on  voit  quel- 
quefois fortir  du  corps  de  ces  Animaux  par 
l’anus,  ibid.  p.  I4i- — P-  1 Dans 
‘.‘quel'tem*  les  Femelles  font  leurs  Oeufs,  <St  , 
comment  ces  Oeufs,  reftent  collés  enfemble. 
ibid.  p.  143.  — - p.  198.  Si  on  peut  conjeéiu-  . 
- rer  que  dans  l’eau  elles  font  Ovipares , à que 
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fur  terre  elles  font  leurs  petits  vivans.  M.  1719* 
p.  144.  — p.  199. 

Salamandres.  Pourquoi , lorfqu’elles  font  dans 
l’eau,  elles  viennent  fouvent  à la  furface.  ibid. 
p.  144.  — p.  ico.  Salamandres  confervées 

* plus  de  fix  mois  fans  manger,  ibid.  De  quoi 
elles  fe  nourrirent,  ibid.  Comment  elles  vi- 

• vent  aflez  longtems  dans  la  glace,  ibid.  p.  14^, 

— p.  ioi,  &>Jutv.  Moien  de  les  faire  mou- 
rir en  très  peu  de  tems.  pbïd . p.  P- 

203.  Examen  anatomique  des  parties  intérieu- 
res des  Salamandres,  ibid.  & fuiv.  Ce  que 
c’eft  que  cette  pellicule  dont  elles  fe  dépouil- 
lent tous  les  quatre  ou  cinq  jours,  ibid.  Va- 
riétés qui  fe  trouvent  dans  les  Tefticules  des 
Mâles,  ibid . p.  14.8.  — p.  la?.  Salamandre 

/ dans  laquelle  ou  voyoit  plusieurs  Petits  très  bien 
formés  dans  une  des  Trompes,  ibid.  p.  149. — 
p.  107.  Defcription  des  Ovaires  & des  Trom- 
pes. ibid . p.  150.  — p.  108,  C '$  fuiv.  Conjec- 
tures fur  la  manière  dont  les  Oeufs  parent  de 
l'Ovaire  dans  la  Trompe,  ibid.  p.  151.  — p. 
lo 5,  iS  fuiv.  Remarque  finguljère  faite  fur 
les  Oeufs  de  différentes  Efpèces  de  Salaman- 

’ dres.  ibid.  jp.  rfrt  152..—  p.  2:0.  Les  Trom- 
pes tiennent  lieu  de  Matrice  dans  ces  Animaux. 
ibid.  p.  151.  — p.  21 1.  II.  y a apparemment 
des  Salamandres  amphibies,  & d'autres  d’une 
autre  nature,  H.  172.9*  p.  8.  — p.  10.  Sala- 
mandres Ovipares  & Vivipares  obfervées  par 
' Mr.  de  Maupertùis.  *M.  17 ^7*  p.  32.  ■—  p.  44. 
Recherches  de  Mr.  du  Vemey  fur  les  Salaman- 
dres , trouvées  dans  fes  papiers  après  fa  mort.  . 
H.  1 725?.  p.  8.  — p.  11. 

„ Sur  les  Salamandres,  ibid.  p.  — p. 

„ Obfervations  & Expériences  fur  une  efpôce  de 
,,  Salamandre.  Par  Mr.  de  Maufertuis.  M. 
v 1727.  p.  27.  p.  38. 

a,  Obfervations  Phyfiques  & Anatomiques  fur 
plufieurs  Efpèces  de  Salamandres  qui  fe  trou- 
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„ vent  aux  environs  de  Paris.  Par  «Mr. , d* . 
»,  Fay.  M.  1 719.  p.  13?.  — p.  187. 

Salariene  (la  Voie).  Origine  du  nom  de  cette 
Route.  M.  1714-  p.  ï8i.  • — p.  134.  Où  elle 
■ fe  Ærminoit.  ibid. 


Salasse  (Mr.)v  Chirurgien  de  Breft  rapporte  u-  . 

ne  obfervation  de  deux . filles  qui  fe  tenoient  - 
*.  par  l’eftomac.  H.  viei.  p.  17, 18.  — p.  36..  (p. 

36).  - , 

Salat  (le),  petite  Rivière  dont' la  fource  eft 
dans  les  Pirénée/.  M.  1718.  p.  71*  — p-  88. 
Quel  eft:  fon  cours,  ibid.  Paillettes  d'Or  qu’on 
y trouve,  ibid.  p.  71.  — p.  88.  . 

Salines  (les  matières)  n’ont  befoin  d’autre  Dif- 
folvatft  que  de  l’Eau.  M.  1711.  p.  — p. 


73"  ... 

Salive.  Quels  font  les  principaux  Organes  qui 
fervent  à avaler  la  Salive.  M.  171^-  P- 1 4 • — 

E.  r 8.  Quelle  eft  la  prémière  fonftion  de  la 
<angue  dans  cette  occafion.  ibid.  p.  i%.  — — 
p.  18.  ' Creux  qu’elle  forme  quelquefois  depuis 
fon  bout  jufqu’à  fon  milieu,  ibid.  Mouvemens 
qu’elle  fait  pour  empêcher  que  la  Salive  ne 
s’échappe,  ibid.  Diverfes  manières  de  ramaf- 
fer  & de  réunir  la  Salive,  ibid.  p.  1 5,  x 6.  — 

Î.  1 9.  Ce  qu’on  fait  pour  pomper  la  Salive 
ans  un  lieu  particulier  de  la  bouche,  ibid.  p. 
j 7,  _ p.  10,  u.  Mouvement  de  la  Langue 
pour  faire  pafler  la  Salive  au-dela  de  la  Val- 
• vule.  ibid.  Les  Glandes  Parotides  en.  fournif- 
fent  une  très  grande  quantité.  M.  1719.  p. 

* 34^*, p*  4^^*  „ , 

Salpêtre.  Le  Sel  des  Plantes  en  peut  contenir , 
& pourquoi.  M.  1699.  p.  69.  — p.  jor.  Le 
Salpêtre  jetté  dans  fon  efprit  acide  élève  quel- 
ques vapeurs,  & fait  descendre  la  liqueur  du 
’ Thermomètre  de  quatre  lignes.  M.  1700.  p. 
1 ii.  - — p.  x 44.  ( p.  1 5 tf).  Effet  qu’il  produit 
. lorfqu’on  le  mêle  avec  l’efprit  de  Vitriol. 
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Salpêtre.  Il  eft  inutile,  pour  expliquer  l’effet 
du  Salpêtre  fur  les  matières  fulfureufes  , de 
fuppofer  dans  fa  compofitlon  un  Soufre  , & 

- pourquoi.  M.  1713.  p.  100.  p.  133.  Il  fe  ré- 
duit par  l’analife  en  un  efpfit  très  a&if  & très 

'[  corrofif,  & «en  une  matière  fixe  & terreufe. 

- ibtd.  Si  c’eft  en  raifon  de  cet  acide  qu’il  a- 
git  fur  les  huiles,  ibid.  Pourquoi,  quand  il  a 
été  pouffé  par  un  feu  fuffifant , il  devient  Sel 
alcali,  de  Sel  moien  qu’il  étoit.  ibid.  p.  i-or» 
— p.  135.  Pourquoi,  quand  on  a mêlé  avec 
le  Salpêtre  quelque  matière  inflammable , il  n'a 
pas  befoin  d’un  grand  feu  pour  devenir  très 
alcali,  ibtd.  Pourquoi,  lorfqu’il  a brûlé  dans 

- un  Creufet  avec  une  matière  fort  chargée  d’a- 

- cides,  comme  le  Soufre  commun,  il  perd  par 
cette  opération  quantité  de  fes  acides,  & en 
regagne  d’autres  qui  lui  viennent  du  Soufre 
Commun,  ibid.  Le  Salpêtre  eft  plus  compacte, 
& laiflfe  moins  d’intervalle  entre  fes  partie* 
que  le  Sel  de  Tartre.  M-  1716.  p.  157.  — p. 
104.  Le  Salpêtre  contient  une  grande  quan- 
tité d’acides,  engagés  fuivant  quelques-uns  dans 
un  Sel  fixe  alcali  , & fuivant  quelques ! autre* 

-1  dans  une  fimple  terre. 'M.  1717.  p-  31.  — p. 
4 1.  Quelles  font  les  propriétés  eflentielles  qui 
diftinguent  le  Salpêtre  d’un  autre  Sel  dont  la 
matrice  ferait  la  même.  ibid.  p.  3 3.  — p.  41. 
Le  Salpêtre  n’eft  véritablement  Nitre  aue  par 
-fon  acide,  ibid.  p.  33,  34.  — p.  41.  Prefque 
f tout  le  Nitre  de  l’Univers  eflt  ou  Salpêtre,  ou 
Sel  Ammoniac  nitreux,  ibtd.  p.  35.  — p.  134. 
Quelles  font  les  matériaux  dont  on  tire  com- 
munément le  plus  de  Salpêtre.  ’ ibid.  Si  le 
: Salpêtre  ordinaire  eft  propre  aux  matières"  ter- 
" reufes  & pierreufes  qui  le  fournirent , ou  fi  ce 
t Sel  leur  vient  d’ailleurs,  ibid.  p.  36.  — p.  46. 

Pourquoi  dans  les  Manufactures  de  Salpêtre 
. on  choifit  pas  préférence  les  terres  & les  pla- 
ttas  des  Ecuries,  des  Etables,  des  Colombiers. 

O 4 M* 


1 


3*o  , TABLE  DES  MEMOIRES  v 

l717-  p*  4 3 • *“  P*  7 S»  i .,''1  f-.i. 

Salpêtre  qu’on  retire  de  la  teiTe  des  Cimetières! 

tyibtd.  Pourquoi  ceux  qui  étoient  chargés  en 
Angleterre  par  Lettres  Patentes  de  faire  le 
j - Salpêtre  achetoient  les  terres  autour  de  Lon- 
dres fur  lefquelles  on  avoit  coutume  de  jetter 
les  immondices  des  fofTés  de  la  Ville.  tbtd.  p. 
44.  — p.  ^6.  Pourquoi  après  avoir  parfaite- 
ment dépouillé  Içs  terres  de  leur  Nitre,  on  eft 
obligé  pour  les  mettre  en  état  de  fournir  plu- 
tôt de  nouveau  Salpêtre,  de  mettre  fucceffive* 
ment  une  couche  de  terre  neuve  fur  une  de 
. terre  vieille,  ibid.  * Pourquoi,  pour  avoir  un 
Salpêtre  auffi  bon  qu’il  puiflè  être.  & qui  dé- 
tonne avec  une  grande  promptitude,  il  ne  faut 
pas  mettre  en  oeuvre  les  terres  nitreufes  dès 
qu’elles -ont  été  apportées  du  lieu  d’où  on  les 
a retirées,  ibid.  p.  46.  — p.  58.  Cavernes  où 
l’on  trouve  une  grande  quantité  de  Salpêtre  , 

"f  qui  y forme  une  efpèce  de  criftallifation  natu- 
! Telle,  ibid.  p.  m.  — p.  15$,  if  7-  Plantes 

dont  le  Sel  eft  du  Salpêtre,  ou  du  moins  qui 
le  paroit  être.  ibid.  — p.  158.  Ce  que  c’eft 
. que  le  Salfèire  de  ho* ff âge.  ibid'.  p.  I 16.—  p; 

1 61.  Le  Salpêtre  des  Indes  ne  fe  trouve  que 
dans  des  lieux  bas,  ou  des  efpèces  de  fonds. 
ibid.  p.  136.7—  p . uSj.  Hypothèfe  qui  rend 
raifon  de  l’une  & de  l’autre  converfion  natu- 
relle, du  Salpêtre  en  Sel  Armoniac,  & du  Sel 
Armoniac  nitreux  en  Salpêtre,  ibid.  p.  144.  — / 

8>  184,  18t.  , Les  acides  du  Salpêtre  font  la 
afe  de  l’Eau  forte  & de  l’efprit  de  Nitre.  ibid. 
p.  t\9.  — p.  j ii.  Matières  animales  dans 
lefquelles  il  fe  trouve.  M.  1719-  p.  179-  — p. 
a 3ç...  Pourquoi  il  y a dans  certaines  Plantes 
Infiniment  plus  de  Salpêtre  qu’on  n’en  trou- 
ve dans  aucune  matière  animale,  ibid.  p.  180. 
•r  p.  134.  Le  Sel  eflentiel  du.  Pourpié  eft 
un  véritable  Salpêtre,  ibid.  p.  *|i. 
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Salpêtre.  Conjeéture  de  Mr.  P$li  fur  la  maniè- 
re dont  il  fe  forme.  H.  1714.  p.  40.  — p. 

51.  Salpêtre  jette  dans  un  Creufet  ©ù  il  y a 
un  Souffre  ou  une  huile  enflammée,  augmen- 
te confidérablement  la  flamme  ; jçtté  feul  iJ 
ne  s’enflamme  pas , à.  d’autres  Sels  aflez  fem- 
blables  au  Salpêtre  diminuent  au  contraire  la 
flamme.  Raifon  de  ces  Phénomènes.  H.  1713. 

p.  31,  & fuiv.  — p.  41,  & fuiv. 

r„  Opérations  <3fc  Expériences  Chimiques  fur  des 
,y  Leflîves  de  Salpêtre  , & particulièrement 
„ fur  ce  qu’on  appelle  Eau- Mire  de  Salpêtre. 

• Par  Mr.  Boulduc . M* ‘172*0.  p.  4^1.  — - p,. 

Gomment  on  peut  concevoir  les  différons  effets 
que  produit  une  petite  ou  une  plus  grande 

~ "quantité  d'Huile  de  Tartre  par  défaillance,  ver- 
fce  fur  une  folution  de  Salpêtre.  M.  17-7.  p*  . 

11 5.  — p.’  302,  303.  Preuves  de  la  reffem- 
blance  apparente  des  Sels  alcalis.  M.  17^8.  p*. 

• 384.  «—  p.  {41. 

\y  Sur  la  précipitation  du  S_el  Mann  dans  la  fa- 
brique  dû  Salpêtre,  tï.  1719.  p.  19.  — p.  ifJ 

„ De  la  précipitation  du  Sel  Marin  dans  la  fa- 
„ brique  du  Salpêtre.  Par  Mr.  Petit  ji/lédecin.-  ‘ . 
„ M.  172*9.  p.  zz*. — p.  319.  ^ . 

"te  Salpêtre  a été  regardé  comme  un  des  Seîs> 
des  plus  efficaces  pour  produire  des  Congéla- 

• tions  artificielles.  M.  1734-  p.  1 70.  — p.  133. 

' Il  ne  peut  pas  être  éprouvé  auffi  fûrement  1 
par  le  feu  qu’il  le  petit  être  par  la  glace,  ibid^ 
p.  173.  — p.  136.  Quel,  eft  le  meilleur  Sal- 
pêtre. tbid.  p.  173.  — p.  13 7;  Combien  de; 

• dégrés  de  froid  produit  un  Salpêtre  bien  raf- 
finé. ibid.  Si  le  Salpêtre  fe  trouve  dans  les; 
Plâtras  comme  le  croient  les  Salpêtriers,  ou: 
dans  les  cendres,  ou  bien  s’il-  fe  forme  de  1^? 
cofftbinaifcn  des  parties  falines  qui  font  con- 
tenues dans  l’un  & dans  l’autre,  ibtd.  p.  jSo». 

• Ô»  p.  j 14,  (S  fitiv.  - , • 
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Salvaces  (les  Ides).  Par  qui, elles  ont  été  re- 
'."connues.  M.  1710.  p.  363.  — p.  481.-  Elles 
' font  dangereufes,  & on  ne  fauroit  en  connoî- 
* tre  la  fituatioS  avec  trop  d’éxaftitude.  thtd+ 

\ Sont  très  mal  marquées  fur  les  Cartes  mari- 
- aes  à y font  placées  trop  à l’Ett  par  rapport 
à l'Ida  de.  Porto- Santo  tbid.  Leur  Latitude. 

! îbtd.  La  plus  feptentrionale  de  ces  deux  Ides 
' eft  la  plus  grande,  ihid, 

Salvago  (Mr.  le  Marquis).  Ses  Obfervations 
Aftronomiques  faites  à Gennes,  & rapportées 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie. 

JEclipfe  de  (£  du  17  Avril  1707.  M.  1707. 

' ‘ p.170.— »' 


p. 

99  Septembre  1708. 

p.. 


7. 

1708.. 

18.— 


«'  , „ P*  5Î5-  . 

de  O ®u  13  Septembre  1699.  1701. 

' p.  80.  — * 

p.ni.Cp^ 

166).. 

Si  Mai  170^.-  1706* 

p.467.-— 
p..  606. 

14  Septembre  1708.  ' 1708: 

- — _ P-4I7- — v 

- - P*  531* 
41  Mars  1707.  1707. 


1 ' P-73. 

p.  117. 

Ses  Obfervations  du  Baromètre  laites  à Gennes 
en  1706,  1707.  & 1708,  comparées  aux  fém- 
blables  faites  à Paris.  M.  1709.  p.  134.  (3  /*«'. 
— p.  300,  C3  fiûv.  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfe  de  (£,  du  19  Juillet  17 n,  faite  à Gen- 
nes. M.  1711,  p.  • — p:  30^. 

Salure  des  Eaux  de  la  Mer , par  quoi  produi- 
te. H..  1710.  p.  is.  •—  p.  34. 

SANcTojyus.  Thermomètre  de  fon  invention  pour  ' 

ton- 

^ 
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connoitre  les  différens  degrés  de  chaleur  de 
ceux  qui  avoient  la  Fièvre.  M.  1700.  p.  434. 

p.  3.  Defcription  de  ce  Thermomètre. 
ibtd. 


Sanctorius  a réduit  le  prémier  au  Calcul  la 
Tranfpiration  infenfible  du  Corps  humain.  H. 
1707.  p.  187.  — p.  133.  Défaut  de  fon  Ther- 
momètre. M.  1-703.  p.  31.  — p . tfx. 

Sang.  Si  l’on  éioit  à une  hauteur,  où  le  poids 
de  l’Atmofphère  fût  diminué  de  moitié,  le 

- Sang  beaucoup  plus  chaud  que  de  l’eau  tiède, 
& toujours  plein  dair,  bouillonneroit  dç  ma- 
nière qu’il  ne  pourrait  plus  circuler.  H.  1707. 
p.  15.  — p.  ij>.  "Si  toutes  les  parties  du  Sang 
font  homogènes,  ou  s’il  y a dans  le  Sang  des 
parties  de  matière  de  toute  forte  de  figures. 
M.  1705.  p.  153.  — p.  333.  Dans  quels  cas 
les  pertes  de  Sang  peuvent  devenir  mortelles. 
M.  1714.  p.  3x8.  — p.  4 x6.  Ce  que  devient 
le  Sang  extravafé , qui  s’arrête  entre  les  parties 
ou  dans  les  intervalles  de  leurs  fibres,  lors- 
qu'il ne  trouve  point  d'iflue  pour  fortir  hors 
du  corps,  ibid.  p.  318,  313.  — p.  417.  Dan- 
gereux effet  du  Sang,  qui,  fortant  des  vaifle- 
aux,  tombe  dans  quelqu’une  des  cavités  du 
-corps,  & principalement  dans  celle  du  crâne, 
de  la  poitrine  & du  ventre,  ibid.  Perfonnes 
qui  ont  perdu  dans  fefpace  de  douze  à quinze 
heures  environ  un  feau  de  Sang  , fans  mourir 
de  cette  perte,  ibid.  Effet  du  Sang  épanché 
■ dans  la  cavité  du  crâne,  ibid.  Ce  qu’on  ob- 
ferve  dans  les  Cadavres  de  ceux  qui  font  morts 
en  peu  de  tems  après  de  grandes  pertes  de 
Sang.  ibid.  p.  330.  — - p.  418.  Difficultés 
propofées  fur  la  circulation  du  Sang.  M.  1719. 
p.  xxx.  — p.  x8x.  Obfervation  qui  parait  la 
rendre  impoffible.  ibid.  p.  xx<r.  — • p.  187. 

. Preuve  du  changement  que  le  Sang  reçoit  dans 
le  Poumon,  ibtd.  p.  X30.  — - p.  131.  .De  quel- 
le manière  l’air  imprime  an  Sang  > dans  les 

Q 4 - -yei; 
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Veines  pulmonaires,  cette  couleur  rouge , vi- 
ve & brillante  qu’on  y remarque.  M.  1718.  p. 
-430.  — p.'Xpx.  • v • ‘ ’ 

Sang.  Comment  on  prouve  que  lé  Sang  fe  coa- 
gule d’abord  qu’il  eft  touché  par  l’air , non  feu- 
’ lement  lorfqu’il  eft  hors  de  fes  vaifleaux , mais 
~ • même  dans  fes  vaifleaux.  ibid.  p.  1 3 1 , 

— p.  ipî En  quoi  le  Sang  artériel 
* diffère  du  Sang  vénal,  ibid.  p.  134,  (3  f»iv.  — 

; p.  x 96,  & f*iv.  D’où  dépend  cette  différen- 

. '-ce.  ibid.  p.  z$6.  — p.‘  300.  Le  Sang  eft  mê- 
*rjé  de  beaucoup  de' parties  d*air.  ibid.  p,  137. 
p.  30  x.  • • Comment  on  fait  voir  que  l’air 
agit  fur  le  Sang  renfermé  dans  fes  vaifleaux  , 

' quoiqu’il  ne  le  touche  pas  immédiatement,  ibid. 
£.138. — p.  301.  Tous  les  vaifleaux  qui  eon- 
' tiennent  «m:  Sang  vénal,  ont  plus  de  capacité, 
eu  font  en  plus  grand  nombre , que  fceux  qui 
portent  un  Sang  artériel,  ibid.  p.  139.  — P- 
303.  Par  quelle  mécanique  le  Sang,  qui  a été 
condenfé  dans  le  Poumon , parait  de  nouveau 
raréfié  dans  les  Veines,  & pourquoi  il  perd 
cette  couleur  vive  6c  brillante,  qu’il  avoit  a- 
' quife  dans  le  Poumon,  ibid.  p,  140.  — P-  3°4* 

' ’ltaifons  qui  perfuadent  que  le  Sang  doit  être 

■ -plus  raréfié  dans  les  Veines  que  dans  les  Ar- 
tères. ibid.  p.  i4T.-«er‘,  p*  -Comment  on 

prouve  que  la  partie  ' aqueufe  du  Sang  peut 
‘ pafler  à travers  lés  membranes  des  vaifleaux 

Sanguins. ' -M.  173^-  — P-  357-338..' 

Xe  mouvement  continuel  eft  néceflaire  au  Sang. 

• jj.  ’ 70 o.  p.  33-  — P-  43-  jCp*  45  )•  Ufage  de 
l’Air  qui  fe  mêle  avec'  le  Sang , 6c  que  devient 

- ce’  Air.  ibid  p.  15.  P*  }*»•  (P*  3 3 )• 

Sang'  plus  chaud  ne  produit  pas  des  Battemens 
•'d’ Artère  plus  fréquens.  H.  1703*  p-  10.  — p. 

■ ; 11.*  Il  pàffe  beaucoup  moins  de  Sang  par  le 
. Poumon;  du  Fœtus,  que  par  celui  d’un  En*, 
fant  nouveau-né.  M.  17°°*  P*1***  P*  z7fr 

(p.  30 6).  ‘ ■ , 

t ■ Sano-, 
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Sang.  Circulation  du  Sang.  Voyez  Circulation- 

‘ Caufes  de  la.  corruption  du  Sang.  M.  1699. 
p.  17 6i  — p.  246.  (p.  2'46)*  Crachement  de  Sang 
caufé  par  l’Ypécacuanha  pilé  en  grande  quan- 
tité, & refpiré  par  le  nés.  H.  1704.  p.  23. 
— p.  28.  Dans  les  Perfonnes  mortes  par  des- 
Pertes  de  Sang , on  trouve  toujours  pleins  d Air 
les  V aideaux  qui  ont  été  vuides  de  Sang.  H,. 
1704.  p.  30.  &>  ftuv.  — p.  37.  Difleftion  fai- 
te par  Mr.  Littré  d’un  Homme  mort  après 
une  perte  de  Sang  caufée  par  un  Ulcère  dans- 
fïEltoiinac.  H.  1704.  p.  30.  — — p.  37.  Exem- 
ple d’un  Sang  fort  aifé  à fe  figer.  H.  1704.  p.. 
}iy.  — p.  33.  .Le  Sang  produit  les  autres  Sucs 
renfermés  dans  le  Corps  des  Animaux.  M.  171  r. 
<-245,r*  1 " P*  3^7*  1711»  p.  ~ p.  24- 

Comment  ces  Sucs  ou  Liqueurs  fe  féparent  di£ 
Sang.  ibid9  — p.  24.,  Syflênie  de  Mr.  win- 
flow  fur.  cette.  Sécrétion,  ibid.  p,  24, 
t fuiv.  Le  Sang  ell  d’autant  plus  rouge  qu’il  a 
été  plus  expofé  aux  impreflîons  de  l’Air.  M. 
1711.  p.  191 9 — p.  248.  Eft  rendu 

plus  condenfé  par  l'Air,  quoiqu’il  foit  auffi  ren- 
du plus  fluide.  H.  1718.  p.  19,  & fuiv.  — p*. 
24.  L’artériel’,  quoique  plus  condenfé  que  le 
Vénal,  efl:  pourtant  plus  fluide.  ibid.-  p.  21. — 
p.  27.  Le  Sang  artériel  du  Poumon  efl:  moins 
condenfé  que  celui  des  Veines,  & le  Sang  arté- 
riel du  relie  du  Corps  efl:  plus  condenfe,  au 
contraire,  &c.  H.  1718.  p.  1 9.  — 24. 

„ Sur  la  Circulation  du  Sang.  H.  1718.  p.  17; 


» 


T 

» 


».  — p-'il. 

Sur  ta  farce  qui  pouffe  te  Sang  dans  le  Foetus.’. 
,,  H.  1718.  p.  îj.  . • 

Obfervation  fur  d’inégalité  de  capacité  qui  le- 
„ trouve -'entre  tés  Organes  deftinés  à la  circu- 
„ lation  du  Sang  dans  le  Corps.de  1 Homme, 
& fur  les  changemens  qui  arrivent  au.  Sang  en 
paffant  par  le  Poumon,  Par  Mr.  Uelvetim. 
-M.  1 7^1 8 vP*  2.Z2*.  1 ' p.  181. 

■ P 7:  " 
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Sang.  „ Sûr  une  nouvelle  Valvule  de  la  Veine- 
„ Cave  inférieure  . qui  peut  avoir  rapport  à la 
„ Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus.  H.  1717. 

• )>  P*  *7-  ’ p«  LO,  t 

i,  Sur  les  Acides  du  Sang..  H.  1711.  p.  45.  — . p. 

Les  Acides  du  Sang',  de TEftomac  , &c.  font 
encore  révoqués  en  doute  par  plufieurs  Philo- 
fophes.  H.  1711.  p.  4^.  — p.  t8.  Leurexi- 
ftence  prouvée  par  Mr.  tiomberg.  ibtd.  & 

■ fut-v.  — p.  58,  £5  fiùv. 

„ Obfervations  fur  T Acide  qui  fe  trouve  dans  le 
„ Sang  & d*as  les  autres  parties  des  Animaux. 
„ Par  Mr.-  Homberg.  M.  171?..  p.  8.  — p.  9. 
v Suite  des  Obfervations  fur  l’Acide  qui  fe  trouve 
„ dans  le  Sang  & dans  les  autres  parties  anima* 
„ les.  Par  Mr.  Hombtrg.  M*  171 1»  p.  170.  — 

„ p H1*  _ • 

Sur  les  Tumeurs  venteufes , lés  Points  de  Cô- 

. „ tés,  & les  Pertes  de  Sang.  H.  1714.  p.  tf» 
„ — p.  19.'  ■ ‘ 

Pertes  de  Sang , d’où  peuvent  venir  en  général. 

M.  1714.  p-  3 17,  & /*#».  — 413. 

Effets  extraordinaires  de  l’Air  dans  ceux  qui  font 
morts  de  Perte»  de  Sang.  H.  17x4.  p.  17,  (5 

fntv. ' — - p.  ii , &•  fu/v.  . 

Sur  des  Vaiflêaux  particuliers  obfervés  dans  des 

■ ,,  Corps  morts  de  Pertes  fie  Sang.  Par  Mr.  Lit- 

„ tre.  M-  1714.  p p.  415. 

Sur  la  figure  éxagone  des  Cellules  formées  dans 
du  Sang  -,  congelé.  H.  171 1.  p.  14 , ô»  fttiv.  — 
p.  3 1 , &*  fuiv.  Le  Sang  artériel  eft  conftam- 
ment  plus  rouge  que  le  veineux.  H.  171*'  P* 
16.  — p.  34.  Le  Sang  des  Artères  eft  plus  flui- 
de que  celui  des  V eines , & félon  Mr. 
tins,  moins  raréfié.  H.  1718.  p.  if.  — 33. 
La  Circulation  du  Sang , connue , mais  irapar- 
. faitement  par  les  Médecins  Chinois.  H.  1716. 

p.  18,  — p.  16.  ..  m 

„ Eclairciffemena  fur  un  Mémoire  4e  1717 . qui 

v.-*.--'  . . , : . » tnife 
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„ traite  de  la  Circulation  du  Sang  dans  le  FœW 
„ tus , & quelques  Remarques  fur  un  Syftême 
,1  particulier  de  Mr.  rieuffens  & fur  un  Ecrit 
,»,de  Mr.  Rwbaut  fur  cette  même  matière. 

. »»  Par  Mr.  winjlov.  M.  1 72t.  p.  23.  — p.  .34. 

5",  Suite  des  EclairciiTemens  fur  la  Circulation  du  . 
„ Sang  dans  le  Fœtus.  Par  Mr.  winjlov. 4 M. 

,,  172.3.  p.  160.  — • p.  371. 

Examen  de  l’Ecrit  de  Mr.  Rouhaut  fur  la  Circu-  ' 
lation  du  Sang  .dans  le  Fœtus.  M.  1713.  p. 
260 , £5  — - p.  371,1  0 fuip.  ■ > 

» Sur  quelques  Accidens  remarquables  dans  les 
,,  Organes  de  la  Circulation  du  Sang.  Par  Mr. 

,,  Morand.  M.  1732..  p.  418.  — p.  352.  . 
Toutes  les  parties  du  Sang  ne  font  pas  fafeepti- 
bles  de  coagulation.  M.  1731.  p.  3 ?z.  — p. 
341.  Moyen  de  pouvoir  connoltre  quelle  eft 
la  partie  du  Sang  fufceptible  de  coagulation. 
ibtd.  p.  353.  — r p.  34t.  > Parties  différentes 
dont  il  eft  compofé.  H.  1733*  P-  3°.  — p.  42.  • 
Quelle  eft  la  partie  de  ce  Liquide  qui  eft  la  plus 
. difpofée  i fe  côaguler.  . tbtd.  p.  30 , 3 1 . — 


p.  42,. 

Sangliers  d’Afrique,  leur  différence  d'avec  .les 
nôtres.  H.  1719.  p.  41.  — p.  32.  Leur  Peau 
dure  & fans  poil.  ibid.  Crinière  foieufe  qui  leur 
flotte  fur  le  cou , & qui  s’étend  jufqu’à  leurs 
pieds,  ibid.  Leurs  défenfes  attachées  à la  mâ- 
choire fupérieure.  ibid.  < 

Sanguins  (VaifTeaux).  Embouchures  de  ces 
Vaiiïèaux  trouvées  ouvertes • dans  la  Matrice 
d’une  Femme  morte  quatre  heures  après  être 
accouchée.  H.  1706. . p.  — p.  27.  - 

Sur  un  moyen  de  redonner  aux  V aideaux  San- 
guins de  la  Matrice , après  l’accouchement , le 
Reffort  qu’ils  ont  quelquefois  perdu.  H.  1724. 
p.  3S:;0  fi*iv.  — — p.  31,0  fuiv.  Drarf^Anz- 
tomifte  Anglois,  avoit  remarqué  l’inégalité. dei 
deux  efpèces.  de  V aideaux  Sanguins,  du  Pou- 
mon. H.  1718.  p.  13.  <—  p.-3i* 

...  —■■■  ■ " Sanjs 
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Sanicula  officinarunt  , Plante.  Sa  Defcription: 
«tonnée  à l’Académie  par  Mx.  Keneaume.  H. 

; 1716.  p.  35.  — p.  43. 

Sanson  (Mr.  Nùelai  ).  Défaut  de  quelques-unes 
. de  fies  Cartes.  H.  1716.  p.  77,  0 /#«>.  — p; 

. 10A,  fieiv.  r "■  , ' , 

Sajîtbrxni  ou  ' Santorin , Ifle  de  l’Archipel.  Ex- 
' trait  d’une  Rélation  du  Père  Bourgnon  Jéfuite , 
fur  la  nouvelle  Ifle  formée  auprès  de  Santérini. 

. H.  1708.  p*  1 3 , & farv.  — p.  2,8,  fuiv. 
Rocher  flottant,  qui  parut  d'abord  à deux  ou 
trois  milles  en; Mer.  i bid.  p.  14.  — ■ p.  ip.  Tremble- 
.ment  de  terre  qui  avdit  précédé  la  naiffance  de 
cette  Ifle.  ibid.  Pendant  combien  de  tems  elle 
augmenta  en  largeur  & en  hauteur,  ibid.  Cha- 
leur immodérée  qui  défendoit  l’accès  de  cette 
lûe.  ibid.  Puanteur  qui  infefioit  toute  l’Ifle  de 

■ Santçrin.  ibid.  Chaîne  de  dix-fept  ou  dix-huit 
Rochers  noirs  & • obfcurs  , 'ou  peu  féparés  les 

• uns  des  autres,  qui  fortirent  du" fond  de  la 
; Mer  vers  la  nouvelle  Ifle,  & qui  s’unirent  en- 
tre eux  & avec  elle.  ibid.  p.'  14.  — p.  30.  Fu- 
mée qui  en  fortit , & bruits  qui  partirent  du 

> fond  de  la  nouvelle  terre  , <&  qui  furent  fuivis 
d’un- feu  fort  foible  d’abord,  mais  qui  augmen- 
ta continuellement,  ibid.  p.  15.  — p.  30.  Agi- 
tation où  fé  trouvoôt_glors  la  Mer.  dont  les 

• eaux  étoient  chargées  de  lôtrflrre  & de  Vitriol. 

, tbid.  Rochers  embrafés  qui  s’élevoient  comme 

des  Bombes  & des  Carcaffes , & fie  préeipitoienc 

■ enfuite  dans  la  Mer  à plus  de  fept-mille  de 
dïftence.  ibid.  p.  -25.  — p.  31. 

Santouna,  G ar dérobé.  Defcription  de  ce  Genre- 

• dé  Plante.  M.  171p.  p.  311.  — p.  41  r.  Ses  Es- 
pèces. ibid.  p.  31  r,  & fuiv.  — — p.  41t.  Pour- 
quoi ainti  nommée,  ibid.  p,  3 11.  — p.'4<x. 

SANTOLiNr-ïnEs.  Defcription  dè  ce  Genre  de 
i Plante.  M-  1619.  p.  pi.  — p.  413.  Ses- 
- Efpèces.  tbtd.  Origine  de  fon  nom.  ibid.  p, 
313.  — p.  414.  . 
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Santons.  Hermites  vagabonds  ainfi  nommés.  M.  • 
1731.  p.  310.  — p.  413.  Ufage  qu’il  font  d® 
Natron , qui  eft  un  Sel  d’Egypte,  nid. 

Santorin  ( l’Ifle  de  ) appellée  autrefois  7 Itéra , 4 
paffé  chez  les  Anciens  pour  une  production, 
nouvelle  H.  1708..  p.  % 6.  — p.  31 , 3^. 
Tems  auxquels  elle  a reçu'  des  accroiflemens. 
ihid.  Furieux  ravage  qu’il  y eut  dans  cette  Ifle 
en  1*50.  ibtd.  Grand  Banc  qui  y fut  alors- 
produit.  ibid. 

Santoccims.  Obfervation  qu’il  fit  de  la  Comète 
qui  parut  à Rome  au . commencement  de  Mars 
1581.  M.  1731.  p 30s-  — - p.  435. 

Sapins.  Obfervation  Botanique  fur  des  Sapins  dont  • 
on  vouloit  dépeupler  une  Terre.  H.  1707.  p. 
33 . (S  furv..  — p.  66,  Qp  fuiv.  Le  Sapin  dé- 
crit par  Mr.  chomel.  H.  1703.  p.  37.  — p.  70. 
m Expérience*  pour  conooître  la  Réfiflance  des 
„ Bois,  de  Chêne  & de  Sapin.  Par  Mr.  Votent. : 

„ M.  1707.  p.  311.  — p.  680. 

Expérience  d’une  Planche  de  Sapin  mife  devant 
une  Cheminée,  qui  s’étoit . chargée  d’une  très- 
grande  quantité  de  -Rétine  exhalée  du  bois  réfi* 

' neux  qu’on  avoit  brûlé.  H.  171 6.  p.  i 6.  — p.  1 7. 

.‘Y  Plantes,  leurs  Defcriptions 
. s envoyées  de  la  Martinique 
Saponarta  Arbtr.  I à l’Académie  par  le  Père 
Sapotile^  f Breton  Jéfuite.  H.  1703.  p. 

I 57-  — 70.H.  1704.  p.  42,* 

J — p.  3 1. 

Sara* at  (le  Père),  Jéfuite,  obferve  le  prémier. 
en  Languedoc-la  Comète  de  1717.  H.  1727- 
p.  68.  — p.  73.  Sa  Differtation  fur  les  cau- 
fes  & les  variations  des  Vents.  M- 1 73  4.  P*  114. 
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( Gottfrid ).  M.  1704.  p.  31 6.  — p.  414. 

„ Sur  une  Conjondion  de  Jupiter  & de  Saturne.'’ 
„ H.  1703.  p.  8p.  — p.  10p. 

Période  de  la  Conjondion  de  ces  deux  Planètes 
entr’elles.  ibid.  p.  po.  — p. m. 

,>  Obfervations  de  Saturne,  de  Mars  & d’Aldé- 
‘ » baram  vers  le  tems  de  la  Conjondion  de  Sa- 

• „ turne  avec  Mars  au  mois  de  Septembre 
„ 1706 , à l’Obfervatoire.  Par  Mr.  de  la  Ht - 
„ re.  M.  170/.  p.  no.  — p.  1^6. 

Les  mêmes  faites  à Marfeille  par  le  Pere  Laval', 
ibid.  p,  Ii3,  6»  fttiv.  — p.  160,  & fuiv. 

Les  Auteurs  dujSeptentrion.qui  ont  voulu  prou- 
ver les  grands  avantages  de  leurs  Climats  fur 
des  Climats  plus  chauds,  auraient  pu  fe  fervir 
•'  de  l’exemple  de  Saturne,  qui,  quoiqu’il  foit  la 
moins  éclairée,  la  plus  froide,  & par  la  la  plus 
feptentrionale  des  Planètes  du  Tourbillon  du 
Soleil,  en  eft  la  plus confidérable.  H.  1714.  p. 
-71.  ■ — p.  91.  Pourquoi  dans  les  Equinoxes- 
de  Saturne  on  ne  voit  point  réellement  fon 
Anneau,  ibid.  p.  74.  — p.  p*.  D’un  Equi-- 
noxe  de  Saturne  à l’autre , la  déclinaifon  de  l’An- 
neau eft  toujours  du  même  côté,  mais  du  fécond 
Equinoxe  au  troifième  elle  eft  du  côté  oppofé. 

: ibid.  p.  73. — p.  96.  Ce  que  c’eft  que  les  Hnfes 
de  Saturne.  H.i7i^.  p.  37—  p.47.  Ce  qué  c’eft 
Tome  III.  P cue 
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que  fa  Phafe  ronde, & comment  elle  arrive.  Aid. 

• Saturne.  Une  furface  de  fon  Anneau  eft  néceflai- 
rement  éclairé  du  Soleil  pendant  quinze  ans,  a- 
prèsquoi  elle  demeure  dans  l’ombre  pendant  les 

Îuinze  années  (uivantes.  H.  171^.  p.  40. — - p.  çt. 
’ourquoi  la  Phafe  ronde  doit  être  rare.  ibid.  ' 
p.  41.  — p.  S4-  Pourquoi  le  tems  des  rétro- 
gradations de  Saturne  eft  le  plus  propre  à l’ob- 
ferver.  ibid.  p.  41.  — - p.  s 4-  D’où  vient  la 
pofition  deT Anneau  qui  le  fait  pafler  trois,  fois 
de  fuite  par  notre  œil  en  neuf  mois.  ibid.  p. 
41.  — p.  ïf.  De  combien  la  furface  de  l’An- 
neau eft  élevée  au  deflus  de  Saturne  ibid. 
p.  4f.  — p.  58.  De  combien  Saturne 
eft  plus  gros  que  la  Terre,  ibid.  Quand  l’An- 
neau de  Saturne  eft  incliné  à notre  raion  vifuel, 
& qu’il  eft  ouvert , fa  largeur  paroit  divifée  en 
deux  parties  à peu  près  égales  par  un  trait  ob- 
fcur  elliptique  d’une  courbure  femblable  à celle 
de  l’Anneau.  M.  1715.  p.  13-- — P-  17.  Ce  qu’on 
doit  veconnoitre  dans  l’hypothèfe  que  l’apparen- 
ce de  l’Anneau  foit  formée  par  un  grand  nombre 
de  Satellites  qui  tournent  autour  de  Saturne. 

• ibid.  p.  14.  — p.  17.  Pourquoi  Saturne  paroit 
rond  & fans  Anfes , lorfque  le  plan  de  fon  An- 
neau eft  dirigé  de  telle  manière  au  Soleil , qu’au- 
cune des  furfaces  de  l’Anneau  n’eft  point  éclai- 
rée par  les  raions  qui  viennent  de  fon  centre. 
ibid.  p.  14.  — p.  18. , Pourquoi  les  Anfes 
difparoiiïent  lorfque  le  plan  de  l’Anneau  eft  di- 
rigé à la  Terre,  de  manière  que  nos  raions 
vifuels  qui  vont  à Saturne  rafent  le  plan  de 
l’Anneau  éclairé  par  le  Soleil,  ibid.  p.  tç.  — 
p.  1 p.  Comment  on  prouve  -que  les  Bandes 
de  Saturne  , qui  font  toujours  parallèles  au  plan 
de  l’Anneau,  & qui  cependant  fe  voient  en 
( forme  d’une  ligne  fenfiblement  droite,  quelque 
élévation  que  notre  œil  ait  fur  ce  plan . ne  font 
point  fur  la  furface  de  cette  planète.  M.  171?. 
p.  4 6.  — p.  6 o.  La  partie  de  l’Anneau,  qui 
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ce  dans  la  dernière  précifion.  ibid.  De  com- 
bien ie  fécond  Satellite  de  Saturne  s’éloigne  du 
centre  de  cette  Planète.  M.1716.  p.  108.— rp. 
z66.  Par  qui , & quand  ce  fécond  Satillite  a 
' été  "découvert,  ibid.  Obfervation  dans  laquelle 
ce  Satellite  parut  dans  la  partie  inférieure  de 
fon  Cercle  éloigné  de  l’extrémité  orientale  de 
de  l’Anneau  de  la  longueur  du  tiers  d’une  An- 
fe.  ibid.  p,  ro 9.  — 167.  Quelle  efl:  la  propor- 
tion de  l’Orbe  de  fon  demi  • diamètre  au  demi- 
diamètre  de  l’Anneau,  ibid.  / 

Saturne.  Tems  auquel  a été  découvert  le 
troifième  Satellite  de  Saturne.  M.  171*.  p- 
1)0_ p.  Z69.  De  combien  ce  Satellite 

s'éloigne  du  centre  de  Saturne  dans  fes 
plus  grandes  digreffions.  ibid.  Quel  efl  le 
diamètre  de  fon  Orbe  comparé  à celui  du  fé- 
cond Satellite,  ibid.  Quelle  eft  la  grandeur 
apparente  de  ce  troifième  Satellite,  ibid.  Ob- 
fervation dans  laquelle  il  parut  dans  la  partie 
inférieure  de  fon  cercle  presque  en  conjonction 
avec  l’extrémité  occidentale  de  Saturne  éloi- 
gné de  fon  Périgée  de  dix-huit  dégrés  trente- 
fix  minutes,  ibid.  p.  zii.  — p-  170.  Par  qui 
: & en  quel  tems  a été  découvert  fon  quatriè- 
me Satellite,  ibid.  p.  ziz.  p.  Z7i. 
Grandeur  du  demi  - diamètre  de  l’Orbe  de  ce 
Satellite,  ibid.  p.  113.  — p.  Z71.  Pourquoi 
on  peut  l’obfeTver  en  tout  tems  , & même  a- 
vec  des  Lunettes  , dont  le  foier  n’excède  pas 
• dix  à douze  pieds,  ibid.  p.  113.  — p.  z 7 z. 
Circonltance  qui  peut  rendre  le  mouvement  de' 
ce  Satellite  plus  régulier  que  celui  des  autres. 
ibid.  p.  zif.  — P-  i74-  Découverte  de  fon 
cinquième  Satellite,  ibid.  p.  zi*.  — p. 
174.  De  combien  ce  Satellite  s’éloigne  de  Sa- 
- turne  dans  fa  plus  grande  digrefiion.  ibid.  p. 
aï-  — p.  175.  Il  paroit  fouvent  plus  gros 
que  le  troifième  Satellite,  mais  en  de  certains 
tems  il  diminue  de  grandeur  & de  clarté , à fe 
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perd  entièrement , fuivant  un  période  qui  n’eit 
pas  encore  bien  connu.  ' /b/d.  Rapports  des 

Diamètres  des  Orbes  des  Satellites  de  Saturne 
avec  les  tems  qu’ils  emploient  à faire  leurs  ré-' 
volutions.  M.  1716.  p.  2.17.  — p.  277. 

Saturne.  Comparaifon  des  Orbes  de  ces  Satellites 
avec  ceux  de  Jupiter  celui  de  la  Lune.  /b/d.  p. 
218.  — p.  278.  Quel  eftle  plus  grand  diamètre 
apparent  du  globe  de  Saturne,  /b/d.  Comment 
on  peut  connoitre  les  diftances  réelles  des  Satel- 
lites de  Saturne  au  centre  de  leur  mouvement. 
/b/d.  p.  119.  — p.  179.  Pourquoi  on  ne  peut 
pas  attribuer  le  plus  ou  le  moins  de  vitefle  dans 
le  mouvement  des  Satellites  au  plus  ou  moins 
de  diftance  de  leurs  Planètes  à legard  du  So- 
leil. /b/d.  p.  2.2c.  — p.  280.  Si  Saturne* 
dont 'les  Satellites  fe  metivent  plus  lentement 
que  ceux  de  Jupiter.  & plus  vite  que  la  Lune, 
doit  faire  fa  révolution  autour  de  fon  axe  un 
peu  plus  lentement  que  Jupiter  , niais  avec 
beaucoup  plus  de  vitefle  que  la  Terre,  /b/d. 
Table  des  Epoques  des  mouvemens  des  Satelli- 
tes de  Situtne.  /b/d.  p.  224,  (3  fd/v.  — p. 
; 285,  jWx'.  Saturne  & Jupiter  ne  peuvent 
être  connus  que  par  les  parallaxes  annuelles 
de  leurs- Orbes 'qui  font  auffi  leurs  fécondés 
inégalités,  ou  par  la  règle  de  /(épier  , qui  dé- 
tend à tous  les  corps  céieftes  mus  autour  d’un 

1 centre  commun-  H.  1717-  p.  *2.  — p.  79. 
De  lafituation  des  Nœuds  des  Satellites  de  Sa- 
turne. M.  1717-  p*  i45>.  — p.  192.  Caufes 
qui  font  disparoitre  fon  Anneau,  ibid.  p. 

— p.  193.  Pourquoi  , fi  Ton  connoifloit  afltz 
éxa&ement  les  mouvemens  des  Lunes  ou  Sa- 
tellites de  Jupiter  & de  Saturne  pour  ÿ recon- 
noître  leurs  plus  grandes  & plus  petites  diftan- 
ces à l’égard  de  leurs  Planètes  principales  , il 
faudroit  faire  de  nouveaux  mots  pour  exprimer 
leur  Apogée  & leur  Périgée. . H.  1723.  p.  66. 

— p.  91-  Pourquoi  les  Satellites  de  Saturne 
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devraient  avoir  des  inégalités  plus  marquées 
que  les  Satellites  de  .Jupiter.  M.  1717.  P* 

— p.  13  s. 

Saturne.  En  combien  d’années  s’achève  fa 
révolution.  M.  171s.  p.  69.  — p.  97 • Ce 

qu’il  faut  faire  pour  examiner  avec  le  plus 
d’éxaétitude  qu’il  eft  poffible  fon  mouvement 
moien.  ibid.  p.  69.  — p.  9 8.  Quelle  eft  la 
plus  ancienne  Obfervation  de  Saturne  dont  la 
mémoire  nous  ait  été  confervée.  ibid.  p.  70. 

— p.  99-  Deux  caufes  d’où  dépend  l’éxaéti- 
tude  du  moien  mouvement  annuel  de  Saturne. 
ibid.  p.  73.  — p.  103.  Situation  de  Saturne 
à l’égard  de  fon  Aphélie,  ibid.  Calcul  des 
Oppofitions  de  Saturne  avec  le  Soleil  , qui  ré- 
fultent  des  Obfervations  faites  à Dantzic  par 
Hevelitts  , depuis  l’année  1 6?7,  jusques  en 
1 6S 3 , & celles  qui  ont  été  faites  en  Angle* 
terre  par  Flamfteed,  depuis  l’année  1676,  jus- 

v ques  en  1 697.  ibtd.  p.  83.  — p.  117.  La 
rotation  de  cette  Planète  n’eft  pas  bien  con- 
nue. M.  171p.  p.  54.  — p.  7 3.  Sur  Saturne. 
H.  1 715.  p.  3 6.  — p.  4 6.  H.  1716.  p.  54.  — 
p.  66.  Son  Mouvement  paroît  vallenti ,,  en 
comparant  les  anciennes  Obfervations  avec  les 
modernes.  M.  1718.  p 3^,  & fuiv.  — p. 
413.  Hiftoire  de  la  découverte  de  fon  Anneau 
& de  fes  Satellites.  M.  1714*  P*  3^r*  — P* 
46S,  &*  fuiv.  Phénomènes  de  fon  Anneau. 
IL  1714.  p.  7 1,  C?  fî*iv.  p.  9 1,  & fut'v.  In- 
clinaifon  du  plan  de  cet  Anneau  fur  l’Eclip- 
tique. ibid . p.  7^.  — p.  96 , f#iv.  Lieu 

du  Nœud  de  l’Anneau,  ibid.  p.  7^- — p.  97- 

„ Obfervations  fur  la  Phafe  ronde  de  Saturne. 
„ Par  Mr.  Mur aldi.  M.  171?.  p.  xi.  • — p.  13. 
Obfervations  nouvelles  fur  Saturne.  Par  Mr. 

Cdffini.  M.  1 7IÎ‘  P-  41-  — P-  ^4* 

5)  Suite  des  Obfervations  fur  l’Anneau  de  Sa- 
„ turne.  Par  Mr.  Maraldi . M.  1716.  p.  171. 

'*■.  7)  ~mtm  P*  *^3*  '.A  ; 


1 


Sa- 


image 

not 

available 


344  TABLE  DES  MEMOIRES. 

Saule  , Arbre.  Se*  Branches  coupées  végètent 
fans  être  mifes  en  terré.  H.  1711.  p.  45.  — 

P-  58*  ' ' 

. Sa u lm o n (MQ.  Ses  Remarques  fur  les  Pierres  , ' 
& particulièrement  fur  celles  de  Mer.  H.  1707. 
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ne avec  Mr.  le  Chevalier  de  Louville  une  fo- 
lution  Géométrique  de  la  difficulté  fur  la  Roue 
d ' Ari (loi e , envoyée  à l’Académie  par  Mr. 
de  Manon. p.  31.  ■—  p.  40.  Lit  à 
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faier  les  Métaux  H.  17x5.  p.  6 <;  • — p.  8f. 
Précis  de  fes  Recherches  fur  les  Principes  de 
l’aftion  des  Fluides.  H.  i7i?*-  p.  73,  & fuiv, 
— p.  94.  Ses  Recherches  fur  ce  qu’il  appel- 
le l’Univerfalité  des  Figures.  H.  1713.  p-  61, 
fuiv.  - — p.  83,  &P  fuiv.  Idée  de  fa 
Théorie  du  Choc  des  Corps  à R effort  impar- 
fait. H.  1713^  p.  101,  & futv.  — p.  139, 
& fuiv.  •’  • ' 

Ses  Mémoires  imprimés.  Du  Mouvement  d’un 
Cilindre  plongé  dans  • un  Tourbillon  cilin- 
,,  drique.  M.  1711.  p.  181.  — ■ p.  368. 

,,  De  rincommenfurabilité  de  Poligones  irifcrits 
, „ & circonfcrits'  au  Cercle*  - M.  171 3.  p.  75. 

„ — - p.  99.  : A ’ '•  ' ' 4V:  - ' . 

„ Quadrature  d’une  Zone  circulaire.  M.  17x4. 

,,  P.  i5«.  — p.  tôt.  - 
Expériences-  fur  des  Corps  plongés  dans  un 
„ Tourbillon.  M.  17x4*  p.  3 8. — pi  493,*-^ 
r„  Des  Corps  plongés  dans  un  Tourbillon.  - M. 

* •>»  17 1 5 • P-  — P-  83-tS.!^^:  '-5 
De  la  Courbure  du  Tourbillon  Cllindroïde. 

V,,  M.  i7ïf.  P-  105.  — p.  138.  4 * v. 

„ Expériences  faites  dans  un  Tourbilloii  Cilin- 

• „ droïde.  M.  1716.  p.  35.  — •-  p.  44.  " *• 

Suite  du  Tourbillon  Cilindroïde.  M.*  1,716.  p. 
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,,  Du  Choc  des  Corps  dont  le  Reflort  eft  parfait. 

„ Par  Mr.  Saulmon.  M.  i7ii-p.  n5- — p.  163. : 
Saumon.  Conformation  du  Criftallin  de  l’Oeil  du 
Saumon.  M.  1730.  p.  n.  — p.  13.  Convéxi-, 
té  de  la  partie  antérieure  & poftérieure  de  ce 
Criftallin.  ibid.  Sa  largeur  , fon  épaiflêur  , & 
fa  pefanteur.  ibid.  > • , 

Savon  (le).  De  quoi  le  Savon  eft  compofé.  M. 
170*.  p.  361.  — p.  471.  H.  1714*  P*  5l‘—~ 
P-  3 9. 

Savonagé.  . Defcription  de  la  Lelfive  & du  Sa- 
. vonage  , donnée  a l’Académie  par  Mr.  Lemt-. 

ry.  H.  i7ix.  p.  81.  «—  p.  104. 

Savonettis  . de  la  compofition  de  Mr.  Htmbergi 
M.  171,4.  p.  1.88., — p.  14-3* 

Saurin.  (Mr.)  remplit  la  Place  de.  Géomètre 
Penfionnaire  , vacante  par  la  ..mort  de  Mr. 
l'abbé  Gallois . H.  1707.  p.  181.  — p.  uç- 
. Découvre  un  - Paralogifme  de  Mr.  Guinée  fur 
la  Méthode  de  Maxtmts  & Minimis.  M.  1713. 
p..  130.  — p.  . Ses  Remarques  fur  ie 

. Commentaire  de  Mr.  de  Croufaz,  fur  le  Livre 
des  Infiniment  petits.  M.  1713.  P-  134,  ô* 
J»iv.  ;tt P*.  3.38,  f*iv*  , 

„ Ses  Mémoires  imprimés.  Solutions  & Analy- 
„ fes  de  quelques  Problèmes  appartenans  aux. 
„ nouvelles  Méthodes,  ( ceux  qui  regardent  la 
,,  Coftrbe  de  la  plus  Vite  Defccnte).  M.  1707. 
y.  p.  rtf,  ■ p.  3®*  . î . . -j 

r„  Examen  d’une  difficulté  confidérable  propoféé 
„ par  Mr.  Huyghens  contre  le  Syftême  Car- 
„ téûen  fur  la  caufe  de  la  Pefanteur.  M.  1703?. 
„ p.131.  — p.  1 66.  : . . 

Solution  générale  du  Problème  , où  parmi 
,,  une  infinité  de  Courbes  femblables  décrites  . 
„ fur1  un  Plan  Vertical  , & ayant  un  même,. 
„ Axe  & un  même  Point  d’origine , il  s’agit, 
„ 4e  déterminer  celte  dont  l’Arc  compris  en- 
,,  tre  le  Point  d’Origine  A une  Ligne  donnée 
m de  Pétition  eft  parcouru  dans  le  plus  court 
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»»  tems  poffible.  Mi  170p.  p.  157. — p.  330. 
Saurin.  „ Addition  à ce  Mémoire  , occ.  H. 

».  i/IO.  p.  io8.  — p.175». 
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) * P«  O ^ » . 4 / 4 » 
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M»  1718.  p.  191.  — p.  143*  r * 

i,  Démonstration  de  l’Impoflibilité  de  la  Quadrà- 
ture  indéfinie  du  €ercle  f atfee  une  manière 
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M.  1710. p. -iç.  p.-iS*  ' ' • > * 
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tf  EclaircHTement  fur  une  difficulté  propofée  aux 
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„ Dernières  Remarques  fur  un-  Cas  fingulier  du 
„ Problème  des  Tangentes.  » M.  272.3.  p.  4*2. 

43  ** * p«  3 ^ r • » * *-  • $ J i)  . 

\t  Obfervation  fur  la  Queftion  des  plus  grande» - 
„ & des  plus  petites  Quantités.  M.  *7M-  p. 

. ,,  138.  — p.  340.  ‘ ••  * • - 

,,  Recherches  fur  la  Ratification  - des  Baromè- 
» très.  M.  1727.  p.  t8i.  — p.  - • 

Sautereaux.  Clavecin  de  Mr.  Thrvt»<trd  de 
Bourreaux  à un  feul  rang  de  Cordes , où  les  . 

Sau- 


DE  L’ACADEMIE.  -1734.  347 

Sautereaux  font  garnis  d’une  petite  languette 
de  cuivre,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1 717. 

p.  141.-—  p.  tj>7.  198. 

Sadterellhst-poces.  Pourquoi  ainfi  nommées.  M. 

• 1705.  p.  iM>  ***  P-  j65‘  Leur  defcription. 
ibid.  Aiguillon  dont  elles  fe  fervent  pour  ti- 
rer le  fuc  des  Plantes,  ibid.  ■ Leurs  Oeufs.. 
ibid.  p.  iij. — p.  164.  Efpèce  d’Ecume 
' qu’elles  jettent  fur  les  plantes,  ibid.  p.  n«.— 


■p.  rtff.  - 

Sauts  (les)  ne  font  que  l’effet  d’une'percuffion 
femblable  à celle  d’un  arc  , qui  en  fe  déban- 
dant, frappe  quelque  corps  qu’il  rencontre  dans 
' fon  chemin.- M.  1714.  p.  139.  — p.  ajtf. 

• Sauvages.  Sur  les  Enfans  venus  de  Blancs  & 


• de  Sauvages  diverfement  combinés.  H.  1714.  p. 
17,  Sp  Jttiv.  — p.  14.- 

Sauveur.  (Mr.  ) fait  part  à l’Académie  - d’un 
cas  fingulier  touchant  un  Ver  de  fromage.  H. 
ïTO».-11  9.15.  p.  îî  1 34-  ■ (p*  33*  J4-) 

:■  Son  - nouveau  Syftême  de  Mulique  , fon  utili- 
té, fbn  étendue,  8cc . H.  1701.  p;-  isj,  & f*iv. 
— - p,  159,  fuiv;  (p.  155^  ffr-.fttiv.).  IfflU 
. pote  ‘ aux  -Tons  des  Noms  nouveaux  ' & ptus 
commodes,  ibid.  • p.  138.  — p-.  173:  f«iv. 

(p.  178)1  Ce  Syftême  adoucit  les  Diflbnan- 

• ces , ét  n'altère  que  fpeu  fenfibletwent  tes  Con- 
tenances. H.  1707.  p-  1 1 7.  — p.  i 4*.  Di  ffé- 
rences  de  ce  Syftême  & de  ceux  de  Mr.  Htty~ 
gbens  , & des  Muficiens.  H.  1707.  pi  119  j.#* 
fitm  p*  14S,  (5  /*»•  îV  '*  ’ u*  f 

„ Sut  l'application  des  Sons  Harmoniques  aux 
„ Jeux  d’Orgues.  H.  1701.  p.  90.—  p.  n8.- 

• •**  C P*  119).  '•  * • ■ * 

Sa  Naiffance,  fes  Parens.  H.  1716.  p.  79.  — ‘ p. 
97.  Son  génie  pour  les  Machines  dès  l’En- 

• fance.  ibid.  p.  98.  Vient  à Paris  & y é- 

- tudie  diverfes  Sciences  , les  unes  par  obélffan- 
ce , & les  autres  par  goût,  ibid . p.  80.  — p. 

• 99.  Elt  connu  de  M*.  de  ccrdm**,  & par- 

- • V . P S lai. 
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lui  de  Mv.  l’Evêque  de  Meaux,  ibid. 

Sauveur  (Mr.)  quitte  l’Etude  de  la  Médecine,  & 
s’attache  entièrement  aux  Mathématiques.  H.  - 
. 17 1 6 .p.8  i . — p.  i oo.  Montre  les  Mathématiques, 

& devient  célèbre  par-là, & par  les  Ecoliers  qu’il 
eut.  tbtd.  Sa  manière  d’étudier  & de  méditer. 
ibtd.  p.  8 i.  — p.  i o i . Diverfes  Perfonnes  lui  de- 
mandent  le  Calcul  de  différens  Jeux  , ce  qui 
le  produit  à la  Cour,  ibid,  p.  roi,  ioi.  Eli 
choifi  en  i*8o  pour  montrer  les  Mathémati- 
ques à Madame  la  Dauphine,  ibid.  Fait  a 
. Chantilli  des  Expériences,  fur  les  Eaux  avec 
Mr.  Martotte  , & eft  fort  connu  du  Grand 
Prince  Louis  de  Ctndé.  H.  171s.  p.  83.—  p. 
3©x.  Travaille  à un  Traité  de  Fortification,  & 
va  pour  cet  effet  au  Siège  de  Mons  , & en 
différentes  Places  de  Flandre,  ibid.  Travaille  ■- 
au  premier  Volume  du  Neptune  François,  ibtd. 
p.  84.  — p.  104.  Ses  autres  Occupations 
moindres,  ibid.  Eft  nommé  en  i<58<>  à une 
Chaire  de  Mathématiqne  au  Collège  Royal. 
ibtd.  p.  8s-  — p.  io^.  Entre  dans  l’Acadé- 
mie en  1 696.  >bid.  Ses  Travaux  & fes  Dé- 
couvertes fur  l’Acouftique.  ibid.  Eft  nommé 
par  le  Roi , Examinateur  des  Ingénieurs,  ibtd. 
p.  §6.  — p,  106.  Sa  Mort  en  1716.  ibid.  p. 

, 8<f.  — • p.  1 07.  Ses  Qualités  perfonnelles.  ibid. 

V-  87-  — p.  107.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fon - . 
tenelle.  tbid.  p.  74.  — p.  97.  Rejette  le 
->  nouveau  Syftême  de  Mr .'Henjflmg  , ou  fa  Di- 
vifion  de  l’Oftave  en  50  parties  , & pourquoi. 

H.  1711.  p.  79,  ô®  Juiv.  — p.  ioi,  6®  fuiv. 
y,  Ses  Mémoires  imprimés.  Syftême  général  des 
„ Intervalles  des  Sons  , & fon  application  à . 

tous  les  Syftêmes  & à tous  les  Inftrumens  de  , 
»,  Muftque.  M.  1701.  p.  197.  — p.  390. (p.403.) 
au  Application  des  Sons  Harmoniques  à la  Com- 
„ pofition  des  Jeux  d’Orgues.  M.  1701.  p," 

,,  308.  — p.  4M.  (p.  4i4\ 

„ Du  Frottement  d’une  Corde  autour  d’un  Ci- 
. „ lindre 

* . i . 1 . • * 
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„ lindre  immobile.  M.  1703.  p.  30^.  — p.  367. 

Sauveur  (Mr.).  „ Méthode  générale  pour  for- 
„ mer  les  Syftêmes  tempérés  de  Mufique  , & 

>,  du  choix  de  celui  qu’on  doit  Cuivre.  M. 

*707»  P*  103-  *"“*  P»  2* ^ 9» 

. ,,  Conftruélion  générale  des  Quarrés  Magiques. 

• „ M.  1710.  p.  £1.  p.  II4. 

„ Solution  du  Problème  propofé  par  Mr.  de 

,,  Lagny.  M.  1716.  p.  16 . — p.  33. 

v „ Table  générale  des  Syftêmes  tempérés  de  Mu- 
„ fique.  M.  171 1.  p.  30p.  — p.  406. 

,,  Rapport  des  Sons  des  Cordes  d’Inftrumens  de 
„ Mufique  aux  Fléchés  des  Cordes  ; & nou-  _ 

„ velle  détermination  des  Sons  fixes.  M.  1713. 

,,  32<4*  P-  43  3* 

Sauveur  (Mr.  l'Abbé)  fait  voir  à TAcadémie  • 
une  Méthode  de  fon  invention  pour  détermi- 
ner au  Jeu  de  Quadrille  quelle  eft  la  probabili- 
té de  gagner  fans  prendre  plufieurs  Jeux  difle- 
rens.  H.  172*8.  p.  6 8.  — p.  5*3.  Calendrier 
perpétuel  de  fon  invention , contenu  fur  un  feul 
.grand  Carton  , par  le  moien  duquel  la  Lettre 
Dominicale  & l’Epafte  étant  données  dans  la  * 
forme  Grégorienne  , gu  la  Lettre  Dominicale 
de  Nombre  d’Or  dans  la  forme  Julienne 
pour  l’Année  que  l’on  veut , on  voit  auffi-tôt  " 
l’état  de  cette  Année  précifément  tel  qu’il  doit 
.être  pour  la  Pâques  , les  Fêtes  , &c.  H.  1732,. 
p.  ^4.  — p.  133. 

Sauvier  ( Saint  ).  Obfervations  Aftronomiques 
faites  à Saint  Sauvier  en  Septembre  1700.  Suit.  , 
1718.  p.  1 <>5.  — p.  104,  . 5 

SAXIFRAGA  rotundi- folia  y alba  ♦ radice  granu - 
lofa  J . B . Plante.  Sa  Defcription  donnée  par 
Mr.  Marchant . H.  1703.  p.  ^7.  — p.  7c. 

Scabie  ose.  Voyez  Scabiosa. 

Scab  osa,  Scabieuse.  Defcription  de  ce  Genre 
de  Plante.  M.  1711  p.  1 76. — p.  2.39.  Etimolo- 
gie  de  fon  nom.  ibid.  p.  177.  — p.  140.  Ses 
Efpèces , & f es  variétés,  ibid.  tô  hiv. 

3 P Z p ScAto, 
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» Scammone  b.  Obfervations  fur  la  Scammonée. 
» Par  Mh  Bonldttc.  M.  1701,.  p.  187.  — • p. 
t,  148.  ( p.  16 1 ).  : 

Ce  que  c'eft,  à.  d’où  nous  vient.  ibii.  p.i<*7.  (3 

ftttv.  — p.  148,  furt).  " (p.  161,  Qpfuiv}. 
D’où  vient  la  bonne  qualité  de  ce  Pùrgatif.  M. 
170a.  p.  188.  — p.  a48,  a4J>.  *- (p.  atfa). 

Pourquoi  on  rejette  comme  très  mauvaife  celle 
qui  vient  de  Smirne.  tbùL  De  quelle  manière 
on  doit  la  donner,  ibid.  Quelle  eft  fa  meilleu- 
re préparation.  p.  170; p.  aja.  (p. 

îi * * * * - ; v ' J 

ScAURüsefl  le prémier qui  préfenta  l’Hippopotame 
en  fpeélacie  aux  jeux  publiques  dans  le  tems 
de  la  République  Romaine.  M.  1714.  p- 

Scheinêr.  (le  Père  Téluite  ) a traité  le  prémier 
avec  méthode  la  Théorie  des  Taches  du  Soleil. 
H.  i7ûi.:  p.  104.  -^-'  p'  130.  ( p.  1 34).  y%  -;Nïi- • 
Schemnits.  Mine  dè  Plomb  qui  fe  trouve  à 
s Schemnits  en  Hongrie,  dans  laquelle  il  y a de 
l’Or  & de  l’Argent.  M.  1733*  p-  514-  — 

r 437*  * . 

Schïüchzek  (Mr.  Jean) . Dofteur  en  Médecine 
à Zuric.  Ctrrr.  Son  Obfervatibn  de  l’Eclipfe  de 
O du  ta.  Mai  1704,  faite  à Zuric.  M.  170 6* 

È.‘ 4««.  — p.  tfor-  Dédie  à l’Académie  une 
Hffertation  Latine  fur  TOrigrne des  Montagnet, 
OU  /*r  la  Formation  de  la  Terre.  H.  I708.  p.  30. 
• — P-3<5.‘  Idée  decetteDiffèrtation.<i/<L  Ç3  f***v. 
•—  p.  y6,  &>  fuit/.  Il  adopte  la  penfée  de  ceux  qui 
ont  cru  qu’après  leK  Délüge  univerfel  Dieu 
voulant  faire  rentrer  les  eaux  dans  des  réfer- 
voirs  fouterains  , avoit  brifé  & déplacé  de  fa 
main  toute- puiflànte  un  grand  nombre  de  lits 
auparavant  horizontaux  , & les  avoit  élevés 
fur  la  furface  du'  Globe,  ibid.  It  a obfervé  las 
differentes  direélions  des  Montagnes  dans  toute 
une  chaîne  de  Montagnes  de  trois  lieues  fur 
' les  bords  du  Lac  d’Uri.  ' H1.  ï?o8.  p.  3*- 

. ' î .—  P- 
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Scheuchïer.  (Mx.JedH)  fait  dans  la  célèbre  Carriè- 
re deGlaris , d’où  l’on  tire  grand  nombre  de  Ta- 
bles de  pierre, une  obfervation  peu  favorable  au  Si- 
lléine  de  la  fluidité,  ibid.  Envoie  à l’Académie  fon 

•dgroftographi*  Helvetic <e  Prcdomus  fi ji  en  s binai 

. Graminum  Alpinorum  h.  télé  nie  s non  defcrip  fo- 
rum , (3  quorumâam  ambiguofum  Décades.  <Sc. 

H.1708.  p.70. — p.  84.  Envoie  à l’Académie 
lies  Obfervations  du  Baromètre  , du  Thermo- 
mètre , des  Vents,  de  la  Pluie,  &c.  faites  à 
Zuric  en  1708.  M.  1709.  p.  io.  — p.  i3. 
Ses  Obfervations  fur  la  Pluie  tombée  à Zuric, 
dt  la  Conftitution  de  l’Air  en  170$.  M.  1710. 
p.  14^,  & fuiv.  — p.  is»i,  & fniv.  Affilie 
aux  AiTemblées  de  l’Académie  , & y lit  une 
DiflfertaSion  fur  les  Pierres  figurées.  H. 1710. 
p.  19,  ô*  fuit>.  — — p.  14,  (3  fuiv.  Obferva- 
: • tion  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  17.  Avril  1707, 
faite  à Zuric  par  Mr.  Scheuchner.  M.  1707. 
P-  î ï G & fniv.  — p.  7 j 4,  ©»  fuiv.  Il  pré- 
tend que  le  Chien  - dent  ou  le  Gramen , qui  eft  ■ 
la  plus  commune  de  toutes  les  herbes  , & en 
apparence  la  plus  vile  , eft  en  même  tems  la 
moins  connue  des  Botaniftes , & celle  dont  il 
eft  le  plus  difficile  de  demêler  les  différentes 
efpèces.  H.  1708.  p.  70.  — p.  8r.  Obfer- 
vations de  la  quantité  d'Eau  de  Pluie  tom- 
bée à Zuric  en  1710  , & des  Hauteurs  du 
Baromètre  & du  Thermomètre  au  même  lieu. 
M.  171 1.  p.  4-  £5  fniv.  — p.  f,  Qp  fuiv.  Ses 
Obfervations  Météorologiques  faites  à Zuric 
en  1711.  M.  17  iz.  p.  6,  fuiv.  — p.  7, 
& fuiv.  Réfultat  de  fes  nouvelles  Expérien- 
ces fur  la  Dilatation  de  l’Air.  H.  1711.  p. 
fuiv.  — p.  7.  fuiv.  Ses  Expériences 
- fur  la  Dilatation  de  l’Air  faites  fur  les  Mon- 
tagnes de  Suidé.  M.  1711,  p.  i^<r,  (3  fuivi 
• — p.  10  r,  (3  fuiv.  Fait  favoir  à l’Académie 
la  chute  de  la  partie  occidentale  de  la  Mon- 
tagne 
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tagne  de  Diableret  en  Valais.  H.  1715.  p. 
4.  — p:*.  Envoie  à l’Académie  fon  operis  a- 
groflographict  Idea  , &C.  H.  1710.  p*  53.  — 

p.  71. 

Scheuchzer.  (Mr.  Jean  - Jaques')  Dodteur  en 
Médecine  à Zuric  , envoie  à l’Académie  une 
Differtation  Latine  fur  le  Cri  (lai.  H.  1708.  p.  , 
33.  — p.  40.  Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  é»  ' 
■ fuiv . — p.  40,  &*  fuiv.  Envoie  une  autre 
Differtation  intitulée  Pifcium  qu&reU  CS  vindi- 
ci æ.  ibid.  p.  34.  — p.  41.  Ce  que  c’eft  que 
cet  Ouvrage,  ibid.  CS  fuiv.  — p.  41,  & fuiv. 
Son  Herbanum  Diluvi/tnum  envoié  à l’Acadé- 
mie, ce  que  c’eft  que  cet  Ouvrage.  H.  1710. 
p.  xi , ÇS  fuiv.  — p.  17,  CS  futv . Envoie  à 
. l’Académie  un  grand  nombre  d’obfervations 
de  la  hauteur  du  Baromètre,  qu’il  avoit  faites 
en  différentes  Villes  de  Suifle,  & fur  quelques 
Montagnes  de  ce  Païs-la.  H.  1708.  p.  z6.  — 
p.  31.  Adreffe  à l’Académie  une  Rélation 
MS.  de  fon  Voiage  fait  en  1705?  dans  les 
Montagnes  de  Suiffe.  H.  1711.  p.  53.  — p. 
67. 

Schmid  (Mr).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de 
© , du  13  Septembre  1699  , faite  à Stras- 
bourg. M.  1701.  p.  8 2,.  — p.  108.  (p. 
114). 

Schrockiüs  (Lucas) de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  Nature  en  Allemagne  M.  1731.  p*  444. 
— - p.  6x6.  Ouvrage  de  cet  Auteur  fur  le 
Mufc.  ibid.  — ibid. 

Scies.  Machine  pour  faire  mouvoir  fix  ou  fept 
" Scies  , . propofée  à l’Académie  par . Mr.  Du 

. Guet.  II.  1699.  p.  XII.  — p.  HO*  (p*  !*!-)• 
Machine  pour  fcier  & polir  les  Marbres  , in- 
ventée par  Mr.  De  Fonsjean  , . & approuvée 
. par  l’Académie.  H.  1700.  p.157.— -p.  xoi.  (p* 
2,18). 

Sclérotique.  Endroits  où  elle  fe  trouve  moins 
épaiffe  que  dans  le  xefte  du  globe  de  l’Oeil. 
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M.  p.  70.  — p.  p 8.  A un  fort  grand 
reflort  , qui  tend  toujours  à la  reflerrer.  M. 
.1717.  p.  14.  — p.  19.  . ,J  ' ■ ; 

Scolopendritbs.  Pierres  ainfi  nommées , & 
pourquoi.  M-  1717.  p.  '‘■76.  — p.  38 9. 

Scolymus,  en  François  £pine-  jaune.  Genre  de 
Plante  ainfi  nommée  , qui  porte  des  Fleurs 
dont  le  Calice  eft  écailleux  , & ordinairement 
plongé  dans  une  fraife  de  feuilles  armée  de  pi- 
quans.  M 1711.  p.  n8.  — p.  z8t.  Etimo- 
logie  de  fon  nom.  ibid.  Ses  Efpèces.  ibid. 

Scorbut.  Cliquetis  d’os  qu’on  entend  quelque- 
fois dans  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  mala- 
die i & quelle  en  eft  la  caufe.  • M.  1699-  p;  , 
170.  — p.  zj8.  (p.  î.38).  Bruit  fourd  qu’on 
entend  auffi  dans  ces  malades  lorfqu’ils  refi- 
rent , & d’où  cela  vient,  ibid.  — ibid.  ( ibid .). , 
Os  trouvés  noirs  , cariés  & vermoulus  dans  les 
cadavres  de  la  plupart  de  ceux  qui  étoient 
morts  de  cette  maladie,  ibid.  - — p.  13  9.  ( p. 
138).  Pourquoi  plufieurs  de  ces  malades  mar- 
chent en  chancelant  ibid.  — ibid.  ( p.  z 3 5 ). 
Pourquoi  les  jeunes  gens  au-deflùs  de  dix*-  ", 
huit  ans  avoient  en  partie  les  épiphifes  répa- 
rées du  corps  de  l’os.  ibid.  p.  171.  — p.  13  9. 
(p.  13 9).  Pourquoi  tous  les  os  qu’on  trou-’ 
voit  entièrement  féparés  ' de  leurs  épiphifes  é-  • 
toient  deux  fois ‘plus  gros  qu’ils  ne  dévoient  • 
naturellement  '.l’étre.  tb'td.  •—  ibid.  (ibid.). 
Limphe  ou  pus  trouvé  dans  la  poitrine  de  ceux 
qui  avoient  eu  de  la  peine  à refpirer.  ibid.  — -, 

' p.140.  (p.  2,40).  Autres  Scorbutiques  dont 
le  péricarde  fut  trouvé  entièrement  attaché  aux, 
poumons,  les  poumons  étant  colés  à la  plèvre-* 
A’  au  ' diaphragme  , & toutes  les  parties  telle-" 
ment  mêlées  & confondues  enfemble,  qu’elles  l 
ne  fôrmoient  plus  qu’une  malle  fi  embaraftée 
qu’à’  peine  pouvoit-  on-  les  diftinguer  les  unes 
des  autres,  ibtd.  — ibid . ( ibid.  ),-  De  quelle - 
-V  ma- 
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manière  le  Foie  étoit  attaqué.  M.  1 699.  p. 

lyi.  — p.  24O,  141.  ( p.  240,  141  ). 

Scorbut.  Autres  accideris  de  ces  malades,  ibid.  — 
ibid.  (ibid.').  D’où  viennent  les  taches  bleues , rou- 
ges , jaunes  & noires  que  l’on  voit  fur  le  corps 
des  Scorbutiques  ordinaires,  ibid.  p.  173.  — p. 
14.1.  ( p.  2,42,).  Saignement  de  nés  & par  la 
bouche  qui  furvient  quelquefois  aux  vielles 
gens.  ibid.  — ibid.  ( p.  2,43).  Cours  de  ven- 
tre de  ces  malades,  ibid . — p.  143.  (p.  2,43). 
Scorbutiques  qui  étoient  fi  refTerrés  qu’ils  n’a!- 
loient*  jamais  à la  felle  fans  prendre  quelques 
remèdes,  ibid.  p.  174.  — ibid.  (ibid.).  En- 
flures que  quelques-uns  ont  par  tout  le  corps, 
aux  mains  , aux  bras  , & aux  pieds,  ibid.  — 
tbid.  (ibid).  Scorbutiques  qui  mouroient  fu- 
bitement  fans  qu’il  leur  parût  aucune  caufe  ap- 
parente de  mort.  ibid.  — p.244.  (p.  144). 
Petit  ulcère  blanc  & dur  tout  autour  qui. ve- 
nait à la  joue  de  plufieurs  malades,  ibid.  • 
ibid.  (ibtd.).  Pourquoi  les  Scorbutiques  fe 
portent  ordinairement  mieux  l'Eté  que  l’Hiver. 
ibid.  p.  17^.  — p.  24^.  ( p.  245  ;.  Faim  ca- 
nine de  quelques  Scorbutiques  , & quelle  en 
eft  la  caufe.  ibid.  p.  1 76.  — p.  24^,  246. 
(p.  146).  Le  Scorbut  eft  devenu  plus  com- 
mun en  France  qu’il  n’étoit.  H.  1700.  p.  60. 
p.  77.  (p-  82.). 

» Etranges  effets  du  Scorbut  arrivés  à Paris  en 
1 699.  Par  Mr.  Poupart.  M.  itfpp.  p.  16$. 

J*  * p»  2.37»  Cp*  2,36). 

Symptômes  généraux  de  cette  Maladie,  & com- 
parés avec  ceux  de  la  Pefte  décrite  par  Lucrèce. 
ibid.p.i6<;.  — p.i37.  (p.  2-37).  Symptômes 
particuliers  obfervés  par  Mr.  Poupart,  ibid.  p. 
I7p>  & fui*;.  — p.  238,  fuiv.  (p.  138,  &> 
f*fv).  Cerveau  des  Scorbutiques  obfervé  très 
fain.  tbid.  p.  176.  — p.  246.  (p.  247).  Le 
Cochlearia  eft  un  excellent  remède  pour  le 
Scorbut  & d'autres  Maladies.  H.  1700.  p.  60. 

— P- 
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— p.  77.  ( p.  8i  ).  Ceux  qui  font  -attaqués  . 
du  Scorbut  au  prémier  dégré  guérifTent  plus 
facilement  que  d’autres,  lorsqu’on  leur  coupe 

quelque  membre.  M-  1731.  p.  324.: p. 

. * 5 * 

H4-  ^ ^ 

Scorbutiques  guéris  en  mangeant  beaucoup  d’O- 
' zeille  cuite  avec  des  Oeurs.  * H.  1708.  p.  $i. 

— p.  64.  Aigres  Scorbutiques  amortis  & 
abforbés  parle  Fer.  M.  17*3.  p-  34.  — p.  43. 

Scorpions.  Deux  efpèces  de  Scorpions.  M.  1731. 
p.  113.  -T-  p.  317.  Grandeur  & couleur  de 
ceux  qui  habitent  la  campagne,  ibid.  — ibid. 
Village  où  if  s’en  trouve  en  grande  quantité. 
ibid.  — ibid.  Commerce  qu’en  font  les  Pal- 
fans  de  ce  Village,  ibid.  — ibid.  Expérience 
faite  fur  un  Chien  , qui  reçut  trois  ou  quatre 
coups  d’un  Scorpion  irrité,  ibid. — p.  3 18/ Au- 
tres expériences  femblables.  ibid . p.  114.  — p. 
318,  ô*  furv.  La  piqûre  des  Scorpions  n’eft 
que  rarement  mortelle,  ibid.  — p.  319.  Re- 
mède tiré  des  Scorpions  ; dont  on  fe  fert  en 
Languedoc,  ibid.  p.  22  — p.  320.  Leur 

cruauté  à l’égard  de  leurs  Petits,  ibid.  p.  22$. 

— p.  32^.  Ils  fe  mangent  & fe  maflacrent 

lorsqu’on  les  met-eftfemblê.  ibid.  p.  2.1p.—  p. 
315.  Leur  force  & leur  courage  contre  les 
Araignées,  ibid.  — p.  3 16 . Poils  dont  la 

bouche  des  Scorpions  eft  garnie,  ibid.  — 
ibid. 

„ Expériences  fur  les  Scorpions  par  Mr. v de 
Mdufertins.  M.  173 1.  p.  123.  — p.  317. 
Scorsonère  . Scorzjinera . Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  1721.  p.  107.  — p.  270. 
Ethnologie  de  fon  nôm.  ibid.  Ses  Efpèces. 
ibid.  & fuiv-^ 

Scorsonette  , Scorzoneroïdes.  En  quoi  cette 
Plante  diffère  de  la  Scorfonère.  M.  1721-  p. 
209.  — p.  273.  Etimologie  de  fon  nom.  ibid. 
Ses  Efpèces.  ibid.  & fuiv. 

•ScoRZoNfcRoteEs.  Voyez  Scorsonette. 

. SCOTTI 


35*  TABLE  DES  MEMOIRES 

Scotti  (l’Abbé).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe 
du  O . ^ 2-3  Septembre  1699,  faite  à Ma- 
drid.  M.  1701.  p.  81.  — p.  107.  ( p.  11 5 ). 

Scroph ULAIre  ( Scropbtelaria  aejttatica  major.  C. 

£.)  eft  la  même  chofe  que  l’Yquétaya  du 
Bréfil.  M.  1701.  p.  113.  — p.  z8o.  (p.  Z89). 
H.  1701.  p.  77.  — p.  97.  (p.  ior  ).  En  quoi 
elle  paroit  différer  de  l’Yquétaya,  & à quoi  on 
doit  attribuer  cette  différence.  M.  1701.  p.  zij. 
— p.  180.  (p.  190).  Ses  feuilles  infufées  a- 
vec  du  Séné  produifent  le  même  effet  que  cette 
Plante  Bréftlienne , & ôtent  entièrement  le 
mauvais  goût  & la  mauvaife  odeur  du  Séné. 
ibid.  Pourquoi  cette  vertu  admirable  de  cor- 
riger l’Infufion  de  Séné  avoit  été  jufques  ici 

■ inconnu,  ibid.  Manière  de  faire  cette  expé- 
rience. ibid.  p.  113,  ËP  fttiv.  — p,  z8l.  ( p. 
290,  (3  fui-v.  ).  Comment  on  doit  faire  fecher 
cette  Plante , quand  on  s’en  veut  fervir  à cet 
ufage.  ibid.  p.  114.  — p.  z8i.  (p.  zpi).  Dans 
l’Analyfe  chimique  , cette  Plante  -après  avoir 
donné  d’abord  du  flegme  , lorsqu’elle  eft  verte , 
donne  beaucoup  de  Sel  volatil  concret,  & en- 
fuite  beaucoup  d’huile,  ibid.  p.  114.  — p.  z8z. 

_ (P-  W )• 

Scrofuleux  fEnfans).  Effais  de  l’Eau  de  Chaux 
fur  deux  Enfans  Scrofuleux.  M-  1700.  p.  iztf. 

“P-  i*3-  (p-  175) 

Scrotum.  Rélation  d’un  Scrotum  d’un  Malabar 
fi  prodigieufement  enflé,  qu’il  pefoit  60  livres, 
lue  à l’Académie  par  Mr.  Jaugea».  H.  17 11. 
p.  z 4.  — p 31.  Scrotum  qui  n’étoit  que  la 
bourfe  gauche  dans  un  Sujet  qui  avoit  une 
Defcente  & un  feul  Tefticule,  du  moins  appa- 
rent , &c.  H.  17Z3.  p.  z 8,  ËP ïùiv.  — p.  38, 

fu/v. 

Scutonius  ( Thorlaeus ) , Evêque  d’Iflande , envoie 
à u'ormius  la  tête  d’une  efpèce  fingulière  de 
Baleine  des  Mers  du  Nord  , appellée  Narvhal. 
M-  1 727-  p.  308.  — p.  433. 

Se- 

KûL  > V:  *'*  * * . 4 ■ - • 
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Sebastien  ( le  Père).  Truchet  affiftoit  aux  Confé- 
rences. qui  fe  tenoient  régulièrement  à Pari» 
chez  Mr.  Matthieu-François  Geoffroy  , & y a. 
portoit  fes  Machines.  H.  1731.  p.  3,3.  JLP' 

Sécantes.  „ Sur  les  Tangentes  & les  Sécantes 
„ des  Angles.  H.  1703.  p.  64.  — p.  78. 
ProgreiGons  découvertes  dans  la  fuite  des  Tan- 
gentes & des  Sécantes,  ihid.  — p.  79. 

„ Sur  les  Tangentes  & les  Sécantes  des  Arcs 
„ Circulaires.  H.  170*.  p.  g».— p.  jfi 

„ Supplément  de  Trigonométrie , contenant  deux 
„ Théorèmes  généraux  fur  les  Tangentes  & les 
,,  Sécantes  des  Arcs  multiples.  Par  Mr.  de 
n L*gny>  M.  170^.  p.  134.  — p.  3 3 f;, 
Secheresse  extraordinaire  qui  dura  cinq  années 

confécutives.  M.  172-1.  p.  2.41.  p 3I- 

Autres  Séchereffes,  & leurs  effets,  ihid.  p.  144. 

■ 1 p«  3 1 8 . 

Seche  ( Oeufs  de  ) en  grappe , dont  chacun  con- 
tenoit  une  petite  Sèche  bien  formée.  H.  1708. 

p.  — p.  64. 

Seches  (les)  Années  * Seches  font  avantaeeufes 
pour  les  Blés  dans  nos  Climats.  M.  1707?  p.  * 
— p.  2,.  • ■ i 

Secondes  (Pendules  à).  Voyez  Pendule.  • 
Sécrétions.  „ Sur  les  Filtrations  ou  Sécrétions 
„ des  Sucs  dans  les  Glandes.  H.  1711.  p.  ï9, 

y*  mmmm  pt  2 <4*  1 

Syftème  de  Mr.  Winflot»  fur  cette  matière,  ihid. 

fuit/.  — p.  i?,  &*  fuiv . 

„ De  la  manière  dont  fe  font  les  Sécrétions  dans1 
„ les  Glandes.  ParMr.  winjlov.  M.  171t.  p. 

« 2.4^,  — p.  311s.  Vîv 

Séntimens  divers  des  Anatomiftes  fur  • cette  ma- 

tière.  ihid.  (3  fuiv.  — p.  317,  & fuiv. 
Secrets.  Comment  on  a pu  tromper  ceux  à qui 
on  a vendu  des  Secrets , pour  être  invulnéra-, 
blés  ou  durs  , & qui  ont  eu  la  précaution  d’en? 
- vouloir  voir  des  épreuves.H,  1707.P.4. p.  T. 

Sec- 
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Secteur.  Elliptique.  Son  Centre  de  Pefanteûr  eft 
' le  même  que  celui  du  Sefteur  correfpondant 
‘ d’un  Cercle  décrit  fur  le  petit  Axe  de  l’Ellipfe. 

H.  1711.  — p.  9-;.  — p-  113.  &0&  „ 

„ Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Cercle  , & fur 
„ la  Mefure  de  tout  Arc , tout  Sefteur  , & 
„ tout  Segment  donné.  Par  Mr.  de  Lagny.  M. 

„ 1715».  p.  I 3S-  79».  P*  l76‘  : 

Section.  Méthodes  pour  la  Seétion  indéfinie  des 

Arcs  Circulaires.  H.  1707-  P-  7h  76-  — P-  ^3> 

0 fdizf,  - - . * 

Sections.  „ Sur  les  Serions  Coniques.  ParMr. 
9 Nicole.  M.  1731*  P-  I3°.  — Ç*  i84-  Sur 
„ une  nouvelle  manière  de  confidérer  les  Sec- 
„ tions  Coniques.  Par  Mr.  de  la  Condamtne. 
,,  M.  1731-  p.  2.40.  — p.  340. 

Voyez  Coniques. 

Sedileau  (Mr.)  accompagne  Mr.  c<t$ni  dans 
fon  Voiage  de  la  Méridienne.  Suit.  1718.  p.  j, 


« — p.  4. 

SEDU  M Vermiculatum  (Plante).  -M.  I700«  P* 

' 58.  — p.-7-f»  CP«  80 )•  • •• 

Seigle  ( le  Pain  de  ) a plus  de  difpofitiott  que  tout 
autre  à s’aigrir.  M,  1714.  p._  108. — p.143.  Petit 
goût  acide  du  Paie /de  Seigle!  lequel-  ne  fe 

trouve  pas  dans-  tout  autre- pain.  , ibid.  ——jbtd. 
TJfaee  qu’on  fait  du  Seigle  dans,  les  Manufactu- 
res de  Fer-blanc,  ibid.  — ibid.  Si  il  fe  chan- 
ge en*E roment. - ^ • .Voyez  Froment. 
Seicnette  ( Mr  ) Médecin  de  la  Rochelle  & 
* inventeur  d'un  Sel  qui , porte  fon  nom.  M.  1 73  r • 
p i "4.  — p.  17*.,  . Voyez  Polychreste 
„ Sur  le  Sel  de  Setgnette  & celui  ■ d’Ebfom.  H. 
l<7$a • p.  3-:4-  *'•'?  p.;48*  M.  l73r*P‘ 

» p.  17^*.  ' i — "■  1 , 

Seine  (Rivière);  ne-  fut  point  gélee  entièrement 
dans  l’Hiyer  de  .179.9.,  & pourquoi;  H.- 1709.  p. 
9»  Ù fH*v.  — • p.  1 I , (3  fuiv,  ' 

„ Sur  les  différentes  Hauteurs  de.  la -Seine  en  dif- 
„ férens  tems.  H.  1705.  p.  31.  — p.  41. 

Sei- 
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4»£inh.  Utilité  des  Obfervations  del’Accroiflèment 
& du  Décroiflèment  des  Rivières.  H.  1705.  p. 

34.  — p.  41,  (S  fuiv. 

„ Sur  quelques  Machines  emploiées  dans  une 
nouvelle  Navigation  de  la  Seine..  H.  1699.  p. 
114.  p.  141*  C P*  ^ r 

Diverfes  Entréprifes  en  différens  teins  pour  ren- 
dre la  Seine  Navigable  au  deffiis  de  Nogent  é- 
chouées.  ibid.  £$  fui-v.  — p.  141,  (jj  fui-u,  (p. 

Mi»  (3  Ce  Projet  rétabli  par  Mr.  le 

Duc.de  Rouaxez. ,.  ibid.  p,  114.  p,  i4Z.  (p. 
M3)*  Divers  Inconvénjens  arrivent  aux  Ou- 
vrages déjà  commencés,  ibtd.  p.  115. — p.  143. 

( p.  1 *4  ).  Ces  Inconvéniens  tournent  au  pro- 
fit de  la  Méchanique.  ibtd.  p.  115.  — r-  p.  14.3. 
(p.  154).  Machines  inventées  pour  la  facili- 
té des  Ouvrages,  décrits  par  Mr.  des  Billettes. 
ibid.  p.  1 1 5 . — p.  143.  (p,  1^4).  Mefures 
de  la  Hauteur  de  la  Seine  en  1719 , par 
rapport  aux  marques  de  fes  Hauteurs  en  diver- 
fes Années.  H.  1710.  p.  10.  — p.  1.3.  Sur 
la  Hauteur  de  la  Seine  en  1713.  H.  1714.  p. 

I 6.  — p.  23. 

„ Examen  des  caufes  qui  ont  altéré  lés  Eaux  de 
„ la  Seine  pendant  la  SéchereiTe  de  l’année  v 
.,»  1V31.  Par  Mr.  de  JttJJieu.  M.  1733.  p- 
»,  3 51  • P*  4^-^* 

Pourquoi  le  Rhône  & le  Rhin  font  beaucoup 
plus  rapides  que  la  Seine.  M.  1730.  p.  744.—- 
p.  776.  Plantes  qui  parurent  en  grande  a- 
bondance  dans  la  Seine  en  1731,  à l’occafion 
de  la  SéchereiTe  qui  régna  cette  année- là.  M.  , 
.173  3-  P-  3ï4-  — P-  4 Maladies  qui  régnè- 
rent parmis  ceux  qui  burent  de  l’eau  de  cette 
Rivière,  ibtd.  p.  338.  — p.  498.  Expérien- 
ce faite  par  Mr.  de  JtiJfteu  pour  s’alîürer  fi  c’é- 
toit  véritablement  à l’abondance  & à la  maligni- 
té de  ces  Plantes  qu’on  devoit  attribuer  ces  ma- 
ladies. ibid.  p.  338. — p.  4S9. 

Sels.  La  plupart  des  Sels  fe  diffolvent  dans  plu- 

fieurs 
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vj.  fleurs  liqueurs  , & les  refroidiflent  fans  y ex- 
; citer  de  fermentation  fenfible.  M.  1700.  p. 
no,  — p.  141.  ( p.  153). 

Sels.  D’où  vient  le  refroidiflement  que  les  Sels  ap- 
, portent  à l’eau,  ibid.  p.  114.  — 147.  (p.  158). 
Quels  font  les  Sels  dont  le  mélange  peut  fe  fé- 
parer  par  le  feu  & par  la  lixiviation.  M.  1701.  p. 

. 3*.  — p.  47.  (p.  48).  Sels  dont  on  connôit  à 
peu  près  le  mélange  , fans  qu’il  foit  encore 
poffible  de  les  féparer.  ibid.  Ce  que  c’eft  que 
le  Sel  principe,  ibid.  p.  36.  — p.  47-  (p. 4 *).. 
Trois  fortes  de  Sels  principes,  dont  on  ignore 
la  figure  , à moins  qu’on  n’en  juge  par  les  ef- 
fets. ibid.  p.  37.  — p.  48.  (p.  49).  Quels 
Sels  font  produits  par  le  mélange  des  acides 
avec  les  Sels  fixes,  ibid.  p.  40.—  p.  53.  (p. 
54).  Si  l’on  fait  fondre  dans  une  certaine 
quantité  d’eau  autant  de  Sel  qu’elle  en  peut 
contenir  , il  ne  lui  fera  enfuite  plus  poffible 

- d’en  difibu  dre  davantage.  M.  1707.  p.  136.— • 
p.  ioo.  Pourquoi  le  Sel  fondu  dans  l’eau  peut  . 
paflèr  par  des  conduits  qu’il  ne  fauroit  traverfer 
quand  11  e(t  réduit  en  pouffière  très  fubtile. 
ibid.  p.  157-  — p. toi.  Les  Sels,  que  la  Nature 
nous  fournit  fans  aucun  mélange , ne  lai  fient  pas 
d’étre  des  mélanges,  dont  la  décompofition-  & 
la  récompofition  font  fort  aifées  à faire.  M. 
1708.  p.  313.  — p.  404.  En  quels  genres  ils 

• fe  reduifent.  ibid.  Le  Sel  contenu  naturelle- 

- ment  dans  les  Plantes  peut  être  confidéré  com- 
me un  mélange  compofé  de  terre  , de  tel  acide, 
d’huile  & d’un  peu  d’eau,  ibtd.  p.  31s.  — p. 
40*.  Ce  que  c’efl  que  le  Sel  eflentiel  d’une 
Plante,  ibid.  Le  Sel  eflentiel  fe  diflout  en- 
tièrement dans  l’eau,  tbid.  p.  313.  — p.  407. 
Les  Sels  volatils,  qui  fentent  l’urine , font  al- 
calis auffi  bien  que  les  Sels  fixes  lixiviels  des 
Plantes,  ibid.  p.  318.  — p.  409.  Pourquoi 
ces  Sels  ne  font  pas  un  mélange  d’une  matiè- 
re purement  terreufe  avec  un  peu  d’acide,  ibid 

Les 
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Sels.  Les  différens  Sels  ne  demandent  tous  que  la 
même  force,  ou  la  même  quantité  de  particu- 
les d’eau  pour  les  mouvoir  & les  foutenir.  M. 
1716 . p.  164.  — p.  113.  Ce  qui  arrive,  quand 
on  verfe  fucceflivement  plufieurs  Sels  dans  une 
, même  portion  de  liqueur,  ibid.  p.  i6<;.  — p. 

114.  Si  les  Sels  fe  logent  dans  les  interfaces 
ou  les  vuides  que  laiffent  naturellement  entre 
l elles  les  parties  de  l’eau,  ibid.  p.  1 66.  — p. 

Pourquoi  l’eau  commune  qui  s’eft  char- 
gée jufqu’à  un  certain  point  d'un  prémier  Sd , 
ne  celle  pas  d’en  admettre  davantage,  ibid.  p. 
168.  — p.  117.  De  quoi  font  formés  les  gros 
Criftaux  de  Sel,  les  gros  Cubes  de  Sel.  M.  1733. 
p.  1 8l.  — p.  1^3.  Eau  qui  fe  trouve  dans 
certains  Sets  pendant  qu’ils  nous  paroilTent  fous 
une  forme  folide.  ibid.  — ibid.  Effet  fingu-  ' 
lier  que  quelques  Auteurs  ont  cru  devoir  attri- 
I buer  au  Sel  de  la  Chaux.  M.  1714.  p.  8p.  — 

p.  1 %7.  On  peut  avec  l’eau  commune  tirer  de 
la  Chaux  un  Sel  , qui  a toutes  les  qualités  re- 
quifes,  comme  la  faveur  , la  diffolubilité  dans 
l’eau  , & la  réfolution  en  liqueur  per  deliqmum. 
ibid.  Manière  dont  on  doit  faire  ce  Sel.  ibid. 

Qp  fuiv.  - — p.  12.8,  fttiv.  Ce  que  ce  Sel  a 
de  particulier,  ibid.  p.  po.  — p.  Quel  ' 

eft  le  prémier  effet  de  l’eau  verfée  fur  un  Sel. 
ibid.  p.  331.  — P-  47p.  Tout  Sel  alcali  eit 
un  Sel  effentiel  à demi-décompofé  dt  comment. 
ibid.  p.  341.—  p.  4pi.  Si  les  Sels  alcalis 
fixes,  chargés  de  l’acide  vitrioli'que,  tels  que 
le  Tartre  vitriolé  : le  Sel  Polychrefte  & autres, 

* font  tellement  unis  , qu’on  n’en  puiffe  plus  re- 

tirer l’acide  vitrioüque  qui  entre  dans  fa  com- 
i pofition.  ibid.  p.  114.  — p 17 6.  Quelle  eft 

la  bafe  du  Sel  commun,  ibid.  p.  135.  — p, 

> IP3- 

„ Du  Sel  Principe.  Article  II . des  Effais  de 
„ Chimie.  Par  Mr.  Hemberg.  M.  1701.  p.  3 6. 

I i>  P-  47.  (p.  48).  Mémoire  touchant  les 

• Tome  III.  Q „ Aci- 
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,,  Acides  & les  Alcalis  , pour  fervir  d’Addi- 
,,  tion  à l’Article  du  Sel  Principe  , &c.  Par 
„ Mr.  Homberg.  M.  1708.  p.  511.  — p.  403. 

Sels.  Diffolutions  froides  & fans  Fermentation  de 
la  plupart  des  Sels  dans  plufieurs  Liqueurs.  M. 

1700.  p.  11  o.  — p.  141.  (p.  153).  Fermenta- 
tions froides  de  certains  Sels  dans  plufieurs  Li- 
queurs. ibid.  p.  ni.  — p.  143.  ( p.  1^4).  Rai- 
fon  du  refroidiffementdes  Diffolutions  des  Sels. 

M-  1700.  p.  114.  — p.  147-  (p*  M8).  Rai- 
fon  de  la  chaleur  de  la  Diffolution  des  Sels 
Lixiviels  Alcalis,  ibid.  p.  114.  — p.  148.  (p. 

159).  Efprit  de  Sel.  Différence  entre  les 
Forces  diffolvantes  de  l’Efprit  de  Sel  & de  . 
FEfprit  de  Nitre.  M.  1700.  p.  6^,  (3  juiv.— 

p.  8i.  (p.  87).  Caufe  de  cette  différence,  ibid. 

p.  66,  & fuiv.  — p.  84,  (S  fuiv.  ( p.  89  , &>  1 

- fuiv.  ).  Pourquoi  l’Eau  Régale  diffout-elle 
deux  fois  autant  d’Or  , que  l’Efprit  de  Sel  en 
pareille  quantité.  M.  1699.  p.  so.  — - p.  76. 

(p.  71  ).  L’Efprit  de  Sel  diffout  moins  de 
chaque  Alcali  Terreux,  que  l’Efprit  de  Nitre, 

& pourquoi.  H.  1700.  p.  49.  — p.  ( p. 

67.).  Sel  falé  en  Chimie  , ce  que  c’eft.  H. 

1701.  p.  70.  — p.  88.  (p.  91).  Piramide 
de  Sel  formée  dans  une  Criftallifation , & com- 

-■  ment,  fuivant  Mr.  Homberg.  H.  1701.  p.  18, 

&>  fuiv.  p.  *4.  & (u,v-  (p-  a4>  & fuiv.) . 

Entre  les  différens  Sels  il  y en  a qui  deman- 
dent plus  de  tems  que  d’autres  pour  leur  Dit 
foiution.  M.  171^.  P-  155.  -—  p.  ioi.  Rai- 
fons  de  cette  différence,  ibid.  (3  fuiv.  — p.  1 

aoi,  (3  . 

, De  l’Aétion  des  Sels  fur  différentes  Matières 

” , inflammables.  H.  1713-  P-  3°-  — P-41- 
De  l’aélion  des  Sels  fur  différentes  matières  in- 
” „ flammables.  Par  Mr.  Leraery  le  Cadet.  M. 

„ I7I3-  P-  59.  — p;  130. 

Les  Sels  peuvent  être  employés  pour  arrêter  le 
progrès  des  Incendies,  M-  171 1*  p.  15  p 

fuiv. 
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, fuiv.  — p.  a x 1,  C$  fuiv.  Formation  des  Sels 
Alcalis  fuivant  Mr.  Êeurdeli».  M.  1718.  p; 

■ . 389,  ©•  fuiv.  — p.  î4 j>,  & fuiv.  Souffre 
changé  en  Sel  dans  une  opération  fingulière  de 

• Mr.  le  Fèvre , & ufage  qu’il  fait  de  cettè  Ex- 
périence. H.  17 jo*  p-  5 3 » £$  fu,v'  — p.  71,' 

& fuiv. 

Sels  . „ Sur  la  diffolution  des  Sels  dans  l’eau.  -H.  • 

• • ? * 

^ 1714*  P*  41*  p*  ^o. 

„ Observation  nouvelle  & fingulière  fur  la  diffo- 
„ lution  fucceflive  de  plufieurs  Sels  dans  l’eau 
„ commune.  Par  Mr.  Lemery . M.  1 714.'  p. 

« 35*-  — P*  47V*  • ’ 

„ Expériences  qui  expliquent  & déterminent  la 
„ caufe  qui  fait  élever  les  diflblutions  des  Sels 
„ fur  les  bords  des  vafes  pour  y former  des  Ve- 
„ gétations  Salines.  Par  Mr.  Petit  Médeçin. 

„ M.  1711.  p.  331.  — - p.  4^. 

,»  Mémoire  fur  la  Végétation  des  Sels.  Par  Mr.  ' 
„ Petit  Médecin.  M.  1711.  p.  9f.  — p.  n>. 

,,  Second  Mémoire , ou  R.éfléxions  nouvélles  fur 
„ une  précipitation  fingulière  de  plufieurs  Sels 
„ par  un  autre  Sel , déjà  rapportées  en  x 714, 

,,  & imprimées  dans  le  Tome  de  la  même  an- 
„ née , fous  le  titre  d’Obfervation  nouvelle  de  ■ 
- ' „ curieufe  fur  la  diffolution  fucceflive  de  dif- 
„ fërens  Sels  dans  l’eau  commune.  Par  Mr. 

,,  Lemery.  M.  1717.  p.  40.  — p.  $ S.  • 

>,  Troiûème Mémoire,  ou  Réfléxions  nouvelles 

• ^ fur  une  précipitation  fingulière  de  plufieurs  . 

; „ Sels  pat  un  autre  Sel  déjà  rapportées  en 

. „ 1714,  & imprimées  dais  le  Tome  de  la  mê-  . 

. • ,,  me  année  fous  le  titre  d’Obfervations  nou-  - 
„ velles  & curieufes  fur  la  diffolution  fucceflive 
. „ de  différens  Sels  dans  l’eau  commune.  Par 
„ Mr.  Lemery.  M*  X717-  P*  î>14*. — P-  301. 

4,  Sut  le  Sel  de  la  Chaux.  H-  171 4.  p.  39.  — • 


».  » 1 


M P*  ît*  . 

ii  Sur  le,  Sel  de  Chaux.  Par  Mr.  du  Fay.  M. 
jj  1714.  p.  88*  W 11^. 

~ ^ . Q i ' . Sels 
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$SLS.  „ Expériences  & Réfléxions  fur  le  Borax, 
d’où  l’on  pourra  tirer  quelques  Lumières  fur 
” la  nature  & les  propriétés  de  ce  Sel  , & fur 
fSb,  la  manière  dont  il  agit  , non  feulement  fur 
' n oos  Liqueurs  , mais  encore  fur  les  Métaux 
‘ „ dans  la  fufion  desquels  on  l’emploie.  Prémier 
Mémoire.  Par  Mr.  Lemtrj.  M.  1718.  p. 

„ i7j.  — p.  ?87-  ‘irr- ^ 

Sel  Ammoniac  (le)  mêlé  avec  les  Acides  des 
Végétaux,  comme  le  Vinaigre  diflillé  , le  fuc 
de  Limons,  le  Verjus  , ne  donne  aucune  mar- 
que de  fermentation.  M.  1700.  p.  11t.  — p. 
■144.  (p.  156 )•  Une  once  de  Sel  Ammoniac 
ietté  dans  quatre  onces  de  Vinaigre  diflillé  fait 
descendre  la  liqueur  du  Thermomètre  de  deux 
mces  trois  lignes.  MJ.  Effet  que  produit  ce 
fSSm  daipe  l’efprit  de  Nitre.  Md.  p.113. 
_§  p.:  14*^1  P*  S 7 )•  Il  eft  de  tous  les  Sels 
celuiqui  refroidit  plus  puifTamment  l’eau  dans 
laquelle  on  le  diflout.  tb$d.  p.  115. —“P*  148. 
(p.  159).  D’où  vient  le  grand  froid  de  fa 

diffolution.  Md.  p.  n?.  — p.  14*-  (P-  l6°)< 
Quelle  eft  la  caufe  de  la  chaleur  fenfible  des 
Vapeurs  , qui  s’élèvent  du  mélange  du  Sel 
Ammoniac  avec  l’huile  de  Vitriol.  Md.  p.  no. 
y p<  ( p.  1 67).  Le  Sel  Ammoniac  fe 

fublime  totalement  au  feu.  M.  171c.  . p.  190. 
p m7>  Mémoire  adreflé  à l’Académie  fur 

le  Sel  Ammoniac . &c-  par  Mr.  Lemere , Con- 
ful  au  Caire.  Md.p.191.—  p.  ms.  Matière 
' dont  on  fait  ce  Sel.  Md.  — Md  Comment 
on  le  fait.  ' Md.  C5  — Md.  & futv. 
Ufage  qu’on  en  fait.  Md.  p.  193.  — p.  ifi» 
• Ce  que  c’étoit  que  le  Sel  Ammoniac  qu’on  ti- 
“ ïoit  autrefois  de  la  Cirénaïque.  Md.  p.  19*. 
iw‘ — p.  M4-  . Pourquoi  les  Anciens  le  nom- 
moient  Ammoniac.  Md.  — Md.  bi  il  fe 
^ttouvoit  dans  les  fables  de  Libie  ,.eu  il  fe  for- 
tnoit  de  Vurine  des  Chameaux.  Md.  — p, 

ire.  Efpèce  de  Sel  Ammoniac  qu’on 
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. apporte  à Surate  d'une  Ville  du  Mogol,  non- 
mee  Amadxbat.  M.  1710.  p.  1 96.  — p.  15  f. 
Sel  Ammoniac.  Autre  efpèce  qu’on  recueille  dans 
v la  Montagne  des  Mines,  qui  n’eft  autre  qu’une 
partie  du  Mont  Taurus  , fituée  dans  la  partie 
. r,  Orientale  de  la  Perfe.  ibid.  — ibid.  & de  quoi 
ce  Sel  eft  formé,  ibid. — ibid.  Autre  Sel  auquel 
les  Italiens  ont  auffi  donné  le  nom  de  Sel  Ammo- 
niac, lequel  fe  tire  du  Mont  Véfuve  , de  qui 
fe  trouve  attaché  aux  ouvertures  des  Rocher* 

£ar  où  fortent  les  vapeurs,  ibid.  — ibid. 

>'où  vient  celui  que  l’on  emploie  aujourdhui  en 
Europe  fous  ce  nom.  ibid.  — p.  Il  pa- 
roit  être  produit  par  le  moyen'  de  lg  fublima- 
tion.  ibid.  — ibid.  1 Opérations  qui  font  croi- 
re que  le  Sel  Ammoniac  eft  un  Sel  qui  peut 
fe  tirer  des  Urines  des  Animaux,  ibid.  p.  101. 
— p.  %6i.  Comment  on  peut  faire  fur  le 
champ  du  Sel  Ammoniac  avec  telle  matière 
tirée  des  Animaux  qu’on  voudra,  ibid.  p.  103. 

p..  1*4.  Le  Sel  acide  du  Sel  Ammbniac 
eft  un  vrai  Sel  marin,  ibid.  p.  104..  —*  p.  166. 
Le  Sel  Ammoniac  mêlé  avec  l’Eau  (impie  , en 
ralentit  le  mouvement  de  fluidité,  dt  fait  bailler 
conftdérablement  la  liqueur  du  Thermomètre. 
M.  1717.  p.  117.  — p- 1*7-  Quel  eft  l’effet 
de  ce  Sel  mêlé  avec  PEfprit  de  V in.  ibid.  & 
f*iv.  Jugement  fur  ce  que  dit  P omet,  qu’on 
. apportoit  autrefois  de  Venife  & d’Hollande  da 
Sel  Ammoniac  fait  en  Pain  de  Sucre  qui  é- 
toit  beaucoup . plus  beau  que  celui  que  nous 
voyons  préfentement.  M.  172.3.  p.  xio,  xn. 
' % — p.  305.  Comparaifon  de  ces  Pains  de  Sel 
f ^f  Ammoniac  avec  ceux  qui  viennent  d’Egipte. 
s W ibid.  p.  ix  x. — p.  30 6.  Pourquoi -les  Pains 
■ . de  Sel  Ammoniac  , qui  fe  fabriquent  en  E- 
: gipte  , font  plus  petits  que  les  autres,  ibid.  p. 

ziz.  — p.  307.  Avantage  que  l’on  retire  de 
la  manière  dont  ce  Sel  fe  fabrique  aux  Indes. 
ibid.  Croûte  folide  dont  la  furface  du  Sel 
^ * ■ Q 3 .Ai*- 

'f.‘  . ■ 
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p Ammoniac  des  Indes  eft  formée.  M.  i?^i*  P- 


213.  — p.  308.  ' f '• 

Sel  Ammoniac.  Obfervations  fur  la  manière  d’en 
tirer  le  Sel  volatil  urineux  , connu  fous  le  nom 
de  Sel  d' Angleterre,  ibtd.  p.  21^.  — p.  311. 

* * Combien  on  tire  de  Sel  volatil,  d’une  livre  de 

- Sel  Ammoniac,  ibid.  p.  21^,  0 $»**>•  — P- 
312.  Le  Sel  de  Tartre  & le  Sel  Ammoniac 
étant  mêlés  enfemble,  rendent  une  odeur  un» 

4 neufe.  ibid.  p.  zi6.  — p.  312.  Moien  d’em- 
pêcher que  ce  mélange  n’ait  cette  odeur,  ibid. 

* Méthode  pour  tirer  du  Sel  volatil  bien  fec. 

* ibtd.  p.  2i6\  0 fuiv.  — p.  313,0®  fuiv.  Ex- 

* plication  des  Figurés  qui  répréfentent  les  Pains 

de  Sel  Ammoniac  des  Indes,  &c.  ibid . p.  221, 
0p  fuiv.  — p.  320,  & fuizt . Ce  que  c’eft 

- que  le  Sel  Ammoniac.  M.  i7©o.  p.  115.  — p. 
14p.  (p.  160).  Joint  au  Sublimé  Corrofif  & 
au  Vinaigre , fe  gele  & rafraîchit  les  Liqueurs. 
H.  1701.  p.  73.—  p.pi.  (p.  P5).  Grande 
froideur  du  Sel  Ammoniac.  M.  1700.  p.  n^. 
— p.  148.  ( p.  i^p).  Raifon  de  cette  froi- 

: deur.  ibid.  p.  iif.  — p.  14p.  ( p.  160).  Ex- 
périence du  changement  de  la  Fermentation 
froide  du  mélange  du  Sel  Ammoniac  & de 
l’Huile  de  Vitriol  en  une  Fermentation  très 


* 


chaude  avec  un  peu  d’Eau,  ibid.  p.  ni. — p. 
2 ( p.  1 68  ).  Raifon  des  Vapeurs  chaudes 

de  la  Fermentation  froide  excitées  par  le  mé- 
lange du  Sel  Ammoniac  & de  l’Huile  de  Vi- 
triol. ibid.  p.  no,  £5  fstiv.  — « p.  1 5 5,  Ô5  fatv. 
(p.  n?7,  B»  fui-v.). 

Comparaifon  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac, 
„ de  la  Soie  & de  la  Corne  de  Cerf.  Par  Mr. 
„ Tournefort.  M.  1700.  p.  71.  — p»  9 O.  ( p. 
„ 96 ).  H.  1700.  p.  <;o.  — p.  64.  ( p.  6 8 ). 
•Fournit  plus  de  Sel  Volatil  que  toute  autre  Ma- 
' tière.  M.  1701.  p.  71.  — p.  50.  ( p.  96  ). 
Les  Gouttes  d’Angléterre  n’ont  aucun  avanta- 
ge fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf  & 

du 
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du  Sel  Ammoniac.  H.  1700.-  p.  51.  — p.  <fç, 
( p.  69  ).  : . • ‘ ' 

Sel  Ammoniac  1 naturel  tiré  du  Mont  Vëfuve, 
1 examiné  par  Mr.  Lemery.  H.  1705.  p.  66.  • — 
p.  83.  Regardé  comme  un  Sel  foffile  fembla. 
ble-  à celui  que  la  Mer  a diffout.  ibid.  • 
Sur  l’origine  du  Sel  Ammoniac.  H.  1716.  p. 
,»  28.  — p.  34.  : 

Sur  l’origine  du  Sel  Ammoniac.  H.  1720.  p. 


4**.  “““  P*  6t. 

„ Obfervations  fur  la  nature  & la  compofition  du 

• „ Sel  Ammoniac.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet. 

„ M.  I720.  p.  189.  — p.  245. 

„ Sur  le  Sel  Ammoniac.  'H.  1723.  p.38.—  p. ft. 
Sel  Ammoniac  des  Indes , en  quoi  diffère  ou  ref-  ; 
' femble  à celui  qui  vient  d’Egypte.  M.  1723.  p. 

21 1,  Qp  fa/v.  *—  p.  30^,  © fittv. 

„ Suite  des  Obfervations  fur  la  fabrique  du  Sel 

• „ Ammoniac,  avec  fa  décompofition , pour  en 
,,  tirer  le  Sel  volatil  , que  l’on  nomme  vulgai- 

rement  Sel  d'Anglëterre.  Par  Mr.  Geoffroy 
■ le  Cadet.  M.  172$.  p.  210.' — p.  304.  ■ 

Sels  acides.  Pourquoi  on  les  prend  ordinaire  - 

• ment  pour  les  antagoniftes  des  alcalis.  M.  170:. 

• p.  41.  — p.  53.  (p.  55  ).  ' Méthode  de  Mr. 
Homberg  pour  connoître  la  proportion  des  Sels 

• Acides , & du  Phlegme  mêlés  enfemble.  II. 

- 1699.  p.  4 2, 5 3,  — p.  6 3,  0 fuiv.  (p.  6p,  Çff 
■y  jïïïv.').  Les  'Acides  du  Sel  font  plus  greffiers 
que  ceux  du  Vitriol. : H.  1709.  p.  3 — - p. 

44.  Sublimé  Corrofif  peut  être  fait  avec  le  Sel 
feulement  6t  fans  Vitriol,  ibid.  p.  35.  — p.  44. 
Les  Sels  Acides  fermentent  avec  des  Sels  Aci- 
des, & les  Alcalis  avec  les  Alcalis.  H.  1714.  p. 


39. — p.  fo.  •'  : .•  ; ■ 

,t  Du  changement  des  Sels  Acides  en  Sels  Alca- 
„ lis  Volatils  urinieux.  Par  Mr.  Geoffroy  l’Aî- 
„ mé.  M.  1717.  p.  116.  — p.  291. 

Sels  alcalis  (les)  tant  fixes  que  volatils  ne  font 
..  point  tels  dans  la  Plante  ou  dans  l’Animal 
' Q 4 dont . 
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dont  on  les  tire.  M.  1717.  p.  i4<r.  — p. 

Sels  alcalis.  Si  le  feu  forme  feul  les  Sels  alka- 
lis  que  l’on  tire  des  matières  végétales , enforte 
que  cet  agent  n’ait  befoin  pour  former  ces  Sels, 
d’aucune  aide  de  la  part  du  Chimifte  , ni  d’au- 
cune préparation  , & qu’il  fufEfe  de  lui  livrer 
une  Plante  defféchée  pour  qu'il  forme  , en  la 
détruifant , autant  de  Sel  lixiviel  qu’elle  conte- 
noit  de  matière  propre  à s’alcalifer.  M.  1730. 
P-  33-  — p.  43  > 44*  D’où  provient  le  diffé- 
rent dégré  d’alcalifation  que  l’on  remarque 
dans  les  Sels  lixiviels  , parmi  lesquels  il  s’en 
trouve  qui  font  plus  alcalis  . d’autres  qui  le  font 
moins  d’autres  qui  ne  le  font  point  du  tout , 
quoique  tous  ces  Sels  foient  le  produit  d'une 
, femblable  & même  opération.  M.  172,8.  p. 

38f. — P*  Ï41»  S43-  A quoi  les  Sels  lixiviels 
font  redevables  de  leur  propriété  alcaline,  ibid. 
Examen  du  fyftéme  de  Mr.  s/Æ  , qui  allure 
pofitivement , que  les  Sels  alcalis  qui  réfultent 
de  la  combultion  des  Plantes , font  de  nouveaux 
compofés  dont  le  feu  opère  la  formation  , 
prétendant  que  ces  Sels  doivent  leur  naiffance  à 
la  combinaifon  qui  fe  fait  dans  le  tems  qu’on 
brûle  la  Plante,  ibid.  p.  388,  (5  fuiv.  — p. 
147.  ô5  f«iv.  9 Critique  de  ce  fyftême.  ibid. 
p.  38p.  — p.  ^48.  Si  l’union  des  principes  , 
telle  qu’elle  fe  trouve  dans  les  Végétaux,  fuffit 
pour  former  le  Sel  alcali,  ibid.  p.  391. — p. 
530,  51  r.  Ce  qu'on  doit  faire  pour  avoir  le 
Sel  fixe  d’unfrxPlante.  ibid.  Si  le  défaut  de 
matière  réfineufe  dans  la  Plante,  à laquelle  on 
l'a  enlevée  par  le  moien  de  l’Efprit  de  Vin  , elî 
caufe  qu’il  ne  peut  plus  fe  faire  de  combinaifon 
• avec  le  Sel  effentiel  , & que  faute  de  cette 
combinaifon  , & de  pouvoir  unir  enfemble  ces 
deux  principes , le  feu  ne  peut  plus  compofer 
de  Sel  alcali,  ibid.  p.  391.  — p.  ^1.  Com- 
ment on  prouve  que  le  Sel  alcali  du  Nitre  n’eft 
point  un  compofé  d’huile  & de  Nitre.  ibid. 

, ' ' . . ' ! ; p.  3 
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p.  39«.  — p.  558, 5^^. 

Sels  alcalis.  Les  Sels  Alcalis  ne  peuvent  dif- 
foudre  le  Camphre.  M.  170Ç.  p.  48,  ô9 /««/. 
— p.  61.  Les  Sels  Fixes  purement  Alcalis, 
échauffent  les  Liqueurs.  M.  1700.  p.  114.  — 
p.  147.  (p.  158).  Les  Sels  Alcalis  font  de 
deux  fortes.  M.  1717.  p.  — p.  i$i. 

Sels  Alcalis  lixiviels  (les)  bien  loin  de  re- 
froidir l’eau  dans  laquelle  on  les  mêle  , ils  ré- 
chauffent plus  ou  moins  , félon  qu’ils  ont  été 
bien  calcinés.  M.  1700.  p.  m.  — p.  144.  (p. 
i^O-  Us  n’échauffent  l’eau  que  faiblement, 
ou  point  du  tout , ou  même  ils  la  refroidiffent , 
s’ils  approchent  de  la  nature  du  Nitre  ou  du 
Sel  marin,  ibid. 

Sels  lixiviels.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  45.  — 
p .47.  (p.  61).  M.  1717.  p.  il 6.  — p. 

Leur  laveur.  M 1701.  p.  45.  — p.  59.  ( p. 
61).  Ce  que  c’e(t  que  le  Sel  Lixiviel  ou  l’Al- 
cali fixe  d'une  Plante.  M.  1714.  p.  186. — p. 

140.  L’Art  peut  lui  faire  perdre  fa  fixité  & le 
rendre  tout- à- fait  volatil,  tbid.  fuiv.  — p. 

141.  . * 

„ Explication  Mécanique  de  quelques  différences 

„ affez  curieufes  qui  résultent  de  la  Diffolu- 
„ tion  de  différens  Sels  dans  l’Eau  commune. 
,,  Par  Mr.  Lemery.  M.  1716.  p.  1 34. pr-ioo. 
„ Mémoire  fur  la  formation  des  Sels  Lixiviels; 
„ Par  Mr.  Bouritlin.  M.  171  il.  p.  384.  — -p. 

n Î4*’  - 

,,  Mémoire  fur  le  Sel  Lixiviel  du  Gayac.  Far 
„ Mr.  Bourdelin.  M.  1730.  p.  33.  — p.  4}. 
Sels  fossiles.  Figures  qu’ils  prennent  dans  leur® 
criftallizations.  M.  1701.  p.  44.  — p.  48.  ('p_ 
60 ).  A quoi  on  doit  attribuer  ces  figures,  /b/d, 
. S*l  Marin  (le),  mêlé  avec  les  efprits  acides  , 
échauffe  les  liqueurs  , au  - lieu  de  les  refroidir. 
M.  1700.  p.  11 3.  — p.  146.  (p.  147).  De 
combien  fon  mélange  avec  l’efprit  de  Sel  fait 
monter  le  Thermomètre,  ibid . Son  effet  lors- 
•'  Q ç ; qu’il 
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u’il  eft  mêlé  avec  l’huile  de  Vitriol,  ibid.  Le 
el  marin  pris  fur  différentes  côtes  de  la  Terre 
' eft  dè  différent  goût , produit  des  effets  fort 
différens.  M.  1701.  p.38.  — p.  50.  (p.  ti). 
Sel  marin.  Si  le  Sel  marin  n eft  autre  choie 
que  du  Sel  Gemme,  dont  les  Carrières  ont  été 
pénétrées  par  l’eau  de  la  Mer.  ibid.  p. 

3 9.  — p.  31.  (p.  ji).  Origine  des  diffé- 
iens  effets  du  Sel  marin  & du  Sel  gemme. 
ibid.  . Le  Sel  marin  ne ; peut  fe  difloudre 
dans  l’eau  de  Seine  très  chaude  en  plus  grande 
quantité  que  cette  même  eau  refroidie  n’en 
peut  tenir  en  diffolution.  M.  17^9.  p.  115. — 

■ p.  3 1 9.  Pourquoi  il  fe  tient  dans  l’eau  en  dif- 
folution en  auffi  grande  quantité  en  Hiver  qu’en 

• Eté.  ibid.  Il  fe  coagule  fur  la  liqueur  dans  la- 
quelle il  eft  diffbut.  ibid.  p.  119.  — p.  3M- 
De  quelle  manière  fe  fait  la  précipitation  du 

• Sel  marin  dans  la  fabrique  du  Salpêtre,  ibid. 
p.  130.  — p.  3 16.  Le  Sel  Marin  mêlé  avec 
des  Efprits  Acides , échauffe  les  Liqueurs.  M. 

„•  3700.  p.  113.  — p.  1 4<r.  (p.  157).  L’Efprit 

de  Sel  Marin  eft  le  Diffolvant  propre  de  l’Or. 
\ H*  1706.  p.  30.  — p.  38.  L’Efprit  de  Sel 
Marin  mêlé  avec  l’Efprit  de  Nitre , n’en  diffout 
' que  mieux  l’Or.  ibid.  — p.  38.  Domine  dans 
l’Eau  Régale,  ibid.  — p.  38.  " Le  Sel  ma- 
tin ne  fe  diffbut  pas  en  plus  grande  quantité 

• dans  l’eau  chaude  que  dans  la  froide.  H.  1719* 

f J P*  IO»  pt 

■ v Sur  ta  précipitation  du  Sel  Marin  dans  la  fabrî- 
*"  ?>»  que  du  Salpêtre.  H.  1719.  p.  19.  — P-  M* 
» De  la  précipitation  du  Sel  Marin  dans  la  fa~ 

» brique  du  Salpêtre.  Par  Mr.  Petit , Méde- 
» cin.  M.  1719.  p.  itf.  — p.  3l9- 
SïL  Sédatif.  Ce  que  c’eft.  M.  173**  P-  4°ï-  —* 
^ p.  î6o.  Diffout  dans- de  l’eau  chaude  , il  fe 
tecriftaîlife  jLprsQu’elléeft  froide,  & comment. 
•f^ibid.  p.  40s.  5C1.  De  tous  les  Vitriol» 

•if  ü n’y  en  a point  qui  foumiffe  plus  de  Ser.Sé- 

...  datif. 
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datif,  dans  l'opération  de  la  fublimatien  , que 
' le  Vitriol  bleu.  Midi  p.  409.  — p.  5 ^ Phé- 
nomène nouveau  & affez  curieux  que  produit 
.*  ce  Se!.'.  Md.  p.  417,  — p.  j7s\  Ï1  appaife- 

pourfix  ou  fept  heures  de  violene  accès  de  Fiè- 

■’&vte.  É *j73*-  P-  r i>  — p-  71*  * -^5.  ,;v- . 

Sels  urineux.  Combien  de  fortesil  y en  a. 

■ ï70i.  ;p.  47.  *—  p.  6z.  (p.  64  ).  Ce  qu’on- 
. doit  entendre  par  le  mot  -de  Sel  urineux  des- 
Plantes  ou  des  Animaux.  Md.  \ -Pourquoi  les 
Sels  urineux  des  Plantes  ne  conviennent  pas 
pour  volatilifet  lçs  Sels  fixes  des  Plantes.  Md. 
p.  48.  -—p.  tfj.  { p.  €i)i  Quejs  -font  les  Sels 
urineux  moiens.  jbid.  Les  Sels  urineux  moiens 
quoique  fixes  ne  fauroient  enlever  les  Sels  fixes 
minéraux.  Md.  p.  49.  — p.  64.  (p. 66).  C$- 
aue  c’eft  que  les  Sels  urineux-.  m.  1717.  P- 

%i6.  — p.  191.  -v  :-K  ; --  ‘ 

,,  Sur  la  volatilité  des  Sels  urineux.  H.  tjxi.  p. 

l'-  p j • F ' ■ ' ?'  ' ‘ / 1 ■ • £ w.  ,.  w s-*  -,  * 

Sels  Volatils.-  . Quelle  eft  la  caufe  dé  ta  volati- 
lité des  Sels.  M.  1717.  p,  Ï47.  — p.  -358.- 
Parties  huileufes  qui  fe  manifeftent  dans  la». 
Sds  volatils.  Md.  — — Md.  - - Sel  volatil  d'U— 
rine  très  reftîfié.  Effet  qu’il  produit , lorsqu'on.» 
le  mêle  avec  du  Vinaigre  dimllé.  M.  1700.  p„. 
n 3.  - — p.  i4<f.  .(  p.  1 17,  ifé).  - & avec 
l’efprit  de  Vitriol.  Md.  p.  114.  — p.  1 46.  { p... 
15  8 ).  Le  Sel  Ammoniac  fournit  plus  de  Sel 
volatil  que  toute  autre  matière.  M»  1700.  p». 
71.  — ■ p.  90.  (p.  96 y. 

r„  Mefure  des  Sels  Volatils- contenus  dans  lés'- 
„ Éfprits  Acides.  H.  1U99.  p.  51.  — p.  68.. 

(p.  *5>)-  \.  - 

,,  Observation  fur  là  quantité  des  Sels  Volatils- 
• „ Acides  contenus  dans  tous  les  différens-* 
,,  Efprits  Acides.  Pâr  Mr.  Homberg.  M,  1 699.,. 
9,  p.  44"  " P*  U9.  ( p.  ). 

Table  de  la  quantité  de  Sel  Volatil  Acide  abfori 
bé  pat  le  Sel  de  Tartre.  Md.  p. . 49.  — : »>’  7^ 

Q*  Cj* 
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' (P*  7^)*  ^ ^î;  J 

Sels  Volatils.  Expérience  de  Mr.  Boulduc,  que 
»ile  Sel  Volatil  de  Succin  eft  acide.  H.  1699.  p. 

, p.  ç4.  _ p.  6^,  (p.  71).  Nouveau  Sel  Vola- 
| til  falé  tiré  des  Plantes,  ibid.  p.  uo.  — p.  189. 
(p.  300).  Le  goût  & l’odeur  des  chairs  que 
l’on  fert  à table  doit  venir  de  leur  Sel  volatil  a 
demi  dégagé  par  la  cuiffon.  . H..  1 701.  p.  41. 

. — p.  55.  (p.  5 <7 ).  La  mauvaife  odeur  du  Sel 
Volatil  urineux  des  Plantes  & des  Animaux , 
ne  leur  eft  peut-être  pas  effentielle.  H.  1701. 

: p-  41»  £3  fuiv.  — » p.  5 r,  Qp  fuiv.  (p.  'j  6 , Qp 
fuiv.  ) . ■ Se  tire -en  auffi  grande  quantité  des 
Chairs  diftillées , après  avoir  été  bouillies  , que 
des  Chairs  diftillées  crues,  ibid.  p.  43.  — - p. 

(p.  57).  v : à 

Sel  d’Angleterre.  Voyez  Sel  Ammoniac. 

Sel  de  Glatjber  ou  Sel  Admirable.  De  quel- 
-r  le  manière  il  fe  fait.  M.  1714.  p.  119.  — p. 
150.  Explication  des  phénomènes  qui  arri- 
vent dans  la  formation  de  ce  Sel.  ibid.  Ap- 
pel lé  par  quelques-uns  Sel  cathartique  amer.. 
V ibid.  p.  1 lo.  — p.  171.  Defcription  des  Crif- 
taux  de  ce  Sel.  ibid.  p.  ilo.  — p.  171.  Ref- 
- femblance  de  ce  Sel  avec  le  Sel  Cathartique 
d'Efpagne.  . ibid.  p.  ni.  •—  p.  172-  H.  1714* 
P;  — p.  79.  . Effet  que  produit  le  Sel  de 
Glauber  lorsqu’on  ,1e  met  fur  la  langue.  M. 
1714.  p.  ni.  — p.  i7î-  Expériences  qui 
prouvent  que  le  Sel  .d’Efpagne  a pour  un  de 
’ les  principes  l’acide  vitriolique,  de  même  que 
, je  Sel  admirable,  ibid.  p.  n8.  — p.  i8l.  Ce 
qui  fait  la  bâfe  de  ces  deux  Sels  , & fi  elle  eft 
la  même  dans  l’un  & dans  l’autre.,  tbid.  p. 
. - 131.  — p.  188.  . Pourquoi  le  Sel  d’Efpagne 
doit  être  préféré  à - celui  de  Glauber  ; fur  - tout 

Îour  l’ufage  intérieur,  ibid.  p.  137-  — P-  T9t. 
)ans  quel  tems  Glauber  a fait  çonnoitre  fon 
. Sel.  1717.  pu  380.— p.  r?4*  -Ce  Sel  , fui— 
• vant  JOfHtkel , avoit  été  connu  fcois  un  autre 

nom 


- 


DE  L'ACADEMIE.  i^p.~i7*4.  3.73 

nom  cent  ans  auparavant  dans  la  Maifon  E- 
leêtorale  de  Saxe.  M.  1 717.  p.  380. — p.  534. 
Sel  de  Glauber.  Sel  tiré  des  Eaux  minérales 
d’Angléterre  par  Mr.  Littré  , & dont  les  ap- 
parences extérieures  approchoient  en  quelque 
chofe  du  Salpêtre,  tbid.  Ce  Sel  de  Mr.  Littré, 
appellé  Nitrum  calcaritun . tbid.  Ce  prétendu 
Nitre  regardé  comme  un  vrai  Sel  de  Glauber . 
tbid,  — p.  53.Î,  Tems  auquel  Mr.  Grev>  a 
publié  le  Sel  d’Ebfom.  tbid.  Source  d’Eau 
minérale  bien  amere  & purgative,  dont  la  livre 
donne  deux  gros  de  Sel  , découverte  par  Mr. 
Hofman  Profeflfeur  à Halle,  tbid.  p.  381.  « — p. 

4 j 3 6.  Examen  du  fentiment  de  Kunkel , qui 
prétend  que  les  Sels  alcalis,  quoique  provenons 
de  différens  Végétaux  , font  abfolument  les 
mêmes  » excepté  que  les  uns  ont  pour  bafe 
’ plus  de  terre  que  les  autres , & que  cette  ter- 
re eft  plus  ou  moins  groflière.  M.  1718.  p. 

384. p.  Ï42,.  Obfervation  fur  un  Sel  qui 

fe  trouve  naturellement  en  Egipte  , & qui  a 
toutes  les  propriétés  d’un  Sel  de  Glauber.  H. 
1732.  p.  — p.  77*  Ce  que  c’efl:  que  le 
Sel  de  Glauber.  M.  1704.  p.  2.&1.  — p.  3 £8* 
Sel  d’Ebsom.  „ Sur  le  Sel  d’Ebfom.  H.  1718. 
„ p.  37.  p.  47* 

D’où  il  vient , &c.  H.  1718.  p.  37,  Qr  fu/v.  — 

' p.  47.  Nouveau  Sel  analogue  en  quelque  ma- 
nière au  Sel  d’Ebfom  , trouvé  par  Mr.  BouL- 

dfte  , &C.  tbid.  & fuiv.  — p.  48,  & fttiv. 

Vogue  qu’a  eu  le  Sel  d’Ebfom  tant  en  Angle- 
terre que  dans  les  Pais  étrangers,  ibid.  p.  37. 
— p.  48.  Circonftances  qui  ont  fait  foup- 
eonner  que  tout  le  Sel  qu'on  débitoit  fous  ce 
nom  n’étoit  pis  un  véritable  Sel  d’Ebfom. 
ibid.  Qualités  du  Sel  d’Ebfom  purifié  de  fa 
, terre,  ibid.  p.  3 p.  — P*  50.  Il  y en  a beau- 
coup de  contrefait.  H.  171 4»,  p-  çç-  — p -79. 
' , Vapeur  abondante  qui  s’en  élève,  & qui  fènt 
fort  l’efprit  de  Sel,  lorsqu’on  y verfe  de  l’hui- 

Q 7 le 
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le  de  Vitriol.  M.  172*4.  P-  I3^«  — p.  1*4* 
Voyez  Ebsom, 

Sel  du  Dauphine*.  Sa  defcription.  M.  17L7..P. 
3 76.  — p.  518.  Ses  propriétés,  ibid.  — p. 

Ce  qu’il  opère  avec  le  Vif- argent. 
ibid.  p.  377,  (S  faiv.  — p.  & fuiv.  Il 
a les  mêmes  principes  que  celui  de  Qlauber. 
ibid . p.  380.  — p.  534.  Il  produit  les  mêmes 
effets  fur  le  corps  humain  qu*un  bon  Sel  de 
dauber,  ibid.  p.  382.  — p.  537,  ^38.  Preu- 
ves de  la  jufte  proportion  qu’il  a entre  fes 
principes,  ibid.  p.  383.  — p.  538. 

„ Sur  un  Sel  naturel  de  Dauphiné.  H.  1717.  p0. 

y . 2f_9«  " “ P*  40. 

„ Examen  d’un  Sel  tiré  de  la  Terre  en  Dau- 
„ phiné  , par  lequel  on  prouve  que  c’eft  un 
„ Sel  de  Glauber  naturel.  Par  Mr.  Boulduc.. 

,,  M.  1 717-  p.  3 7<r-  — P-  5 z7- 

Sbl  de  Tartre.  Effet  que  produit  fon  mélange 
avec  les  liqueurs  acides.  M.  1700.  p.  114.  — p. 

1 46.  (p.  158).  Le  Sel  de  Tartre  ne  fermen- 
te point  avec  le  Salpêtre.  M.  1714.  p.  33^. 
— p.  48  6.  La  même  quantité  d’eau  diflout 
beaucoup  plus  de  Sel  de  Tartre  que  de  tout 
autre  Sel.  >btd.  p.  337.  — p.  481s.  Autres 
Sels  avec  lesquels  celui  de  Tartre  ne  fermente 
pas  plus  qu’avec  le  Salpêtre,  & qu’il  précipite 
tous  de  la  même  manière,  ibid.  p.  338.  — p. 
488.  Le  Sel  de  Tartre  regardé  comme  une 
efpèce  de  filtre,  qui  donne  lieu  aux  parties  de 
l’eau  de  fe  dépouiller  de  leur  prémier  Sel  , & 
qui  ne  diffère  dé  tout  autre  filtre  qu'en  ce 
qu’étant  diffoluble  , il  reprend  dans  l’eau  la. 
place  du  Sel  qu’il  en  a fait  exclure , & qui 
par  cela  même  n’y  peut  plus  rentrer,  ibid.  p. 
344.  — p.  4P7.  Il  ne  fe  diffout  dans  l’eau 
que  l’inftant  d’après  la  chute  des  parties  du 
Sel  moien,  ou  quand  l’eau  en  paflànt  au  tra- 
vers du  fes  pores  , a dépofé  à leur  entrée  les 
parties  de  ce  Sel  moien.  ibid.  p.  345.  — . 

p.  43>8» 
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p.  4?8*  ..  _ , 

Sel  de  Seigneîte.  „ Sur  le  Sel  de  Seignette  fit 

- „ celui  d’Ebfom.  H.  1731»  P*  34*  — p-  48. 

„ Sur  un  Sel  connu  tous  le  nom  de  seigntt - 

„ te.  Par  Mr.  emlduc.  M.  1731.  p.  114.  — 

^ ^ ' * M 

» P-  17*. 

Voyez  P0LYCHR.EST8. 

-Sel  Essentiel.  Méthode  pour  tirer  beaucoup 
de  Sel  Effentiel  des  Plantes.  M.  1 699.  p.  100. 

• , — p.  13$.  ( p.  141).  Des  Tamarins  reffem- 
ble  à la  Crème  de  Tartre,  ibid.  — p.  1 3 9.  (p. 

. 141).  Trouvé  fur  les  Branches  fie  les  Feuil- 
les de  plufieurs  fortes  de  Plantes,  ibid.  p.  101. 

— p.  140.  ( p.  145)-  Sel  Effentiel  , ce  que 
c’eft.  ibid.  p.  zz8.  — p.  194. 

Sels  Minéraux  , quels  font  les  principaux  de 
ces  Sels.  M.  1707.  p.  180.  — p.  130.  . 

Sels  des  Plantes  („  Sur  les).. H.  1699.  p.  <*3- 

— p.  76.  (p.  83  ). 

Sel  Effentiel  des  Plantes , ce  que  c’eft  ? femblable 


‘ S 
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au  Sel  commun.  M.  1708.  p.  31  j.  — p.  405. 
H.  1699.  p.  «3.  — p.  76.  (p.  83).  : Com- 
ment fe  forment  les  Sels  contenus  dans  les 
Plantes,  ibid.  p.  6 ç.  — p.  78.  (p.  86).  Les 
Sels  des  Plantes  ne  diffèrent  point  effentielle- 
ment  des  Sels  Minéraux.  M.  1707.  p.  181.  — 
p.  131.  Peuvent  contenir  du  Sel  commun  , & 
pourquoi.  • M.  1699.  p. -69.  — p.  101.  (p. 
j°o).  , - 

Effais  pour  examiner  tes  Sels  des  Plantes.  Par 
„ Mr.  Hombprg,  M.  1 699.  p.  69,  — p.  101* 
„(p.  100). 

Peuvent  contenir  du  Salpêtre  ou  du  Sel  com- 
mun, & pourquoi,  ibid.  — p.  101.  (p.  100). 
Les  Sels  contenus  dans  les  Plantes , s’y  for- 
ment tels  qu’ils  y font.  ibid.  p.  74.  — p.  109. 
(p.  107).  Sel  Lixiviel  des  riantes , ou  lenr 

..  Sel  Alcali  fixe,  ce  que  c’eft.  M.  1708'  P*3I4> 
6*  fitiv.  — — p.  405,  Ç3  fttiv. 

j»  Sur  , les  Sels  Voiatils  des  Plantes.  H*  *70*.  P- 

£ \ " ~ ’•  » 7°t 
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*s»,  70.  — p.  88.  (p.  91  )• 

Sels  des  Plantes..  >,  Obfervations  fur  les  Sels 
: j,„  Volatils  des  Plantes.  Par  Mr.  Homberg.  M. 
„ ifoi.  p.  119.  — p.  188.  (p.  1 99). 

Sels  Fixes.  „ Sur  la  Volatilifation  des  Sels  fixes 
. des  Plantes.  H.  17 14.  p.  30.  — p.  38.  1 

„ Mémoire  touchant  la  Volatilifation  des  Sels 
,,  fixes  des  Plantes.  ParMr.  Homberg.  M.1714. 

,,  p.  18  s.  — p.  140.  . . , 

,,  Sur  la  Volatilifation  vraie  ou  apparente  des 
,.  Sels  fixes.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1717.  p. 

,,  146.  — p.j.17-  ,.„r 
Sel  (Efprit  de).  Voyez  Esprit  de  Sel. 

Sel  de  Satornb  ou  de  Plomb  ne  fe  diiTout  pas 
bien  par  l’Eau  commune.  M.  1711.  p!  51.  — 
p.  67.  Mais  la  Diffolution  devient  parfai- 
te fi  l’on  y mêle  du  Vinaigre  diftillé.  ibid. 
Sd,  produit  par  de  l’Eau  d’Arceuil  enfermée 
dans  une  bouteille.  H.  1711.  p.  17,  & fniv. 
— p.  îi,  Qp  fui-v.  Efpèce  de  Sel  trouvé  par 
, J Mr.  Homberg , qui  pafle  au  travers  du  Fer  fans 
^ .ïe  trouer.  M.  17x3.  p.  508,  (S  f*iv.  — pv 
4XX-* 

Sel  Cathartique  d’Espagne.  „ Sur  un  Sel  Ca- 
. „ thartique  d’Efpagne.  H,  1714.  P-  54.  — 

,»  P"  78.  . ..  ’ . - K ...  . 

»,  Hifloire  d’un  Sel  Cathartique  d’Efpagne.  Par 
„ Mr.  Sterlet.  M.  1714.  P*  11 4*  — P. 

„ ldi. 

. „ Mémoire  fur  la  qualité  & les  propriétés  d’un 
„ Set.  découvert  en  Efpagne  qu’une  Source  ‘ 
»,  produit  naturellement  , & fur  la  conformité 
»,  & identité  qu’il  a avec  un  Sel  artificiel  que 
y,  j , Glauber , qui  en  eft  l’Auteur,  appelle  Sel  ad- 
•*  L „ mirable.  Par  Mr.  Boulduc  le  Fils.  M-  17 14. 

■ ' p.  tl8.  — p 1 6i. . ... 

Semences.  Faits  qui  prouvent  la  grande  multitu- 
de de  Semences  répandues  par  - tout , & la  né- 
: ' ceffité  de  certaines  circonftances  pour  les 
••  faire  éçlorre,  H.  *707,  p .49,  — p.  do»  di.r 
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Semence  des  Animaux  (la)  telle  qu'elle  eft 
quand  elle  fort  pour  fon  ufage  eft  un  mélan- 
ge de  plufieurs  liqueurs  que  verlent  en  même 
tems  dans  le  canal  commun  de  l’Urèthre,  des 
glandes  qui  les  ont  travaillées,  ou  des  réfervoirs 
qui  les  ont  gardées.  H.  1700.  p.  30.  — p.  40. 
(p.  40  ).  Quels  font  les  principaux  de  ces  Or- 
ganes dans  l’Homme,  ibid.  Si  la  liqueur  fil- 
trée par  les  nouveaux  Proftatcs  ou  nouveaux 
Corps  glanduleux  de  Mr.  Cowper  , fe  mêle  avec 
la  Liqueur  féminale , & par  conféquent  fi  elle 

* eft  néceflaire  à la  Génération,  ibid.  p.  31.  — 
p.  40.  ( p.  41).  Sentiment  de  Mr.  du  Vtrney 

. & de  Mr.  Littré,  fur  cet  article,  ibid:  p.  31.— 

P*  4*  • ( P*  4’  )• 

Semences  des  Plantes.  Quelles  font  les  parties 
principales  qu’on  doit  confidérer  dans  chaque 
Semence.  M.  1708.  p.  75*. — p 1 06.  Ce  que 
c’eft  que  le  Germe,  tbid . On  doit  concevoir 

• dans  le  Germe  de  chaque  Semence  des  vaifte- 

aux  déjà  préparés , & en  état  de  s’ouvrir  pour 
recevoir  la  nourriture , que  la  farine  ou  fubftan- 
ce  des  prémières  feuilles  leur  fournit  quand  el- 
les fe  dilatent  par  l’humidité  & l’aétion  de  l’air. 
tbid . p.  80.  — p.  107.  Matière  huileufe  , bal- 
famique  & mucilagineufe  que  contiennent  tou- 
tes ces  parties  , & particulièrement  les  vaif- 

feaux  du  Germe,  ibid.  Comment  les  parties  de 
la  Semence  fe  développent,  ibid.  p.  80,  81. 
— p.  108.  La  multiplication  des  Branches 
eft  équivalente  en  nature  à la  multiplication  de 
la  Semence.  M.  1700.  p.  138.  — p.  177.  (p. 
ipi  ).  Les  Modernes  ont  découvert  des  Se- 
mences dans  plufieurs  Plantes  que  l’on  croyoit 
n’en  point  avoir  , & celles-là  même  en  ont  le 
plus.  H.  1707.  p.  4 6y  45?.  — p.  57,  60,  & fuiv. 
Semence  des  Champignons  encore  inconnue  » 

, mais  éxifte.  H.  1707.  p.  4^,  & fuiv.  — p. 

& fuiv.  On  n’en  trouve  point  dans  la  plu- 
part des  Plantes  de  Mer.  H.  1700.  p.  £8.  — ■ 

«fesJ;  P-  87. 
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* p.87.  ( p.  $}).  M.  1700.  p.  jy.  — p.  45.  (p, 
49).  ■ : * * ! 

Semences  ms  Plantes.  Semence  de  Corail -ob- 
fervée.  M.170©.  p.  3^,  ô9  /««/.  — p.  46, 

I * • ô»  /W/o.  ( jx  4P,  ô5  fuiv.).  Peut  donner  lieu 
de  propofer  quelques  Conjeélures  pour  la  mul- 
tiplication des  Plantes  Marines  pierreufes.  ibid. 
P>  3 î • — p.  4 (p.  4P).  La  SargAzfi  à' A- 
etfta  à.  f Attnarttt  imper ati , femblent  avoir  u- 

oe  Semence.  ibid.  p.  36.  — — p.  46.  (p.  50)» 
Séminale  (Liqueur  ).  Ce  que  c’eft,  & d’où  for- 
mée. H.  1700.  p.  30.  — p. 40.  (p.  40).  Voyez 
•-  Semence.  . * - - 


Senac.  (:  Mr.  Ses  Obfervations  & fes  Ré- 
fléxions  fur  les  Noyés.  H.  1715.  p.  i i,  0 /«», 
— p.  i-6, 0 fuiv.  Son  Explication  des  mou- 
vemens  des  Lèvres.  H.  1 717.  p.  14.  — p.  ip. 
Quels  font , félon  lui , les  Mufcles  qui  peuvent 
former  la  bouche  quarrée,  H.  172-7.  p.  14.  — 
- -p.  io.  Ses  Mémoires  imprimés.  ,;i" 
r, 'Su r’ies  Organes  de  la  Refpiration.  M'.  1714. 

" .,  p.  15p.  — p.  i3f.‘  ‘‘  1 

ii  Mémoire  furie  Diaphragme.  H.  171p.  p.  11S. 
• — * p.  163. 

Sbne’.  La  grande  Scrophulaire  Aquatique  1 & 

- l’Yquétaya  lui  Ôtent  fon  mauvais  goût  , fans 
•diminuer  fa  Vertu.  H.  1701.  p.  77,  0 fuiv. 

' p-  97.  (p.  toi  ).  M.  1701.  p.  113,  8p  fuiv. 

- — ’p.  180,  (p.  ipo).  ' ■ '•  " 

Senecto,  Seneçon.'  Defcription  de  ce  Genre  de 
' Plante.  M.  1719.' p.  30$.  p.4oy.  Ses  Efp’è- 
>'  ces.  ibid.  p.  307.  — p.  405 , 40 6.  Origine  de 
-‘•fon  nom;  ibid.  p.  308.  — p.  406'. 

Sbnecio  minor.  volgaris.  Cafp.  Bauh.  Pin.  131. 
Defcription  de  cette  Plante  donnée  à l’Acadé- 
mie par  Mr.  Murckunt,  H.  1734-  P-  58.  — 

- p.  78.  ‘ - _ ; ‘ 

Seneçon.  Voyez  Senbcto. 

Seneçue.  Ce  qu’il  rapporte  des  différentes  Lu- 
' mie  res  qui  paroi  fient  dans  l'air.  M.  1717.  P- 

• — P- 
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- — p.  ? 5.  Dénombrement  qu’il  fait  des  Feux 
Céleftes.  Suite.  ,M.  1731.  p.  160,  161.  — p. 

12-4,  IZf. 

Sene’s  (Mr.  ),  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier. >,  De  la  force  de  l’Eftomac,  M.  1715. 

v'j  -M  P*  34^*  ^ ; 

„ Nouvelles  manières  de  toifer  les  Voûtes  en 
„ Cul  de  Four , ou  en  Dôme  » fur-hauffées  & 
„ fur  - baiflees  , & les  Voûtes  en  Arc  de  Cloî- 
„ tre  & d’Arête.  M.  1719.  p.  363.  — • p. 


» ” 479'»  1 .1  ? 

„ Addition  au  Mémoire  fur  le  Toifé  des  Voûtes, 

,,  &c.  imprimé  à la  fin  des  Mémoires  de  l’A- 
„ cadémie  Royale  des  Sciences  de  l’année 
„ 1719.  M.  1711.  p.  356.  — p.  493. 

Senessev  ( Mr.  de)  , Gentilhomme  de  la  Baffe- 
Normandie,  communique  à l’Académie  un  Phé- 
nomène extraordinaire.  H.  9700.  p.  1 o.  — r p. 

ci'1 3"  (P-  M).  ; ; ■ • ■ ; 

Semeuze  (Mr.).  Comment  on  le  guérit  d’une  Hé- 
morragie confidérable  qui  furvint  après  qu’on 
. lui  eut  coupé  l’os  de  la  jambe.  M.  1731.  p. 
389.  — ^--p. 

Sehnert  Médecin  de  Wirtenberg  & fils  du  fa- 
meux Sennert  ,-confeille  l’ufage  de  l’Antimoine 
. à i(umkel , qui  reffentoit  des  douleurs  très  ai- 
gues dans  le  bras  droit.  M.  1734,  p.  4.3 2-,  433» 
— p.  595.  -- 

Sensitive  épineufe , Plante.  Sa  Defcription  en- 
i-  voyée  parie  Père  Bréton  Jéfuite.  H.  1703.  p. 

, " y7-  — P...70.  . De  quelle  manière  elle  .plie  fes  - 
feûilles,  dès  qu’elles  font  touchées  ou  par.  un 
j-  ’vent  un  peu  fort  , ou  par  la  pluie  , ou  par  la 
grêle,  ou  par  le  bout  d’un  bâton.  H.  17*0.  p. 

- 68.  — p.  89,  Efpèce  de  Senfitive,  qui,  lors- 
qu’on la  touche  , abat  entièrement  fes  branches 
. contre  ton  tronc , tandis  qu’un  pédicule  qui  at- 
tache les  branches  au  tronc , & qui  étoit  é- 
tendu , fe  plie  tout- à-fait  en  deflbus.  ibid.  p. 


<8. 
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Sensitive.  Contra&ion  fenfible , & raideur  où  fe 
trouve  cette  Plante  en  fe  pliant.  H.  1710.  p.  69. 
— p .90.  Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  Mi- 
mefa  OU  d’ Imitatrice . ibtd.  Si  fes  mouvemens 
. font  des  mouvemens  convulfifs  , qui  dépendent 
de  la  même  mécanique  que  Jes  convulfions  des 
*'  Animaux,  ibid.  La  Senfitive  eft  fenfitive  à l’é- 
gard du  Soleil  ou  du  grand  jour  , même  dans 
l’obfcurité  , fuivant  PObfervation  de  Mr.  de 
Mtitran.  H.  1715».  p.  33.  — p-  4 7.  Mr.  C/tr- 
fîn  apporte  à l’Académie  la  Defcription  d’une 
Plante  héliotrope  & fenfitive  , appellée  par  les 
- Malabares  Todda-Vaddi.  H.  1730.  p.  66,  & 

' ftttv.  — - p.  91 , Qp  fuiv. 

Sentiment.  La  Moelle  en  a^  î7?°"  P*  Ii>8’ 

uotrès  «qois.  Ste'Tf'iP' 

. ttcnçes  qui  le  prouvent.  J g juiv[  tp#  *7’ 

Septentrionale  (Lumière).  » Sur  la  Lumière 
' ,»  Septentrionale.  H.  1711.  p.  5?.—  p.  n.  H. 

1 p* 1. — p.  1. 

Mr.  dt  Mairan  entréprend  de  réduire  à un  Syfté- 
me  réglé  tout  ce  qu’on  fait  des  Aurores  Bo- 
réales. H.  1730.  p.  p.;— • p.  it.  Aurores  Bo- 
réales vues  en  1710.  M.  1711.  p.  1,  ô*  fuiv. 

• — p.  1,  &p  futv.  Aurores  Boréales  vues  à 

* Paris  en  1711.  M.  1711.  p.  1,  (5  f*iv»  — - p. 
1,  &>  fuiv.  Aurores  Boréales  obfervées  en 
1711.  M.  1713-  P-  I,  & fuiv.  — p.  I, 

‘ fniv.  Aurores  Boréales  obfervées  à Paris  en 
1713.  M.  1 7H*  p.  fuiv. 

Aurores  Boréales  vues  en  1714.  M.  171*.  p.r, 
fuivd  — p.  1 , &p  fuiv.  Aurores  Boréales 
‘ vues  en  171?.  M.  172.6.  p.  1.  — p.  1.  SurTAu- 
rore  Boréale  de  1716.  H.  1 7x6.  p.  3,8?  /Wv. 

< — p.  4l  fu/v.  Aurores  Boréales  de  l’an- 

• née  17^6,  obfervées  par  Mr.  M*r*ldi.  M. 

17^6.  p.  33  t.  — p.  46 

Defcription  de  l’Aurore  Boréale  du  16  Septem- 
» bre  , dt  de  celle  du  19  Oétobre , obfervées 

* au 
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„ au  Château  de  Breuillepont , Village  entre 
„ Pafly  & Ivry  Diocèfe  d'Pvreux.  Par  Mr.  de 
JU/ttrAn.  M.  1 716.  p.  198.  — p.  183. 

„ Sur  le  Météore  qui  a paru  le  19  Oftobre 
„ 1 7x6.  Par  Mr.  c«di».  M.  171^.  p.  187.— 

»»  P*  4^^' 

Septentrionale  (Lumière).  Aurores  Boréales  ob- 
fervées en  1717-  M.  1717-p.3p8.--p.  ^7.  Au- 
rores Boréales  obfervées  en  1718.  M.  1718.  p. 
416.  — p.  <;99-  Aurores  Boréales  obfervées 
en  1719.  M.  1 719.  p.  418.—  p.  fôe. 

„ De  l’Aurore  Boréale  qui  a paru  le- ns  Novem- 
,,  bre  1719.  Par  Mr .Cajlini.  M.  1719.  p.  t%t, 

P-4U- 

Aurores  Boréales  obfervees  en  1730.  M.  1730. 
p.  574.  — - p.  818. 

„ Sur  une  Lumière  Septentrionale  , & fur  une 
„ autre  Lumière.  H.  1730.  p.  6.  — p.  8. 

Voyez  Lumière  & Aurore  Boreale, 

Serge.  Pourquoi  on  n’ofe  presque  plus  garnir  de 
Serge  le  dos  des  Fauteuils.  M.  1718.  p.  313. 

— p.  441 , 441.  Sur  des  pièces  de  Serge 
blanche  qui  étant  entaffées  s'échauffèrent  & fu- 
rent réduites  en  une  ma(Te  noire  qui  fentoit  la 
corne  brûlée  , &c.  communiqué  par  Mr.  leiï- 
’vre  Médecin  d’Ufez.  H.  1715.  p.  4.  — p.  j.- 

Sériés  ou  Suites.  Ce  que  c’eft.  H.  1711.  p.  6t. 

— p.  8 1.  . . 

"Voyez  Suites. 

Précautions  à prendre  dans  l’ufage  des  Suites 
„ ou  Séries  infinies,  réfui  tantes,  tant  de  la  di- 
. „ vifion  infinie  des  Fraélions  , que  du  déve- 
loppement  à l’infini  des  Psiflances  d’Expo- 
„ fans  négatifs  entiers.  Par  Mr.  Varignon.  M. 
„ 1715.  p.  103.  — p.  1 69. 

Serins.  Pendant  combien  de  jours  les  Sérins 
nouveau-nés  ont  les  paupières  fermées.  M. 
17Ï7.  p-.M4  — p-  3^.  ; • • 

Serique.  . Raifon  qui  a porté  Mr.  Delifle  à croire 
que  la  Province  de  Chauton  , qui  fe,  trouve 

• : dans 
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" dans  la  partie  feptentrionale  dé  la  Chine  , eh 
la  Sérique  " û fameufe  chez  les  Anciens  -H. 
J7J8.  p; 71,71. — jp.  89.  - \ 

Sbrique.  Pourquoi  Ptolomée  diftingue  la  Sérique 

• du  Païs  des  Sines , qui  doit  être  la  Chine  d’au- 
jourdhui.  ibid.  Toutes  les  Cartes  mettent  mal 

’ à propos  la  Sérique  dans  la  Scythie.  ibid,  p.  71. 

— p.  90.  \ • 

Serpens  (les)  doivent  voir  les  Objets  [plus  grands 
que  nous  ne  les  voyons,  & pourquoi.  H.  1706. 

P*  P'  * jt  _ . . . « 3 0 

„ Sur  les  Pierres  - dé  Foudre  , les  Yeux  de  Ser- 

„ pens,  & les  Crapaudines.  172-3-  P-  if. 

,,  De  l’origine  des  Pierres  appellêes  Yeux  de 
„ Serpens. '&  Crapaudines.  Par  Mr.  dejujfictt. 

,,  M.  1713.  p.  105.  — p.  1 96, 

Sur  l’Ybacani  ou  Racine  Àpinel , & fur  fa  vertu 
contre  les  Serpens.  H.  1714.  0. 19.  —p.  16,2.7. 
Serpent  dont  leCriftallin  paroifloit  d'une  fphéri- 
cité  convexe  , & reffembloit  à une  Lentille 
faite  à la  Lampe.  H.  1706.  p.  8.  — p-.:  9.  ; • 

Voyez  Couleuvres. 

Serpens  ( Langues  de').  Voyez  Langubs  de  Ser- 
pent.  • " 

Serpe'Ntemïnt  (Point  de)  dans  les  Courbes  , ce 

queîc’eft.  H.  172-9.  p-47-  “P- 
Serrarius.  Obfervations  de  cet  Auteur.  S ut  te.  M. 
i7*i..p.  no.-P- p.  iri. 

Serrures.  Defçription  des  Clefs  & Serrures  , qui 
‘ font  d’un  ufage  commun  en  Barbarie  , en  E- 
■ gypte , en  Syrie , & dans  une  grande  partie  du 

' • Levant.  M.  1732-  p-,  3°?- — P-  411;  ®ei™re 
à vingt- quatre  fermetures  de  l’invention  de  Mr. 
Aumont , approuvée  par  T Academie.  H*  272-1. 
p.  98.  — p.‘  ii4>.  rix-,  ' ' 

• SBRviERff  ( Mf.  de  )r  Son  Cabinet  fameux  , rem- 

. pli  , d'un  grand.-nombré  d’inventions  de  FiècfS 
J dé  Tour  . de  M&jfe,  * &c.  p-  • 

P'  StTE* 
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Sete.  Méthode  dout  on  s’eft  fervi , pour  vérifier 
la  direétion  de  la  Méridienne  de  Sete.  Suite 
.1718.  p.  138.  — p.  170.  .Vérification  de  la 
Ligne  méridienne  de  l'Obfervatoire  Royal  de 
, Paris  , par  l’Obfervation  dii  prémier  Satellite 
; . de  Jupiter,  faite  à Sete  le  7 de  Juin  1674  par 
Mr .'Picard,  ibid.  p.  140.  — p.  lyz. 

Seve.  Raifon  qui  femble  prouver  qu’il  y a un 
. fuc,  qui  de  la  racine  des  Plantes  monte  jus- 
~ qu’aux  extrémités  des  branches  , & même . des 
feuilles  , & un  fuc  qui  de  ces  extrémités  def- 
cend  aux  racines.  H.  1703».  p.  4$.  — p.  5 <s. 
Voyez  Circulation  de  la  Seve..  ;i.  . 
Combien  la  Sève  des  Plantes  a befoin  de  l’eau 
k des  pluies  & des  rofées.  M.  1 7x9..  p.  3^0.  — 
P-  4S»ï-  Caufes  qui  peuvent  accélérer  la  for- 
mation & le  mouvement  de  la  Sève. . ibid,  p. 
3S3-  “ p.  500.  Subftance  mince  & tenue  en 
. . .laquelle  elle  doit  être  réduite  fuivant  Mr.  Grev, 
> lorsqu’elle  doit  fervir  d’aliment  aux  Plantes. 
.ibid.  p 354,  ^- p.  yoi.  Examen  de  l’obfer- 
vation  de  qet  Auteur,  ibid*,  Ai  >3£.fc.  — p.  toi. 
Si  la  Sève  monte  dans  les  Plantes  de  la  même 
manière  que  l’eau  monte  dans  un  morceau  de 
drap  qui  trempe  par  une  de  fes  extrémités 
dans  l’eau,  ibid.  p.  3^.—  p.  {03.  Caufe 
principale  de  la  préparation  de  la  Sève  dans  la 
a terre,  ibid.  p. , 337. p.  foi.,  Quelque  mou- 
. vement  que  la  Sève  ait  dans  les  Plantes,  il  faut 
toujours  qu’elle  fe  diflribue  librement  du  Sujet 
j,  à:  la  Greffe  , & en  général  qu’elle- ne  demeure 
•V.pas  dans  les  V aideaux  fans  mouvement.  H. 
% 1730..  p.  57.  — p.  78.  La  Sève  arrêtée  fe 
^ corrompt  ordinairement  comme  notre  fang. 
\t\ibid.  p.  38.  — p. 79.  Certaines  Plantes  ont  la 
. ’ Sève  blanche  comme  du  lait , d’autres  l’ont 
j.  roufle,  d’autres  l’ont  claire  & limpide  , les  unes 
l’ont  coulante  , les  autres  l’ont  vifqueufe.  M. 
1730..  p.  iotf.  — p.  r y.34  La  différente  qua*- 
»lüé  des  Sèves  produit  une  grande  différence 

' ' .'J  ' • entre 
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# entre  les  Arbres.  M.  1730.  p.  rotf.  — p;:if£ 
Severin us  ( Marcus  Attrelius ).  Obfervations  qu’il 
a données  fur  des  Abfcès  à la  main.  M.  1710. 

<*•'  - p.  4ÇI.  — p.  588. ; %:\y  ‘ ^ ‘ 

rS*y|FAa  (Mr.  Bartholomée ) Médecin  Danois , en- 
• voie  à l’Académie  , de  la  part  de  Sa  Majefté 
Danoife,  le  deflèin  & la  defcription  d un  Fœ- 
tus Monftreux.  (HoyeZj  MERX  Remarques  fur 
un  Fétus  Monftrucux  ).  M.  1 709.  p.  1 6.  — 
p.  18. 

Sbylas  et  Lovera  (/Don  Francisco  de) , Auteur 
d’un  Livre  intitulé  , Théâtre  Naval  Hydrogra- 
phique. M.  1705.  p.  103.  — p.  i$6.  Prétend 
que  les  Variations  de  la  Décrinaifon  de  l’Ai- 
guille aimantée  viennent  des  différentes  Mines 
d’Aiman  qui  fe  ‘rencontrent  dans  la  Terre  en 
- différens  endroits  , & de  la  nature  des  Pierres 
d’Aiman  dont  les  Aiguilles  font  touchées,  ib/d. 
’S  Gravesandk  (Mr.),  cité.  M.  1718.  p.  9*  — 

~ P-  I3*  ■ % ’ .v 

Shaw  (Mr.  Thomas ).  Sa  nouvelle  colleftion  de  • 

Plantes  des  Côtes  de  Barbarie,  d'Egypte  & de 
Syrie.  M.  1731.  p*  310.  p.  416. 

Siam.  Maladie  épidémique  ainfi  nommée,  beau- 
coup plus  cruelle  que  la  Diflenterie , & qui  à 
régné  à Rochefort  dans  lé  Siècle  précédent. 
H.  1731.  p.  m.  — p.  171.  Mr.  Chirac  ou- 
' vre  r°°  Cadavres,  morts  de  cette  maladie  , & 
s’affûre  de  la  nature  du  mal.  iUd.  p,  m.  — 
p.  171. 

Sibérie.  Dents  & autres  Oflemens  d’Elephant 
qu’on  y trouve.  M.  1 717.  p.  310.  — p.  43^. 

& en  quels  endroits,  ibid.  p.  311.  — - p.  437* 
€$  Opinions  des  Habitans  de  ce  Païs 

touchant  les  Mammuts.  ibid . p.  31 1,  (S 
— p.  438 fuiv..  A quoi  les  Prifonniers 
Suéaois  ,que  le  Cmv  éxila  en  Sibérie  ,gagnoient 
leur  vie.  tbid.  p.  314.  — p.  441. 

Sicàrd  (le  Père)  , Jéfuite.  Defcription  qu’il  a 
donnée  de  la  fabrique  du*  Sel  Ammoniac  dans 
1 ' une 
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une  lettre  écrite  du  Caire  , & adreffée  au 
Comte  de  Touloufe.  M.  1710.  p.  153.  — p. 
•açi.' 

Sicile.  • Obfervations  cjui  font  voir  que  cette  Iflé 
. - a été  autrefois  toute  couverte  d'eau.  M.  1718. 
p.  1.91..  — p.  3 69. 

Siffler..  Il  y a des  gens  qui  fi  Stent  (ans  aucune 
interruption  , quoiqu’ils  reprennent  baleine  , 
%&c.  M.  1707'  p.  71.  — p.  8r,j>o.  Ce  que 
• c’eft  que  l’a&ion  de  fiffler.  H.  1 707.  p.  1 9.  ô» 
fuiv.  — ■ p.  1 3 , Qp  fuiv.  Quelques  - uns  fifflent 
. fans  aucune  interruption  , quoiqu'ils  reprennent 
. haleine  , .comme  tous  les  autres  Joueurs  d'in- 
finiment à vent.  ibid.  p.  1 9.  — p.  14. 

Sigmoïdes  (Valvulves).  Leur  ûtuation  , leur  figu-? 

re,  leur  ufage  ; fuite  du  défaut  d’une  de  ces 
. .Valvules  dans  une  Femme  ouverte  par  Mr. 

- Littré.  H.  1713. 'P-  ai,  6»  — p.  30, 

- ffliv.,  : ■ ' : 

Siligo.  Ce  que  c’eft.  • M.  1708.  p.  8*.  — p; 

: 104.  ;•  >.  ' ! •'  ' . 

Silybum,  ou  Chardon  -Marie.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1718.  p.  .17a.  — p.  ai^. 

. Conjeélure  fur  l’origine  de  ce  nom.  ibid.  Voyez 
' Chardon  - Marie.  ’ ^ 

Simarona.  Efpèce  de  Vanille  qui  porte  ce  nom/ 1 
. H.  1711.  p.  f?. — p.  8a. 

Simarouba.  Ce  que  c’eft  , fon  rapport  au  Mater 
des  Anciens.  \I.-1719.  p.  18,  p* fuiv. . — p. 
.37,  Çj)  fuiv.  Mr.'  Danty  d'ïsnard  fait  part 
l’Académie  de  diverfes  Rélations  fur  les  effets 
du  Simarouba.  H.  1719.  p.19.  — p.  3?. 

•„  Sur  le  . Simarouba.  ibid.  p.  18.  — p.  37. 

».  Recherches  d’un  fpécifique  contre  la  Dyffea-  • 
» terie , indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous  le 
„ nom  de  Mactr.,  auquel  l’Ecorce  d’un  Arbre 
» de  Cayenne  appellé  Simarouba  , peut  être 
» comparée  & fubftituée.  Par  Mr.  de  JujJieu. 
M.  172,9.  p.  31.  — p.  4t.'  - 
Teins  auquel  on  à commencé  : à àppdrter  FéV 
^ Tome  III*  R corcc 
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corce  de  cet  Arbre  de  la  Cayenne  en  France.' 
M.  1719.  p.  JT*  — P-  47*  o'. -Vu  / 

Simarouba  (l’Ecorce  de)  communiquée  à l’Acadé- 
mie des  Sciences  & à ÎVlr.  Fago».  tbid.  — t—  Aid. 
Heureux  fuccès  de  ce  remède  contre  des  Dé- 
voyemens  dyfentériques.  ibid.  p.  34. — p.  471*48. 
rSa  .reffemblance  avec-  le  Mater  des  Anciens. 
ibid.  — ibid.  Sa  couleur,  tbtd.  p.  37. — -p. 
48.,  Defcription  de  . cette  Ecorce,  ibid.  p.  37. 
— p.  49.  Mouvement  lourd  qu’on  fent  par 
tout  le  corps  après  avoir  pris  ce  remède.  ' ibid. 

. p.  38.  — p.  s i*  Dans  quels  cas  il  feroit  dan- 
gereux de  s’en  fervir - ibid.  — p.  t Son  a- 
mertume.  ibid,  — — ibid.  ov  t 
Simîon  ( le  R.  Père  de  St.  Jean  - Bapttfle  Car- 
me DéchaufTé  ).  Son  Obfervation  de:l’Eclipfe 
de  (£  du  ii  Février  1761,  faite  à Toulon.  M. 
1701.  p* . 4-4*  " ' P*  S 7*  ( P*.  63  ). 

Simore.  Turquoifes  qui  fe  trouvent  proche  de 
- .cette  Ville.  M.  171  î-  p.  178.  — p.  ijs.  On- 
ne  fait  point  à Simore  en  quel  tems  & par  quel 
, hazard  les  Minières  de  Turquoifes  y ont  été 
découvertes  ..ibid.-,  Quelle  eft  la  tradition  con- 
fiante du  Pais  de  Simore  fur  la  nature  des  Turr 
quoifes.  ibid.  p.  1 81.  — p.  14a  •ko-.';: s - 

Sinïs  (le  Païs  des)  • diftîfigué  de  la  Sérique  par 
’ Ptolomée,  & pourquoi.  Hr  1718.  ;p.  71.  — p. 
89.  A quel  dégré  Ptolomée  place  la  Capitale  ’ 
des  Sines.>  tbid.  p.  71.  — p.  90.  î-  ; 

Si-NGHAN-FU  Ville  de  la  Chine  , Capitale  de  la 
Province  de  Xenfi. 

Sa  Latitude.  (H.  1699.  p.  84. — p. 

Sa  Longitude.,  f 103.  (p.  ni). 

Sinus.  Manière  de  trouver  le  Sinus  d’une  Sec- 
tion indéfinie  d’un  Arc  de  Cercle . &c.  Par  Mr. 
Bernoulli  ProfeiTeur  à Bâle.  M-  1701.  p.'  i8r, 
& fttizr.  — p.  375,  & fuiv.  ( p.  390,  (3  fttiv). 
Des  Hauteurs  du  Soleil  fur  l’Horifon,  leur 
rapport  entre  trois  fois  dans  la  caufe  générale 
dU  Chaud  ou  du  Froid  en  Eté  ou  en  Hiver. 
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M.  ,1719.  p*  iof.,  — p.  137. 

Sinus.  Défefhiofité  du  Calcul  de  Mr.  Hall ey  ■ 
fur  cet  article  indiqué,  ibid.  p.  1 1 8.  — p.  1 ^4. 
Forment  par  leur  aflemblage  l 'Ongle  Cümdri— 
que.  ibid.  — * p.  1 34. 

„ Mémoire  fur  le  Calcul  analytique  , & indéfini 
„ des  Angles  des  Triangles  reélilignes  <5r  fphé- 
„ riques,  indépendamment  des  Tables  des  Si- 
„ nus  , & fur  les  Minimum  & les  Maximum  de 
„ ce  calcul. 1 Par  Mr.  de  Lagny.  M.  171.9.  p. 


J „ 14.  — p.'  1 8.  * 

„ Nouvelle  Méthode  pour  calculer  les  Eclipfes 
„ de  Lune  géométriquement  & fans  Table  de 
„ Sinus.  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Louville.  M. 
1714.  p.  63.  — p.  91. 

Obfervations  de  Mr.  Garengcot  Chirurgien  de  Pa- 
‘ ris  fur  les  Sinus  du  Cerveau.  H.  1718.  p.  m," 


— p.  17. 

Sinus  Frontal.  Ver  qui  a vécu  pendant  4 
ans  dans  le  Sinus  Frontal  d’une  Femme  , & 
qui  lui  caufa  de  grands  maux  de  tête  , des  con- 
r vulfions  ,une  infomnie  presque  perpétuelle.  H. 
1708.  p.  43.  — p.  <;z.  Comment  cette  Femme 
fut  délivrée  de  ce  Ver  , & en  même  tems  de 
' tous  les  accidens  qu’il  lui  eau  foi t.  ibid.  Def- 
' cription  de  ce  Ver.  ibid.  Longueur  & largeur 
du  Sinus  Frontal,  ibid.  p.  44.  — p.  ^3.  Trou 
de  communication  qui  fe  trouve  entre- le 
Sinus  Frontal  & la  Narine,  & par  où  le  Sinus 
' reçoit  de  l’air  à chaque  moment  que  l’on  refpi- 
re  ibid.  Comment  le  Ver  en  queftion  peut 
s’être  introduit  dans  le  Sinus,  tbtd.  Remèdes 
‘ dont  on  pourrait  fe  fervir  dans  ces  fortes  de 

: cas.  ibid.  p.  4S-  — p.  ^ 4.  & /»'«• 

Sinus  Longitudinal  de  la  Dure  - Mère.  Amas 
d'efpèces  de  petites  Glandes  trouvé  dans  ce  Si- 
nus par  Mr.  Mery.  H.  1701.  p.  50.  — p.  6 4. 

(p. 

Sinus  Longitudinal  fupérieur  du  Cerveau  (Ver 
trouvé  dans  le)  d’un  Enfant.  H.  1700.  p.  40. 

Rj.  , — — p. 
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— p.  51.  (p.  54'- 

Siphon.  ,,  Sur  l’effet  du  Siphon  dans  le  Vuide. 

„ H.  1714-  P- 8 4-  — P-/°8-  , 

Pourquoi  un  Tuiau  recourbe  ou  Siphon  , étant 
rais  dans  un  Vaiffeau  plein  d’eau  par  une  de 
fes  branches , la  preffion  de  l’air  extérieur  fur 
l’eau  du  Vaiffeau  , 11e  doit  point  la  faire  mon- 
ter dans  cette  branche-  ibid.  .Pourquoi  les  Si- 
phons , mis  en  mouvement  dans  l’air  libre  , 
rendent  l’eau  plus  lentement  dans  la  Machine 
Pneumatique  à mefure  qu’on  en  pompe  l’air  , 
& enfin  s’arrêtent  tout- à- fait  , quand  l’air  eft 
pompé  autant  qu’il  le  peut  être.  ibid.  p.  85. — 
p.  109.  Pourquoi  certains  Siphons  , qui  s’arrê- 
tent dans  le  Vuide  , recommencent  de  couler 
d’eux- mêmes  dès  qu’on  les  remet  à l’air  libre. 
ibtd.  p.  8s . — p.  no*  Expérience  qui  prou- 
ve que  fi  de  l’eau  étoit  fans  air  renfermé  dans 
fes  interftices , un  Siphon  très  menu  continue-- 
ioit  de  couler  dans  le  Vuide  , tant  qu’il  feroit 
mouillé,  tbid.  p.  8<î.  — p.  ni.  Pourquoi, 
avec  l’Huile  ou  le  Lait  , les  Siphons  ne  s’ar- 
rêtent point  dans  le  Vuide  , en  quelque  tems 
que  ce  foit.  ibtd.  p.  87.  • — p.  m. 

Siries  (Mr.  Louis).  Inftrumens  d’Or  de  fon  in- 
vention approuvés  par  l’Académie.  H.  1713. 

p.  ni.  — p. 

Sirius  eft  la  plus  grande  & la  plus  Iumineufe  de 
toutes  les  rixes.  H.  i7!7*  P*  — P 81. 
Les  variations  de  la  hauteur  de  Sirius  dans  la 
Lune  pourroient  n’être  qu’un  effet  de  l’inéga- 
lité irrégulière  des  réfraflions.  ibtd.  p.  6^.  — . 
p.  83.  Quelle  eft  la  diftance  de  la  Terre  à S:- 

‘ Tius  fuivant  Mrs.  Cajfmt  & Huygbens.  tbtd.  — 
ibtd.  ^Comment  on  peut  trouver  la  grandeur 
variable  de  cette  Etoile,  ibid.  — — tbtd.  & 84. 
Son  diamètre. eft  cent  fois  plus  grand  que  celui 
du  Soleil,  tbid.  p.  C6.  — p.  84.  Moyen  de 
diminuer  la-vivacité  de  fa  lumière,  ibid.  M.  1717. 
p.  p.  Sa  fituaûon.  tbtd * p.  1^3» 


X 


DE  L*ACADEMIE.  i ^5.-1754.  "389 

— p.  339.  De  combien  fa  déclinaifon  varie 
dans  l’efpace  d’une  année.  M.  1717.  p.  i<Jj. 

* M * _ __  -,  .1  '■»'  * L;  'rf.  ,v  ' 

* P*  3 3^«  ' . ’v  s.. 

SiRLET  ( Le  Cardinal  ) étoit  Membre  de  la  Con- 

'L  grégation  du  Calendrier,  tenue  à Rome  en  1580. 

1 ‘ M«77<>4.  p.  1 42»  — P*  197.  > 

, Sistbmb.  Avantages  & désavantagés  d’un  Siftê- 
*'  me  général."  H.  1707-  P*  MJ>.  i<°-—  p.  198, 
Qp  ftt/v.  Avantages  des  difficultés  faites  aux 
nouveaux  Siftêmes.  H.  1710.  p.  33.  — p.  43. 
Sistemes  en  Mufique.  „ Table  générale  des  Si- 
. „ ftêmes  tempérés  de  Mufique.  Par  Mr.  Sam- 
" „ veut.  M.  1711.  p.  309.  — p.  40s.  . 

Examen  de  celui  de  Mr.  Henfling.  ibid . &f»iv. 

— p.  407.  - •"  ■ ’ ■ 

„ Sur  les.Sifiêmes  de  Botanique.  H.  171$.  p. 

j,  41*  11  p. 

Sistole.  Effet  du  Siftole  du  Cœur.  H.  1731. 
p.  14.  p.  33.  Le  moment  du  Siftole  du 
Cœur  eft  aufli  le  même  que  celui  du  Diaftole 
des  Artères,  pendant  lequel  on  fent  leur  bat- 
tement. ibid.  p.  14.  — p.  34.  Si  le  Cœur 
; i s’accourcit  ou  s’allonge  dans  le  Siftole.  ibid. 

p.  15.  — p.  33.  ' ' ... 

• Sivette  d’Angleterre  , en  Latin  Cefa  Seftilit 
Matthioli.  Voyez  Cepa  Sectilis  Matthioli. 
Sloane  (Mr.)  eft  fait  Affocié  Etranger  de  l’A- 
cadémie. H.  1709.  p.  114.  — p.  if*. 

Ses  Mémoires  imprimés.  Obfervations  fur  une 
„ paire  de  Cornes  d’une  grandeur  & figure 
„ extraordinaire.  M.  1717.  p.  108.  — p.  133. 
Mémoire  fur  les  Dents  & autres  Oflèmens  de 
. l’Elephant  trouvés  dans  Terre.  M.  1717.  p. 
„ 303.  — p.  41?- 

, Smirne.  Obfervations  faites  à Smime  de  l’Eclip- 
fe  d’Aldébaram  par  la  £,  le  3 Oélobre  1700. 
Par  le  Père  Faillie.  Corr.  M.  170 x.  p.  8.  — 
p.  10.  (p.  10).  Obfervations  faites  de  l’E- 
' merfion  au  1 Satellite  de  2}.  , du  1 1 Oélobre 
1700.  M.  170a.--. p.  8.  — p.  10.  (p.  10), 

R 3 Smir- 
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Smirne.  Obfervations  faites  à Smirne  de  la  Hau- 
teur du  Pôle  par  plulieurs  Hauteurs  du  Soleil.  H. 
\6S9.  p.  8f.  — p.  j 04.  (p.  114).  Obferva- 
tions  faites  de  la  Variation  de  l'Aiguille  Ai- 
mantée, en  1700.  M.  1701.  p.  8.  — p.  ïi. 
( P-  1 1 )•  Sa  Latitude  & fa  Longitude.  M. 
m ly  p.  %9,  — p.  7*i  G?  fuiv.  4 • 

onape  a donné  en  Anglois  une  anatomie  du 
Cheval.  M.  172-4-  P-  407.  — - p. 

Snasoniüs  découvrit  le  prémier  l’Etoile  chan- 
geante qui  eft  dans  la  Poitrine  du  Cigne.  M. 
1713.  p.  47:  — p.  <*r. 

Snellids  ( ivîlbrord)  eft  le  premier  Auteur  des 
Cartes  Hydrographiques  réduites.  'H.  1703.  p. 
?');  — p.  ntf.  Défauts  de  fes  Cartes  réduites. 

- ***d.  p»  9 4-  — p.  nç.  M.  1703.  p.  97,  — 
p.  ixp.  Ses  Eflais  fur  la  Mefure  de  la  Terre. 

. . M.  i7or.  p.  174.-—  p.  np.  (pfi3o).  L’Er- 
reur de  fes  Calculs  dans  fa  Mefure  de  la  Terre 
la  fait  différer  de  celle  de  l’Académie.  H. 

17^2..  p.  81,  i$  [hiv.  — p.  108.  ( p.  I05>). 

» Réflexions  fur  fa  Mefure  de  la  Terre*  rappor- 
tée  par  Snelïius  , &c.  Par  Mr.  le 

m Fils.  M.  1701.  p/60.  — p.  79.  (p,  82,). 
oes  Eflais  fur  la  Mefure  de  la  Terre.  M.  1718. 
p.  147.  — p.  3I5.  Suit.  1718.  p.  17.  — p.  ii. 
Keflexions  fur  fa  Mefure  de  U Terre.  Suit.  171g 
p.  *87  &>/*/».  — p.  7 

Snorrosturi.æsonius.  Chronique  que  cet  Au- 
teur a compolée  en  Iflandois.  Suite.  M.  i7jî. 
p.  80.  — p.  1 ;o„ 

Sobrebuena.  Nom  qu'on  donne  à une  forte  de 
Vanille.  H.  171*.  p.  <;?, — p.  83. 

Société  Roiale  des  Sciences  établie  à Montpel- 
lier. Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  O du  14 
Septembre  1708.  M.  1708.  p.  41 6.  — p.  ^j0. 

. Son  obfervation  de  l’Eclipfe  de  Mars  par  la  Lu- 
ne du  10  Mars  1707.  M.  170 7.  p.  193.  — p. 
2.46.  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  du  0 , du 
; Juillet  1711.  M.  1711.  p.  236,0  fotiv. — 

p.  30^. 
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<f  p,  30^*  .*  - -V  f-  " : ^ K , 

Société’  de  Montpellier*.  Ses  Mémoires  Imprimé» 
-‘dans  les  Mémoires  de  l’Académie.., Ana- 
»»  logies  (p.our  les  Angles,  faits  au  Çentre  de®' 
; ; .Cadrans’SQlaires;  tant  Horizontaux,  Verticaux, 

• ; M:'aùe*  Dëclinans  inclinés , démontrée».  «fflA- 
„.nàlyfe  des  Triangles  rçaiHgnes, Mr.  A 

: „ Wm:  m.,  1707.  p-  ***.  ~~  p^x.  4 ^ 

C'onjedures  fur  le  redreffement  des  Plantes  m- 
„ clinées  â l’Horizon.  , .Par  Mr.  Jfirut.  ,M* 

>»  1708* -p.  4<ÎJ.  — - Pv  S?}.  ».â-  rc: •Mjt'f  ■■ 

Obfervations,  fur  .l’Evaporation  qui  arrive  aux 
„ Liquides  pendant  le  grand  froid!*  avec  des 

- ^Remarques  fur  quelques  effets  de  la:Gelée. 
„ Paf  Mr \ Gant tron.  M.  1709*  p-  45  **  ~ P* 

„ Obfervation  fur  les  petits  Oeufs  de  Poules  fans 
„ Jaune , que  l’on  appelle  vulgairement,  Oeufs 
,,  de  Coq.*.  Par  Mr . Lafeyronte.  p. 

<•  îtj.  ™"  P*  i 3 — ~ • j, ; , j _ . ’ 1 

Etabliffement  de  quelques  nouveaux  Genres  de 
Plantes. / Par  Mr.’  M.  V* 

P»  4*  8.  t>%i  : *«  . Y»,  iî  rV. 1 

],  Defcription  du  Ritinoutes  » . • ?*  , 

■ ,,  Tour  nef ol  Gallorumt . lnft.Ret  perb,  Afp. 
„ <;£<.  & de  ŸAlypum  Monfpellianum  , five 

,,  frutex  terrib/Iis , Je  An.  Batth.  t i>8.  Par  Mr. 
„ Ntjfole.  M.  1711.  p.  iyf’.pr.P:  4Î *'.nM 
„ Sur  le  Mouvement  des  lnteftfns  dans  lapafiïon 
Iliaque.  Par  Mr..  H^uenot,  M.  i7*3.  p.3à& 

„ — p.  470.5. 

Differtation  Botanique  fur  l’origine  oc  la  nature 
,,  du  Kermes.  . Par.Mr.  aiff^  '.M-.r?^.  P* 

,,  434. — pi  ftfi.  .,,=  •-  .. 

- De  la  force  de  l’Eftomac-r  Par  Mr:  Stnis.  M- 
„ 1715.  p.  1^7..^—  p.  44*. ‘A.  •'  i# 

,î  Mémoire  fur  un  Enfant  monftrueux.  Par  MR 
" 4,  MAtcot . M.  .1.7?  6.<  p*î;34Sr  —H*  v : 

,,  Nouvelles  manières  de  toifer  les  Voûtes  en  Çui 
„ de  Four,  ou  en  Dôme' , iurjasufféesr & 'fu.G 
: . ' E 4.  ' „ baiffées. 
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».  bailTées , & les  Voûtes  en  Arc  de  Cloître  & 
„ d Arête.  ParMr.  Sénés.  M.  171s».  p.  xt*. 

„ — p.  47  p.  * 

Sochte'  de  Montpellier.  „ Moiens  de  rendre 
„ utiles  les  Marons  d’Inde,  en  leur  ôtant  leur 
„ amertume.  Par  Mr.  Bon  , Premier  Préfident 
**  j j.a  Cour  ^.es  Comptes , Aides  & Finances 
« de  Montpellier , & Préfident  de  la  Société 
„ loyale  des  Sciences  de  la  même  Ville.  M. 

p ”*  l?i°'  P'  4^°-  ~~~  P-  6o°- 
» Addition  au  Mémoire  fur  le  Toife  des  Vou- 

» pel’  .imPrimé  à la  fin  des  Mémoires  de 
,,  1 Académie  Royale  des  Sciences  de  l’année 
171p.  Par  Mr.  sénés.  M.  1711.  p.  3^.—  p, 

_ 9i  45H:  • ; • r 

3,  Arachinoïdes  American  a , Aracbidna  quadrifo- 
villofa  , flore  luteo.  A Tût/.  Plant.  Americ » 
„ 4p.  Piftache  , du  Tertre  i.  m. 

. - : Manobi,  4.  par  Mr.  N, fiole.  M. 

>*  I713*  P-  387.  — p.  ffo. 

-»>  Obfervation  Anatomique  fur  une  Tumeur  ané- 
„ vrnmale  & polypeufe  de  l’Artère  aorte.  M. 

r Ï/II7?'.4‘ P'4*4, — P-  W- 

9,  Manière  de  préparer . de  dépurer  , & de  blan- 

• „ chir  le  Criftal  de  Tartre.  Par  Mr.  Biz.es.  M. 

« p.  34t.  — »p.  4 çg: 

»»  Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d’opérer  la. 
>»  Fiftule  Lacrymale.  Par  Mr.  Lamoricr.  M, 

»>  p.  4ti.~  p.  <90. 

»*  Mafeobts  per egr inus  , flore  rofeo , femme  tomen - 
„ PhafeoTus  Indiens  bedera  folio  angulofo  , 

„ /m/w  «Wc»£» , Unugimfo.  Raii  ni  fl  3.  Tom. 

■ »»  43^*  Pat  Mr.  NtJJole.  M*  1730.  p.  577.  — 

„ p.  jn. 

Soif.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  de  U Soif. 

M.  1715.  p*  171; — p.  169. 

SolanoTdis.  Genre  de  Plante  ainlî  nommé.  M. 

ÎJP6’  P‘ Io8,  Sa  defeription.  ibid.  Ses 

Efpèces.  tbid.  r 

Sot  a ntt  (Année).  Précifion  que  l’on  peut  efpé- 

’’  • . rer 
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rer  dans  la  ;détermination  de  la  grandeur  de 
l’Année  Solaire  , par  la  comparaison  des  plus 

• anciennes  Obfervations  avec  les  modernes.  M. 
1703.  p. 44.  — p.  <3.  Période  d’ Années  So- 
laires  trouvée  par  Mr.  Caffini.  M.  1703.  p.  46*. 

— - p.  55.  Grandeur  de  1* Année  Solaire  moien- 
ne.  tbid.  p.  47.  — p.  ^6.  La  Moienne  diffère 
de  la  véritable  , & pourquoi.  Md. — p.  56,©* 

ftiiv. 

Des  Equations  des  Mois  Lunaires  & des  A11- 
„ nées  Solaires.  Par  Mr.  Cajfint.  M.  1704.  p» 

,,  14 6.  — p.  io  r. 

Solanum  Belladonna,  forte  de  Plante.  Mau-  . 
vais  effets  de  fon  fruit  mangé.  H.  1703.  p.  ^ 

— p.  69.  Les  Acides  Végétaux  font  un  R.e-  - 
mède  pour  le  Solanum.  Md.  p.  57.  — p.  69* 
Voyez  Mel  ANOCERASON. 

solanum  offictnarum  c.  B.  Morel  le.  Sa  Des- 
cription donnée  à l’Académie  par  Mr. 
chant . H.  1707..  p,  4^*  — p.  64  (p.  )- 

Soleil.  Feu  du  Soleil.  Voyez  Feu. 

Soleil.  Les*  Eclipfes  de  Soleil  n’ont  été  jufqu’fc 
préfent  de  nul  ufage  pour  la  connoi (lance  des? 
Longitudes.  H.  1700.  p.  103.  — p.  1 jr.  (p. 
M3)-  Le  Soleil  ne  parolt  être  autre  c Fiole: 
qu’un  amas  très  confidérable  de  feu  ou  de  lu- 
mière, ou  une  grande  flamme  qui  ne  diffère 
point  efTentiellement  de  la  nôtre.  M.  1709.  p- 
~ / 411.  — p.  1 3 5.  Comment  il  peut  agir  fut  le» 
corps  terreftres.  ikid.  On  peut  fuppofer  deç 
f traînées  abondantes  de  matière  de  lumière,  quf 
font  toutes  placées  dans  les  interftice»  dfe  la 
V grande  maffe  du  fluide  interpofé  entre  le  Soleil 

• & nous.  tbid.  En  quoi  le  Soleil'  parole  différée 

• • des  raions  de  la  lumière  réunis  par  le  Verre  ar— 

dent.  tbid.  p.  4.1 3.  — p.  5 37.  La  matière  de 
1 la  lumière  pouffée  par  le  Soleil  fur  les  corp» 
terreftres  les  modifie  différemment  fuivant  1» 
nature  dfe  ces  corps,  tbid.  p.  414.  — p-, 

- . Opinion.  eàl’on  aété-qtfe  le- Soleil:  fercouiÈofe 

tau®  • 
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tous  les  jours  dans  la  MerOcéane,  & que  vers 
les  Côtes  d’Efpagne  on  entendoit  le  ' bruit  qu’il 
faifoit  en  fe  plongeant  dans  la  Mer.  M.  1717. 

P-  M7.  —■  p-  331. 

Soleil-.  Table  des  Epoques  des  moyens  mouve- 
mens  du  Soleil.  M.  1710.  p.  6 4,  Qp  fuiv.  — p. 

Si , Qp  fu/v.  Table  des  Anomalies  vraies  pour  • 
chaque  dégré  d’ Anomalie  moyenne  du  Soleil 
dans  un  Orbe  Elliptique,  ibid.  p.  79. — p.  96. 
Solution  de  ce  Problème.  Le  rapport  de  dèux 
dégrés  ou  quantités  de  Lumière  du  Soleil  vu 
fur  l’horifon  à travers  l’Atmofphère  , à deux 
hauteurs  différentes  & connues  , étant  donné  5 
trouver  quelle  partie  de  la  Lumière  abfolue  du 
Soleil  nous  eft  interceptée  par  l’Atmofphère,  à 
telle  hauteur  qu’on  voudra.  M.  1711.  p.  8.  — 
p.  xo.  Différentes  méthodes  de  déterminer 
/on  Apogée  & fon  Périgée.  M.  1713.  p.  14?, 

& f/*iv.  — p.  105,  Qp  fu/v.  Par  les  règles  de 
l’Optique  la  grandeur  apparente  d’un  même  ob- 
jet qui  s’aproche  ou  s’éloigne  de  nous  , étant 
zen  proportion  réciproque  , il  eft  évident  que  le 
Soleil  eft  dans  fon  Apogée,  lorsque  fon  diamè- 
tre nous  paroit  le  plus  petit  , & qu’il  eft  au 
contraire  dans  fon  Périgée , lorsqu’il  nous  pa- 
roit le  plus  grand,  ibid.  Son  Atmofphère  ran- 
gée autour  de  lui  en.  forme  de  Lentille.  Suite. 

M.  1731.  p.  xi. — p.  17.  Répréfentation  de  ' 
la  projeftion  de  cette  Lentille  fur  une  partie  de 
la  concavité  de  l’Hémifphère  Boréal  du  Ciel , 

& fur  le  plan  de  l'Equateur  Solaire,  qui  fe 
confond  avec  le  Disque  même  de  la  Lentille. 
ibid.  p.  ii.  — p 17,  z8.  Le  plan  qui  partage 
en  deux  portions  égales  l’Atmofphère  Solaire , 
eft  le  plan  même  de  la  révolution  du  Soleil  fur 
, fon  axe,  ou  de  fon  Equateur,  tbid.  p.  14.  — p. 

3 1 , 31-  L’Atmofphère  du  Soleil  peut  atteindre  . 
jusques  à nous,  & la  Terre  peut  en  être  inon- 
dée. tbid.  p.  18.  — p.  38.  Sur  quoi  roulent 
. les  changemcns  que  nous  foimnes  le  plus  à 
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portée  d’obferver  dans  l’Atmofphère  du  Soleil. 

Soleil.  De  la  diftance  d’où  la  matière  de  l’At- 
mofphère  Solaire  peut  tomber  dans  l'Atmof- 
phère  Terreftre  , ou  de?  limites  de  la  Force 
centrale  qui  ag.it  vers  la  Terre  , rélativement  à. 
celle  qui  agit  vers  le  Soleil,  ibid.  p.Stf.  - p. 
il..  Des& Nœuds,  des  Pôles,  des  Limites  .& 
de  la  Déclinaifon  de  l’Atmofphère  ou  de  l’E- 
quateur Solaire,  ibi'i.  p.  200.  — p.  179-  Con- 
féquences  à tirer  par  rapport  à la  Lumière  Zo- 
diacale ou  à l’Atmofphère  du  Soleil  vue  de  la 

'Terre,  & les  irrégularités  ou  variations  ample- 
ment apparentes  gui  peuvent  naitre  de  fes  dif- 
férens  afpeéts.  ibid.  p.  109.  — p.  19 1.  Sur  les 
Taches  au  Soleil,  ibid.  p.  149.  — P-  34tf.  L*-  \ 
rotation  du  Soleil  fur  lui  - même  . doit  , félon  > 
toutes  les  apparences,  être  le  principe  debout 
le  mouvement  de  Tourbillon  du  Siftème  Solai- 
re , & par  conféquent  toutes  les  Planètes  doi- 
vent ou  circuler  toutes  dans  le  Plan  de  l’Equa- 
teur du  Soleil  , ou  ne  s’en  laiffer,  que  peu  e«  • 
carter  par  quelque  efpèce  de  violence.  H.  1734*  • 
p.  64.  _ p.  87.  Conjeétures  fur  la  nature  du  < 

Corps  du  Q.  H.  1700.  p.  & ' P* 

x’JoVCp.  1 5 )•  Le  Soleil  eft  le  Centre  des  ~ 
Mouvemens  apparens  des  Planètes.  H.  it°7* 
p.  82.  — p.  104.  Le.  Soleil  tourne  fur  fort 
Centre  par  rapport  à la  Terre  en  17  jours  & •• 

demi.  H.  i701-  P-  I.<?12"  “ P- 1 *\K- . *nc'il?ai7  , 
fon  de  fon  Axe  au  Plan  de  1 Ecliptique.  ibid. 

p 103.  — p.  128.  Ses  Pôles  fe  trouvent  par 
plufieurs  Obferva'tions  diftans  de  ceux  de  l’E- 
cliptique de  8 dégrés.  M.  1703.  p. 
x 40.  Raifon  qui  a fait  choifir  7 degres  & de- 
mi. ibid:  & fuiv.  ■-  p.  140.  Point  de  1 E— 
cliptique , où  eft  fon  Mouvement  médiocre.  H, 

1*704.  P«  64.  P*  78. 

• Détermination  du  teins  auquel  le  Mouvementr 

” • du  Q en  Longitude  eft-  égal.  i.  fon  Mouve- 
” ' w • JL  * - : » Bienc  - 
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’*  Twfnt  en  ■^•1"cen^on  droite.  Par  Mr.  Tarent. 

„ M.  1704.  p.  134.  — p.  igj. 

Soleil.  Exactitude  des  Tables  du  O de  Mr.  Caf- 
jint.  tbtd.  p.  311.  — p.  415.  Eclipfe  de  0. 
Voyez  Eclipses  & Observations.  Taches 
du  ©.  Voyez  Observations.  Le  Soleil  a 
beaucoup  de  part  à la  Perpendicularité  de  la 
:•*•*§£  des  Plantes,  par  rapport  à l’Horizon.  H. 

?7.°%P*  p.  8i.  (p.  87).  Ses  Diftances 

à la  Terre  ont  part  aux  Marées.  H.  1714.  p. 

~~  P-  7-  ' Dans  les  Eclipfes  de  Soleil  lors- 
que la  moitié  du  Difque  de  cet  Aftre  eft  cou- 
verte , fa  Lumière  n’en  paraît  pas  fenfiblement 
«diminuée.  H.  1719.  p.  7.  — p ■ 9,  & f*iv. 

5V1.  1719.  p.  n^.  — p.  14p.’  Comment  fon 
, éloignement  de  la  Terre  en  Eté  , & fa  proxi- 
mité en  Hiver  n’empêche  pas  la  Chaleur  de 
I un , & le  Froid  de  l’autre,  ibid.  p.  104^  — — 
Evaluation  de  la  différence  qu’il  y caufc- 
par  rapport  aux  deux  Hémifphères  Terreftres* 
,,  *-i‘ fniv.  — p.  169,  fitiv. 

*►  Explication  de  l’Anneau  Lumineux  qui  paraît 
„ autour  du  Difque  de  la  Lune  dans  les  E- 
>, 'Cli pies  de  Soleil  qui  font  totales.  Par  Mr. 

ï;  fjfJ*  Hne‘  171  P P*  p.  xij. 

L Rénéxions  fur  l’Expérience  que  j’ai  rapportée 
„ à l’Académie  d’un  Anneau  Lumineux  fem- 
.»  blable  à celui  que  Ton  apperçoit  autour  de 
„ la  Lune  dans  les  Eclipfes  totales  du  Soleil. 

: „ Par  Mr.  Del, fie  le  Cadet.  M,  i7ït > p.  JJ. 

" p«  2*2.0. 

Sur  de  nouvelles  Tables  du  Soleil.  H.  1710. 

„ p.  80.  p.  106. 

Conilruétion  & Théorie  des  Tables  du  Soleil. 
» Par  Mr.  le  Chevalier  de  Leuville.  M.  1710. 

- **  P*  3 S ' mmmm  p*  44* 

Sur  r Eclipfe  Solaire  du  3 Mai.  1715.  H.  171^ 

7 > P*  4 7-  ’’  p*  ^2)  . 

Reftéxioiia  fur  P Eclipfe  du  Soleil  , du  3 Mai 
m 171  S-  P»  Mr.  Marald,.  M.  171?.  p.  — 
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».  P*  93-  * 

Soihil.  „ Comparaifon  des  Obfervations  de  l’E- 

• „ clipfe  du  Soleil  •,  du  -3  Mai  171^  ^faites  en 
, „ diverfes  Villes  de  l’Europe.  Par  Mr .cajftui. 

,„iM.  1713-  p.>yoi  — p.  340; 

„ Sur  les  Taches  du  Soleil.  H.  1713.  p.  66.  — » 

,,  p.  90.  Voyez  Taches.  ? • - i <<■■■  > . 

Expériences  de  Mr.  Bouguer  fur-  le  rapport  des 
différons  dégrés  de  Lumière  du  Soleil  & de  la 

• Lune- à differentes  élévations.!  H.  iyzf.  p.  n. 

. . — p.  15.  -Cercle  *de  Lumière • vu  autour  du 

Soleil  par  Mrs.  de  l’Académie  de  Bezjers.  H. 

; 1.71p.  p.  3.  p.  3.  Soleil  vu  blanc  en  même, 
jour  dans  une  grande  étendue  de  la  France.  H. 

. 1711.  p.  13.  — p.  31.  . Obfervation  faite  par 
Mr.  de  MairaiP du  Soleil  blano  & fans  ratons» 

. & duirapport  du  diamètre  vertical  de  cet  Aftre 
i-fon- diamètre  horizon  taLH.i  719»  p.  3-*—p. 

. Trois,  Soleils < vus  à Sceaux  le  i4.0ftohre 
‘1711.  par  Mr.  de  Malezjeu.  H.  1711;  p.  13. 
îp»>  rgjsA  '!;*1 : i.  . . 

,,  Sur  le  diamètre  dir  Soleil  dans  IeiPérigée.  & 

' dans  l’Apogée.  B. -Ï7 14*  P*  8ah— p.'i-id. 

„ Obfenration.  du  diamètre  du  Soleil  en  Apogée, 

,,  faite  en  1714.  Par  Mr.  le  chevalier  de  Lw~ 

„ ville.  M.  17*4-  P-  3.zd.-*4i»  p. 0&.  "4\ï  n 

„ Obfervation  du  diamètre  du  Soleil  en  Périgée^ 

„ Fax  Mr.  le  Chevalier  de  Louville.  ihid.  p.5.. 

J P*  6.  * j • 

De  l’apparencè  de  là  libration  de  la  Lune  à Pé-. 

. gatd  du  Soleil.  M.i7*r-  P-  '«*«  — -p.  ifz. 

„ Obfervation  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
leil au  Solftice  d^Eté  de  cette  année  1711* 
Par  Mr.  le  Chevalier  de  Louville.  ihid..  p,  ' 
..  1 6.7.  t—  p.  i.18.  ..  > > , < 

Lieu  de  fon  Apogée  en1  1717-,  dédiât  des  ObferJ 

vations.  M.  1713.  P-  iiz , &>  f*iv. , — p» 
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-n  Sar  deux  Eclipfes  de  cette  année  , l’une  de 
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, i,  ObfervationsderEelipfedu  Soleil  Ài 
'••y, a.4  Juillet:  17% lk  ?P»  Mr$.  Cdffini  & Ma- 
Mi.  17 Ht  pi  146,  173*  — p*  1*1» 
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„-Obfervations  de  l'EclipCe  de  Soleil , du  8 Dé-, 
,,  cembre  1711.  faite  : en  , préfence  du  Roi. 
„ Par  Mrs.  Ctflîm  & Maraidk.  M.  1711.  p. 

I,,  \%9.  *— • p.  Hf  3»'  i\ï  ah 

Eclipfe  de  Soleil  ,du  8 Décembre  1711.»  obfer- 
vée,  àSceauxparMr.  de  Mukideu..  M.17H. 
.'p.  3 30*! .p»  ' 1 -a?» „gr  iv_  '.-ç 

,yObfervation'de î’Eclipfe de  Soleil , du»  Mai 
1714,; faite !en  préfeneé  du-Roi  à jTrianon. 
Pari  Mr vMàraldi.  M.  11714.  p.!**.  — p. 
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\y  Qbfervatiûnde  rEclipfetotalé du  Soleil,  faite 
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Par  Mr.  p.  -178!  — p. 

.ffîfcfSliiV*  .ri  ilfc  iiiâ.  (O-j  tfeff'lç 

",  Obferations  de  UEclipfe  totale  du  Soleil  t du 
ii-Mai  jra^j  au  fôir^faites  à ’Pafis  dans 
„ VQbfewatoite  Royal  •&  au  Luxembourg. 

, „ Par  Nlrs.dDeiifte  le  Cadet  Pelifle de  U* 

■ „ Crcyettidbid.  -p».  p.  4^8.  ; v:.\ 

",  Obfervation  de  PEGiipfedeSoleiLi/aite  à Tbu- 
;„'ty  près  dé  Clermont  eu lBéauvoifj3  , le  iç 
„ Sepfèmbtéi7i'tf.  ParMrv cojpni.  M.i7i*» 

„ p 318. — p.  4<fl.  Îé?  T;,*  .C  .. 

„ Obfervation  de i’Eclipfaide  Soleil,. du:  x%  Sep^ 

„ tembre  1716  ; faite.  àTObfervatoire  Royal. 
Par  -Mr.  Gedia.  iUdtk'pk 330c  -**•.  p.  4 <4.] 
Ectipfe  de  Soleil1  ; du  Septembre  .171$  , ob- 
* . fervéë'  à Montpellier  par  Mr*  de . P.ldntade , à 
Aire  en  Artois  , & à Rome  par-ie  Père  B or» 

■ gondto  Jéfuite.  ' fW;  pc^l?; ■} }i.  — p.  463, 

4<-y.  • .«'**'.  ' 1 .U.  . l x : —fsü  ; ,*id! 

Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil,  du  13  Sep- 
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„ en  BeauvoiOs.  Par  Mr.  Caffînt,  M.  1717.  p.  *' 
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Soleil.  „ Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil , 
,,  faite  à fon  lever  le  1 ^ Juillet  de  cette  année 
„ 173b.  Par'  Mr.  àijjint.  JM,  1730.  p.  450. 

.•  P*  j p h 1 -,  y \(  „ . r- 

„ Sur  la  Conjon&ion  de  Mercure  avec  le  Soleil, 
„ du  9 Novembre.  H.'  £713.  p,  76.  — p. 

I O4.  . • " 'T  , “ ( '■  l'y , s>  1 

„ Obfervation  du  PafTage  de  .Mercure  dans  le 
„»Soleii,  'du  9 Novembre  171?.  Par  Mr.  caf- 
„■ fini.  M.  I71J-  P-  î-5P*  — 1 P*  37i. 
Obférvàtion  de  Mercure  fur  le  Difque  appa- 
,,  rent  du  Soleil.  Par  Mr.  Maraldt.  tbtd.  p. 


, > i8,^.  • P»  407 . • 

„ Obfervation  du  Paffage  de  Mercure  fur  le  Dif- 
que  apparent  du  Soleil  faite  à Paris  dans 
„ l’Obfervatoire  Royal  , le  9 Novembre  1713 
„ au  foir.  Par  Mr.  Delijle  le  Cadet,  tbtd.  p. 

„ 306.  — p.  438. 

Observations  du  Paffage  de  Mercure  fur  le  Soleil, 
du  ^Novembre  1713,  faites  à.  Bologne  parMr.  . 
Manfridi , & à Padoue  par  Mr.  Poléni.  ibid. 
p.'is»4^  — p.  411.  Le  Père  Pon  Jaques  Al é- 
xandre . Bénédiftin  , préfente  à l’Académie  le 
projet  d’une  Pendule  qui  devroit  fuivre  le  mou- 
vement apparent  du  Soleil.  M.  1715.  p.-<*8. 

— p.  96. 

Voyez  Horloges,  ou  Pendules. 

„ Obfervation  du  Soleil  vu  elliptique  à environ 
„ dix  dégrés  de  hauteur  fur  l’Horizon  , le  18 

. Juin  1733.  ParMr.de  A Taira».  M.  1733- P* 
3-17*  p'437*  H.  1733'  P*  13*  P*  3 1* 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil  faite  à Paris 
„ le  13  Mai  1733  par  Mrs.  Cafitti  , Godin  , 
„ & Grandjea».  M.  I733>  P-  *4 7,  & f»iv.  — « : 
„ p.  io<;,  & fuiv. 

Soleil,  Coron  a Soljs.  Defcription  de  ce  Genre 
de  Plante.  M.  172.0.  p.333.  — P-431*  Voyez 
Corona  Solis. 

Soleil  pe  Mer*  Si  l’Infefte  auquel  Rondelet 
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donne  ce  nom  eft  le  même  que  X Etoile  de  Met 
dont  les  raions  reflemblent  à:  des  queux  de  Lé- 
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zards.  M.  1711.  p.  133.  — 

• Etoile  de  Mer.. 

Soleils.  Fleurs.  Véficules  huileufes  dont  le 
calice  de  ces  Fleurs  eft  chargé.  M.  1711.  p. 

•c  rp- — p.  197.  ’■  * *>*?■■*“ 

Solen.  Coquillage  ainlî  nommé  par  Pline.  M. 

1711.  p.  iriî. — p.  130.  Voyez  Cowteliers.’ 
ooi.es.-  On  les  croit  produites  par  une  efpèce 
d’Ecreviffes  de  Mer appellées  Chevrettes. 
Obfervation  de  Mr.  Demandes  , fur  ce  qu’il  y a 
de  vrai  en  cela.  H.  1711.  p.  19.-—  p. 
Solfatara.  Montagne  du  Royaume  de  Napels 
ainfi  nommée  qui  jettoit  autrefois  des  flammes, 
& dont  il  ne  relie  plus  que  des  débris  , & 
qu'une  couronne  ou  ceinture  de  roches  à demi 
brûlées  & calcinées  . dont  il  fort  en  plulieurs- 
endroits  des  fumées  fort  épaifles.  H.1702..  pi  n. 

• P-  2-7-  ( p.  17  )•  Ce  que  porte  la  tradition 

• du  Fais  au  fujet  de  cette  Montagne,  ibid.  Sa 

• description.  ibid  p.zi.  -p.  i7.  ( p.  17 , 18  ). 
-D  ou  elle  a tiré  fon  nom.  ibid. 

Solidago  , en  François  Consoude  Sarrazine. 

Genre  de  Plante  ainfi  nommée  , qui-  porte  des. 
v Fleurs  radiées,  dont  les  Fleurons  font  herma- 
phrodites , & les  demi-fleurons  femelles.  M. 
172.0.  p.  z9i.  — p.  377.  Ses  Efpèces.  ibid. 
(S  fatv.  Origine  de  fon  nom*  ibid.  p.  196.  — . 

§ ■ P-  3 8T.  ; '*•  r ; • ■ r 

‘Solides.  Sur  le  Mouvement  d*un  Solide  pion- 
» gé  dans  un  Fluide.  H,  1711.  p.  77.  — p.  9$^ 
»,  H.  1714.  p*.  ioi.  — p.  ijr* 

Voyez  Tourbillon. 

**  Sur  la  Réfiftance  des  Solides..  H*  1701Z 

,,  f>.  102,.  — pt  lîtf,  (p< 

'Dégale  Réfiftance  * ce  que  c'eft.  ibid:  p.  n7.  -i 

.p.  t67i  -S®  fuiv.-  ( p-,  .169»  fuiv),  H y a 
ung  infinité  de  Solides,  d’égale  Réfiftance  , & 

b (bd.  p,-  ijo.  p,  i7U  (-p,  I7r)_ 
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Solides.  Confidérations  fur  les  Bafes  de  Fraélion 
de  quelques  Solides.  H.  1701.  p.  130,0»  fuiv. 
— p.  17b,  &>  fuiv.  (p.  173 >'ü  fuiv.)  ' 

„ De  la  Réfiftance  des  Solides  en  général  , pour 
„ tout  ce  qu'on  peut  faire  d’Hypothèfes  fur  la 
„ Force  ou  la  Ténacité  des  Fibres  des  Corps 
„ à rompre,  &c.  Par  Mr.  Tarignon.  M.  1701. 
,,  p.  66.—-  p.  87.  (p. 90). 

„ Solide  de  la  moindre  Réfiftance.  Méthode  fa- 
„ cile  pour  trouver  un  Solide  rond  , qui  étant 
„ mu  dans  un  Fluide  en  repos  parallellement  à 

• „ fon  Axe , rencontre  moins  de  Réfiftance  que 
„ tout  autre  Solide  qui  ayant  même  longueur 
„ & largueur , fe  meuve  avec  la  même  Vitefle 

• „ fuivant  la  même  dire&ion  , Par  Mr.  le  Mar - 
„ qui  s de  l'Hôpital.  M.  1699,  p.  107.  — p. 
».  147-  ( P-  ?**  )• 

Ce  Problème  réfolu  par  Mr.  Patio  de  Duillier  , 
- dans  fon  Traité  des  Murs  inclinés  à l’Horizon, 
ibid.  p.  107. — p.  147.  (p.  i^i).  Solution 
plus  fimple  de  Mr.  de  l'Hôpital,  ibid.  p.  108,  &• 
fuiv.  — — p.  1 48,  fuiv.  (p.  içi,  ©»  fuiv.) 

Véritable  Hypothèfe  de  la  Réfiftance  des  Soli- 
„ des  , avec  la  Démonftration  de  la  Courbure 
„ des  Corps  qui  font  ReiTort.  Par  M.  Ber- 
„ noulli  Profefleur  à Bâle.  M.  1705.  p.  1 76. 
„ — p.  13°. 

„ Sur  la  Réfiftance  des  Solidés  , & fur  la  Cour- 
. „ bure  des  Refforts  pliés.  H.  170*.  p.  130.  — 

i»  p*  1 ^4* 

Solidité'  abfolue  des  Corps  eft  abfolument  & 
pour  toujours  inconnue.  M.  170p.  p.  141.  — * 
p.  179.  Rélative  eft  connue,  ibid.  — p. 
17  9- 

„ Sur  des  Figures  égales  en  Surface  Courbe  & en 
„ folidité.  H.  1709.  p.  ï*.—  p.  71.  • 

~ Découvertes  d’ Archimède  fur  cette  matière. 
ibid.  p.  fuiv.  — — p,  7 1 , fuiv.  Trou- 

• ver  des  Solides  quelconques  égaux  en  furface 
Courbe  & en  folidité  avec  une  même  Sphère.  M. 

•.  1 1709. 
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„ Par  Mr.  le  Chevalier  de  Louville.  M.  I72-1- 
„ p.  167.  — p.  ii  8. 

Someil.  fl[r.  du  Hamil  traite  le  Someil  & la 
Veille  dans  fon  Hifiôire  Anatomique  lue  dans 
l’Académie.' H.  1703-  p.,44-  — P-  53* 

Son.  Voyez  Acoustique.  ‘ , 

Le  Son  eft  caufé  par  les  frémiflemens  ou  vibra- 
tions des  parties  infenfibles  du  corps  fonore.  ;H. 
1 699.  p.  17.  — p.  19.  (p.  xi)-  Les  Sons 
' eaufés  par  des  vibrations  plus  grandes  ou  plus 
\ petites  ne  peuvent  différer  que  par  être  plus  forts 
' ou  plus  foibles.  ibid.  p.  17.  — p.  10.  (p.  11  )• 
Quel  nom  on  donne  aux  Sons , lorsqu’ils  diffè- 
rent defpèce.  >bid.  p.  17.  — p.  (p- 
C'  Combien  le  Son  ferojt  de  lieues  communèst  de 
France  en  une  heure  , fi  les  caufes  étrangères 
lui  permettoient  de  s’étendre.  H.  1700.  p.  h fi 
. — p.  23.  (p.  13  ).  De  quelle  manière  le  Son 
fe  modifie,  tbid.  p.  1 8.  — p.  2,3.  ( p.  13  )•  Le 
Son  qui  frappe  l’oreille  n’efi  pas  feulement  ce- 
lui qui  vient  dire&ement  du  corps  fonore  à 
nous  , mais  encore  celui  qui  étant  parti  du 
corps  fonore  a été  frapper  tous  les  corps  voi- 
fins  . & delà  s’eft  réfléchi,  vers  l’oreille,  ibid. 
Le  Son  réfléchi  fortifie  d’autant  plus  le  direft, 
que  les  vibrations  des  corps  réflëchiflans  ont 
avec  celles  du  corps  fonore  faites  dans  le  même 
tems  , un  rapport  harmonique  plus  proche. 
ffid.  p.  19. — p m.  (P-  M )•  ,Dè  quelle  ma- 
nière la  Glotte  forme  le  Son.  ibid.  p.ii. — p. 
(p.  30).  Preuves  de  l’effencé  du  Son  par 
; les  trois  Glottes,  ( Voyez  Glotte).,  & fur-tout 
par  la  Glotte' Labiale.  M.  1707.  p.  74-  — P» 
.94.  Raifons  qui  portent  à croire  que  ce  qui 
produit  les  Sons  immédiatement , ce  font  les 
vibrations  particulières  de  toutes  les  petites  par- 
ties. des  cordes  d’un  Infiniment , ou  plus  géné- 
ralement du  Corps  fonore,  mifes.en  reffort  les 
" unes  après  les  autres  par  la  prémiêre  percuf- 
fion  , & que  tes  vibrations  totalés  ne  fervent 
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qu’à  augmenter  la  force  du  fon , ou  fa  durée.  H. 
170p.  p.  93.  — p.  117,118. 

Son.  II  eft  néceffaire  qu'un  Cilindre  frappé  fré- 
miffe  non  feulement  félon  toute  fa  longueur  , 
mais  encore  félon  tous  les  cercles  qui  le  com- 
pofent  , & qu’il  ait  des  vibrations  tant  circu- 
laires que  longitudinales,  ibid.  p.  94. — ■ p.us>. 
Pourquoi  un  Cilindre  de  même  longueur , mais 
d’une  plus  grande  folidité  qu’un  Parallélépipède, 
peut  néanmoins  rendre  un  Son  plus  aigu  , fi  fa 
folidité  ne  furpafle  qu’à  un  certain  point  celle 
du  Parallélépipède,  ibid,  p.  96.  — p.  no,  ni.-' 
La  tenfion  des  Cordes  doit  faire  beaucoup  de 
changement  dans  les  tremblemens  de  leurs  par- 
ties, ou  dans  leurs  Sons.  M.  170p.  p.  48.  — — 
p.  ç8.  D’où  fe  tire  le  Grave  & Y Aigu  des  Sons 
dans  les  Corps  de  même  matière,  tbid.  p.  4p. 
— p.  <;  9-  Pourquoi  les  Cordes  , qui  forment 
des  accords , ne  font  pas  dans  le  même  rapport 
que  les  Cilindres , puisqu’elles  font  elles  - mê- 
‘ mes  de  petits  Cilindres.  ibid.  p.  50.  — p.  6 1. 
Ce  qu’il  faudrait  faire , fi  l’on  vouloit  favoir  à 
peu  près  les  changemens  que  la  tenfion  peut 
apporter  au  Son  des  Cordes,  ibid.  p.  ji.  — p. 
6t.  Lorsqu’on  frape  un  Cilindre  de  bois  dans 
toutes  fes  parties  félon  toute  fa  longueur , il  y . 
" a toujours  vers  fes  deux  bouts  deux  endroits  où 
le  Son  eft  confidérablement  amorti , de  presque 
éteint.  H.  1709.  p.  96.  — p.  izi , izz. 

; On  doit  diftinguer  le  Son  qui  fe  forme  par 
la  rencontre,  de  deux  corps  fonores  qui  fe 
choquent  d’avec  le  ton  qu’il  a en  le  comparant 
’ à un  autre  ton  de  la  même  nature.  M.  1716. 
p.  t6t.  — p.  33^.  Expérience  qui  faic  voir 

Sue  les  différens  Sons  des  Cilindres  de  bois  & 
e fer  ne  viennent 'pas  des  vibrations  différentes 
de  ces  corps,  ibid.  p.  163.  — p.  33 6,  337. 
Exemple  qui  prouve  que  les  vibrations  d’un 
corps  ne  produifent  pas  de  Son  fenfible , quoi- 
que ces  vibrations  foient  fort  grandes,  ibid.  p. 
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l66.  ■ — p.  340. 

Son.  Pourquoi  plus  la  matière  du  corps  choqué 
efl:  aigre  , plus  le  corps  rend  un  Son  clair  & 

■ éclatant.  M.  171 6.  p.  16 8.  — p.  343.  Son 
eflence  en  quoi  confifte.  M.  1707.  p.  71. — p. 
$%.  Théorie  générale  du  Son  lue  dans  l’Aca- 
démie par  Mr.  Carré.  H.  1704.  p.  88.  — p. 
108.  D’où  produit  félon  Mr  Carré,  ibtd.  — . 
p.  109.  Comment  fe  fait  entendre.  M.  ta 2 9- 

Î.  15.—  p.  45.  (p.  36).  Reflemblance  de  la 
.umière  & des  Couleurs  avec  le  Son  & les 
Tons.  ibid.  p.  16.  — — p.  47.  (p.  38).  Par- 
court 180  Toifesen  une  Seconde  de  terris,  ibid. 
p.  17.  — p.  48.  ( p.  39  ).  Que  les  Vibrations 
de  l’Air  font  feules  le  Son.  M 1*99.  p.  m — 
p.  4t.  (p.  3<î).  Théorie  des  Sons  par  rapport 
à l’Ame.  H.  1701.  p.  114,  & fuiv.  — -p. 

& f uiv.  (p.  1 60,  & fut -O.  ).  Son  fixe>  ce  que 
• c’eft.  Manière  de  le  trouver.  M.  1701:  p. 
3 5 7,  & fuiv.  — p.  473,  & fuiv.  (p.  488, 0 
fuiv.  ).  fuivant  le  Père  Merfenne.  ibid.  & 
fuivant  Mr.  Sauveur,  ibid. 

Sur  la  détermination  d’un  Son  fixe.  H.  1700. 
,,  p.  131.  — p.  166.  ( p.  iii). 

Idée  de  Mr.  Sauveur , pour  déterminer  furement 
un  Son  fixe  ibid.  p.  13^,8»  fuiv. — p.  i7i.(p. 
188).  Méthode  des  Muficiens  pour  détermi- 
ner un  Ton  fixe  fujete  à erreur,  ibtd.  p.  134. 
— ■ p.  171.  (p-  187).  Utilité  & conféquences 
qu’on  pourroit  tirer  du  Son  fixe  une  fois  dé- 
terminé. ibid.  p.  13 s,Qp  fuiv.  — p.  173.  (p, 
190). 

„ Syftême  général  des  Intervalles  des  Sons  , Sc 
,,  fon  application  à tous  les  Syftêmes  & à tous 
„ leslnftrumens  deMufique.  Par  Mr  Sauveur. 

• ,,  M.  1701.  p.  197  — P*  570.  (p.  403). 

Du  rapport  des  Sons  & des  Intervalles,  ibid.  p. 

300,  £$  fuiv.  — p.  394*  (p.  407). 
it  Application  des  Sons  harmoniques  à la  com- 
„ pofition  des  Jeux  d’Orgues.  Par  Mr.  Sauveur. 
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• „ M.  I79,V  P'i  3°8-  P-  411.  (P- 414)-.  3î‘ 
,,  1701.  p.  90.  — p.  1 1 8 . ( p.  1 1 9 )• 

Son.  „ Sur  les  Sons  des  Cilindres  folides.  H* 
,,  170p.  p-  9 3.  — p-  H7- 

\y  Sur  le  Son.  H. -1716.  p.  66.  — p.  81. 

Le  Son  ett  produit  par  les  Vibrations  particuliè- 
res de  toutes  les  petites  parties  du  Corps  So- 
nore. H.  1716.  P-  66 ■ — P-  8i-  Remarques 
générales  fur  les  Cordes  Sonores.  M-  1713-,  p. 

. 314,  fuiv.  — p.  453.  Leurs  Sons  font  en 

* raifon  réciproque  de  leurs  Fléchés,  ibid.  p. 
317,  ëPfutv.  — p.  438.  Manière  de  trouver 
le  nombre  des  Vibrations  qu’une  Corde  fonore 

' fait  dans  une  fécondé  de  tems.  M.  1 71 3- P-  3 34* 

— p.  448.  Nouvelle  détermination  des  Sons 

fixes. JM- . P-  é6'  — P-  4 S 3*  Manière  de 

trouver  les  Sons  fixes,  ibid.  p.  340.  • p.  :478, 

Üfagè  des  Sons  fixes,  ibid.  p.  344. — p-4^3* 
Pourquoi  il  faut  prendre  dans  les  Cordes  une 
allée  & un  retour  pour  une  Vibration  du  Son. 

M.  17x3.  P-  3 37-  rjk  P^  >47 h De  quelle  ma- 
nière on  peut  favoir  combien  de  Vibrations 
l’Epiglotte  fait  par  Seconde  dans  chaque  Ton 
de  la  Voix  d’une  perfonne,  & combien  elle  en 

r fait  au  moins  dans  fon  plus  bas  Ton  , & au 
plus  dans,  fon  Ton  le  plus  aigu.  ibtd.  p.  34^. 

— p.  464..  ’ On  peut  faire  des  Notes  pour  ex- 
primer  les  tons  des  Oifeaux , des  Animaux . ou 
des  Sauvages  , qui  vont.,  par  petits  intervalles 
qu’on  ne  peut  exprimer  par  les  Notes  ordinai- 
res. ibid.  p.  348.  — p.  468.  Les  Sons  de 
diverfes  Cordes  font  en  raifon  renverfée  des 
racines  des  Fléchés  ou  des  Lignes  qui  mefu- 
rent  leur  plus  grand  éloignement  de  Ja  Ligne 
droite.  H.  1713.  p.  71.  -3-  P-  P /*/v* 

- Mr.  sauveur  détermine  par -là  le  nombre  de 

' ' Vibrations  d’un  Son  dans,  un  certain  tems. 
ibid.  & fuiv.  — p.  27,  & fuiv.  Nouveau 
Son  fixe  déterminé  par  Mr.  Sauveur.  H.  1713* 
p.  74,  & fuiv.  — jp.  101,  & fuiv.  Nouvelle 

dé- 
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détermination  des  Sons  fixes  , manière  de  les 
trouver , leurs  ufages.  M.  1713-  P-  3 36, ç? /#/v. 

340,  Qpfuiv.  344,  ^ p.  4 si.&ftiiv, 

' fav.  46$,  & fu/v. 

Sons.  „ Rapport  des  Sons  des  Cordes  d’In- 
. „ ftrumens  de  Mufique  aux  Fléchés  des  Cor- 
! „ des  ; &’  nouvelle  détermination  des  Sofis 
„ fixes.  Par  Mr.  Sauveur.  M.  1713.  p.  314. 

. . ; -U  ’ f • 4 ' 

„ — p.  433. 

„ Sur  les  Cordes  Sonores,  & fur  une  nouvelle 
„ détermination  du  Son  fixe.  H.  1713.  p.  6%. 

)«  P*  tjdIl 

Expérience  fur  lé  Son.  Par  Mr.  de  la  Htre.  M. 

„ 1716.  p.  i6z.  — p.  335. 

„ Continuation  d'Expériences  fur  le  Son.  Par  Mr, 
„ de  la  Hire.  /t/d.  p.  264.  — p.  337. 

Il  n’y  a <jue  trois  choies  qui  puiffent  faire  varier 
le  Ton  ou  le  Son  d’une  Corde  Sonore.  H. 
1713.  p.  58.  — p.  92.  Le  Son  eft  aux  Tons 
> ce  qu’ejl  la , lumière  ou  le  blanc  aux  couleurs. 
Voyez  là -défilas  la  conjeflure  de  Mr.  de  Mat- 
ra». H.  1710.  p.  h.  — p.  14,  fuiv. 
Voyez  Tons.  : 

SoNcHus , en  François  Lattre» . Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1711.  p.  19s.  p,  O- 
rigine  de  ce  nom.  ibid.  Voyez  Laitron. 
Sonnette  , efpèce  de  Mouton  pour  battre  les 
petits  Pilotis.  M.  1707.  p.  189.  — p.  140. 
Sonomètre  de  Mr.  Loulié  pour  accorder  très  fa- 
cilement un  Clavecin , approuvé  par.  l’Acadé- 
mie. H.  1699.  p.  ni.’  — p.  iyo.  (p.  162). 
Sonore  ( Plomb  ).  Cette  propriété  de  ce  Métal 
découvert  par  hazard  par  Mr .Lemery.  H.  1725. 


P*  2-  “ P' 

„ Sur  le  fon  que  rend  le  Plomb  en  quelques  cir- 
,,  confiances.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  172.5. 

,,  p.  2.43"  “““  P*  34Ï- 
Sonores  .(Cordes).  Voyez  Cordes.  ; _ 

Sorhaïz  (Mr.  Domaingo) . Chirurgien  de  Mrs. 
les  Ambafiadeurs  d’Efpagne,  fait  voir  à l’Aca- 

•'  demie 


J 
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démie  différens  Bandages  de  Ton  invention  pour 
les  Defcentes,  les  Exomphales,  &c.  H.  1730. 

p.  44. p.  f.9* 

Sosigene  , fameux  Aftronome  , vient  d’Egipte  à 
Rome  , où  il  fut  appellé  par  Jule  Cejar.  H. 

1712..  p.  98.  p.  1X6. 

Souci,  en  Latin  Caltha.  Genre  de  Plante  ainli 
nommé  , qui  porte  des  Fleurs  radiées , dont  les 

• Fleurons  font  mâles,  ou  hermaphrodites,  &les 
demi -fleurons  femelles.  M.  .*710.  p.  2.88.  — p. 
371.  Ses  Efpèces  , & fes  variétés,  ihid.  é* 

• fuiv.  Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  189. — • p. 
373.  Véficules  huileufes  dont  le  calice  de  ces 

■ Fleurs  eft  chargé.  M.17X1.  p.  ifo.  — p.  197. 

Sou  de.  Nom  fous  lequel  le  Genre  des  iQtli  eft 
connu  en  François.  M.  1717.  p.  73. — p.  93.  - 
Ce  même  nom  donné  aufli  au  Sel  fixe  dans 
lequel  ces  Plantes  fe  réduifent  presque  entière- 

• ment  lorsqu'on  les  brûle,  ibid.  — ibid.  Voyez- 
} Kali. 

Sel  rendu  foluble  par  l’Alcali  de  la  Soude.  M. 
1731.  p.  1 x9.  — p.  184.  Expériences  de  Mr. 
Heurtai , Médecin  du  Roi  de  Pologne , fur  un 
Bleu  femblable  à celui  de  Prufle , qu’il  a tiré 
‘ du  Kali  & de  la  Soude.  M.  1715.  p.  135, 

fuiv.  — p.  337,  & fuiv. 

SouDEVELerrE'Es.  „ Sur  les  Soudéveloppées.  H. 

f-'„  17X8.  p.  f8.—  P.79. 

„ Sur  toutes  les  Développées  qu’une  Courbe  peut 
„ avoir  à l’infini.  Par  Mr.  de  Maupertuis.  M. 

„ 17x8.  p.  xx^.  p.  3x3. 

Souffle  (le)  & les  Injections  Anatomiques,  &c. 
ont  fouvent  des  lignes  équivoques.  H.  1700.  p. 

35. — p.  4t-  (P-  47).  ‘ f*; 

Souffler.  Quelques  , Emailleurs  foufflent  conti- 
nuellement dans  leur  Chalumeau  , quoiqu’ils 
1 reprennent  haleine.  M.  1707.  p.  71.  — p. 

90.  , 

Soufflet.  Air  poufle  par  un  Soufflet  contre  quel- 

• que  partie  du  Corps  paroit  froid  , & pourquoi. 

• • v • - • «r-*.  • ••  • H. 
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H.  1710.  p.  13. — p.  1 7- 
Soufflet  d’une  conftruétion  particulière  , inventé 
par  Mr.  Ragnès  de  Montpellier , & approuvé 
. par  l’Académie.  H.  1718. .p.  108.  — p.  148. 
Soufflet  de  Mr.  Terrai  pour  les  Fourneaux  à 
Fonderies , les  Forges , &c.  approuvé  par  l’A- 
cadémie. H.  171p.  p.  pi-  — p.  117.  ' 

Souffre  (le)  eft  la  matière  du  Tonnère.  M.' 

• ' 1700.  p.  101. — p.131.  (p.  140).  La  matière 
fulphureufe  mêlée  ou  enchaffée  dans  quelque 

• matière'  aqueufe  , faline  , terreufe  ou  mercu- 
rielle, paroit  fous  différentes  figures  , d’efprit 

^ de  vin,  d’huile,  de  bitume,  de  matière  métal  J 
.>  lique,  &c.  M.  1705.  p.  8^.  -“tp.  11 8.  Cetto 
matière  confiderée  toute  pure  5;  & fans  aucun 
mélange  eft  le  Souffre  principe  & le  feul  prin- 

• cipe  aétif.  ibtd.  La  matière  de  la  Lumière  eft 
le  Souffre  principe,  tbid.  p.  89.  — p.  119. 
Raifons  qui  rendent  cette  opinion  vraifembla- 

, ble.  tbid.  O fuiv.  Combien  il  y a de  matiè- 

res fulfureufes.  M-":  170 fi.  p,*ifif.  — p.  34^. 

. Comment  fe  fait  l’union  du  Souffre  Principe 
. aux  matières  animales,  végétales  , mercurielle* 
& terreufes  pour  produire  les  différens  Souf- 

• fres.  tbid.  p.  ifif.  — p.  343.  Pourquoi  il  n’y 
a que  du  Souffre  métallique  fixe  dans  l’Or  & 
dans  l’Argent,  ibid.  p.  166.  — p 343.  Quelle 
forte  de  Souffre  s’attache  au  Mercure  par  les 
lèngues  digeftions.  ibid.  p.  x66,  1.67.  — p.  544, 

••34^.  Avidité  avec  laquelle  les  Sels  reçoivent 
les  Souffres,  ibid.  p'.  170.  — p.  348. 

„ Observations  fur  les  matières  fulphureufes  & fur 
„ la  facilité  de  les  changer  d’une  efpèce  de 
,,  Souffre  en  une  autre.  Par  Mr.  Homberg.  M. 
,,  I7IO.  p.  llf.  — — p.  30L. 

Exemple  qui  prouve  que  les  huiles  ou  les  graiiTes 
animales  & végétales  rentrent  aifément  dans  les 
matières  minérales  & métalliques  , qui  ont  per- 
du leur  Souffre , & qu’elles  font  rétablies  par- là 
dans  leur  prémier  état  naturel  de  Minéral  ou 
,i  Tome  III.  S - de 
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de  Métal.  M.  1710.  p.  u8.  — p.  30 6. 
Souffre.  „ Sur  le  Sel  de  Souffre.  H.  1734*  P-  48. 

99  P*  ^4>  ^1*  .Vj.  I-fV  * ^ 

Souffre  Principe.  Ce  que  c’eft.  M,  17x0. 

-,  é • # M * 


& fviv. — p.  361,  &P  fttiv. 

„ Suite  des  Eflais  de  Chimie.  Article  troiftème. 
,,  Du  Souffre  Principe.  Par  Mr.  Hombtrg.  M. 
„ 1705.  p.  88.  — p.  117.  ' - ■>.-  1 

Souffre  commun.  Ce  que  c’efl.  H.  1706.  p.  33, 
(3  fttiv.  — p.  41*  ô*  f»ro.  .-t'  ; , „ * 

„ Sur  l’Analife  du  Souffre  commun.  H.  1703.  P- 

_ "-'L _•  j?  ü * • * 

,,47. — Pi47*v;...wk:«  . , 

Le  Souffre  commun  eft  vifiblement  un  Mixte. 
ibid.  — p.  47.  L’Analife  en  eft  difficile  , & 
pourquoi,  tbid.  — p.  S7-  L’Acide  du  Souffre 
de  l’Alun  .&  du  Vitriol  eft  le  même.  ibid.  & 
fuiv.  i — ,p.  58,  &>  fuiv.  Gomme  tirée  du 
Souffre , qui  eft , félon  Mr.  Homberg  , la  véri- 
table partie  inflammable  du  Souffre,  ibid.  p.48. 

S*—  p.  59.  La  Terre  du  Souffre  commun  eft 
très  fixe , '&  ne  peut  fe  fondre  au  Miroir  Ar- 
dent fans  un  Sel.  ibid.  &>  fui-v.  — p.  ^9, 
Souffre  commun  compofé  de  quatre  matières, 
& quelles.  M.  1703*  P>  31-. — P-  37<  38. 
Pourquoi  on  ne  peut  par  une*  feule  opération 
féparer  diftinflement  les  matières  qui  compofent 
e Souffre  commun,  ibid.  Pourquoi  il  eft  dif- 
ficile de  favoir  combien  il  y a de  Sel  acide 
dans  une  certaine  maffe  de  Souffre  commun. 
ibid.  Méthode  d’en  tirer  l’Efprit  Acide  en 
plus  grande  quantité  qu’on  n’a  coutume  d’en 
• retirer,  ibid.  p.  33.  — ■ p.  35».  L’Acide  du 
Souffre  pourrait  bien  être  la  caufe  de  la  mau- 
•vaife  odeur  qui  accompagne  les  Diffolutions 

Îu’on  en  fait.  ibid.  p.  3 <s,.r. — p.  41,  Ses 
’rincipes  féparés  , & par  quelle  opération.  M. 
^^1703.  p,  34,  Qp  fai‘ v.  — p.  41,  ô9  fttiv.  Son 
S^Adde  eft  le  même,  que  celui  du  Vitriol , & 
...  pourquoi,  ibid.  p.  37.  — p.  47.  Comment  le 
Souffteiijfc'ile  Vitriol . fe  peuvent  tirer  féparé* 

ment 
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ment  d’une  même  matière  ou  Pierre  minérale. 

' M.'  1703.  p.  4°.  Pi  4 7. 

Souffre.  „ Eflai  de  l’Analyfe  du  Souffre  com- 
„ mun.  Par  Mr.  Homberg.  ibid.  p.  31.  — 

»>  ' 

Sur  la  Recompofition  du  Souffre.  H.  1704.  p. 

■ ,»  37*  — p.  A6- 

,,  Manière  de  recompofer  le  Souffre  commun  par 

• „ la  réunion  de  fes  Principes , & d’en  com- 

pofer  de' nouveau  par  le  mélange  de  fembla- 
"■  „ blés  Subftances , avec  quelques  Conjeélures 
„ ; fur  la  Compofition  des  Métaux.  Par  Mr. 

• „ Geoffroy.  M-  1704.  p.  178.  — p;-374<  : 

Le  Souffre  enflammé  efl:  la  matière  propre  du 
: Tonnère  & des  Eclairs.  M.  1700.  p.  101,  ©• 

• fuiv.  — p.  13t.  £5  /«m  (p.  141,  & fuiv. )* 
Expériences  à ce  fujet.  Md.  p.  ioé,  fuiv. 
p.  131,  & fuiv.  (p.  141,  £5?  fuiv.)  Comment 

“le  Souffre  peut  s’allumer  dans  les  Nues.  ibid,  p. 

167.  — p.  138..  (p.  148)*  • '•  * 

v Sur  les  Souffres  des  Végétaux  & des  Minéraux.’ 
•;  „ H.  1710.  p.  4<*.  p.  60.  • • ~ - • : 

Sont  les  même»  dans  les  Végétaux  & dans  les  Mi- 
néraux. ibid.  p.  4<?>  fuiv.  — p.  4o.^V  fuiv. 

Le  Souffre  du  Fer  fe  communique  presque  tout 
à l’Efprit  de  Nitre  , que  l’on  en  retire  après 
la  Diflblution  de  ces  deux  matières  l’une  dans 
l’autre.  M.  1707.  p.  JÇ1-  — p-  391.  Eft.  le 
principal  Agent  des  Végétations  de  ce  Métal. 
ibid.  p.  303.  — p.  393.  Le  Souffre  des  Mé- 
taux, du  moins  imparfaits  , eft  le  même  que 
; celui  des  Végétaux  & des  Animaux.  H..  1709. 
p.  37.  — p.  46.  Le  Souffre  Minéral  n’eft 
qu’un  Compofé  de  Sel  Acide , de  Souffre  Prin- 
cipe , & a’un  Alcali  Salin  ou  -Terreux.  M. 
1704.  p.  183,  — p.  380.  Le  Souffre  confer- 

• ve  le  Vin  dans  les  Voyages  de  long  cours , &c. 

• & pourquoi.  H.  170^.  p.  38.- — p.  48.  Ne 
conferveroit  pas  l’Eau  de  la  même  manière , <5t 

■ pourquoi,  ibid,  •>—  p.  48.  Le  Souffre  commua 

• ‘ • Sa  ' . mis 
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mis  fur  une  Plaque  de  fer  fort  rouge,  y fait  un 
. trou  & pafle  au  travers.  M.  1713.  p.  307.  — 

p.  41  O* 

Souffre  (le)  préparé  & atténué  pafle  librement  au 
travers  du  Fer  fans  autre  changement  à ce  Mé- 
tal. H.  1713*  P-  38.  — p.  Le  Souffre 
mêlé  avec  du  Mercure  traverfe  l’Argent  , &c. 
ihid.  & fui'u,  — p.  52,.  Efprit  de  Souffre 
concentré  qui  fermente  avec  l’Eau , fait  par  M. 
Pili.  H.  1714*  P‘  Ô5  — p.  ço,  &• 
fuiv.  Souffre  changé  en  Sel  dans  une  Opéra- 
tion fingulièrede  Mr.  1 ePèvre.  H.  1730.  p. 

■ — p.  7z.  Ufage  de  cette  Expérience,  ibid, 

& fuJv.  — p.  71,  & fui'u. 

Souffre  bitumineux  (le)  e(t  le  moins  vif  de 
tous  les  Souffres.  M.  1701.  p.  33?.  — - p.  5 1,  ci, 

(P-  53). 

Souffre  métallique  (le)  eft  plus  fixe  que  le 
Souffre  végétal  ou  animal.  M.  1701.  p.  40.  — 

P-  i*-  CP-  53)- 

Souffre  minéral.  Ce  que  c’eft.  H.  1704.  p. 
183.  — p.  380.  De  quelle  manière  Boyit  & 
GUuber  ont  compofé  le  Souffre  commun.  M. 
1704.  p.  184.—  p.  380. 

Soullier  (Mr.  ) , Maître  Chirurgien  & Anato- 
mifte  Royal  en  PUniverfité  de  Montpellier. 

Son  Obfervation  fur  un  abfcès  au  Foie  , & fur 
la  manière  dont  il  fut  guéri.  H.  1730.  p.  40. 

— P-  5 3»  & fu'v- 

Soupapes.  ,,  Sur  les  Soupapes.  H.  1703.  p. 
m— P -i1*-  , , 

Soupapes  de  Fonte  très  bien  faites  , qui  étant 
mifeê  dans  une  Pompe  ne  jouoient  point  lors- 
qu’on levoit  le  Piffon.  ibid.  — p.  117.  Rai- 
fon  de  cette^  adhérence  des  Soupapes  à leurs 
. Coquilles,  ibidr  p.  96,  fuiv.  — p.  117,  &* 
fuiv.  Clapets  de  Cuir  fubftitués  aux  Soupapes,  • 
par  Mr.  Arnontons . ibtd.  p.  97,  & faiv.—  p. 

1 19,  £? 

Sources.  Comment  peuvent  fc  former  dans  la  . m 

. Terre , 
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Terre,  félon  Mr.  de  U Hire.  M.  1703.  p.  63. 
— p.  77.  H.  1703.  p.  5,  & fniv.  — p.  «, 
Qp  fui-v. 

Sources.  Pourquoi  elles  naiflent  ordinairement 
au  pied  des  Montagnes.  H.  1703.  p.  z.  — p.  x. 
Rochers  fouterrains  & concaves  imaginés  par 
quelques  Philofophes  pour  expliquer  certai- 
nes' Sources,  tbid.  p.  4.  — p.  f.  Sources 
taries  par  un  Tremblement  de  terre  , & nou- 
velles Sources  qui  fortirent  à une  lieue  des  pré- 
mières,  H.  1704.  p.  xo.  — p.  i%.  Difficultés 
qui  fe  rencontrent  lorsqu’on  jauge  une  Source. 
M.  1731.  p.  136.  — p.  170.  Démonftration 
de  ce  Theorême  : Les  erreurs  , que  l’on  fait 
dans  l’eftime  ou  dans  la  jauge  d’une  même 
Source  avec  différens  Etalons , font  réciproques- 
aux  capacités  de  ces  différens  Etalons,  tbid.  p. 
137.  — p.iji.  Autre  Théorème  démontré  : 
Les  erreurs,  qui  réfultent  avec  un  même  Eta- 
lon dans  la  jauge  de  différentes  Sources  , feront 
entré  elles  comme  les.  quarrés  des  valeurs  de 
ces  mêmes  Sources,  tbid.  p.  138.  p.  1 93. 
Troifième  Théorème  démontré  : Si  l’on  divife 
une  Source  en  un  nombre  quelconque  de  ra- 
meaux égaux  , l’erreur  que  l’on  fera  dans  la 

• jauge  de  la  Source  coulante  toute  entière  par 
un  même  canal  , fera  à la  fomme  des  erreurs 
que  l’on  fera  dans  la  jauge  de  la  même  Sour- 
ce partagée  dans  un  nombre  quelconque  de 
rameaux  égaux,  comme  le  nombre  quelconque 
de  rameaux  eft  à l’unité  , en  fuppofant  que 
l’on  fe  ferve  d’un  même  Etalon,  tbid.  p.  1 40. 
— p.  195.  Table  pour  connoître  combien  une 
Source  fournit  de  pouces  d’Eau  , & combien 
de  Muids  & de  Pintes  de  Paris  elle  donne 
par  minute , par  heure  & par  jour  , en  obfer- 
vant  combien  elle  emploie  de  demi-fecondes , 
de  minutes  ou  d’heures  à remplir  un  vaiffeau 
de  douze  Pintes  , &c.  ibid.  p.  1 s f . — p.  us. 
Autre  Table  pour  copnoitre  combien  une  Sour- 

S.  3 ce  .i 
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® * 'T  * _ «an 

• ce  donne  d’Eau  en  obfervant  la  quantité  de  fon 
'•  écoulement.  M.  1731-  p.irô. — p.  118.  'i  • 
Sourd  & muet  de  naiflance  , qui  commença  tout 
d’un  coup  à parler  à l’âge  de  ans  , &c.  H. 
17.'}.  p.  18,  & fm-v.  — p.  xi.  0 /«/t/.  Gar- 
çon devenu  muet  & fourd  pour  avoir  été  forte- 
ment ferré  à la  gorge.  H.  1705.  p.  3 3 . — p. 
67.  Deux  Perfonnes  devenues  lourdes  apres 
de  grandes  Migraines  & de  grandes  Fluxions 
fur  les  Oreilles  , font  guéries  par  Mr.  Charnel 
avec  une  Eau.  tirée  de  Plantes  Aromatiques. 
H.  1711, !t>.  zf.  —,  p.  34.  - 

Sourdon.  Efpèce  de  Coquillage  à deux  battans 
ainfi  nommé  fur  les  côtes  de  Poitou  & d’Au- 
nis.  M.  1710.  p.  4} 4. — p.  393.  Defcription 
de  fa  Coquille,  ibid.  Il  fe  tient  dans  le  fable, 

1 • mais  peu  enfoncé,  ibid.  p.  454.  — p.  3 94. 
Tuiaux  dont  il  fe  fert  pour  attirer  & jetter 
l’eau,  tbid.  Comment  on  peut  connoltre  les 
; endroits  ôù  il  fe  tient,  ibid.  A quelle  diftan- 
j?  céj  il # pouffe  l'eau.  tbid.  Struâure  d’une 
efpèce  de  jambe  qu’on  lui  remarque,  ibid.  p. 

' 435.  — p.  393.  Mécanique  de  fon  Mouve- 
ment progr'effif,  &c.  ibid.  p.  436,  Qp  fui-u.  — • 

p-  33>3-C?  fa™,  . ...  ■ ‘ ..  .M  • 

. Sou  vign  argues.  Nom  d’un  Village  à cinq  lieues 
de  Montpellier,  où  il ] fe  trouve  une  grande 
quantité  de  • Scorpions.  M*  1731.  p.  ut.  — 

*.  P*  3 * 7*  ;•  t : ■ ! , 

Çoïe.  Arts  & Métiers  qui  concernent  la  Soye, 

; décrits  par  Mr.  Jaugem,  & à cette  occafion  , 

" Hiflolre  naturelle  des  Vers  à Soye  donnée  par 
v le  même.  H.  1704.  p.  izj.  — p.  i3i..H.  1703. 
f p.  137.  — p.  173*  H.  1706-  p.  141.— rp.177' 
H.  1707.  P-  134- — P*  ”•? ?, 
Examen  de  la  Soye  des  Araignées.  Par  Mr.  de 
■ „ Redumnr.  M.  17 10.  p.  3 85.  — p.  304. 

Des  Araignées  mife  en  ufage  par  Mr.  Bon  Pré- 
mier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
! lÆontpellier.  M.  1710.  p.  if*-? 

-V«/  , ■'  Sot* 
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Sove  (la)  des  filets  que  tendent  les  Araignées  aux 
Infeétesn’eft  d’aucun  ufage , à caufe  de  fon  extrê- 
me fineflè.  M.  1710.  p.  39*. — p.  316.  Toutes 
les  Araignées  ne  font  pas  propres  pour  en  faire. 

■ ibid.  La  Soye  des  Araignées  peut  être  de  plus 
de  différentes  couleurs  que  celle  des  Vers  a 
Soye.  iîiJ.  p.  3 99.  — p.  Se  fait  en  divers 
teins  de  l’Année,  ibid.  p.  400.— p.  511..  Com- 
ment les  Araignées  filent  leur  Soye.  ibid.  p. 

. 400,  ëp  furv.  — p.  ^13,  ô9  fuiv.  • La  Soye 
des  Araignées  eft  plus  foible  que  celle  des  Vers. 
ibid.  p.  40t.  — p.  yiy.  Les  Ouvrages  faits 
-,  de  Soye  d’ Araignées  font  moins  luftrés  que 
ceux  faits  de  Soye  de  Vers.  ibid.  p.  401,-^- p. 
y Rapport  de  la  quantité  de  Soye  que  peu- 
vent fournir  les  Araignées  , à celle  que  four- 
niflènt  les  Vers.  ibid.  p.  405,  ô9  fuiv.  — p» 

5 19,  Ô9  fuiv. 

y,  Comparaifon  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac  , 
„ de  la  Soye  & de  la  Corne  de  Cerf.  Par  Mr.. 
,,  Tourntfort.  M.  1700.  p.  71.  — pi  90, 

)»  ( p.  96  ).  A;  4j:  £>..•'  - 

La  Soye  crue  contient  plus  de  Sel  Volatil  que  la 
Corne  de  Cerf.  ibid.  p.  71.  — p.  91.  (p.  97). 
Contient  beaucoup  moins  de  matière  terrefîre. 
que  la  Corne  de  Cerf  ibid.  p.  71.  - — p.  91. 
(p.  98  ).  Soye  remife  à la  place  du  Reflort 
, qui  foutenoit  le  Pendule  des  Horloges  à Secon- 
condes,  par  Mr.  de  la  H ire,  & pourquoi.  M. 
1703.  p.  zgg.  — p.  $4$.  La  Soye  dont  les. 
Araignées  enveloppent  leurs  Oeufs,  duélilité 
prodigieufe  des  fils  qui  la  compofent.  H.  1713. 

; p.  1 1 , Sp  fuiv , — p.  14,  ô*  fuiv.  Prod'gieu* 

. fe  duélilité  de  la  matière  qui  la  forme , comment 
ces  Infeéles  filent  leur  Soye.  M.  1713.  p.  113, 
& fuiv.  — p.  183.  La  Soye  des  Vers  à Soye,  >, 
. dt.celle  des  Araignées  , prennent  leur  conii- 
flance  de  l’Air  qui  les  touche.  H.  1718.  p.  iy* 

; ô*  fuiv.  — p.  10,  & f*iv.  '.j-  ;-'i"  «4 

S? a lme  , Vernis , Maftic  , ou;  Spalpae  ,.invent<? 
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par  Mr.  de  Mairan.  M.  171.0.  p.  231.  — p» 

192. 

Sphéroïde.  Comment  la  Pefanteur  des  Corps  y 
doit  être  mefuréeen  divers  Points  de  fa  furface- 
ibid.  p.  168.-p.343.  Sphéroïde Terreiïre appla- 
ti  , comment  la  Pefanteur  doit  être  mefuiée 
en  divers  Points  de  fa  furface.  M.  1710*  P- 171. 

■ — p.  346.  Ne  s’accorde  point  avec  les  Obfer-  , 

• vations.  ibid. 

Spirale  Ordinaire,  fà  Keélification.  M.  1701.,  ps. 
j 6 r , &*  fuiv.  •—  p.  1 1 1.  ( p.  no  ).  Loga- 
rithmique, fa  Ratification,  tfid.  p.  161.  — p* 

113,  CS  fuiv.  ( p.  no,  CS  fuiv.). 

„ Sur  les  Spiralés  à l’Infini.  Hl  1704,  p.  47.  .—- 
” P*  Î7*' 

jy^rtbimède.  Leur  génération,  ibid.  p.  47.  — pï 
58.  Démonitration  d'Archimède  fur  lés  Spira» 
les  très  longues  à.  très  difficiles  à entendre,  ibid. 
p.  49.  — p.  60..  Génération  de  cette  Courbe- 
rendue  plus  générale  , par  Mr.  de  fermât  , & 
comment,  ibid.  p.  49.- — p.  fo.  Leur  Géné- 
ration rendue  infiniment  générale  par  Mr.  V*~ 
règne».  H*.  1704.  p.  49.  CS  fuiv,-  p.  60+.&* 

• fuiv.  Idée  de  la  Théorie  deMr.  V an  gnon  „ 
ibid:  Ô*  fuiv.  — p.  61,  &P  fuiv. 

„ Nouvelle  formation  de  Spirales  beaucoup  plus- 
„ différentes  entr’diles  que  tout  ce  qu’on  peut 

• n imaginer-  d’autres  Courbes  quelconques  à- 
' „ l’Infini , avec  les  Touchantes  , ' les  . Quadra- 

• „ tures  , les  Dérouiemens  & lés  Longueurs  de 
„ quelques  - unes  de  ces  Spirales , qu’on  donne 
„ feulement  ici  pour  exemple  de  cette  Formsfc^ 

„ tion  générale.  Par  Mr.  Varigm».  ÎYl.  1704, 

,,  p.  p.  91». 

S HR  ale  Logarithmique.  Idée  dé  cette  Courbe. 

H.  1704.  p.56.—  p.  tf8.  H.'  1728.  p.  6ov  ô* 
fuiv.  — p.  83,  CS  f»iv.  Formation  nouvelle 
de  Spiralés  à l’infini.  Mï  1704.  p.  70. — -p..9j-^ 

• Comment  une  même  Courbe  quelconque  peut 
engendrer  upe  ou  pluiïeurs-  Spirales  1 l'infinL 
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M.  1704.  p.  70.  — p.  j»j. 

Spirales.  Formation  nouvelle  de  Spirales  è l’infi- 
ni. tbtd.  Equation  générale  de  Spirales  à l’in- 
fini. ibtd.  p.  71. — p.  j>ï.  La  Spirale  ne  fait 
qu’un  nombre  fini  de  révolutions  avant  que  d’ar- 
liver  a fon  centre , lorsque  fa  Courbe  généra- 
trice y a une  Ordonnée  finie,  ibid.  p.73.  — p. 
3>7-  La  Spirale  n’arrive  à fon  centre  qu’après 
un  nombre  infini  de  révolutions  , lorsque  fa 
Courbe  génératrice  y a une  Ordonnée  infinie, 
c’elt-à-  dire,  une  Afymptote.pour  Ordonnée. 
ibid.  Manière  de  trouver  en  quels  points  la 
• Spirale  doit  rencontrer  fon  Axe.  ibid.  p.  74. 

— p.  99-  Quand  la  Spirale  doit  fortir  de  fon 
cercle  de  révolution  ou  y entrer,  & ce  qu’el- 
le doit  faire  de  révolutions  auparavant,  ibid. 
p.  7T-  — p-  100.  Spirales  , dont  les  Courbes 
génératrices  ont  des  Ordonnées  de  part  & d’au- 
tre de  leurs  centres,  ibid.  Quand  les  Spirales 
doivent  pafTer  par  leurs  centres  ; quand  elles, 
doivent  s’y  rebroufler  , & de  quelle  manière. 

j 76  ' — P*  I01*  Spirales  paraboliques 

de  Mr.  Fermât , appellées  ici  Vertico  - centrales 
pour  les  diftinguer  de  tout  ce  qu’on  peut  enco- 

• re  trouver  d’autres  Spirales  paraboliques,  ibid . 
p.  77.  — p.  103.  Expreffion  générale  des 
Soutangentes  de  ces  Spirales  paraboliques  ver- 

* tico- centrales  de  tous  les  genres,  ibid.  p.  78. 

— p.  104.  Autre  expreffion  générale  des  mê- 
mes Soutangentes.  ibid.  p.  79.  — p,  IOr. 

Rapport  général  des  mêmes  Soutangentes  aux 
circonférences  des  cercles  circonfcrits  , c’eft-à- 
dire , décrits  du  centre  des  Spirales  par  leurs 
points  d’atouchement.  ibid.  p.  80.  — p.  107. 
Le  même  rapport  pour  le  cas  des  Tangentes 
à la  fin  de  telle  révolution  complette  qu’on 
1 voudra.  ibtd.  p.  81. — p.  108.  Rapport  des 
memes  Soutangentes  reprifes  en  général  , à la 
circonférence  du  feul  cercle  circonfcrit  à la 
première  révolution  complette  des  Spirales  tou- 
chées 


v 


DE  L'ACADEMIE.  i6>p.— 419  ■ 
chées  en  quelque  endroit  que  ce  foit.  M.  1704. 

p#  8 ht  n p»  HO. 

Spirales.  Somme  des  couches  d’Efpace  com- 
prifes  les  unes  fur  les'  autres  entre  les  Spirales  - 
paraboliques  vertico  - centrales  depuis  leur  cen- 
tre jufqu’à  tel  de  leurs  raions  qu’on  voudra. 
ibid.  83.  — p.  m.  Déroulement  de  ces 
Spirales  en  Paraboles  plus  élevées  d’un  dégré 
que  leurs  Paraboles  génératrices,  ibid.  p.  84.  . 

— p.  1 12.  Longueurs  de  ces  Spirales,  ibid. 

p.  8 s . — p.  1 1 4.  Autre  manière  de  trouver 
les  fommes  de  couches  des  Efpaces  fpiraux. 
ibid.  Ce  qu’il  y a de  ces  Efpaces  fpiraux  en  ur\e 
ou  plufieurs  couches  entre  deux  quelconques 
de  leurs  raions.  ibid.  p. — p.  115.  Rap- 
port général  de  ces  Efpaces  fpiraux  compris  en  • 
une  ou  plufieurs  couches  entre  deux-  raions- 
quelconques , à.  la  circonférence  du  cercle  circon- 
fcrit.  tbid.  p.86.  — p.iitf.  Autre  manière  de 
trouver  je  même  rapport,  ibid.  p.  87.  • — p.~ 
11 7.  Troifième  manière  de  trouver  le  même 
rapport,  ibid.  p.  88.  ■ p.  1 1 ÿ.  Le  même  ' 

rapport  pour  le  cas  des  couches  d’Efpace 
comp'ettes . ou  de  révolutions  complexes , en- 
quelque  nombre  qu’elles  foient.  ibid.  p.  8 9,— 
•p.  m.  Spirales  hyperboliques  afym  protiques  ».  - 

appellées  coce»trdes  , pour  les  dillinguer  de- 
tout  ce  qu’on  peut  encore  trouver  d’autres- 
Spirales  hyperboliques  afymptotiques.-  ibid.  p,- 
54. — p.  12.7.  L’origine  ou  le  commence- 
ment de  ces  Spirales  hyperboliques  eftà  une- 
diftance  infinie  de  leur  centre,  ibid.  p.  54,  • 

— p.  118. . Elles  entrent  dans  le  cercle  de  Té— 
volution  à la  fin  de  la  prémicre.  ibid.  p.  ?<;.  — — 
p.  119.  Elles  n’arrivent  au  centre  de  ce  cer- 
cle, qui  ell  auiîi  le  leur  , qu’après  une- infinité- 
dé  : révolutions.  ibid.  Déroulement  : de  ■ ces  - 
Spirales  hyperboliques,  ibid.'-  Quand  elles 'fer 
déroulent  en  hyperboles;  ibid.  p.  96.  - — p.  1 3 ?„■ 
Quand-  elles  fe  déroulent'  en  Paraboles.  • ibid.'. 

• «■■*.  +•  rv  - aL— 
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• Et  quand  elles  fe  déroulent  en  logarithmique 
ordinaire.  M.  1704*  P-  9*.  — p.  1 30.  Longueurs 
de  ces  Spirales,  ibid.  p.  96.  — p.  131.  Contour 
de  ces  mêmes  Spirales,  ibid.  p.  97.  — p.  131* 

Spirales.  Les  unes  s’éloignent  continuelle-  „ 

ment  de  leur  axe  , fans  cependant  fans  é- 
loigner  que  d’une  diftance  finie,  ibid . p.  97.  ■ 

— p.  1 31.  D’autres  s’en  éloignent  d’une  dif-  1 

tance  infinie,  ibid.  p.  5>8.  — p.  133.  D’au-  ;j 

très  au  contraire  s’en  approchent  continuelle-  1 

ment  depuis  un  certain  point , comme  d’une  ' 

Afymptote  qu’elles  ne  rencontrent  qu’à  une  ! 

diftance  infinie,  ibid.  Points  d’infléxion  de  ces  ! 

dernières  Spirales  hyperboliques,  ibid.  Expref-  ; 

fion  générale  des  Soutangentes  des  Spirales  hy-  \ 

perboliques  dont  il  s’agit  ici.  tbtd.  p.  99.  — p.  ( 

1135.  Autre  expreffion  générale  des  mêmes 
Soutangentes.  ibid.  p.  100.  — p.  136.  Ex-  } 

preffton  générale  des  Efpaces  compris  dans  les 
Spirales  hyperboliques  dont  il  s’agit  ici.  ibid . 
r p.  102.  — p.  13 Spirales  paraboliques  gé-  ] 

nérales  appellées  Co-verticales * ibid.  p.  103.—— 
p.  140/  Expreffion  générale  des  Soutangentes 
~ de  ces  Spirales  paraboliques  co-verticales,  ibid. 
p.  104.  — p.  142.  Autre  expreffion  générale 
des  mêmes  Soutangentes.  ibid.  Expreffion  gé- 
nérale des  Efpaces  compris  dans  les  Spirales 
paraboliques  co-verticales,  ibid.  p.  105.  — p. 

744.  Autre  expreffion  générale  des  mêmes 
Efpaces.  ibid.  p.  107.  — p.  14^.  Déroule-  1 j 
ment  des  Spirales  dont  il  s’agit  ici  t avec  la 
manière  d’en  trouver  encore  les  Efpaces.  ibid^  * 
p.  107.  — p.  148.  Spirale  circulaire  appellée 
ici  Vertico-  centrale  pour  la  diftinguer  de  tout  j 

ce  que  les  différentes  pofitions  de  fon  cercle  |j 

générateur  en  pourroit  encore  produire  d’au- 
tres. ibid.  p.  10p.  — p.  14 9.  Tangentes  de 

cette  Spirale  circulaire,  ibid:  p.  109. — p.  150* 

Sa  Quadrature,  ou  les  Efpaces  qu’elle  renfer- 
me. ibid . Déroulement  de  cette  Spirale  cir- 
culaires v . 
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culaire.  M.  1704.  p.  ni. — p.  ijz.  Conftruc- 
tion  de  fa  Déroulée,  ibii.  p.  ni.  — p.  153. 

< Spirales.  Spirale  logarithmétique.  ibid.  p.  113. 

— p.  iff.  Longueur  de  cette  Spirale  lo- 
garithmétique. ibid.  p.  113.  — p. if*.  Sa  Qua- 
drature ou  l'Efpace  qu’elle  renferme,  ibid.  p.  114. 

1 — p.  15  6.  Cette  Spirale  logarithmétique  fe 
déroule  en  un  Triangle  reétiligne  reftangle,  qui 
en  donne  encore  la  longueur  & la  quadrature. 
ibid.  p.  n 4.  — p.  1 57-  Cinq  nouvelles  Spi- 
rales Logarithmétiques  trouvées  par  Mr.  Va- 
ri  gnon.  H.  1704.  p.  11 4.  — p.  1^8.  Prémiè- 
re  des  nouvelles  Spirales  logarithmétiques.  ibid. 
Tangente  de  cette  nouvelle  Spirale,  ibid . p.  1 1 7. 

— p.  i?5>.  Cette  Spirale  commence  à une 
diftance  infinie  de  fon  centre,  où  elle  arrive  a- 
prôs  un  nombre  fini  de  révolutions,  ibid.  A 
quelle  diftance  de  fon  axe  elle  commence,  ibid . 

• Déroulement  de  cette  nouvelle  Spirale  loga- 
îithmétique;  ibid.  p.  ntf.  — p.  160.  Seconde  • 
des  nouvelles  Spirales  logarithmétiques.  ibid.  p. 

11 7.  — p.  16 j.  Troifieme  des  nouvelles  Spi- 
rales logarithmétiques.  ibid.  p.  117.  — p.  i6z * 
Quatrième  des  nouvelles  Spirales  logarîthmétî- 
ques.  ibid.  p.  118. — p.  1*3.  Cinquième  des 
nouvelles  Spirales  logarithmétiques.  ibid.  p.  np. 

— p.  164.  Ces  Spirales  logarithmétiques  font 
tout  ce  qu'il  en  peut  réfulter  des  combinaifons 
des  progreflions  arithmétiques  & géométriques 
de  leurs  Ordonnées,  de  leurs  Arcs,  & de  ceux  ... 
de  révolution,  ibid-.  p.  119.  — itff.  Remar- 
ques fur  différentes  formations  générales  de  Spi- 
rales à l’infini,  ibid.  p.  tij. — p.i 73. 

Sïole  (Mr .André},  Profeiïeur  de  Mathémati- 
ques à Upfal  , va  par  ordre  du  Roi  de  Suède 
en  Weft-  Botnie  faire  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques,  avec  Mr.  Jem  Btlberg  fon  Collè- 
gue. M.  1700.  p.  37*  — p. 48.  (p.  51  ).. 

Voyez  Biêberg  (Mr. ). 

SFQNG1A  velaris  Imper/tri , forte  d’Eponge  Ma-  * - 

S 7 ‘ rine. 
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rine.  M.  1700.  p.  3;.— -p.42..  (p.40* 

SPONGlsi  fugax  , mollis  fl.iua  , £5  itmœn.l  , in 
fttlvere  cariario  nafcens.  Cette  Plante  obfervée, 

& fa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 

Marchant.  M.  172-7*  P:  335*  — P-  47&* 

SPONGIA  „ flu-viatilis  , Ramofa  , fragi- 
„ lis  (3  pifcem  oient.  Eponge  de  Rivière , 

,,  branchue,  caflante,  qui  a l’odeur  de  Poiflbn. 

„ Par  Mr.  Reneaume.  M.  1714.  p.  131.  p- 

y)  J O I • 

Spongieux  (Corps),  ou  Caroncule,  trouvé  à l’O- 
vaire gauche  d’une  Femme  nouvellement  ac- 
couchée. H.  1703.  p.  41.  — p.  51. 
Squarcialupus.  Obfeivation  de  cet  Auteur. 

Suite.  M.  1731.  p.  12.9. — p..  178,  179. 
Squelette.  ,,  Obfervations  faites  fur  le  Squelette  • 

„ ( contourné ) d’une  jeune  Femme  âgée  de  16  ans 
„ morte  à l’Hôtel -Dieu  de  Paris, &c.  ParMr. . 

„ Mer  y.  M.  1706.  p.  472-  — p.  tflji  » 

Squelette  d’un  prétendu  Géant,  trouvé  proche  de 
Drapani  en  Sicile.  M.  1717.  p.  306. — p.  431. 
Squelette  élephantin , qui  fut  tiré  d’une  Carriè- 
re proche  de  Tonna  en  Thuringe.  ihid.  p._ 
307.  — p.  43t.  Ce  qu’on  doit  penfer  d’un 
grand  nombre  de  Squelettes  trouvés  fous  terre.  • 
dans  diverfes  parties  du  Monde,  ihid.  p.  310...  . 
— p.  4^1.  Auteurs  qui  ont  fait  mention  de 
ces  Squelettes,  qu’ils  ont  regardés  comme  des 
Squelettes  de  Géans.  ihid.  Squelette  élephan— 
tin  , fort  curieux  , trouvé  dans  une  Carrière 
de  fable  aux  environs  de  Tonna  en  Thuringe,  - 
l’an.  1698.  ihid.  p.  3x7.  — p.  461.  Squelette  - 
dont  la  longueur  étoit  de  neuf  aunes  de  Bra- 
bant , trouvé  fous  terre  à Bruges  en  Flandre  - 
dans  la  place  de  la  Prifon  publique,  l’an  1^43. 

M.  172-7.  p.  33 1.  — p.  4 69.  Squelette-  d’un- 
'grand  corps  d’homme lequel  étant  vu  par  de- 
vant , paroit  d’abord  n’avoir  du  côté  gauche- 
que  fix  vraies  Côtes  , pendant  que  dû  côté 
droit  on  en  voit  allez  düBnûeraent-  le  nombre*  - 


r 
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ordinaire  de  fept,  &c. . M.  1733.  p.  38  t.  £5 
JW*.  — p.  335 

Stachyarpagophora  , en  Trançois  Dard-barbelé, 

, où  £?t -à- crochet s.  Defcription  de  ce  Genre 
de  Plante.  M.  1711.  p.  194.  p.  178.3  Eti- 
mologie.de  fon  nom.  ibid.  Ses  Éfpèces.  ibtd. 
p.  105.  — p.  179.  _ , ‘ - 

Stades.  Mefures  des  Stades  en  France.  M.  1701. 
‘p.17.— J».M-  (P-J-s)*  Smte  '7i8.  p.  153.— • 
p.  1 8r.  Différence  de  la  proportion  des  Milles 
! aux  Stades.  M.,  1701.  p.  19. — p.  15.  (p.  15). 
Combien  Strabon  donne  de  Stades  à un  Mille. 
ibtd.  Mefures  des  Piramides  d’Egypte  en 
Pieds  & en  Stades,  ibid.  p.  19.  — p.  a<r. 

( p.  J*  - x r * - ’ .i  . 

Stahl.  Combien  ce  Chimifle  prétend  qu’on  a 
tiré  d’Or  des  Minières  d’Allemagne  depuis 
v'  quatre  cens  ans,  M.  1718.  p.  68. — p.  84.  Af- 
fure  pofitivement  que  les  Sels  alcalis  qui  réful- 
tent  de  la  combinaifon  des  Plantes , font  de 
nouveaux  compofés  dont  le  feu-opèrela  for- 


fon  Sel  effentiel , 


**  > * . 


de  la  Plante  avec 


,M.  1718.  p. 
tintent,  ibid. 
taire  à fon 
.que  le 


% 

a 


3 88.. — p.  547.  • Exa 
p.  383».-^- p.  548.  Expert 
. .fentiment.  ibid.  — p.'  545. 
défaut  de  matière  rélineufe  dans  la  riante 

Sui  on  l’a  enlevée  par  le  moien  ..de^ÿEfpric 
e vin  , eft  caufe  qu’il  ne  peut :£&■&, faire 
de  combinaifon  avec  le  Sel  effentiel  > & que 
faute  de  cette  combinaifon , & de  pouvoir  unit 
enfemble  ces  deux  principes  , le  feu  lSç  peut 
-plus  compofer  de  Sel  alcali.,  fbid.tp.39 
‘.  j}.  551.  Ce  fentiment  critiqué,  ibid.  î 
ment  de  cet  Auteur  fur  la  formation  dès  Sels 
'^alcalis.  M.  1730.  p.  33.  — p.  43.  Problème 
vi  de  Chimie  propofé  pat  lui , & réfolu  par  Mr; 

Geoffroy.  H,  1710.  p.  35.—  p.  4 6,  M»  17*°-  P* 
- ‘ ~ -j.8, 


.-T?'* 
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18,  f*iv.  — p.  1S,&  ftitvi 
Stahl  ( Mr.  ).  Son  fentiment  fur  ta  formation  du, 
Nitre.  M.  1717.  p.  114. — p.  1^9.  Sa  Mé- 
thode de  féparer  P Acide  vitriolique  du  Tartre 
vitriolé.  M.'  1714.  p.  12,4. — p.  176, 177. 
Stancari  (Mr.),  Mathématicien  & Correfpon- 
dant  de  Mr.  Caffîni.  H.  1708.  p.  ia.  — p,  ir 
Expériences  qu’il  fait  à Bologne  fur  la  dilata- 
tion de  l’Air,  tbid.  Remarque  ingénièufe  qu’il 
fait  fur  les  Termomètres.  tbid.  p.  1 p.  — p.  1 8. 
Ses  Obfervations' Agronomiques  faites  à Bolo- 
gne & rapportées  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie. 

Eclipfes  de  (£.  . 

Du  3 Janvier  1703...M.  1703. p.  *8,  &/«/*.. 


~ — P • 37i. 

»i.  Octobre  170*.  17c*. 

' 1 — p .Gàfi&fuiv.. 

■ 17  Avril  ’ 1707..  1707.  3 pj,  ô*/*w.. 

„ ' — P-4Î  8,0/**».- 

5 Avrri  170$*.  1708.  184. 

EclipfedeO.  Z-  • ~*"57- 

Du  >3  Septembrei^sr.M;  1701.  p.  81,  — pi- 


: Eclipfes  des  Planètes  par  la 
De  4-  le  17  Juillet  1704.  M-.  1704.P.  134,  ( $fuh 


Ç.  3oJuin  1704..  1704.  T9%,ç$futv. 

. ‘ -i— • p.  171. 

Ses.  Obfervations  de  la  Comète  de  Novembre  v 
1 707,  faites  à Bologne  avec  Mr.  Manfred» , &c. 


- ‘ 1 

I 

1 

I 
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1704.  X704.  l99,Ç$fuiv.. 


la.  Mai 


p.  318- 


DE  L’ACADEMIE.  165.9.— 1734.  41?  . 
„ 1709.  p.  109.  — p.  138. 

Statique.  Nouvelle  Statique  avec  Frottemens 
„ & fans  Frottemens , &c.  Par  Mr.  Parent. 

„ M 1704.  p.  173.  — p.i3^. 

Voyez  Mechanique. 

„ Solution  d’un  Problème  de  Statique  , où  l’on 
„ demande  quatre  Puiflances , qui  appliquées  à 
„ quatre  Cordons  , attachés  enfemble  par  un 
„ feul  & même  Nœud , feroient  équilibre  en- 
„ tre  elles  fuivant  les  direétions  données  de 
„ ces  quatre  Cordons  ; avec  la  manière  de  ré* 

„ foudre  une  infinité  d’autres  Problèmes  de  la 
„ même  efpèce.  Par  Mr.  Varignon.  M.  1714. 

„ p.  180. *—  p. 363. 

„ Quatrième  Mémoire  de  la  nouvelle  Statique 
„ avec  Frottemens  & fans  Frottemens  ; fuite 
„ des  Mémoires  de  1704.  Calcul  des  Puiflan- 
„ ces  néceflaires  pour  vaincre  les  Frottemens 
„ des  Eflieux  dans  les  Machines  , & des  An- 
,,  gles  que  leurs  direétions  doivent  faire  , afin 
„ que  ces  Frottemens  foient  les  moindres  qu’il 
„ fe  puifie.  Par  Mr.  Parent.  M.  1711.  p.  96. 

„ — p.  ia^. 

Démonftration  de  ceLemme:  Lorsque  deux  For- 
ces ou  Puiflances  agiflënt  à la  fois  , fuivant  des 

direétions  en  angle  quelconque , fur  un  point  ou 
fur  un  corps  libre  & fans  péfanteur , il  en  ré- 
fulte  toujours  à ce  point  ou  à ce  corps  une 
force  ou  impreffion  fuivant  la  Diagonale  d’un 
Parallélogramme  , qui  a fes  côtés  en  raifon  de : 
ces  deux  Puiflances  fur  leurs  direétions  ; la- 
quelle force  réfultante  de  leur  concours  . eft 
toujours  à chacune  d’elles  comme  cette  Diago- 
nale à chacun  de  ces  côtés  correfpondans , & 
réciproquement.  M.  1714*  p-  i8r,  a8a.  — p. 
363, 365.  Pourquoi  quelles  que  foient  les  di- 
rèétions  de  plus  de  deux  Cordons  , en  quet- 

•.  que  nombre  qu’ils  foient  , attachés  tous  en- 
femble par  un  feul  & même  nœud  , & quel- 
ques Puiflknces  qu’on  leur  applique  , une  à 

v char 
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chacun  , l’équilibre  entre  elles  fera  impoffible. 
V M.  1714.  p.  181,18}.--  p.  3«7-  ' .ji.-.r-îi 

Statique.  Autre  Lemme  démontré  : Lorsque 
• tous  les  Cordons,  iflus  d’un  même  Nœud,  font 
dirigés  fuivant  un  même  plan  , & répandus  en 
v plus  d’un  demi-cercle  , il  n’y  en  a aucun  , qui, 
prolongé  par  delà  ce  Nœud  commum , ne  paffe 
entre  les  autres  Cordons,  c'eût;-  à - dire , à tra- 
vers de  leurs  angles-  Aid.  p.  18}.,—  p.  368. 
Pourquoi,  dans  la  même  hypothèfe  de  tous  les 
Cordons  dirigés  fuivant  un  même  plan  , & ré- 
pandus en  plus  d’un  demi -cercle  , quelque 
* ligne  droite  qu’on  mène  où  qu’on  imagine  fur 
ce  plan  par  le  Nœud  commun  de  tous  ces 
Cordons  , fans  paffer  le  long  d’aucun  d’eux, 
elle  paffera  toujours  de  part  & d’autre  de  ce 
Nœud  à travers  deux  des  angles  que  ces  Cor- 
dons font  entre  eux.  Aid.  p.  184.  — p.  3^8. 
^Pourquoi  , lorsque  ces  Cordons  font  dirigés 
'ftpftrant  des  Plans  différens  , & répandus  en 
i f plus  d’une  demi-fphère  , il  n’y  a aucun  de  ces 
plans  , qui  , prolongé  par  delà  le  Nœud  com- 
‘ mun  de  ces  Cordons  , ne  paffe  entre  les  Cor- 
dons des  autres  plans.  Aid.  p.  184.  — p.  3^: 
Démonftration  de  cette  Propofition  : Lorsque 
les  quatre  Cordons  de  direftions  données,  font-' 
en  plans  différens  , le  Problème  eft  toujours 
f déterminé  ou  impoffible.  Aid.  p.  as*.—  p. 

% > 37  ^ \ '*  »r  ■ ''c  1 j 4 : r- 1 

„ Eclairciffement  fur  une  difficulté  de  Statique 
propofée  à l’Académie.  Par  Mr,  le  chevalier 
iMi,  de  Louville.  M.  171a.  p.  ia8.  — p.174.  •' 

„ Eclairciflement  fur  une  difficulté  propofée  aux 
Mathématiciens  par  Mr.  le  Chevalier  de  Loa- 
>,  ville.  Par  Mr.  Saurin.  M.  171a.  p.  70. — 

S*ï4tome  , forte  de  Loupe.  r :€jie„  que  c’en.  H. 

P-  2'3\'——p.  a8.^W(,i 

Sr|hEuN  ( Mr.  Benoit')  de  Bâle, Cor»*,  obferve  la 
^éûuleur  de  la  Pouffière  de  YBattifetom  (laPrê- 

“W:  ’"  ' 
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le).  H.  1370.  p.  64,  ft5  fuit/.  — p.  88. 

Stehelin  (Mr.  Bénoit)  de  Bâle , obferve  la  partie 
fpermatique  de  la  F/ftula  SaxattUs  Corniculata , 
Jn(t.  R . H . 54t.  ou  en  général  des  Plantes  Ca- 
pillaires. H.  1730.  p.  64.  — p.  87,  88. 

Stenon  a entrépris  après  Descartes  d’expliquer 
mécaniquement  la  formation  de  la  Terre.  H. 
1708.  p.  30.  — p.  36.  Il  établit  plufieurs  fé- 
condés formations  caufées  en  différens  tems  par 
des  inondations  extraordinaires  » par  des  trem- 
blemens  de  terre  , & par  les  matières  que  vo- 
miflent  les  Volcans,  ibid.  p.  31.  — p.  37. 

Stenon.  Quelle  eft,  fuivant  cet  Auteur,  la  prin- 
cipale caufe  qui  a entretenu  beaucoup  d’Ana- 
tomiftes  dans  l’erreur  > & qui  les  a empêchés  de 
faire  de  nouvelles  découvertes.  M.  171?-  p. 
zz6.  — p.  307,  308.  Son  Obfervation  d’un 
Veau  Fœtus  auquel  le  Canal  artériel  manquoit. 
M.  1715.  p.  19-  — P-43*  '* 

Sterbeeck.  Sa  defeription  des  Champignons  des 
P aïs- bas.  M.  172  8.  p.  z6$,  Z69. — p.381.  . , 

Stérilité*.  Sur  quels  fondemens  on  peut  con- 
jecturer ce  qui  rend  une  Année  ftérile.  H. 
1700.  p.  i . — p.  z.  ( p.  2).  La  Stérilité  peut 
être  caufée  par  le  défaut  de  la  Veine  & de 
l’Artère  Spermatique  de  l’Ovaire  , ce  qui  ren- 
droit  alors  cette  efpèce  de  Stérilité  inexplica- 
ble. tbid.  p.  35.  — p.  46.  ( p.  48).  Stérilité 
caufée  par  l’orifice  intérieure  de  la  Matrice  , 
lequel  étoit  fermé  par  la  membrane  qui  tapifle 
intérieurement  le  Vagin  , & auquel  elle  étoit 
auffi  adhérente  qu’à  la  fuperficie  du  Vagin.  H. 
1704.  p.  Z7.  — p.  31, 33. 

Sternum.  Suites  étranges  dun  coup  dans  le 
Sternum.  H.  1704.  p.  z^9  & fuiv.  — p.  30, 
& fu/v. 

Stevin.  Sa  folution  du  Problème  du  mouve- 
ment médiocre  des  Aftres.  M.  1730.  p.  28. 
— — p.  36. 

STirrrQUEs,  Dans  les  Hémorragies  les  Stiptiques 

coagulent 
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coagulent  le  fang , ils  brûlent  une  portion  du 
vaiflfeau  & des  chairs  voifines  qui  , faifant  corps 
avec  le  fang  caillé  , forment  enfemble  un  cou- 
vercle plus  épais  & plus  étendu.  M.  1731.  p. 

88.  — — p.  1 16.  • 

Stiptiques.  Pourquoi  lorsqu’on  a arrêté  le  fang 
avec  les  Stiptiques  ou  avec  les  Cauftiques , fi  à 
la  chute  de  l’Efcare  il  furvient  Hémorragie,  ne 
fut- ce  qu’un  fuintement  , le  fang  ne  s’arrête 
fouvent  pas  avec  facilité,  ibid.  p.  88.  — p.  iz8. 
Inconvéniens  des  Stiptiques.  ibid.  p.  ?i.  — p. 
131. 

Stirling  (Mr.)  , Géomètre  Anglois.  Ouvrage 
de  cet  Auteur  dans  lequel  il  fait  paraître  une 
grande  connoiflance’Tle  la  Géométrie  la  plus 
profonde , & une  vafle  étendue  de  génie.  M. 
1730.  p.  160.  — p.  tij>. 

Stolle  (Mr.).  Vernis  Métallique  de  fon  Inven- 
vention,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1715.  p. 
67.  — p.  88. 

Strabon.  Tems  auquel  il  fut  en  Egipte  avec 
E'ius  Galltcs.  M.  1701.  p.  2.0. — p .17.  (p.L7)_ 
Quelle  largeur  il  donne  à la  plus  grande  Pira- 
mide  d’ Egipte.  ibtd. 

Stramonidja  , forte  de  Plante.  Les  Acides 
Végétaux  font  un  Rémède  pour  le  Stramo- 
nium. H.  1703.  p.  37.  — p.  69. 

Strasbourg.  Obfervation  Agronomiques  faites  à 
Strasbourg  par  Mr.  Eifenchmid. 

Eclipfe  de  (£. 

Du  11  Février  1701.  M.  1701.  p.  4+,  Qpfttiv. 

— p.  3 7.  &>furv.  ( p.  6 3 , & fui v.  ) 

$ Avril  1708.  1708.  183.  — p„ 

* 2,7  C 

Eclipfe  de  O. 

. Du  i}  Septembre  i«^.M.  1701.  p.  Si,  — p* 

io8.(p.H4). 

ia  Mai  1701?.  1706.  4 67.  — . p. 

▼vn*/  ' _ / 6o6. 

Différence  de  Longitude  entre  Strasbourg  & 

Pari* 
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Paris.  M.  1 7°i-  p.  43.  — p.  38.  (p.<r4). 
Stratiotes  en  François  Plume  d'eau.  Genre  de 
Plante  ainiî  nommé , dont  la  Fleur  eft  complè- 
te , monopétale  , régulière  , & androgine.  M. 
171.9.  p.  zo. — p.  1 6.  En  quoi  ce  Genre  dif- 
fère de  \'Andro$ace  , & de  tous  ceux  qui  peu- 
vent y avoir  du  rapport  , tant  par  la  forme  de 
leurs  fleurs  , que  par  celle  de  leur  capfule.  ibid. 
Efpèce  de  ce  Genre,  ibid.  p.  10,  z 1.  — n.  17. 
Les  Eaubins  en  font  mal  à propos  deux  Efpè- 
c es.  ibid.  Où  elle  croît,  ibid.  Origine  de  fou 
nom.  ibid.  p.  ii.  — 'p.  z8. 

Strobelberger.  Sentiment  qu’il  attribue  à Braf- 
favole  au  fujet  de  l’origine  duKermes.  M.  17x4. 

p.437 — P.  3<*3- 

Structure  des  Vaifleaux  du  Corps  humain  (nou- 
veau Syflême  fur  la  ) communiqué  à l’Acadé- 
mie par  Mr.  Vieuffens.  H.  1703.  p.  44.  — - p. 
34.  Strudure  des  Reins.  H.  1703.  p.  43,  & 

fuiv.  — - p.  37,  Juiv. 

„ Sur  la  Struélure  extraordinaire  du  Cœur  d’un 
„ Fœtus  Humain.  H.  1 699.  p.  37.  — p.  et. 

„ (p.  47).’ 

Struélure  de  la  Moelle.  M.  1 700.  p.  1 96.  — p.  1 3 
(p.  184).  Des  Plumes  des  Oifeaux  examinée 
par  Mr.  P ouf  art.  H.  1699.  p.  44.  — p.  51. 

( p.  3 ^ ) • 

Struys  (Jean).  Sa  Carte  de  la  Mer  Cafpienne.' 
M-  1711.  p.  14 9.  — p.  314.  Latitude  qu’il 
donne  à Derbent , prémière  Ville  de  Perfe  fur 
cette  Mer.  ibid.  p.  130.  — p.  3 z6.  Situation  , 
qu’il  donne  aux  deux  Gouffres  où  il  a voulu  ’ 
indiquer  les  endroits  par  où  cette  Mer  répan- 
doit  fes  eaux  dans  une  autre  Mer.  ibid.  Er- 
reurs dans  lesquelles  il  eft  tombé,  ibid.  p.  Z30, 

13  r.  — p.  316,  317. 

Sublimation.  ,,  Obfervations  fur  une  Sublima- 
„ tion  de  Mercure.  Par  Mr.  Homberg.  M. 

>1  T 7 1 3*  p.  2.63.  — p.  334* 

Sublime’.  Expérience  de  Mr.  Eoulduc  fur  le  Su- 
blimé. 
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doux  comme  du  pain.  H.  169$.  p.  57.  — p. 

*9.  ( p.  7 6 ) . 

-Sublime*  Corrosif.  Sur  la  Manière  de  con- 
„ noître  le  Sublimé  Corrofif  fophiftiqué.  H. 

» 1 699.  p.  54.  — p.  (p.  71). 

Le  Sublimé  Corrofif  joint  au  Sel  Ammoniac  & 
au  Vinaigre , fe  gele  & rafraîchit  les  Liqueurs. 
H.  1701.  p.  73.-—  p. si.  (p.  9f). 

],  Réfléxions  & Expériences  fur  le  Sublimé  Cor- 
„ rofif.  Par  Mr.  Lcmery.  M.  1705».  p.  41.  — 
« p.  51.  H.  170s».  p.  34.  — p.  50. 

Méthode  ordinaire  de  préparer  le  Sublimé  Cor- 
rofif. M.  170 9-  p.  4L.  — p.  51.  D’où  vient 
la  corrofion  au  Sublimé,  ibid. — p.  Le  Su- 

blimé Corrofif  peut  être  fait  fans  Vitriol,  ibid. 
p.  4 6.  — p.  <;6,  Le  Sublimé  Corrofif  mêlé 
dans  de  l’Eau  , garantit  de  Vers  un  Parquet 
qui  y a trempé.-H.  170^.  p.  38.—  p.  4.9.  Ce 
; que  c’eft,  & comment  on  le  prépare.  H.  1709. 
p.  34.  — p.  41.  Pourquoi  il  efi:  ainfi  nommé. 
ibid.  Danger  qu’il  y a de  le  prendre  intérieu- 
rement. ibid.  p.  34.  — p.  43.  Son  ufage  pour 
les  plaies,  ibid.  Comment  il  devient  Sublimé 
doux.  ibid.  Expérience  qui  fait  voir  , que  le 
Sel  qui  a une  fois  fervi  à la  fublimation  du  Su- 
blimé , n’efl:  plus  en  état  de  fervir  à en  faire 
d’autre.  M.  1709.  P-  4S*  — P-  5^.  Le  Subli- 
mé Corrofif  mis  fur  une  Plaque  d’ Argent  rouge, 
y fait  un  trou,  & paffe  au  travers.  M.  .1713. 
p.  307.  — p.  410.  Mélange  de  Sublimé  Cor- 
rofif & de  Bifmuth  , dont  Mr.  Poli  tire  une 
Poudre  de  couleur  de  Perle  fine.  H.  1713.  p. 
4°,  & faiv.  — p.  ïf.  De  quelle  manière  on  ' 
fait  cette  préparation.  M.  1718.  p.  10*.  — p. 
Ltfr.  Différence  qui  fe  trouve  entre  les  fub- 
ftances  qu’on  a employées  dans  cette  opération, 
& celles  qu’on  en  retire,  ibid.  p.  107.  — p.  z6t. 
Autre  manière  de  faire  cette  préparation,  ibid. 
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Sublime’  Corrosif.  »,  Manière  de  faire  le  Su- 
,,  biimé  Corrofif  en  Amplifiant  l’opération.  Par 
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• „ fur  un  article  de  l'Hiftoire  de  l’Académie 
„ Royale  des  Sciences  de  l’année  1699,  où  il 
,,  s’agit  de  ce  Sublimé.  Par  Mr.  Limery. 
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Différence  particulière , qu’apporte  aux  procédés 
de  ce  Sublimé  , l’état  différent  du  Mercure 
qu’on  mêle  aux  ingrédiens  avec  lesquels  on 
fait  du  Sublimé  Corrofif.  M.  1734-  p.^.  — 
p.  3<so.  Le  Vitriol  dont  on  a coutume  de  fe 
fervir  dans  les  procédés  les  plus  ufités  du  Su- 
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de  connoitre  tà  fond  la  compofition  intérieure 
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z6x,i6}.—  p.  364.  Ce  Sublimé  regardé  com- 
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163. — p.  Î64.  Son  ufage  dans  la  pratique 
de  la  Médecine  , foit  pour  l’extérieur  , foit 
pour  l’intérieur,  ibid.— ibid.  Huit  différentes 
fortes  de  Sublimés  Corrofifs  faits  par  Mr.  Li- 
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feroit  néceffaire  que  tout  Apoticaire  fit  lui- 
même  le  Sublimé  Corrofif  deitiné  à faire  des 
remèdes  extérieurs  ou  intérieurs,  ibid.  p.  164.  . 
— p.  357.  Manufaéiures  de  Sublimé  Corrofif 
de  Venife  & de  Hollande,  ibid.  p.  z6$.  — p. 
368.  Moyen  d’établir  de  femblables  Manu- 
faftures  en  France,  ibid.  — ibid.  Jugement  fur 
l’épreuve  qu’on  fait  ordinairement  fur  la  falfifi* 

cation  du  Sublimé  Corrofif.  ibid.  p.  16  s.  — 

P- 
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Suc.  „ Sur  lé  Suc  nourricier  des  Plantes.  H. 
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144)-  ; 

„ Obfervations  fur  le  Suc  nourricier  des  Plantes. 
„ Par  Mr.  Reneaumc.  M.  1707.  p.  zy6.  — 
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avec  la  bouche  feulement,  ibid.  ' Différence 
qui  fe  trouve  entre  une  Pompe  ordinaire  , & 
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çant.  ibid. 
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on  fait  du  Sucre  en  Canada.  ’ H.  1730.  p.  66., 

p.  90.  Obfervation  de  Mr.  Sarrasin  fur 

le  Sucre  que  l’on  tire  , & fur  la  manière  de  le 
tirer,-  d’une  efpèce  d’Erable  , ^icer  Canadenfe 
- Tome  III.  T ’ fac- 
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peut  tirer  de  l’Air  de  la  Sueur  dans  le 
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„ rons  s’échappe  avec  elle  par  lès  Pores  dé  la 
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Objcélions  faites  à Mr.  MtVy  avec  fcs  Réponfes. 

skid.  p.  1 îf,  C fx»v.  *—  p.  199.  Sueur  d’un 
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, M.  17 1*!*  P-  %7i tÇS  Jmîv.  ■—  p..  îf7, (3 f**vj 
Soif  ( le’) , comme  les  Métaux  parfaits  & les  par- 
faits Minéraux , a plus  de  pefanteur  fpécifique 
foufcla  forme  de  folide  que  fous -la -forme  dé 
^liquide.  M.  17^  P-  *8«.  — p.  404.  , Eft  re- 
£"  gardé  comme  un  préfervatif  contre  les  Teignes. 

P-  jtp. — . p.  4<fi.  ’ « . 

Suisse.  L’augmentation  des  eaux  dans  les  riviè- 
res de  la  Suiffe  vient  principalement  de  la  fon- 
. te  des  neiges  qui  fe  fait  fur  les  Montagnes.  M. 
£iyj7oy.  p.  is.;-**-  p.30.  Comment  on  le  prou- 
ve. fbtd.  II  y pleut  beaucoup  plus  qu’à  Pa- 
Tf$.  M..1710.  'ç._I'4ï. ,„;■»»  p.  lÿl.  v , 

Suites  ou  Séries.  Ce  que  c’eft.  H.  1711.  ’p.  tfj. 
,,r  . p.  8>.  • Entre  les  Suites  infinies  il  y -en  % 
qui  ne  font  qu’une  Somme  finiè.  tbid.  p.  é4.'— . 
p.  8e.  ..Différentes  Suites  fommables  & non- 
. feïommables  peuvent  exprimer  la  même  gran- 
. deur.  ibtd.  p.  64, ($  /*»».  p.  83,  & fuiv. 
v,  Sur  le  Calcul . des  Différences  finies  , & des 
• rijL  Sommes  des  Suites  H.  1717.  «p. '.5 8. — p.  48. 
-p  Précautions  à prendre  dans  l’üfage  des  Suites 
'•  „ ou  Séries  infinies  , réfukantes-,  tarit  dé  la  di- 
• ,,  vifion  infinie  des  Frâ&ions,  que  du  dévelop- 
rh(  >>  pement  à l’infini  des  Puifiances  d’expofans 
rv  négatifs  entiers-- Par  Mr.  Varigaan,  M.  ifi%. 
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' fuiv. — p.  303,  & fuiv.  Expériences  nou- 
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' trouvé  dans  l’Arrière-faix  d’un  garçon  dont 
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337.  (p.400).  H.  1703.  P- 4 7, & fuiv.  — p. 
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• 48.  — p.  co.  M.  1705.  p.  383.  — p.  508. 

• Soupçon  de  Superfétation  dans  un  Abouche- 
ment de  neuf  Enfans  à la  fois.  H.  .170$.  p.  12,, 

r c—  p.  17.  .Superfétation  bien  marquée  obfer- 
vée  par  M t.'Muffon  Dodeur  en  Médecine  de 
..  Ti*.  Mont- 


43/  TABLE  DES  MEMOIRES 

■ Montpellier,  & Médecin  à Béziers.  H.  1719.’ 

p.  ii.  — p.  if. 

Superficies  ou  Surfaces.  ,,  Sur  des  Quadratures 
„ de  Superficies  Cilindriques  qui  ont  des  Ba- 

■ „ fes  Coniques.  H.  1707.  p.  67.  — p.  8j. 

,,  Sur  des  Figures  égales  en  Surface  Courbe  & 
en  Solidité.  H.  1707.  p.  56.  — p.  71. 
Découvertes  A' Archimède  fur  ces  matières,  ihid. 

,p.  r & fuiv.  — p.  71,  Cf  f*iv.  Les  Sur- 
faces des  Corps  font  à confidérer  dans  les 
Frottemens  , contre  l’opinion  de  Mr.  Amen, 
tons.  H.  1703.  p.  108,  (5  fuiv.  — p.  131,  & 

" fmiv. 

Supination.  „ Obfervations  Anatomiques  fur 
„ la  Rotation,  la  Pronation , la  Supination, & 

' • „ d’autres  mouvemens  en  rond.  Par  Mr.  wins. 

„ Une.  M.  171.9.  p.  zf.  — — p. 33. 

Comment  fe  fait  le  mouvement  ainfi  nommé  dans  ' 
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Suse.  Quelle*  étoit  la  grandeur  de  cette  Ville. 
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•ou  huit  ans  , ou  il  ne  paroifloit  aucun  vertige 
de  la  Suture  Sagittale  & de  la  Coronale  ni  en 
dehors,  ni  en  dedans  , & où  l’Os  Coronal  4 
& les  Pariétaux  s’étoient  réunis  avant  le  tems* 
\ H.  1734.  P- 43* — 

Sütürfs.  Examen  des  Sutures  vraies  ou  dente- 
‘ lées  , & des  Sutures  faurtes  ou  écailleufes  du 

, Crâne.  M.*i73°-  P-  14U& f*'v-  — p.777, 

’ (3  fai-v.  Caufes  qui  contribuent  à effacer  les 
Sutures  du  dedans  de  la  Calotte  du  Crâne.  M* 
1730.  p.  Ç47.  — p.  781.  Les  Dents  qui  tes 
compofent  ne  font  pas  toutes  de  la  même  Ion- 
• gueur.  ibid.  p.  5^0.  — p.  784*  Différence 

3ui  fe  trouve  entre  - les  Sutures  vraies' ou 
entelées,  & les  Sutures  faurtes  ou  écailleufes. 
+m  ibid.  p.  ^1.  — - p.  788.  Raifon  de  cette  diffé- 
rence. ibid.  p.  5 f j;  — p.  788.*  Effets  des  Su- 
tures dentelées/ ivid.  p.  5^3.  ~ P-  787  •• 
Swammerdam  ( Mr.  ) avoit  promis  un'  Ouvrage 
fur  l’Anatomie  des  Abeilles.  M.  1711.  pv300r 
— p.  3 pi.  Ses  Obfervations  fur  les  Abeilles, 
paffées  entre  les  mains  de  Mr.  du  Verney  , qui 
promet  de  les  rendre  publiques.  M.  171p.  p. 
131  y (3  fuiv.  — p.  303 %Ç3f"iv.  Il  remédie  au 
défaut  de  l’invention  de  Reynier  de  Graaf  qui 
' avoit  trouvé  une  nouvelle  efpèce  de  Seringue 
par  où  il  injtftoit  dans  les  Vaiflêaux  une  ma- 
tière colorée.  H.  1731»  p.  ioi.  — p.  141.  Il 
rend  vifibles  pour  la  prémière  fois  les  Artères 
les  Veines  Capillaires  de  là- Face,  ibid 

_K  il:  j . . 
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Sycomore  de  Bellon.  Excepté  cet  Arbre  & ce- 
" lui  de  Judée  , il  y en  a peu  dont  le  fruit. 

naiffe  immédiatement  de  la  tige  fur  fa  longueur. 

I?  M.  1700.  p.  ij  8.  — p.  177. 

Sydenham  (Mr.  ) , Médecin  Anglois  , donnoit 
avec  fuccès  le  Quinquina  dans  les  Vapeurs.  H. 
1713.  p.  5^.  — p.'  47.  Préfère  la  Limaille  • 
de  Fer  ou  d’Acier  à tous  les  Crocus.  M.  171 3- 

p.  4f1>%  - ■ P»  55*  4^'  - 4 1 y.-  r 

Syenb  Latitude  de  cette  Ville.  M.  1708.  p.. $7.0. 
— p.  4 76*  Combien  on  comptoit  de  cette 

Ville  à celle  de  Méroé.  Md.  p..  371.  — p. 

47<>.i  t , \ - 

Sylvestre  II  , Pape  , introduit  en  Europe  les 
Chiffres  Arabes.  M.;  1703.  P-  87.  — p.  i io.i 
Sylvie  , ou  jiaemonciies.  .Defcription  de  cette 
. plante.  M.  171p.  p.  30.  — p.  3 9.  Pourquoi 
nommée.  Md.  p.  33.—  p.  43*  i 
V Voyez  Anemonoïdes.  L-;  r.  -*> 

Sylvius  de  le  Boe  , Profeflêur  à Leyden,  a re- 
cours à Frédéric  Ruyjch  pour  réprimer  la  vanité 
de  Bilfim.  H.  1731.  p.  101.—  p.  140..  . * • 

Syncope.  . D’où  vient  la  Syncope  ou  défaillance, 

‘ qui  eft  caufée  par  un  air  ,,  trop  chaud  - ou  trop 
^•wbtile  ou  chargé  de  corps. odoriferans..  M.. 

— p.  308^ VT.;, 

Syrop  pu  Chantre.  Ce  qoo  c’eft.  M-  1714.  p«- 

i,;'30i.  — p*.  435*r  V ■/«'  : •"  * . 
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TAbaç.  La  fumée  de  Tabac  caufe  une  mort 
• violente  aux  Teignes.  M i7*8.  p.  3.18.  — - 
p.  463, - Elle  ïuffoque  aufli  les  Punaifes  , quoi- 
- qu’un  peu  plus  lentement  que  les  Teignes, 

ibi.4.  p.  331.  p.  467. 

Tabatière  de  l’invention  de  Mr.  de  U Chan- 
m«*n  , approuvée  par  l’Académie.  H.  \7\s> 

pu  66.  •*-  p.  ?7.. 

Tableaux  mouvans  faits  peur  le  Roi  par  le  Pè- 

• Te '■ Séb/tfiien.  H.  1713?.  p.  AV»  p,  1 3 f . 

Tables  Rudalphines  de  Kepler.  Leurs  Erreurs 
fur  Saturne  en  ïtfjti,  ^73,  &ç.  M.  1704,  p. 

- 314,©»  fuiv.  p.  411.  Caufe  & Çorreéliçns 
de  ces  Erreurs,  tbid.  p.  .315,  & f*/v.  —r  p. 
413,  Sp  fuiv.  Erreurs  qui  fe  font  gliflees  dan* 
celles  du  Père  Riccioli.  M.  1703.  p.  p. 

31.  Tables  des  Mouveroens  du  O par  Mr.. 
Cajjiniy  très  éxattes.  . M.  1704.  p.  3 il.  — p. 
41  v.  Idée  générale  des  Tables  de  Mr*  4*  t* 
hirt.  H.  1701.  p,  73,  & fuiv.  11-.  p,  $SLr  (p.,; 
100).  Avertiflèment  fur  celle  qu’il  a donnée 
de  la  Correction  de  la  j.  M.  it®8.  0.40  ô* 
fuiv.—p.  5 1 3?,  Jufe.  Tables  des  Décliuaifonf 
• du  0 pour  tous  les  dégrés  & Minutes  de  j’E- 
- cliptîque , calculée  & envoyée  par  Mr.  copiés 
àMr-ç#»«,  H'.  1704,  p,  74.  —r  p.  A?-.t  Tj- 
ble  de  tous  les  Angles  formés  dans  le?  Ca- 
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drans  Verticaux  déclinans  pour  Paris,  calculée 
& envoyée  à l’Académie  par  Mr.  clapics.  H. 
1704.  p.  7 s-  — p-  PO- 
TABLES. ,,  Table  de  la  Hauteur  de  l’Air,  qui  ré- 
,,  pond  à la  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Ba- 
,,  romètre.  M.  1705.  p.70,  & fuiv.  — - p.  pi, 

j,  & fuiv. 

Table  des  Hauteurs  du  Mercure  qu’il  faut  ajouter 
ou  ôter  de  celles  du  Baromètre  fimple,  fuivant 
les  difFérens  degrés  de  chaleur  , indiqués  par  le 
Thermomètre  de  Mr.  Amontons.  M.  17^4.  p. 
16  p. — p.  231.  Table  de  plufieurs  dégrés  de 
Chaleur  trouvés  tant  à l’aide  du  Thermomètre 
que  du  Fer  Rouge  , &c.  auxquels  différentes  * 
matières  fe  fondent  ou  fe  figent,  *&c.  M.  1703. 
p.  208,  & futu.  ~ p.  242,0’  Table  des 
diftances  de  la  fuperfrcie  de  la  Terre  vers  le 
Centre,  auxquelles  différens  Corps  refteroient  en 
Equilibre  avec  l’Air  qui  y feroit  prefle  par 
toute  l'Atmofphère.  M.  J703.  p.  104,  Ç?  /wV. 
— p.  12P,  fuiv.  Table  de  la  Réfiftance 
cauiée  dans  les  Machines  par  la  Roideur  des 
Cordes,  &c.  M 1 6pp.  p.  223,  ft3  fuiv.  p. 
2,78 , ft5  fuiv.  (p.  282^(5  fuiv.).  Ufage  de  cet- 
te Table,  ihid.  p.  224.  — p.  27^.  ( p.  283  ). 
Table  des  Dégrés  des  Méridiens  de  la  Terre. 
M.  1713.  p-  200.' — p.  2 6^. 

„ Sur  de  nouvelles  Tables  du  Soleil.  H.  1710.  p. 

,,  80.  — p.  IC 6. 

„ Conftru&ion  & Théorie  des  Tables  du  Soleil. 
Par  Mr.  le  chevalier  de  Louville.  M.  1720. 

3,  P*  3 5-  P*  44* 

n Table  des  différens  Rapports  obfervés  en  Chi- 
,,  mie  entre  différentes  fubftances.  Par  Mr. 
v Geoffroy  l'Aîné.  M.  1718.  p.  202.  — p.  2^. 
r \ Eclairciffemens  fur  la  Table  inférée  dans  les 
,,  Mémoires  de  1718,  concernant  les  Rapports 
„ obfervés  entre  différentes  Subfiances.  Par 
.v  • » Mr.  Geoffroy  l’Aîné,  M.  1720.  p.  20.  — 

» p*  h-  ; ..  • ' a,  > - 
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Table  des  Chocs  ou  impulfions  obliques  de  l’Eau 
& du  Vent  fur  un  pied  quarré  de  furface  pour 
tous  les  Angles  d’inclinaifon , &c  M.  171p.  p. 

392, p. 

» Nouvelle  Méthode  pour  calculer  les  Eclipfes^ 
y,  de  Lune  géométriquement  , & fans  Table  de 
s,  Sinus.  Par  Mr.  le  chevalier  de  Louville.  M. 

„ 1714.  p.  63.  p.  5>  1 . 

Table  du  produit  des  Expériences  faites  fur  les 
Viandes  M.  1733»  p.  np.  — p.  31p. 

n Sur  la  forme  la  plus  avantageuse  qu’on  puiffe 
» donner  aux  Tables  Agronomiques.  Par  Mr» 
,,  Grandjean.  M.  1731.  p.433. p.  611. 

Tables  Astronomiques.  Combien  il  y a de 
formes  de  Tables  en  ufage  dans  T Agronomie. 
M.  1731.  p.  433.  — p.  6: 1.  Par  qui  la  ruU- 
g*ire  a été  mife  en  ufage.  ibid.  p.  433.  — p. 
611,  &T Alfhonfine.  ibid.  p.  434.  — p. 

Quelle  e(l  la  manière  la  plus  fimple  de  conftrui- 
tc  ces  Tables,  ibid.  p.434,  43  ç.  ~p.  613. 

Tablettes  de  Kunckel.  Ce  que  c eft.  M.  1734- 
P*  43  3* P-W- 

Iacaze;  Grandeur  de  cette  rivière.  M.  1708. 
p.  37*.  — p;  4 77.  Si  c’eft  l’Aftaboras  des 
Anciens,  ibid.  Raifons  qui  portent  à le  croi- 
re. ibid . Appellée  aufli  Atbara.  ibid . p.  371, 
— p.  478. 

Taches.  Femme,  qui  rendolt  peu  de  fang  dans; 
le  tems  de  f es  Règles,  & à qui  un  pli  .1  un  drap> 
de  fon  lit,  un  ourler  de  chemife  , faifoit  venir 
presque  dans  le  moment  des  Taches  noires  fur 
te  peau.  H.  1704.  p.  17.  — p.  33, 

Taches  du  Soleil,  de  là  Lune  , &c:  pa  été 
par  les  Tachesdu  Soleil,  obfervées  avec  ie  Té- 
lefcope,  qu’on  a découvert  que  cet  Aftre  tour- 
ne fur  fon  centre  en  *7  jours. & quelques  heu- 
res. H.  1700.  p.  1 1 8.  — p.  150.  ( p.  165),.  Con- 
jeèïure  de  Mr.  de  la  Hire , que  ces  Taches  ,.  quoi- 
que fi  differentes  en  figure  , ne  font  là  plu- 
part qu’un  maife  foîrde  beaucoup  plus  grande--* 


44*  TABLE  DES  MEMOIRES  ti  - 
que la  Terre , & qui  n’a  d’autre  mouvement 
dans  le  corps  liquide  du  Soleil  , que  de  floter 
tantôt  fur  la  fuperficie , & tantôt  de  s’y  enfon- 
cer, ou  entièrement  ou  en  partie.  H.  1700.  p. 

118.— p.iço.  (p.  Itff  ). 

Taches  du  Soleil  , de  la  Lune  , &c,  Celles 
qui  paroiflent  les  plus  réparées  , ne  le  font  ja- 
mais tant  qu’elles  ne  puiflënt  être  rapportées  à 
une  même  malTe  irrégulière  , dont  on  verrait 
différentes  éminences.  ibid.  p.  iis.  — p.  ifi. 
(p.  1A6).  D’où  vient  U différence  de  leurs 
..figures,  ibid.  p.  np.—  p.  rçi.  (p.  1 66).  D’où 
' viennent  aulfi  les  différentes  apparences  d’une 
Tache  ou  d’un  amas  de  Taches placées  dans 
le  milieu,  ou  vers  les  bords  du  Soleil,  ibid.  p. 
119.. — p.  if*,  (p.  167).  Le  Syftême  des 
Taches  au  Soleil  étant  une  fois  bien  établi 
nous  mettra  en  état  de  former  quelques  conjec- 
tures fur  la  nature  de  cet  Aftre.  tbid.  Tache 
fort  lumineufe  , <Sr  qui  darde  un  raion  entre  la 
tête  & l’Arc  du  Sagittaire , découverte  en  1 66  ^ 

' par  un  Allemand  nommé  Abraham  Ikle.  Suite. 

- M.  1731.  P*  147.  — p.  343.  Autre  Tache 
• obfervée  dans  le  Centaure  en  1677  par  Mr. 
Halley.  ibid.  — — ibid..  Troiûème  Tache  au- 
près du  pied  Boréal  de  Ganimôdè  ou  Anti- 
' tious , découverte  en  i<>8i  par  M.  Q.  iQrch. 
ibid.  ibid.  Quatrième  Tache  découverte 
dans;  la  Conftellation  d’Hercule  en  1714  par 
Mr.  Halley.  ibid.-—  ibid.  Deux  Taches  noi- 
râtres obfervées  en  1689  près  du  Pôle  Antarc- 
tique par  le  Père  de  Bez,e  Jéfuite.  ibid.  — ibid . 
; Taches  du  Soleil  , qui  parut  dans  les  prémiers 
jours  du  mois  de  Mai  170 1 fur  fon  disque.  M. 
i7ox.p.  137.  — p.  1 8 1.  (p.191).  Autre  Tache 
' ’ ‘qu|  parut  le  it  du  même  mois  vers  ie  bord 
Priental  du  Soleil,  ibid.  Combien  il  eft  rare 

Disque  apparent  du  Soleil  de# 
. ^p^fislt^éloignées  les  unes  des  autres,  ibid. 

v.  •JÛpothMir'  pour  .vendre  larfoCies  appajençes 
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des  Taches  du  Soleil,  ibid.  p.  137,  138-  — - p. 
i*3,i<?4.  (p.  182,  183). 

Taches.  Avantage  des  Obfervations  des  Taches 
des  Planètes.  H.  1700.  p.  121,  £?  /*m  — p.  „ 
iî4.>&fuiv.(p.i69i&  fui'u.)I)Q  la  (£  n’ont  pas 
toujours  la  même  difpofition  à l’égard  du  Disque 
de  la  (£.  H.  1703.  p.  82.  — p.  100.  M.  1703.  p. 
5.—  p.  Cette  difpofition  doit  être  obfervée 
dans  les  Eclipfes  de  Ç , & pourquoi  j.  Métho- 
de de  lobferver.  ibid . Taches  de  Jupiter. 

Voyez  Jupiter..  De  Mars.  Voyez  Mars, 

„ Sur  les  Taches  du  Q.  H.  1700.  p.  118.— — p, 

1,  1^0.  (p.  165).  H.  1701.  p.  101.  — p.  127» 

,,  (p*  132).  H.  1705.  p.  116.  — p.  158.  H.  1706, 

* p.  1 11.  — p.  i$i.  H.  1707.  p.  1 06.  — p.  13^. 

,,  H.  1708.  p.  107.  — p.  131.  H.  1707.  p.  &&• 

,,  — p.  1 1 2.  H.  1719.  p.  ni. — p.  146. 

Le  Père  sdoeiner  Jéfuite  efi:  Auteur  original  en 
cette  matière.  H.  1701.  p.  104.  — p.  i ^o^Cp, 

13  O.  Sont  plus  fréquentes  dans  la  Partie  Au- 
(traie  du  Q."  M.  1704.  p.  11.  — p.  14.  Con- 
jecture fur  leur  formation.  M.  1700.  p.  2^3, 

— p.  374.  (p.  41 1).  Théorie  de  leurs  Mou- 
vemens,  & ce  quelle  a fait  connoître. H.  1701  > 
p.  10 1,  & furv.  — p.  127,  (p.  13 1).  H.  1707» 
p.  107,  ©?  f#iv.  -r — p.  x 3 3 , fuiv. 

Sur  les  Taches  du  Soleil.  H.  1713.  p.  66.  — pi 
,,  5>o.  H.  1714-  p*  79»  — p.  101.  H.  1 7iy-  ps. 

• „ 58.  — p.  77.  H.  171^.  p-  64.  — p.  7.9.  H- 
„ 1715?.  p.  74.  — p.  71.  H.  1710.  p.  36.  —— > 

„ p-  117. 

Obfervation  qui  donne  lieu  de  conjeéïurer  que  le 
quatrième  Satellite  de  Jupiter  a des  Taches.  iYl. 

1711.  p.  toi.  ■—  p.  i<>3. 

„ Sur  le  Retour  d’une  Tache  de  Jupiter  , & foi 
„ une  Tache  d’un  de  Tes  Satellites.  H.  1714.  p» 

V»  ~~  V- 7 

„ Retour  de  la  Tache  ancienne  de  Jupiter,  arec  • 
,,  l’Obfervation  d’une  grande  Tache  dans  le 
„ quatrième  Satellite.  Tar  Mr.  J\t 

T 6 ,,  tjtjf. 
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France  par  Mrs.  Morand  & Berrier.  H.  1 7 1 8- 
p.i9. — p.-î*. 

' Taille.  Méthode  de  Tailler  du  Frère  Jaquer , 

' rectifiée  par  Mr.  Rat*  , Profefleur  en  Anato- 
mie & en  Chirurgie  à Leyde.  H.  1718. 
p.  x%.  — p.  38.  Sur  le  Traité  de  la  Taille  au 
Haut  - Appareil , &c.  publié  par  Mr.  Morand. 

H..  1718  p.  17. — p.  )6.  Mr.  wins'.ov  adreiîè 
"à  Mr.  Morand  une  Lettre  fur  de  nouvelles  at- 
tentions & précautions  dans  le  Haut- Appareil. 
ibid  p,  is>.  — p.  40.  H 1 (foire  des  Opérations  ■ 
de  la  Taille  latérale  faites  à Rouen  & à Dieppe 
par  Mr.  cat , Chirurgien  de  l’Hotel  - Dfeu  de 
Rouen.  H.  1734.  p.  45.— p>tfi.  Avantages  de 
l’opération  de  la  Taille  Latérale.  M.  1731.  p. 

149. — p.lll: 

»,  Recherches  fur  l’Opération  de  la  Taille  par 
„ l’Appareil  Latéral.  Par  Mr.  Morand.  M. 

1731.  p.  144.  — p.  105.  H.  17)1.  p.  xi»' 

“ P-3°*  ■ 

Tailler  de  la  Pierre  (Calcul  Humqjp).  Voyez 
Pierre  , & Taille.  . 

Taillis.  Leur  coupe  réglée  devroit  être  fondée- 
& précédée  d’expériences , & quelles.  M.  1711. 

p.  194,  &P  fuiv, p.  383,  (S  fniv.  Taillis 

, réfervés  en  Futayes  , même  en  petite  quantité 
. répareroient  en  peu  de  tems  & très  aifément 
les  Bois  du  Royaume.  M.  171.1..  p.  190.  — * 
p-  378.  ■ ■ ' . 

Talc.  „ Sur  .les  Réfraélions  d’une  efpèce  de 
' .„  Talc.  -H.  1710.  p.  1 xx.  — p.i  59. 

Le  Criftal  d’Iflande  eft  une  efpèce  de  Talc.,  ibid.  ' 
p.  ixt.- — p.  itfo.  A qui  on  eft  redevable  de  . 
la  découverte  de  cette  pierre.  M.  1710.  p. 

341.  — P-4V4*  Facilité  avec  laquelle  elle  fe 
fend  en  tous  fens  , mais  toujours  parallèlement 
à l’une  des  fix  faces  qui  en  forment  fa  figure  *, 
laquelle  eft  toujours  un  parallépipède  oblt- 
. qu’angle.  ibid.  Propriété  qu’elle  a de  doubler 
tous  les  objets  qu’on  regarde  au  travers  de 
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deux  de  fes  faces  parallèles  , quelles  qu’elles 
puiflent  être.  M.  1710,  p.  $41.  •*—  p.  4 <^6, 

Taic.  Manière  dont  fe  fait  la  duplicité  de  l’ob- 
jet dans  cette  Pierre.  ibid.  p.  341,  343.  — p. 

4 s 6.  Expériences  qui  font  connoître  , que 
dans  la  première  des  deux  réfractions  de  ce 
Criital,  le  finus  de  l’angle  d’incidencé  dans  l’air 
elt  au.  finus  de  l’angle  rompu  dans  ce  coros  , 
comme  5 à 4.  ibid.  p.  343.  p.  457.  Si  la 
fécondé  réfraction  , qui  elt  propre  à ce  corps 
& qui  double  l’objet , dépend  d’une  ligne  ou 
raion , qui  elt  toujours  parallèle  aux  aretes  des 
faces  qui  font  aux  côtés  de  celles  où  fe  fait  la 
réfraction,  ibid.  Pourquoi  l’image  de  la  fécon- 
dé réfraction  paroit  toujours  plus  balle,  que 
celle  qui  vient  de  la  première,  ibid-  p.  344.— 
p.  4 s 8 • 

„ Obfervations  fur  une  efpèce  de  Talc  qu’on 
• trouve  communément  proche  de  Paris  , au- 
,,  dertus  des  Bancs  de  Pierre  de 'Plâtre.  Par 
„ Mr.  de  la  Htre.  M.  1710.  p.  341.  — p. 

Rapport  de  ce  Talc  de  plâtre  avec  celui  qui  nous 
vient  du  Levant.  ibid.  p.  344.  — p.458  . En 
quoi  confifte  le  plus  grand  rapport  qu’il  ait 
avec  le  véritable  Talc,  ibid-  Sa  figura,  ib/d. 
p.  34ç.  — p.  459.  Deux  de  ces  faces  font 
toujours  parallèles  entre  elles,  ibid.  Efpèce  de 
croûte  d une' pierre  fort  dure  qu’on  trouve  fur 
fes  côtés,  fbid.  p.  34 6.  — p 460.  Traits 
qu’on  appercolt  fur  les  morceaux  de  ce  Talc  , * 
quand  on  a enlevé  quelques  lames  brutes  qui. 
font  fur  leur  furface.  ibid.  p.  346.  — p.  361. 
Pourquoi  la  plupart  de  fes  lames  fe  rompent  en 
figures  triangulaire^  lorsqu’on  les  fend  en  James 
très  minces,  ibid.  p.  347.  — p.  a6ï.  Pour- 
quoi on  peut  conje&urer  que  la  maflfe  de  ces 
morceaux  de  Talc  n’eft  compofée  que  de  lames 
très  déliées  , & qui  ne  font  pas  fort  attachées 
les  unes  au#  autres , & que  chacune  de  ces  U- 
, " ~ ""  " mes 
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mes  eft  formée  par  de  petites  lames  triangulai- 
res, qui. en  font  les  élemens.  M.  1710.  p.  347- 

p.  4 6l. 

Talc.  Comment  ces  lames  ont  pris  une  fermeté 
confidérable.  ibid.  p.  348.  — p.  463.  Pourquoi 
on  remarque  en  quelques  morceaux  de  ce  Talc, 
que  les  cornes  font  féparées  du  corps  du  mor- 
ceau par  un  peu  de  la  terre  grade  qui  eft  au- 
tour. ibtd.  p.  349.  — p.  4 <>r.  Irrégularités 
qu’on  voit  dans  ce  Talc,  & qui  peuvent  avoir 
été  caufées  dans  le  tems  de  la  formation,  ibtd. 
p.  3^0  — p.  465.  On  ne  connoit  point  dans 
le  genre  des  Pierres,  de  matière  plus  difficile 
à vitrifier  que  le  Talc.  M.  17 17.  p.  — p. 
177.  Le  Gyps  tranfparent,  qu’on  nomme  Taie 
à Paris . ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  vé- 
ritable Talc.  ibid.  On  ne  connoit  point  de  ma- 
tière qui  conferve  plus  de  blancheur  & d’éclat 
au  feu  que  les  bons  Talcs,  ibid.  p.  197.  — p. 

1 77, 178.  Sa  flexibilité,  ibid.  Ufage  qu’on 
en  fait.  ibid.  p.  198,193».  — p.  180.  Proprié- 
té du  Talc  à fe  divifer  en  feuilles.  M.  1730.  p. 
16^.  — — p.  3 75>. 

T au  a cor , Médecin  Italien  , eft  le  prémier  Mo- 
derne qui  ait  écrit  & perfectionné  l’Opération 
des  Boiani,  pour  la  réparation  de  certaines, 
parties  du  Corps  mutilées.  H.  1719-  p.  30.  — • 

’ P-‘3 7-  . 

Tallard  (Mr.  Camille  - d'Ho(lun  de  ),  Maré- 
chal de  France , entre  dans  le  Service  , & s’y 
diftingue  H.  1718.  p.  117. — p*  139.  Eft 
choifi  par  Mr.  de  Turenne  en  1674  pour  com- 
mander le  Corps  de  Bataille  à Mulbaufen  & à 
Tuvkeim.  ibid.  p.  117.  — p.  160.  Pafle  le 
Rhin  fur  la  glace  en  1690  , & eft  fait  Lieute- 
nant Général  en  1693.  ibtd.  Eft  nommé  par 
le  Roi  Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Anglé- 
terre  , & Plénipotentiaire,  &c-  ibtd.  p.  118. 

' — p.  16 1.  Le  Roi  le  fait  Chevalier  de  fes 
Ordres,  & Gouverneur  du  Comté  de  Foix.  ibid. 

T al- 
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Tallard  ( Mr.  Camille  d'Fioftun  de)  y eft  fait:  \ 

Maréchal  de  France  en  1703.  H.  1718.  p.  ng# 

— p.  1 61.  Prend  Brifac  & Landau, &c.  ibid. 
p.  np.  — p.  i6u  Eft  blefle  & pris  par  les* 

Anglois  à Hochftet.  ibid.  p.  np.  — p.  1^3, 

Eft  nommé  Gouverneur  de  Franche-Comté, 

Duc  & Pair  de  France,  ibid.  Le  Roi  le  nom- 
me par  fon  Teftament  pour  être  du  Cônfeil  de- 
Régence.  ibid . Eft  appelle  au  Confeil  d'Etat ■ 
en  qualité  de  Miniftre  d’Etat.  ibid.  p.  110.  — 
p.  1^3.  Entre  Honoraire  à l’Académie  en. 

1713.  1 ibid.  p.  no. — p.  1 64.  Sa  Mort  , fes 
Enfans.  ibid.  Son  Eloge  par  Mr.  de  FonteneU  - 
le.  ibid.  p.  117. — p.  ifp-, 

Taller.  Ce  que  les  Jardiniers  entendent  par  ce- 
terme.  M.  1700.  p.  14U. — p.  191.  (p.  107). 

Talon.  Dame  qui  fe  cafta  l’os  du  Talon  dans  un*  • 
faux  pas.  M.  17-12-.  p.  51.  — p.  70.  Homine- 

Îui  dans  un  faux  pas  fe  cafta-  de  même  l’os  du 
alon  , par  la  feule  rêtraétion  du  Tendon  d’A- 
chille. ibid.  — tbtd.  ’ - 

Tamarins.  („  Hiftoire  des)  Par  Mr.  Tourne  fort. 

„ M.  1699.  p.  p 6 . — p 134.  (p.136). 

Ce  que  c’eft , où  ils  naiftent , & par  qui  ils  ont  été- 
connus.  ibid.  — p.  134.  ( p.  137).  Descrip- 
tion de  l’Arbre  même  appellé  Tamarin,  ibrd. 

p.  97»  Qpfuiv.  — p.  135,  £2  J u™.  (p.  137,  £5 

fuiv.).  Fruit  du  Tamarin  , ce  que  c ’eft.i'W.; 
p.  98.  — p.  137*.  (p.  139).  Tamarins  décrits 
jufqu’ici  peu  éxa&ement.  ibid.  p.  99.  — p. 

138.  (p.  141).  Les  Afriquains  & les  Orien- 
taux en  mangent  , & en  font  une  efpèce  de 
Boiftbn.  ibid.  p.  100.  — p.  138.  ( p.  141). 

Acide  qui  domine  dans  les  Tamarins,  ibtd . p. 

- 100.'— p.  139.  (p.  141).  Le  Sel  Eftentiel 
des  Tamarins  , reffembie  à la  Crème  de  Tartre. 
ibid.  p.  100.  — p.  139.  (p,  141).  Conjectures 
pour  expliquer  la  vertu  laxative  des  Tamarins. 
tbtd.  p.  100. p.  X40.  (p.  I41). 

Tamis.  Machine  pour  faire  jouer  à là  fois  pta- 
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fleurs  Tamis,  inventée  par  Mr.  Defcamus  , & 
approuvée  par  l’Académie.  H.  1711.  p.  101. 

— p.  131- 

Tamise  (Rivière)  fut  gelée  de  11  pouces  d’é- 
paifleur  en  1683.  H.  1709.  p.10.— p.  12,. 

Tan.  Ce  que  c’eft.  H.  1717.  p.  40.  — p.  54. 

A quoi  on  donne  le  nom  de  Tannce  & celui 
de  Fleurs  de  Tannce . M.  1 717.  p.  3 3f.  — p. 
473.  Tems  auquel  la  Fleur  de  la  Tannée  pa- 
roit.  ibid.  p.  337.  — p.  47*.  Sous  quel  Gen- 
re on  doit  ranger  cette  efpèce  de  Végétation 
qui  croît  fur  le  Tan.  ibid.  p.  338,  332-  — P* 

• 477*  Machine  de  l’invention  de  Mr.  Auger 
à battre  le  Tan  approuvée  par  l’Académie  H. 
1716.  p.  71.  — p.97< 

„ Sur  une  Végétation  particulière  qui  vient  du 
,,  Tan.  FI.  1727.  p.  40.  — p.  ^4.  * 

,,  Obfervation  touchant  une  Végétation  particu- 
,,  lière  qui  naît  fur  l'Ecorce  du  Chêne  battue , 

. „ & mife  en  poudre  , vulgairement  apueliée 
„ du  Tan.  Par  Mr.  Mariant.  M.  1717.  p. 

33S*“"“  P*  472'* 

Tanacetum,  en  François  Tanéfie . En  quoi  ce 
Genre  de  Plante  diffère  du  Cocq  ou  Bal- 
famita.  M.  1719.  p.  180.  — p.  369.  Ses 
Efpèces.  ibid.  p.  181,  fuiv.  ■ — p*  370,  & 
fu/'v. 

Tanara  ( le  Marquis  de)  eft  envoié  par  la  Ville 
de  Boulogne  en  qualité  d’Ambaffadeur  extra- 
ordinaire au  Pape  Alexandre  VII  , & pour- 
quoi.  H.  1712.  p.  91.—  p.  11 6.  ' 

Ta  ncarville  (Mr.  de)  Son  Obfervation  del’E- 
clipfe  de  O du  14  Septembre  1708  , faite  à 
Langres.  M.  1708.  p.  416.  — p.  531. 

Tanche.  Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  ~ 
1710.  p.  39., — p.  50.  Voyez  Ténia. 

Tanesie.  Voyez  Tanacetum. 

Tangentes.  Néceflîté  de  la  connoiffance  des 
Tangentes  dans  toutes  les  recherches  fur  les 

Courbes.  H.  170a-  p-  53 . — p.<>9.  (P-7°>* 

Tan- 
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Tangentes.  Méthode  de  Mr.  Tfchirnhaufen 
pour  les  Tangentes  , & en  quoi  elle  confifte. 
H.  1701.  p.53. — p.  6s>,  70.  (p.  70).  Voyez 
GEOMETRIE.  » 

»>  Sur  la  Méthode  de  Mr.  Defcartes  pour  les 
v « Tangentes.  H.  17x1.  p.  sp.—  p.  7t. 

„ Sur  un  Cas  particulier  des  Tangentes.  H.  1716. 

„ p.  — p.  55. 

Remarques  fur  un  Cas  fingulier  du  Problème  gé- 
néral des  Tangentes  , par  Mr.  Sattrin,  M. 
1716.  p.  5p.  — p.75. 

» Suite  des  Remarques  fur  un  Cas  fingulier  du 
3)  Problème  des  Tangentes.  Par  Mr.  SAurin. 

M.  1716.  p.  175. — p.  350. 

Dernières  Remarques  fur  un  cas  fingulier  du 
„ Problème  des  Tangentes.  Par  Mr  SAurin. 
..  H-  I72'3»  p.  zzz.— p.311. 

Tannerie  ( Art  de  la  ) décrit  par  Mr.  des,  Sd- 
Uttes.  H.  1708.  p.  141.  — r-  p.  173. 

Tannes  du  Vifage  , ce  que  c’eft.  M.  1709.  p. 
3 61,  & fui'v.  — ■ p.  473,  fuiv.  H.  1709. 
p.  41.  — p.  51.  Pourquoi  il  en  paraît  ordi- 
nairement plus  fur  le  Nez  & fur  le  Menton 
qu’aux  autres  endroits  du  vifage.  M.  1709-  P* 
3*3-—  ?•  474.  Remède  efficace  pour  les  ôter. 
ibid. 

Tanneurs  ( Herbe  aux).  Voyez  Cor i aria. 
Tapisseries.  Pourquoi  on  voit  d’anciennes  Ta- 
pifleries  qui  fe  font  confervées  bien  entières.  M. 
1718.  p.311. — p.  441.  Les  TapifTeries  d’Au- 
vergne font  plus  fujettes  à être  rongées  par  les 
Teignes , que  i es  TapifTeries  de  Flandres,  ibid. \ 
p.  3 1 3* p«  44 1 • 

Tarare.  Sa  Latitude  par  TObfervation  de  l'E- 
toile Polaire.  Suit.  M.  171S.  p.185.  — p.  118. 
Taraxaçonastrum  , en  François  Salai  étoilé . 
Origine  du  nom  dç  cette  Plante.  M.  1711.  p. 

18°.  — > p.  235. 

i, araxaconoïdes  , en  François  Houffoir  déplu- 
més. Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M. 

17ZW 
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172.1.  p.  178.  — p.aji. 

Taràxaconoïdes.  Origine  de  fon  nom.  M.  i7tr.’ 
p.  1784 — 131.  Ses  Efpèces , & fes  variétés. 
itid.- & fmiv. 

Tarchonanthos  , T arçon  ante.  Defcription 

de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1719.  p.  310  — p. 
410.  Ses  Efpèces.  ibid.  Origine  de  fon  nom. 

ibtd.  p.  310.  — p 41J. 


Tarconante.  Voyez  Tarchonanthos.  ••• 
Tarentule.  Sa  defcriptiton.  H.  1701.  p»  rtf.  — - 
p.  io.  (p.  10,11  ).  Trompe  qu’elle  remue  conti- 
nuellement quand  elle  cherche  à manger,  ibid. 
'Cpnjeéture  de  Mr.  Geoffroy  ' fur  ces  Trompes. 
ibtd.  P'aïs  où  elle  fe  trouve,  ibid.  Pôurquoi 
celles  des  Plaines  font  plus  dangereufes  que  cel- 
les des  Montagnes,  ibid.  Symptômes  que  pro- 
duit fa  morfure.  ibid.  ■ En  quoi  confifte  le  fe- 
...  cours  que  la  Médecine  a pu  imaginer  contre 
' cette  morfure.  ibid.  Effets  que  produit  laMu- 
fique  fur  un  homme  mordu  , qui  eft  fans  mou-; 
* vement  & fans  connoiffance.  ibid.  p.  1 6.—  p. 
.xi,ii,  (p.ii).  Accidens  fêcheux  qui  relient 
& ceux  qui  n’ont  pas  été  d’abord  entièrement 
guéris,  ibid.  p.x  p,  1 i‘.  ( p.  n,  13).  Re- 

|ours  périodiques  de  ces  accidens.  ibid.  Fables 
qu’on  ajoute  à des  faits  fi  extraordinaires,  ibid. 

. p.  18.  — p.  13.  (p.  13).  Si  la  privation  de 
- mouvement  & de  connoiffance  peut  être  attri- 
buée à la  grande  tenfion  que  le  venin  de  la  Ta- 
- rentule  caufe  aux  nerfs.  ibid.  ' Les  Tarentules 
font  beaucoup  plus  fortes  & plus  r ©bu  fies  que 
nos  Araignées  domeftiques.  M»'  1707.  P-  331. 

' — p.  45  3.  Leur  couleur,  ibid.  Ecaille  noire 

dont-  leur  tête  & leur  poitrine  font  couvertes. 
a ibid.  Combien  elles  ont  de  Yeux.  ibid.  - En 
quoi  ces  Yeux  diffèrent  de  ceux  des  autres  A- 
raignées.  ibid.  Elles  mordent  volontiers  quand 
elles  font  en  chaleur,  ibid.  p.  351. — p.  414. 
-.^Pourquoi  elles  font  plus  de  mal  à Naples  qu’à 
Rome.  ibid. 

Tar- 
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Tartaglia  ( Nicolo  ) de  Brefce  , l’un  des  pré- 
miers  qui  ait  travaillé  à l’Algèbre  , eft  auffi  le 
prémier  qui  fe  foit  apperçu  , que  la  ligne  d’un 
Boulet  de  Canon  eft  courbe  dans  toute  Ton  é- 
tendue.  H.  1707.  p.  ni. — p.  150.  A inventé 
la  Formule  pour  les  Equations  du  troifième  dé- 
gré.  H.  1706.  p.  44.  — p. 

Tartarisatiqn  , efpèce  de  Plante  pierreufe  ou 
de  Corail  raboteux  & brun,  envoiée  à l’Acadé- 
mie par  Mr.  le  Comte  de  Marfîgli . M.  1708. 
p.  103.  — p.  13 1.  . - ; . ; 

Tartre.  Le  Sel  Effentiel  des  Tamarins  reffem- 
ble  à la  Crème  de  Tartre.  M.  1699.  p.  100. 

— p.  i35>»  (p  mO-  L’Huile  de  Tartre  mê- 
lée avec  une  Diffolution  du  Fer  , produit  des 
Végétations.  M.  170 7.  p.  30^.  — p.  3^. 
L’Huile  de  Tartre  par  défaillance  verfée  fur 

> une  Diffolution  de  Limaille  dç  Fer  par  f’Efprit 
de  Nitre,  produit  une  Végétation.  H.  1706.  p. 
n 3 9-  — p.  48.  Rapport  de  l’Huile  de  Tartre 
en  pefanteur  au  Mercure.  M.  *708.  p.  1 66.  — 
p.  11 6.  Table  de  la  quantité  de  Sel  volatil 
acide  abforbé  par  le  Sel  de  Tartre.  M.  1*99. 

; P-  49-  — p*  75-  (P-  7°)-  JLe  Sel  de  Tartre 
retient  dans  fa  faturation  un  huitième  de  plus 
de  Sel  acide  du  Vinaigre  diftilé,  que  des  Efprits 
acides  des  Minéraux,  & pourquoi,  tbtd.  p.  50, 
gp  fiav.  — p.  76,  S p fuiv.  ( p 70,  fui'v). 

Tartre  vitriolé.  Méthode  de  Mr.  StM  pour 
en  féparer  l’acide  vitriolique.  M.  1714.  p.  124. 

— p.  17^  Mr.,  le  Fèvre  Médecin  d’Ufez  , 
envoyé  à l’Académie  un  moyen  qu’il  a trouvé 
de  dilloudre  plus  facilement  le  Tartre  , ou 
fon  Criftal , que  l’on  nomme  Crème  de  Tartre. 

; H.  1728.  p.  38.  — p.  fi.  La  folution  du 
Criftal  de  Tartre  par  le  Borax  annoncée  par 
Mr.  le  Fèvre  éxécutée  & donnée  par  Mr. 
Lemery.  Mr.  1718.  p.i84- — p.402. 

» Sur  les  différentes  manières  de  rendre  le  Tartre 
>>  foluble.  Seconde  Partie.  Par  Mrs.  du  ha~ 
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„ mel  & Grojfe.  M.  1733.  p.itfo. — p.  364. 

Tartre  ( Crème  de).  Le  Vinaigre  (Mille  ordi- 
naire précipite  la  Crème  de  Tartre  de  tous  les 

, Tartres  folubles  , excepté  de  celui  qui  eft  fait 
à la  manière  de  Mr.  le  Fevre  par  le  Borax.  M. 

. 1733*  P-  — p.  37?.  Ce  qu’on  diftingue 
' dans  le  Tartre  foluble.  ibid.  p.  2*9.  — p.  377. 
Différence  qui  fe  trouve  entre  les  Tartres  folu-  • 
blés,  & d'où  elle  vient,  ibid.  p.  170. — p.  378, 
& fitiv.  Il  ne  fe  fabrique  nulle  part  de  Criftal 
de  Tartre  fi  pur  & fi  blanc  qu’aux  environs  de 
Montpellier.  M.  172*.  p.  34 6.  — p.  49g. 

■ , Endroits  où  il  s’en  fabrique  le  plus.  tbid.  p. 
34/.  — p.  4 97-  Inftrumens  dont  on  fe  fert 
pour  le  faire,  ibid.  & comment  il  fe  fait.  ibid. 
& faiv.  Terre  de  Merviel  avec  laquelle  on 
le  blanchit,  ibid.  p.  2^3.  — P-  305,  106.  Si 
on  pourrait  trouver  des  terres  favoneufes  par  le 
moien  desquelles  on  pourrait  le  blanchir  auflï 
* bien  qu’avec  celle  de  Merviel.  ibid.  p.  3^4.— 
307.  Ce  que  c’eft  que  l’Huile  de  Tartre.  M. 
1716.  p.  i6i.—  p.  110.  Voyez  encore  Sel  dh 
Tartre. 

Tartre  emetique.  D’où  vient  la  variété  des  ef- 
fets de  ce  remède.  M.  1734.  p.  417. — 6-574. 
Expériences  qui  prouvent  que  plus  le  Tartre 
% émetique  contient  de  Régale  aifé  à reflufciter , 
plus  il  eft  émétique,  ibid.  p.  421.  fÿ  fteiv.  — 

p.  580,^  fuiv. 

• Tasman  (;4bel).  Tems  auquel  ce  célèbre  Navi- 
gateur a découvert  la  Terre  de  Diemen  & la  ' 
Nouvelle  Zélande.  M.  1720.  p.  378,  — — p. 

Tasse . creufée  dans  une  pierre  pefante,  Adonnée 
par  des  Ambaftadeurs  de*  Siam  à Paris  comme 
un  remède  dont  ils  fe  fervoient  utilement  con- 
tre toute  forte  de  maladies.  H.  1703.  p.  fj. 
— p.  «*,.*3.  Pouffière  jaunâtre  dont  elle  étoit 
toujours  un  peu  couverte  , lors  même  qu’elle 
étoit  nouvellement  lavée,  ibid.  " ' 

Tas?* 


Digitized  by  Google 


*V4  TABLE  DES  MEMOIRES 
Tasse.  Expérience  faites  par  Mr.  Homberg  pour 
connoitre  la  nature  de  cette  pierre . H.  1703- 
p.  51.  — p.  6zy  63.  Effet  que  produifit  une 
% goûte  de  la  teinture  de  cette  pierre  , mife  fur 
la  langue,  tbid.  p.  51.  — p.  6 3.  Cette  Pierre 
reconnue  pour  une  efpèce  de  Réalgal  , ou 
d’Arfénic  rouge , plus  vif  & plus  cauftique  que 
la  nôtre,  tbid.  Grande  quantité  de  Sels  dont 
la  matière  de  cette  Tafle  étoit  chargée,  tbid. 
Tatischou  ( Bajile) , Directeur  général  des  Mi- 
nes de  Sibérie  , & Conseiller  de  Sa  Majefté 

Czarienne  au  Confeil  métallique.  M.  17^7- p- 
314. — p.  443.  Lettre  qu’il  écrit  à.  Elrid^ 
Benz^elias  , Evêque  de  Gotheburg.  ibïd.  Par- 
ticularités curieufes  qu’il  rapporte  dans  cette 
Lettre  touchant  des  tomes  faillies,  tbid.  (3 
fttizt.  v 

Ta  verni  ^Saint  - Leu-).  Dans  les  Carrières  de 
Grais  qui  s’y  trouvent  on  rencontre  des  Pier- 
res de  Grais  dans  lesquelles  les  petites  coquil- 
,r  les  & les  petits  galets  , dont  le  badin  de  pres- 
que toutes  les  Mers  eft  ordinairement  rempli , 
fe  voient  renfermées.  M-  17*8.  p.  123.  — p. 
370. 

Tavernier  prétend  qu’il  n’y  a en  Orient  que 
deux  Mines  de  Turquoiiés  connues.  M.  17 1 ï* 
p.  17^.—  p.  13  3- 

Taupe  Mâle.  Defcription  Anatomique  de  cet 
Animal  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Merj . 
H.  î/oi.  p.  — p.70.  (P.73I. 
Taurelephantes.  Ce  que  c’eft.  M.  1717. p.  in. 
— p.157. 

Tauris.  Voyeî  Ecbatane. 

Tautocrones.  „ Sur  les  Courbes  Tautocrones. 
H.  1730.  p.  87.  — p.  119. 

Méthode  pour  trouver  les  Tautocrones  dans 
„ des  Milieux  réïïftans  comme  le  Quarré  des 
» Viteffes.  Par  Mr.  Bernoulli  , Profeffeur  de 
» Mathématiques  à Bâle.  M.  1730.  p. 78.—— 
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T^ÜV\\m  raPPorte  que  le  Pus,  qui  fort 
des  Abfces  de  poitrine,  dore  les  infl  rumens  des 
Chirurgiens.  H.  1700.  p.  <rp,  — p,  ( D 

80).  Sa  Naiflance,  fa  Patrie,  fes  Etudes,  àc. 

ïv  Î7?°i'.aP'  1 j*‘  — p’  Z01’  ( P • ll*)-  Sou- 
tient à l âge  de  neuf  ans  & demi  une  Thèfe 

Ph-ir  2Ue  ’l&j  Un  an  après  une  Thèfe  de 

Apprend  /ous  fon  Père  à Laval , la  Théorie 
de  la  Médecine  & la  Pratique  fur  les  malades 
de  cet  Hôpital,  tbtd.  Envoié  à Paris  âgé  de 

,xJTans  ’ * ,d™  ans  après  il  eft  jugé  digne  par 
l Uruverfite  d Angers  d’y  être  reçu  Do&eur. 
ibtd.  Son  retour  à Paris,  où  il  fait  imprimer 
ion  Anatomie  rationnée , âgé  de  1 8 ans.  ibtd. 
p.  158.  P- r.01.  ( p.  no  ).  Donne  fon 
traite  des  Médicament , à 11  ans.  ibtd.  p.  1^. 

— p.  101.  (p.  110).  Eft  reçu  Dofteur  à Pa- 
m.  tbtd.  p.  r 55.—  p.  101.  (p.  4io).  Donne 

«t  18  ans  fon  Traité  de  la  Pratique  des  Mala- 

ejes  a,lfcs  > & de  toutes  celles  qui  défendent 
de  la  fermentation  des  Liqueurs,  ibid.  Eft 
nommé  Elève  à l’Académie  par  Mr.  de  Fonte- 

* ™lle.en  p.I p.  103.  (p.  110). 

Devient  Aflocie  par  le  nouveau  Réglement  en 
1699.  tbtd . — p io3.  (p.iio).  Son  Obferva- 
tionfui  la  Rage.  H.  1699.  p.  ^6^fuiv, p. 

î 1 ’ ( P-  6o,  & futv  ).  S’engage  con- 

tre  Mr .Mery  dans  la  Difpute  de  la  Circula- 
tion du  Sang  dans  le  Fœtus.  H.  T700.  p.  icg. 

~~  P*  ioî*  ( P-  2-ir  ).  Sa  Thèfe  contre  le 
fentiment  de  Mr.  Mery  fur  l’ufage  du  Trou 

Ovale  dans  le  Fœtus.  H.  r<î9<>.  p.is. p.  xi. 

(p.  3«).  4 Publie  à cette  occafion  , en  1700’ 
Ion  Traité  de  la  Génération  de  la  nourriture 

du  fœtus  H.  1700.  p.  îï?.  p.  203.  (p. 

ür  ).  Son  nouveau  Syftême  , qui  difpenfe 
• fucs  contenus  dans  l’Amnios,de  traverferla 
Membrane  urinaire.  H,  1 699.  p.  33. — p.  3g. 

\ P*  4l  )• 
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Tauvry  (Mr.)  meurt  au  mois  de  Février  1701, 
âgé  de  31  ans  & demi.  H.  1700.  p.  155».  — p. 
103.  (p.  121).  Ses  Qualités  d’efprit.  tbid.  — 
p.  103.  (p.  121  ).  Changement  de  Places  dans 
TAtadémie,  à l’occafion  de  fa  mort.  ibid. — p. 
204.  (p.  221).  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fonte- 
nelle.  H.  1700.  p.  158. — p.  201.  (p.  219). 
Taylord  (Mr.  ErookS) , Secrétaire  de  la  Société 
Royale  de  Londres  , fon  amitié  particulière 
avec  Mr.  de  Montmort . H.  1719-  p.  9 1.  — p. 
Il 3.  Son  Traité  intitulé,  Méthodes  Incremen - 
torum  direéht  & tnverfa  , donne  occafion  à 
Mr.  Nicole  de  travailler  fur  le  Calcul  des  Diffé- 
rences finies.  M.  1717»  p.  7. — p.  8.  M.1718. 
p.  100.  — p.124.  M.  1719.  p.  9 r . — p.  113. 
Tchaotcheou,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro-. 
vince  de  Canton.  Sa  Longitude.  H.  1 699.  p. 
8*.  — p.  104.  (p.  113  \ Obfervation  faite  à 
Tchaotcheou  , de  Mercure  fur  le  Disque  duQ, 
le  8 Novembre  1697  , par  le  Père  F$ntanay 
Jéfuîte.  tbid.  p.  8f.  — p.  104.  (p.  113). 
Teignes.  Efpèce  de  Teigne  qui  n’a  pour  nourri- 
ture que  la  pierre  commune.  M.  1 72-8.  p.  139. 
— p.  îoi.  Quelle  eft  la  forme  des  Teignes  qui 
rongent  les  Laines,  &c.  tbid.  p.  142.  — p.iof. 
Efpèce  de  Tuiau  dont  elles  fe  couvrent,  tbid. 
Papillons  dans  lesquels  elles  ont  été  métamor- 
f phofées.  tbid.  p.  142,  145.  — p.  106.  Leurs 
œufs.  tbid.  p.  143.  — p.  2o*>,  207.  De  quelle 
manière  les  Teignes  travaillent  au  fourreau 
qu’elles  fe  font.  tbid.  Comment  elles  élargif- 
fent  ce  fourreau  lorsqu’il  eft  trop  petit,  ibid.  p. 
14*  — P-  212.  Comment  elles  s’y  prennent 
pour  faire  ces  élargiflures.  tbid.  p.  147.  — p. 
213.  Moien  de  les  obliger  à*  fe  vêtir  de 
neuf.  ibid.  p.  1 fo.  — p.  217.  Elles  aiment 
mieux  fe  faire  un  nouveau  vêtement  , que  de 
rentrer  dans  celui  d’où  on  les  a fait  fortir. 
tbid.  p.  1 50.  — p.  117.  Teignes  qui  ont  des 
fourreaux  de  laine  blanche  , quoique  nouvelle  » 

ment' 
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ment  nées  fur  des  Drap;  de  couleur.  M.  1718. 

p.  Ifl.  — p.  zi 9. 

Teignes.  Jours  où  elles  demeurent  dans  l’inac- 
tion. tbid.  p.  151. — p.  tio.  De  quoi  elles  fe 
nourrirent,  tbid.  p.  151. — p.  m.  Leurs  ex- 
crémens-  tbtd.  p.  153.  — p.  m.  ce  qu’elles 
font  lorsque  le  tems  de  leur  métamorphofe  ap- 
proche. tbid.  Combien  de  tems  elles  reftent 
en  Crifalides.  ibid.  p.  153. — p.  12i.  Accou- 
plement des  Papillons  qui  viennent  de  ces  Cri- 
falides. ibid . p.  154.  — p.  113.  Explication  des 
Figures  des  Teignes,  tbid.  p.  150,  ô»  fuiv.  — 
p.  11 6,  &•  fuiv.  Dans  quel  tems  on  doit  bat- 
tre & bralTer  les  Lits  & les  étoffes  où  les  Tei- 
gnes fel réfugient,  pour  les  défendre  contre  ces 
Infeftes.  tbtd.  p.  3^1.  — p.  43 9,  440.  La 
qualité  des  étoffes  ne  ieur  eft  pas  auffi  indiffé- 
rente que  leur  couleur,  ibid.  p.  311.  — P.44T. 
De  quelle  manière  elles  enlèvent  le  Duvet  des 
Draps,  ibid.  Comment  on  prouve  quelles 
cherchent  les  poils  les  moins  entrelacés  , 6c 
que  où  leur  entrelacement  eft  le  plus  ferré  elles 
font  le  moins  de  desordre,  tbid.  p.  313.  — p. 
441.  A quoi  fe  réduifent  les  moiens  ou  le  fe- 
cret  de  les  faire  périr  dans  les  étoffes  où  elles 
fe  font  établies,  ibid.  CS  fuiv.  Divers  moiens 
propofés  par  les  Anciens  pour  cet  effet,  ibid. 
P-  3r4-  — P-  444-  Expérience  faite  fur  des 
Teignes  renfermées  dans  des  Bouteilles  avec 
des  morceaux  de  Serge,  ibid.  p.  31*.  — p, 

CS  fuiv.  On  ne  voit  point  de  Teignes  s’at- 
tacher aux  Toifons  qui  couvrent  les  Moutons  & 
les  Brebis,  ibid.  p.  31*.  — p.  44(î,  Expérien- 
ce faite  pour  favoir  fi  les  Laines  grades  font 
funeftes  aux  Teignes , ou  fi  Amplement  elles 
font  des  mêts  pour  qui  elles  ont  moins  de  goût. 
ibid.  p.  318.  — p.  44Î».  Quelle  eft  la  graiffe 

. ou  matière  huileufe  reconnue  pour  la  plus  défa- 

Îreable  aux  Teignes,  tbid.  p.  310.  — p.  451 
ugement  fur  la  pratique  des  femmes  de  cam* 
Tftnt  III.  V pagne 
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pagne,  qui  font  perfuadées  qu’elles  défendent 
bien  leurs  nippes  contre  les  Teignes  , en  met- 
tant dçs  Pommes  de  Pin  dans  les  Armoires  ou 
dans  les  Cofres  où  elles  les  renferment.  M- 
1718.  p.  313.  — p.  45  456*. 

Teignes.  L’Huile  de  Térébenthine  fait  mourir 
les  Teignes  d’une  manière  violente.  ibtd.  p. 
313,  fuia/.  — p.  456,  & fuiv.  L’Efprit  de 
de  Vin  les  fait  auüi  mourir.  ibitL  p.  3 2,7.  — p, 
461.  de  même  que  la  fumée  de  Tabac,  ibid, 
p.  318.  — p.  463.  Si  les  Teignes  favent  fuir 
toutes  les  odeurs  qui  leur  font  à craindre,  ibid. 
p.  315?.  — p.  4^5.  Quel  e(t  le  meilleur  moien 
pour  conferver  les  Meubles  neufs , & tous  ceux 
où  les  Teignes  ne  fe  font  pas  encore  établies. 
ibtd . p.  331.  — p.  4^8.  Quel  eft  le  tems  le 
plus  convenable  pour  faire  périr  ces  Infeftes. 
tbtd . p-  334, 3 3 5«  — P-  4 7*-  Si  on  eft  obligé 
de  répéter  chaque  année  fur  les  Tapifferies  & 
fur  les  autres  Meubles  les  mêmes  manoeuvres 
dont  on  s’ eft  fervi  l’année  précédente,  ibtd.  p. 
Z 335. — p.  473.  Les  Teignes  des  Fourures  & 
celles  des  Laines  font  probablement  les  mêmes. 
ibid.  p.  336.  — p.  474.  Moien  de  faire  tra- 
vailler utilement  les  Teignes,  ibid.  (3  f*iv. 
Leur  fécondité,  ibid.  p.  337* — p-  4 76* 
v Hiftoire  des  Teignes  ou  des  Tnfeétes  qui  ron- 
„ gent  les  Laines  & les  Pelleteries.  Prémière 
„ Partie.  Par  Mr.  de  Reaumnr.  M.  1718.  p. 
m 139.  — P 101. 

„ Suite  de  l’ Hiftoire  des  Teignes  ou  des  Infeétes 
„ qui  rongent! les  Laines  & les  Pelleteries.  Se- 
conde  Partie  , où.  l’on  cherche  • principale- 
„ ment  les  moyens  de  défendre  les  Etoffes  & les 
„ Poils  des  Peaux  contre  leurs  attaques.  Par 
„ Mr.  de  Re/tfimttr.  ibtd.  p.  311. — p.  43  p. 
Teinture  de  Corail.  Ce  que  c’eft  &Ua  manière 
de  la  tirer.  H.  1710.  p.  50,  & fui*vé  — p.  65, 
f*iz>.  Idée  des  Anciens  fur  l’ufage  dè  cet- 
• te  Teinture,  tbiii  p.  50, 51.—  p,  et,  & fuiv. 

Tein- 
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Teinture  des  Métaux  , ce  que  c’eft  & fa  pré- 
paration. M.  1700.  p.  117.  — p.  164.  ( p. 
177  ).  Sur  des  Teintures  des  Métaux.  H. 
1713.  p.  17.  — » p.  3 6.  Teinture  des  Mé- 
taux , ce  que  c’eft.  H.  1713-  P-  27-  — p. 
36.  Irréduétible  , ce  que  c’eft:  ; n’eft  pas 
* encore  trouvée.  Mid.  — p.  36,  f**™.  Mé- 

thode de  Mr.  Geoffroy  pour  faire  ces  Teintures, 
& les  faire  fervir  en  Médecine.  iHd.  & fuiv. 

— p.  3 7»  G?  /wv.  La  Teinture  de  Fer  eft  une 
de  fes  meilleures  préparations  ; Méthode  de  la 
faire  plus  aifément.  M.  1713*  p.  43»  fuiv. 

— p.  ftf. 

y)  Mémoire  fur  la  Teinture  & la  diflolutlon  de 
plufieurs  efpèces  de  Pierres.  Par  Mr.  dtù 
„ Fay.  M.  172-8.  p.  50. — p.  70. 

„ On  en  pourroit  tirer  plufieurs  des  Plantes  ; 
„ exemple  fur  une  efpèce  de  Chryfanthémum 
■ ‘ „ ou  Marguerite  jaune.  H.  172,4.  P-  £5 
„ fuiv*  — p.  8 8>  & fut'u, 

,,  Expériences  faites  fur  la  décoftion  de  la  fleur 
,,  d’une  efpéce  de  Chryfanthémum  très  com- 
,,  mun  aux  environs  de  Paris  , de  laquelle 
„ on  peut  tirer  plufieurs  Teintures  de  diffé* 
„ rentes  couleurs.  Par  Mr.  de  JuJJieu , M. 
» 172-4-  P-  3^3- — p- ^09. 

‘Teinturier  ( Mr.  l’Abbé)  , Archidiacre  de 
Verdun.  Ses  Expériences  fur  le  Thermomè- 
tre. H.  1710.  p.  13.  — p.  16,17.  Envoie  à 
l’Académie  la  Rélation  d’un  Echo  fingulier.  H. 
1710.  p.  i8,C?/»/V.  — *•  p.  13,  &*  fut'ü.  Son 
Observation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  , du  3 Mai 
1715,  faite  à Recicourt  près  Verdun.  M*  171s. 

p.  iji.  — p.  343- 

TELEPHjum.  Plante-  M.  1700.  p‘.  *8.  — p. 

(p.  80). 

Telles  (le  Père),  Jéfuite. Son  fentiment  fur  l'Iflç 
de  Méroé.  M.  1708.  p.  369. — p.  474.5 
Tellier.  Pilote  Piepois , cité.  M.  P*  377* 

— -p.4^. 

V % 
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Tellinïs.  Nom  qu'on  donne  fur  les  Côtes  de 
Provence  & en  Italie  à deux  efpôces  de  Co- 
quillages. M-  17 'o.  p.  457- — P-  îs> 7-  Connus 
de  quelques-uns  fur  les  Côtes  de  Poitou  & 
d'Aunis  fous  le  nom  de  Vdourclons.  ibid.  Ap- 
pelles auffi  LAvegnes  par  quelques  autres,  ibid. 

& en  Normandie  Fiion.  tbtd.  p. 458.  — p.  598. 
Longueur  & largeur  des  plus  grandes  Tellines. 
ibid.  Defcription  de  leurs  Coquilles,  ibid.  El- 
les fe  tiennent  cachées  fous  le  fable,  ibid.  p. 

: .,8. p.  598, 599.  En  quels  endroits  on  les 

’ trouve,  lorsque  la  Mer  laide  à fec  le  terrain 

' qu’elles  habitent,  ibid.  p.  458.  — p.  599.  Ef- 

pèce  de  pied  qu’elles  ont.  ibid.  & comment 
elles  s’en  fervent,  ibid.  p-459- — P-5^9.  A- 
gilité  & vitefTe  avec  lesquelles  ils  font  tous  les 
mouvemens  qui  leur  font  communs  avec  les 
: autres  Coquillages,  ibid.  459.  — p.  599,  «00. 

- Mouvement  qui  leur  eft  particulier,  tbtd. 

Comment  étant  couchées  fur  un  côté  , elles  fe 
. retournent  fur  l’autre,  ibid.  p.  460.  — p.  600, 

4 ' 

TempeVes.  ,,  Sur  les Syftêmes  tempérés  de  Mu- 
. ...  fique.  H.  1707.  — P-H5-  . . 

Table  des  Syftêmes  tempères  de  Mufique.  Par 
Mr.  sauveur.  M.  17x1. p.  309. — p-4o<r. 

; Examen  de  celui  de  Mr.  Henfling.  tbtd.  ô»  fur», 

p.  407,  £5  fttiv.  . _ 

Temporaux.  Pourquoi  la  portion  écailleufe  des 
Os  Temporaux  recouvre  en  dehors  -la  portion 
écailleufe  des  .Pariétaux  , & pourquoi  au  con- 
traire le  bord  des  Pariétaux  n’eft  pas  à l’exté- 
' rieur.  M.  173°*  P-  ^54-  — P- 790.  Fermeté 
' " de  chaque  Os  des  Tempes,  tbtd.  p.  554.  — 

* Tems.  *,  Manière  générale  de  déterminer  les 

, Forces , les  VitefTes , les  Efpaces  H.  les  Tems, 

" une  feule  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée 
. „ dans  toutes  fortes  de  Mouveraens  reflilignes 

* „ variés  à difcrétion.  Par  Mr.  mignon.,  M. 

„ 1700. 
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»/*7° o*  P*,***  — P-  2.7 • (P-  30). 

Tims.-  Equation  du  Tems.  Ce  que  c’eft.  H. 

Z70zJ|£.  1 14,  fuiv.  — p.  143,  (g  Juiv.  ( p. 

14 7,  Ç»  Méthode  de  conftruire  une 

Table  de  ces  Equations , donnée  à 1 Académie 
par  Mi*.  C/trré.  ibid . p.  114.— . p.  143.  (p.  147}, 
Réfléxions  fur  cette  Equation,  ibid.  p.  114, 
fu,v.  — p£i43-  (P-  H7).  :"v 

» Conftruélion  d’une  Horloge  qui  marque  le  tema 
,>  vrai  avec  le  moyen.  Par  Mr.  de  U H/re.  M. 
»*  I7I7*  P< 2»î 8. p.  306. 

Pendule  qui  marque  le  vrai  Lieu  Ai  Soleil  dans 
l’Ecliptique  & le*Tems  vrai , inventée  par  Mr. 
Le  Roi  Horloger,  & approuvée  par  l'Acadé- 
mie. H.  1717.  p.8f.—  p.  no.  Pendule  qui 
marque  le  tems  vrai , inventée  par  Mr.  le  Bm 
Horloger  de  l’Académie.  H.  I 72L  p.  1 ip.  — . 
p.  1 66.  Deux  Projets  de  Pendule  pour  mar- 
quer le  tems  vrai  & le  tems  moyen , propofés 
par  Mr.  Tbîout  Horloger , & approuvée  par 
i-Académie.  H.  17^4.  p. 5*3.*—  p.  130.  Pen* 

* éule  de  rinventlon.de  tylt;  Duchéfne  Horloger, 

* qui  marque  l’heure  moyenne  & Theure  vraye  , 
approuvée  par  l’Académie.  H.  172.*.  p.  *8.— > 
p-  91*  Pendule  du  tems  vrai  inventée  par  Mr. 
Tb/oHt  Horloger  , approuvée  par  l’Académie. 
ibtd.  p.  70.—  p.  96.  Pendule  de  Mr.  Pierre  ïe 
Rot  le  Cadet  qui  (ion  ne  le  tems  vrai  , approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1718.  p.  no.  — p. 

ifi. 

‘‘Voyez  Horloge  & Pendule. 

Tendance  d'un  Corps.  Ce  que  c’eft.  M.  171a. 
p.  13.—  p.17-  H.  1718.  p.pi.- — p.  1 17.'  De 
la  (impie  Tendance  au  mouvement.  M.i7i8.p#- 
3^  37.  — p-  fi*  Pourquoi  le  (impie  effort 
momentané  de  la  Tendance  , & des  ruiffances 
contraires,  dans  l’équilibre  , ne  peut , en  un 
• fens  être  comparé  à l'effort  de  la  Percuflion ,«  & 
au  choc  des  corps  mous  ou  flexibles  tels  qu’il* 
éxiftent  dans  la  Nature,  ibid.  — ibid * Si  toute 
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Tendance , toute  follicitation  au  mouvement»  la 
pefanteur , les  Attrapions  magnétiques  & éleélri- 
ques  , font  l’efFet  , ou  peuvent  être  connues 
comme  l’effet  de  quelque  mouvement.  M.1718. 

P-  3 5>.  — p.  5 6. 

Tendons.  Ce  que  ceft  , & comment  ils  peuvent 
fe  rompre.  H.  1718.  p.  8,  &*  fuiv.  — p.  10, 
& futv.  Diftinftion  & différences  des  Ruptu- 
res complètes  & incomplètes,  ibid.  &fuiv.  — 
p.  10 , & fuiv. 

55  Sur  la  Rupture  complète  ou  incomplète  du 
„ Tendon  d’  Achille,  ibid.  p.  $. — p.  p. 

Comparaifon  de  la  Rupture  complète  du  Tendon 
d'Achille  avec  la  Rupture  incomplète  de  ce 
même  Tendon.  M.  17^8.  p.  2, 3,5. — p.  336. 

„ Obfervation  fur  la  Rupture  des  Tendons  qui 
„ s’inferent  au  Talon  , que  l’on  nomme  Ten- 
,,  dons  d’Achille.  Par  Mr.  Petit.  M*  1721.  p. 
» 51. — p.  68. 

„ Obfervation  fur  la  Rupture  incomplète  du  Ten- 
„ don  à' Achille.  Par  Mr*  Petit . M.  1718.  p. 
„ p.  x31.-p.331- 

Rupture  qui  fe  fit  des  Tendons  d’Achille  de  ma- 
nière que  les  mufcles  du  gras  de  la  jambe  em- 
portèrent de  leur  côté  les  plus  grandes  por- 
tions de  ces  Tendons  > & que  les  Talons  retin- 
rent les  reftes.  M.  1712.  p.  fi.  — p.  68,  ©• 
fuiv.  Comment  cette  rupture  a pu  fe  faire. 
ibid.  p.  u- — p.  6$.  Comment  la  Nature  & 
l’Art  ont  travaillé  de  concert  à la  réunion  de 
ces  Tendons  rompus,  ibid.  p.  53.  — p.71.  Ex- 
plication de  trois  phénomènes  très  fmguliers 
touchant  cet  accident,  ibid . p.  ff.  — p.  74. 
L’éloignement  du  Tendon  d’Achille  fait  la  fou- 
veraine  force  du  pied.  ibid.  p.  56.  — p.  7^. 
D’où  vient  la  douleur  qui  accompagne  laruptu- 

. re  incomplète  du  Tendon  d’Achille.  M.  17*8. 
p.  235.  — p.  337.  Pourquoi  dans  la  rupture 

; incomplète  , la  portion  inférieure  ne  fouffre 
aucune  dilacération*  ibid.  p,  236'.  — p.  338. 
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DE  L’ACADEMIE.  1*99.-1734-  4**V 
En  quçl  endroit  la  douleur -fe  fait  d’abord  fen- 
tir.  M.  172-8.  p.  137-  — P-  3 3 9 • D’où  vient  l’efpa- 
ce  qui  fe  trouve  entre  les  bouts  cafles  dans  la 
rupture  complète,  ibid.  p.  2,38. — p.  34c,  341. 
Tendons.  Pourquoi  dans  la  ‘rupture  incom- 
plète on  ne  fauroit  riéchir  le  pied  du  ma- 
lade fans  lui  caufer  de  vives  douleurs,  ibid . 
p.  — p.  341,  Pourquoi  dans  la  rupture 
incomplète  le  malade  peut  marcher  , & qu  il 
peut  en  marchant  paffer  alternativement  un 
pied  devant  l’autre,  quoiqu’il  fouffre  ; au  - lieu 
-que  dans  la  rupture  complète  , quoiqu’il  ne 
fouffre  pas,  il  ne  peut  marcher  ,ou  s’il  marche, 
il  lui  efb  impofiible  de  porter  alternativement 
un  pied  devant  l’autre.  ibid.  p.  140.  — p.  343* 
&>  futv.  Pourquoi , lorsque  la  rupture  com- 
plète eft  guérie , le  malade  marche  plus  droit 
& plus  ferme  que  celui  qui  eft  guéri  de  la  rup- 
ture incomplète  , quelque  parfaite  que  foit  la 
.guérifon.  ibid.  p.^i.-—  p.  34^-  H eft  pofli- 
^ ble  que  le  Tendon  du  Solaire  fe  cafte  , pen- 
dant que  le  Tendon  des  Jumeaux  réfiftera./^. 

fuiv.  — p.  447.  Deux  raifons  pour  les- 
quelles le  Tendon  des  Jumeaux  doit  fuccom- 
ber,  & fe  rompre  plutôt  que  celui  du  Solaire. 
ibid.  p.  143.  — p.  348. 

Ténia  (Sorte  de  Ver).  Hiftoire  d’un  Ténia  rendu 
par  une  Dame.  H.  1709.  p.  *9,  & futv.* — p. 

3 6.  Comment  il  étoit  fait.  ibid.  Ce  que  c’éft 
.que  la  peau  du  Ténia,  ibid,  p.  31.  — p.  39. 
Combien  il  eft  difficile  de  rendre  raifon  de 
• fon  origine,  tbtd . p.  32. — p. 39,40.  Grandeur 
énorme  de  quelques-uns.  ibtd.  p.  31. — p.  40. 
Origine  de  ces  Vers  encore  inconnue,  ibid. 
Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  1710.  p. 
3S>, — p.  To.  En  quoi  il  differoit  de  ceux  qu’on 
.trouve  'dans  l'homme,  ibid . Sa  longueur. 

ibid.  . ~ . . ■ U 

TfctfTE  d’Artaée  'à  Pavillon  ,,  perfeétionnée  pit 
jyir.  Marins  , & approuvée  par  l’Académie. 

V 4 »s 


Digltlzed  by  Google 


4?4‘  TABLE  DES  MEMOIRES 

H.  1707.  p.i$6. — p.  155.  H.  1705.  p.  138.— 

p.ï7J. 

Tentzelius  ( Guillaume  Emejl ) , Hiftoriographe 
des  Ducs  de  Saxe.  Defcription  qu’il  a donnée 
d’un  Squelette  éléphantin  trouvé  dans  une  Car- 
rière de  fable  aux  environs  de  Tonna  en  Thu- 
ringe.  M.  1 717-  P-  3 i-7-  — P-  4*1,  4*3.  Il 
envoie  quelques-  uns  des  Os  de  ce  Squellette  à 
la  Société  Royale  de  Londre.  Aid.  I 

Terebinte.  Les  Cornets  du  Térébinte  font  rem- 
plis de  Pucerons , qui  nagent  dans  une  Téré- 
bentine  claire  , odorante  , épanchée  dans  des  ! 

cornets  coriaces  qui  fe  font  formés  fur  le  Téré-  . - 

binte  à l’occafion  de  la  piqûre  des  Mouche- 
rons. M.  170*.  p.  33p.  — p.  44S.  Incifions 
qu’on  fait  à Scio  aux  troncs  des  gros  Térébin- 
tes  pour  en  recueillir  k Térébentine.  ibid.  p. 

344"*““  P*  4Î3*' 

Terebentine.  De  quelle  manière  on  la  recueille 
dans  l’Ifle  de  Scio.  M.  - 170$.  p.  344, 34$.  — — 
p.  4f3.  Voyez  Terebinte.  Pourquoi,  lors- 
qu’on fe  trouve  dans  un  endroit  où  l’on  a ré- 
pandu de  l’huile  de  Térébentine,  & qu’on  l’a 
fentie  pendant  un  peu  de  tems  , on  obferve 
que  l’urine  de  ces  perfonnes  a une  odeur  de 
Violette , tout  de  même  que  fi  elles  avoient 
avalé  de  la  Térébentine.  M.  1707.  p.  167.— 
p.  113.  L’Huile  de  Térébentine  mêlée  avec 
l’Huile  de  Vitriol  produit  une  chaleur  violente, 
v . & même  .de  la  flamme.  M.  1715.  p.  9^.  — p. 

131.  Préparation  d’Eprit  de  Nitre . avec  le- 
: quel  on  enflamme  non  feulement  les  Huiles  ef- 
fentielles  qui  nous  viennent  d’Afie , mais  même 
l’Huile  de  Térébentine.  Aid.  p.  99.  — p.  138. 

Son  Huile  fait  mourir  les  Teignens  d’une  ma- 
nière violente.  M-  1718.  p.  3Î.3,  &Pfuiv.  —m 
p.  456,6’  fui-v.  L’Huile  de  Térébentine  con- 
tient du  Fer.  M.  1707.  p.8. — p.  10. 

Termes  (Seconds)  , en  Algèbre.  Ce  que  c’cft. 

H.I70Î»  P*  108.  — p.  136. 

Ter- 
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Termqmetre.  Voyez  Thermomètre. 

Ternatea.  Genre  de  Plante  ainfi  nommé.  M 
170 6%  p.  84.  — p.  104,  10^.  Sa  defcription 
ibid.  Ses  Efpèces.  ibid,  Origine  de  Ton  nom 
ibid. 

TERRA  ADAMTCA . Ce  que  c’eft.  M.  1700 
p.  19. — p.  38.  (p.  41). 

TERRA  J AVON  IC  A , Terre  du  Japon.  Nom 
fous  lequel  le  Cachou  eft  connu  depuis  près 
d’un  fiècle  parmi  les  Droguifles.  M.  1710.  p. 
344*  P*  44^* 

Terral  (Mr.).  Soufflet  de  fon  invention  pour 
les  Fourneaux  à Fonderies  , les  Forges,  dtc. 
approuvé  par  l’Académie.  H.  p-  91.  — 
p.  117. 

Terrasse.  Quels  font  les  tems  à craindre  pour 
les  murs  des  Terrafles.  M.  1730  p.  175.  — p. 
395.  Quelle  eft  la  circonftance  la  plus  avanta- 
geufe  pour  conftruire  des  Murs  de  Terrafle* 

tbtd.  p.  177.  — p.  397* 

Terrasson  (Mr.  ).  ,,  Extrait  ou  Abrégé  du 
„ Projet  de  Mr.  Rene/iume  fur  les  Manufcrits- 
de  feu  Mr.  Tournefort . M.  1709-  p«  31  J. 

» *"■  P 4^*  -* 

Terrasson  (Mr.  L'Abbé ).  Sqn  Extrait  des  Elé- 

mens  de  la  Géométrie  de  l’Infini  de  Mr.  de 
Fontenelle.  H.  1 717.  p.  6 3 , fuiv.  — 

p.  87. 

Terre  ( Globe  terreftre).  Toutes  les  expériences 
nous  conduifent  à croire  que  la  Terre  eft  un 
grand  Aiman.  II.  1700.  p.5. — p.3.  (p.3). 
L’hiftoire  de  la  mefure  de  la  Terre  commencée 
par  l’Académie  en  1^99.  ibid,  p.  no.  — p. 
1^3.  ( p.  168).  Pourquoi  , en  fuppofant  que 
la  Terre  tourne  fur  fon  Axe , il  faut  que  fon 
Atmofphère  la  fuive  , & tourne  avec  elle  d’un 
mouvement  parfaitement  égal.  II.  1707.  p. 
^5.  — p.  Qui  font  ceux  qui  ont  entre- 
pris les  prémiers  d’expliquer  mécaniquement  la 
formation  de  la  Terre.  H.  1 708.  p.  30.  — p. 
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3<^.  Obfemtions  qui  confirment  le  fiftéme  de- 
là fluidité  de  la  Terre.  H.  1708.  p.  3 1.  — p.  37. 
Terre.  Les  Montagnes  femblent  renverfer  ce 
fiftême  de  la  fluidité,  ibid.  p.  31.  — p.  38. 

Par  quelle  raifon  dans  le  Siftême  de  Coperntc  , 
la  Terre  en  faifant  fon  tour  autour  du  Soleil, 
doit  fe  mouvoir  de  forte  que  l’axe  de  fon  E- 
quateur  (bit  toujours  parallèle  à lui-méme.  ibid. 

P*  $5*  — P* 11  s'*  Si  l’on  conçoit  que  Taxe  de 
l’Equateur  de  la  Terre  ne  foit  pas  immobile 
par  rapport  à celui  de  fon  Ecliptique  qui  le  fe- 
ra toujoursj&  qu’il  tourne  à l’entour  en  un  cer- 
tain tems , fans  néanmoins  changer  l’angle  qu’il 
fait  avec  lui , cet  axe  mobile  déterminera  toujours 
fuccefîîvement  dans  le  Ciel  de  nouveaux  points 
pour  Pôles  de  la  Terre,  & par  conséquent  l’E- 
quateur de  la  Terre  dans  le  Ciel  changera  tou- 
jours , & paflera  par  d’autres  Etoiles  fixes  ; 
mais  l’Ecliptique  de  la  Terre  , dont  l’axe  fera 
Immobile,  ne  changera  point  dans  le  Ciel,  & 
paffera  toujours  par  les  mêmes  fixes  , & même 
fon  axe  avec  l’Equateur  demeurera  confiant. 
ibid.  p.  — p.  116.  Obfervations  par  les- 
quelles on  peut  conjefturer , que  le  Globe  de 
la  Terre  a une  ftruéture  déterminée  , organi-. 
que , & qui  n’a  pas  fouffert  de  grands  change- 
^ mens,  du  moins  depuis  un  tems  confidérable. 

H.  1710.  p.  2,*.  — p.  ?i.  Suivant  le  Sifiême 
de  Copernic  la  Terre  dans  l’efpace  de  fix  mois 
efi  plus  proche  ou  plus  éloignée  de  la  même 
Etoile  fixe  de  toute  l'étendue  du  diamètre  de 
fon  Orbe  annuel  , ou  de  foixante-fix  millions 
de  lieues.  H.  1717.  p. 64. — p.  si.  Sifiême 
fuivant  lequel  la  Terre  parcourt  dans  l’efpace 
de  fix  mois  la  moitié  de  fon  Orbe  , & eft 

transportée  par  ce  mouvement  à l’oppofite  du 
lieu  d’où  elle  étoit  partie  dont  elle  fe  trouve 
éloignée  du  double  de  fa  diftance  au  Soleil  , 
c’efi  à - dire  de  plus  de  vingt  milles  diamètres 
de  la  Terre.  M.  1717-  p.  itfi.  — p.  33 5.  Ob- 
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DE  L'A CADEMIE.ri^ 9: — 17$  4-  4*7* 

Nervations  qui  prouvent  qu’il  eft  arrivé  autrefois 
à la  furface  de  la  Terre  de  grandes  révolutions. 
H.  1718.  p.  3. — p.  3- 

Terre.  On  peut  , pour  fatisfaire  à plufieurs 
phénomènes  , fuppofer  avec  aflez  de  vraifem- 
blance  que  la  Mer  a couvert  tout  le  globe  de 
la  Terre.  Md.  p.  4.  — p.  Pourquoi  les 
Géographes,  & principalement  les  gens  de  Mer, 

• ont  befoin  de  réduire  en  degrés  la  longueur  du 
" : chemin  eftimée  en  toifes  ou  en  lieues  , & de 
convertir  réciproquement  en  toifes  ou  en  lieues 
les  dégrés  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Sui- 
te des  M.  de  17 18.  p.  2.  — p.  2.  Sur  quoi 
eft  fondée  l’Hyphotèfe  de  ceux  qui  ont  préten- 
du que  la  Terre  eft  plus  longue  d’un  Pôle  à 
l’autre  que  fuivant  l’Equinoxial.  tbtd.  p.  8.  — 
p.  10.  Moien  de  décider  fi  la  Terre  eft  ap- 
platie  vers  les  Pôles,  ibtd.  Divers  Eflfais  pour 
déterminer  la  grandeur  de  la  Terre,  Md.  p.  12. 
— p.  14.  Combien  il  étoit  important  de 
faire  cette  decouverte,  tbid . Sur  quoi  on  a 
fondé  l’Hyphotèfe  de  la  rondeur  de  la  Terre  , 
jointe  à celle  de  fon  détachement  du  Ciel  & 
de  fon  équilibre  dans  l’air.  Md.  D'où  font 
venues  les  prémières  vues  de  mefurer 
/la.  circonférence  de  la  Terre  par  M’ob- 
: Nervation  des  Aftres.  tbtd.  p.  12.  — p.  if. 
Quel  eft  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  foit 
entré  dans  le  détail  de  : cette  Méthode» 
Md.  &*  Philosophes  qui  mettoient 

la  Terre  au  nombre  des  Aftres  , & lui 
attribuoient  un  mouvement  autour  :du  cen- 
tre du  Monde  d’une  manière  à faire  l'al- 
ternative des  joùrs  & des  nuits.  Md.  p.  13.— 
p.  j 6.  Philofophes  qui  ont  douté  û la  Terre 
n’étoit  point  d’une  grandeur  immenfe;  Suite 
, des  M.  de  1718-  p-  M- — p * 17-  Les  appa- 
rences des  Aftres  rapportées  par  Arifldtc  fug- 
gèrent  deux  manières  d 'entreprendre . la  mefure 
' . . * V $ de 
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de  la  Terre.  Suite  des  M.  de  17x8.  p.  14.—' 

_ P-  17 • 

Thrre.  La  diftin&ion  des  régions  de  la  Terre 
correfpondente  aux  régions  du  Ciel  . qui 
■ fe  fait  principalement  par  la  Méridienne  , 
eft  la  plus  ancienne  & la  plus  néceffaire  à la 
defcription  univerfelle  de  la  Terre,  ibid.  p.  ip. 
— p.  14.  Obfervations  faites  pour  déterminer 
la  grandeur  des  dégrés  de  la  circonférence  de 
la  Terre,  ibid.  p.  141. — p.  174.  Grandeur  de 
la  circonférence  de  la  Terre,  ibid.  p.  149.  ■ — p. 
183.  Grandeur  de  fon  diamètre,  ibid.  Ce 
qu’il  faudrait  faire  pour  connoitre  éxaftement 
l’étendue  de  la  Terre  depuis  un  Pôle  jufqu’à 
l’autre,  ibid.  p.  137.  — p.  191.  Table  des 
dégrés  d’un  Méridien  de  la  Terre,  ibid.  p. 
14^. — p.  300.  Grandeur  de  la  circonférence 
. de  la  Terre,  ibid.  p.  147.  — p.  3ox.  & 
de  fon  diamètre,  tbid.  Comment  on  s’eft 
convaincu  de  la  rondeur  de  la . Terre.  H. 

. 1711.  p.  74.  — j).  P4,  p*.  En  quel  tems 
& par  qui  la  Terre  a été  inefuré  pour  la 
prémière  fois.  tbid.  — ibid.  Méthode  dont 
s’eft  fervi  Fernel.  pour  mefurer  la  Terre. 
ibid.  p.  75.  — p.  ptf.  Méthode  de  S»tl- 
iius.  ibid.  — tbid.  & du  P.  Rtccioli.  ■ ibid. 
p.76.  — r p.  97.  Pourquoi , fi  ia  Terre  tourne 

s/,--,  autour  de  la  Lune  , elle  achève  fa  révolution 
périodique  autour  d’elle,  dans  un  tems  précifé- 
...  ment  égal  à celui  que  la  Lune  fa  Planète 
..  principale  emploie  à tourner  fur  fon  propre 

- centre.  M.  1717.  p.  104.  — p.  147.  Tour- 
.tillon  particulier  qui  l’accompagne  toujours 
dans  le  mouvement  annuel  que  lui  imprime 

;.  autour  du  Soleil  le  Tourbillon  général.  H. 
171p.  p 56. — ‘p.  76.  Etendue  de  ce  Tourbil- 
lon. ibid. — ibid.  La  pefanteur  de  la  Terre  , 

- qui  tourne  autour  du  Soleil , fe  rapporte  au  So- 
leil , mais  la  pefanteur  de  la  Lurb  , qui  tourne 

autour" 
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autour  de  la  Terre,  fe  rapporte  à la  Terre  , & 
pourquoi.  H.  1 7^9-  p.^. — p.  84. 

Terre.  L’ufage  le  plus  favant  & le  plus  intéref- 
ant  pour  TAftronomie  phyfique  regarde  la  quef- 
tion  de  la  Figure  de  la  Terre.  H.  1733.  P-  4^. 

— p.  64.  Depuis  quand  on  a cru  que  la  Ter- 
re n’avoit  point  cette  fphéricité  que  tous  les 
Aftronomes  & Géographes  lui  avoient  attri- 
buée. M.  17 33-  P*M3-  — P-  Différens 
fentimens  fur  la  Figure  qu’elle  a.  ibid.  p.  1^4. 

— p.  213.  Moyens  dont  on  pourrait  fe  fer- 
, vir  pour  juger  fi  la  Terre  eft  allongée  ou  appla- 

tie  vers  les  Pôles,  ibid.  p.  iftf,  & fuïv.  — p. 
<n6%  & fuiv.  Solution  de  ce  Problème  : La 
Terre  étant  fuppofée  un  Ellipfoïde  foit  allongé, 
foit  applati , trouver  la  rélation  entre  la  latitu- 
de , l’axe  , le  diamètre  de  l’Equateur , & le  - 
.diamètre  du  parallèle,  ibid . p.  1^8, £5 /*w.  — 
p.  21 8,0®  fuiv.  Autre  Problème  , & fa  folu- 
tion  : Connoiffant  la  longueur  d’un  dégré  de 
longitude  fur  deux  différens  parallèles  , dont  la 
latitude  eft  connue  , trouver  la  figure  de  l’El- 
lipfoïde.  ibid . p.  &P  fuiv.  — p.  220,  &* 
fuiv.  Troifiôme  Problème  : ConnoifTant  la 
courbure  du  Méridien  de  TEllipfoïdedans  deux 
points , dont  la  latitude  eft  connue , détermi- 
ner TEllipfoïde.  ibid.  p.  \6o%  & fuiv,  — — p.  ■ 
221,  & fuiv.  Méthode  pour  la  détermination 
de  la  Figure  de  la  Terre,  préfentée  à l'Acadé- 
mie par  l’un  des  deux  Meflîeurs  Caffini  qui  a- 
voient  accompagné  leur  Père  au  Voyage  de  la 
Perpendiculaire  Occidentale , & tirée  du  tra- 
vail qu’ils  venoient  de  faire.  H.  1733.  P*  79 . 
— - p.  109.  Utilité  de  cette  Méthode,  ibid.  p. 

% 1 , — p..  1 1 2.  Solution  de  ce  Problème  : La 
Terre  étant  fuppofée  un  Ellipfoïde , fi  l’on  a 
la  mefure  aftuelle  d’un  parallèle  quelconque , 
dont  la  latitude  eft  connue  , & la  courbure  du 
Méridien  dans  le  lieu  où  il  coupe  le  parallèle, 
déterminer  la  figure  de  TEllipfoïdç.  M.  1733, 
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p.  ii îii—  p.  144*  Autre  Problème  , & fa  fe-  • 
lution  : Connoiffatit  deux  arcs  du  Méridien  , »- 
vec  les  latitudes  des  points  qui  les  terminent»  f 
déterminer  l’Ellipfoïde-  M.  173-3.  P-  1^3.1  <>4. 

— p.  i 4,7. 

Terre.  Comment  la  Parallaxe  de  la  Lune  peut 
tirer  à conféquencre  pour  la  figure  de  la  Terre. 
H.  i7y4f  p.59. — P-  80.  Si  la  Terre  eft  fphë- 
•trique;;<  fur  quelque  point -de  fa  furface  que  TOb- 
fewateur  fôit  pofé  , la  bafe  de  PAngle  de  la 
Parallaxe  -eft  toujours  un  demi-  diamètre  de  la 
Terre  * & par.  conféquent  les  Parallaxes  font 
toujours  égales  , Tuppofé  que  la  Lune  ne 'S’ap- 
proche, ni  ne  s'éloigne  de  la  Terre  , ou  quon 
tienne  compte  de  ce  changement  de  diftance. 
ibid.  p .6 z.  — p.  84.  Si  la  Terre  eft  un  Sphé- 
roïde allongé , & que  l’Obfervateur,  placé  d'a- 
bord fur  un  point.de  l’Equateur  terreftre  , aille 
toujours  enfuite  Vers  un  Pôle,  la  bafe  de  l’An- 
gle parallattique  qu'il  obfervera , diminuera  tou- 
jours, & ce  fera  le  contraire  fi  la  Terre  eft  un 
Sphéroïde  applati.-  Aid. 

„ Comparaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre 
„ & les  autres  Planètes  doivent  obferver 
„ dans  la  figure  que  la  pefanteur  leur  fait  pren- 
„ dre.  Par  Mr.  Bottguer.  H.  1734.  P-  83.— 

,,-p.  Il  3.  M.  1734*  P*  M- p.  27* 

Effais  des  Anciens  pour  déterminer  fa  grandeur 
.&  fa  figure.  M.  1701.  p.  170,  £5  fmv . — p. 
224*  £5  $*'**>•  ( p.  232,,  ).  Prémiers 

• Eflais  de  Mr.  Caffini  faits  à Bologne  & à Fer- 
rare  fur  la  mefure  de  la  Terre,  ibid . p.  176. — 

».  p.  232.  (p.  140  ).  Les  degrés  des  Méridiens 
de  la  Terre  ne  font  pas  égaux.  Aid.  p.  181.  — 
p.  23S.  (p.  24tf).  Mefure  de. la  Terre  faite  ^ 
par  l’Académie,  quand  commencée.  H.  1700. 
p.120.  — p.  1^3.  (p.  168).  Valeur  du  degré 
d’un  grand  Cercle  de  la  Terre*  ibid.  — p.  1 ^6.  * 
(p.  i68).  Difficulté  de  cette  Recherche.  A*d-' 
p.121.  — p.155.  (p. j 70), 

.Tj8£ 
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Tsrre.  Quelle  eft  l’Hypothèfe  du  Tournoiement 
. de  la  Terre  fur  fon  centre.  M.  1707.  p.  n. — 
p.  if.  On  a douté  longtems  fi  le  Tournoie- 
- tnent  de  la  -Terre  pouvoit  s’accorder  avec 
' l’Hypothèfe  de  Galilée  touchant  la  Pefanteur, 
H..  1707.  p-  — -p.  «s-s.  Cette  Queilion  dé- 

cidée par  Mr.  Vangnon..  tbld.  — .p.  ,6$. 

Sur  l’Hypothèfe  du  Tournoiement  de  la  Xer- 
ire.»  compliquée  avec  celle  de  tou- 

„ chant  la  pefanteur  des  Corps^  p, 

* ^ ^ î ►».»*  0 ^ Jr'  | I 

Incompatibilité  Géométrique  7de  l’Hypothèfe 
^ ,,  du  .Tournoiement.de  la  Terre -fur  ton  Cen- 
,,  tre,  avec  célip  de -Galilée  touchant^  Pefan- 
j».  leur.  .Par  Mr.  Varjgnon.  M.-4707.  p.  ii. 
p.  14 


**  ♦ f 


L’Axe  de  la  Terre  décrit , dans  le  Siftême  de 
, Copernic , un  Cilindre  enunAn.<,H.‘  1 <s 99-i  p. 

80.  W p.  s>8..(p.  jo<>).  Le. Pôle  de  la  Terre 
...doit donc  changer  dans  le  cours  d’une,  année, 
ïüjL  — p.  j>8.  (jp,  ioc).-  La.., véritable  .Figure 
..  *r  de  la  Terré  doit  être  employée  dans  la  détermi- 
..jjation  tde*  Eclipfes  de  (£.  ■ M.  17c*»  p.  413, 

. 0?  Juro.  — —p.  52-8,  0 ■ Méthode  de  dé- 

terminer le  Diamètre  de  fbn  Ombre  dans  les 
Eclipfes  de  (£.  M.  i703<p.nî,  0 fitiv.  — p. 

6.  & fut  z>.  ,•  > y>  i ■■  1:. 

„ Sur  la  figure  de  la  Terre..  'IL  1713.  p.  <?i.  — 

,,  p.  84.  v .«w-  *1. 

.Sur  ;la  grandeur  & la  figure  de  la  Terre.  H. 

i 7 1 *t  R-  «4»: — • P-  *0. . ■ r r-pnÿ  #c| , ‘ 
Hiftoire  des  différentes  Tentatives  pour  détermi- 
. ner  fa  grandeur  & fa  figure.  M.-171 8.  p. 

\\JO  fu/v-  — P-  ill  > & f**9.  ■ Figure  de  . la 
Terre  fuivant  quelques  Anciens  Phjlofophes  , 
. A fuivant  Mrs.  Hujgbens , N raton , £*fet>fchmtdt 
' ■ JStrnet,  &c.  M-  1713.  p.  1S9,  & — p. 

, 0 Quelle  eft  fa  véritable;  figure. , 
, ou  de  quelle  efpèce  eft  l’Ellipfe  qui  va  d’un 

*^?ole  à l'autre.  H.  1713.  p.  64,  0jWï\  — : p* 

8 7/ 
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87,  & ' fuiv.  De  la  figure  de  la  Terre  parMr. 
Cajfîni . M.  1713.  p.  188.  — p.  1^0. 

Terre.  „ De  la  grandeur  de  la  Terre  , & de 
»>  fa  figure.  Par  Mr.  Cafflni . M.  1718.  p. 

„ 14^. — p.  310. 

Sur  Tinégalité  des  Dégrés  de  Latitude  Ter- 
„ retire,  & fur  celle  du  Pendule  à Secondes  , 

„ ou  fur  la  figure  de  la  Terre.  H.  1710.  p.65. 

5,  — p.  86.  M.  17*0.  p.  131.  — p.  191. 

Deux  Hipothèfes  différentes  fur  la  figure  de  la 
Terre,  tirées  de  l’aceourciffement  du  Pendule 
vers  l’Equateur , & de  la  diminution  des  Dé- 
grés  de  Latitude  Terreflre  de  l’Equateur  vers 
les  Pôles.  H.  1710.  p.  6 5.  — p.  87.  Mr.  de 
Maïran  fait  voir  que  ces  Obfervations,  tant  da 
Pendule  que  des  Dégrés  de  Latitude  , tendent 
à établir  le  même  Siftême , & à donner  à la 
Terre  la  figure  d’un  Sphéroïde  allongé  par  les 
Pôles.  H.  1710.  p.  66.  — p.  88.  M.  1710.  p. 
131.  - — p.  1,91.  Idée  de  fa  Théorie  fur  cette 
matière.  H.  1710.  p.  66.  — p.  88, £5 fuiv. 

„ Recherches  géométriques  fur  la  diminution  de 
„ Dégrés  Terretlres  en  allant  de  l’Equateur 
„ vers  les  Pôles  , où  l’on  examine  les  confé- 
„ quences  qui  en  réfultent  , tant  à l’égard  de 
„ la  figure  de  la  Terre  , que  de  la  Pefanteur 
„ des  Corps  , & de  l’accourciffement  du  Pen- 
y}  dule.  Par  Mr.  de  Mairan . M.  1710.  p.  131. 

j»  " P»  191. 

>,  Sur  la  diüance  des  Etoiles  fixes  à la  Terre  , 

„ & fur  leur  grandeur.  H.  1717.  p.  — 


„ p.  79. 


„ De  la  grandeur  des  Etoiles  fixes  , & de  leur 
diüance  à la  Terre.  Par  Mr.  Caffini.  M. 


» 

^ J7i7. 


r,  — p.  ?jo. 

Diüance  de  la  Terre  à Sinus , &c.  H.  1717/  p. 

6<;. — p.83. 

Des  Mouvemens  apparens  des  Planètes  , & de 
,,  leurs  Satellites  à l’égard  de  la  Terre.  Par  Mr* 
„ C'affini.  M.  1717.  p.  x 46.—  p.  188. 

■ --  5 tïr- 
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Terre.  „ Détermination  Géographique  de  la 
„ fituation  & de  l’étendue  des  différentes  par- 
„ ties  de  la  Terre.  Par  Mr.  Delijle  l’Aîné.  M. 

».  1710.  p.363. — p. 473. 

Table  des  Dégrés  des  Méridiens  de  la  Terre.  M. 
1713-  p.  zoo. — p . De  la  figure  de  la 

Terre  par  les  Obfervations  de  l’Académie.  M. 
1713.  p.  171, £?  fuiv.  — p.  Sur  le  Li- 

vre de  la  grandeur  & de  la  figure  de  la  Terre. 
H.  17Ü.  p.  66,  & fuiv.  — p.  84. 

„ Sur  le  Mouvement  diurne  de  la  Terre  , ou  fa 
„ Rotation  fur  fon  Axe.  H.  1713».  p.  51.  — 

„ p.68. 

r„  Nouvelles  Conjectures  fur  la  caufe  du  Mouve- 
„ ment  diurne  de  la  Terre  fur  fon  Axe  dOc- 
„ cident  en  Orient.  Par  Mr.  de  Mtiran.  M. 

v îyxy.  p*  4 1 . ' ' - p,  •)  4, 

„ Sur  la  Queftion , fi  la  Lune  tourne  autour  de 
„ la  Terre,  ou  la  Terre  autour  de  la  Lune.  H. 

„ 1717.  p. XI7.—  p.  16%. 

Ealiant  avance  le  prémier  l’hypothèfe  du  Mou- 
vement de  la  Terre  autour  de  la  Lune.  M. 

\rJ  TJJ % p»  ^ 4*  ““  p»  j?  2i« 

jy  DifTertation  Aftronomique  fur  le  Mouvement 
„ de  la  Lune  & de  la  Terre , où  l’on  examine  ' 
,,  laquelle  de  ces  deux  Planètes  tourne  autour 
„ de  l’autre  comme  Satellite , avec  des  Remar- 
,,  ques  fur  les  Satellites  en  général.  Par  Mr. 

„ de  Mstiran.  M.  172.7.  p.  63.  — p.£0. 

Sur  un  Tremblement  de  Terre  arrivé  en  Brétagne 
le  13  Janvier  i7M,  communiqué  par  Mr.  Bou- 
guer , Profefleur  d’Hydrographie  au  Croific.  H* 

172.^.  p.  4,  & fuiv.—  p,  fuiv. 

„ Réponfe  aux  Remarques  qui  ont  été  faites 
f>  dans  le  Journal  Hiftorique  des  Lettres  fur  le 
„ Traité  de  la  Grandeur  & de  la  Figure  de  la 
f,  Terre.  Par  Mr.  Cajfîni.  M.  1732-  p.  4 97» 

9»  1 1 ~ p»  ^84. 

„ Sur  la  Figure  de  la  Terre,  & fur  les  moiensque 
M TAdronomie  & la  Géographie  fourniflent 

» pour 


474  TABLE  DES  MEMOIRES 

^ ^ ^ ^ • • •/  ï ■ 0 

»»  P°ur  la  déterminer*  Par  Mr.  de  Maupertuis.  r 
,,  M.  1733.  P-  1 5 3»  — p.2.11. 

**£RI^'  » 'Méthode  de  vérifier  la  figure  de  fa 
„ Terre  par  les  Parallaxes  de  la  Lune.  Par  Mr. 

»,  Maraldt.  M.  1734.  p.  1.—  p.  1. 

Torrent  de  Feu  vu  fur  Mer  au  large  entre  l'Ifle 
Saint  Michel  & la  Tercère  après  un  Tremble- 
ment de  Terre.  H.  1711*  p.  i<*. — p.  34. 
ierre.  Raitons  qu’il  y a de  croire  que  la  Terre 
n cft  que  du  Sable  dont  les  grains  font  plus 
fins.  H.  1730*  p^  14.  — P-  3 3*  Différences 
fpecifiques  entre  ces  deux  matières,  ibtd.  — 
La  Terre  s’imbibe  d’eau  de  manière  à 
en  être  augmentée ’de  volume , & réciproque- 
ment elle  revient  à fon  prémier  volume  lors- 
qu’elle fe  defleche.  tbtd.  — tbtd.  Regardée 
comme  une  efpèce  de  corps  fpongieux  , dont 
les  particules  font  fiéxibles  & capables  d'exen- 
jfion.  tbtd . p.  if.  — p.  3^  Qualité  qui  lui 
cil  commune  avec  les  Métaux-. tbtd.p,  *6.  — . 
p.  3^*  Pourquoi  on  trouve  dans.la^ïerre  une 
certaine  du&ilité  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
haole  tbtd.  p.  ?6.  — p.  37.  Moyen  de  ré- 
parer parfaitement  le  .Sable  d’avec  la  Terre. 
tbtd,  — p.  7,6.  Pourquoi  * quand  la  Terre, 
dont  on  avoît  fait  une  pâte  en  l’abbreuvant 
d eau , eft  deflechée  , elle  en  eft  plus  dure  & 
mieux  liée  tbid.  p;  27.  — . p.  37.  Quelle  eft 
la  cau'e  qui,  rend  la  Terre  la  plus  parfaite  im- 
.penétrable  à l’eau  jusqu’à  un  certain  point* 
tbtd . — - p.  3p.  Pourquoi  on  ne  fayroit  Soup- 
çonner que  la  duélilité  de  la  Terre  vienne  de 
la  figure  de  fes  particules.,  qui  feroient  des  la- 
mes bien  polies , pofées  les  unes  fur  les  autres , 
unies  par  un  attouchement  immédiat  -,  mais  fa-. 

; eues  à ieparer,  faute  d’engrènement.  tbtd.  p.  2.8. 

•>.  Combien  peu  les  Terres  coupées 

à plomb  s'éboulent.  H.  1730.  p.  30.—  pi  41. 

rr^f  pT(?uve  i qu’une  Terre  qui  >art 

peu  de-hailteur },  ne  ïaifle  pas  de  s’étendre 

r I m beau- 
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beaucoup  davantage  dans  le  fens  horizontal, & que 
la  force  qu’ellea  pour  s’étendre  en  ce  • fens  - la 
eft  beaucoup  plus  grande  que  tout  fon  poids  » 

& par' conféquent  que  la  force  dont  elle  auroit 
befoin  pour  s’étendre  autant  dans  le  fens  verti- 
cal. H.  t7  jo.  p.  30. — p.  4U  V ,. 

Terre.  Plus  les  Terres  auront  de  facilité  à s im- 
biber d’eau , plus  elles  auront  de  pouffce  con- 
tre un  mur  de  revêtement,  ibid.  - — p.  a-- 
lité  des  Terres, à laquelle  on  n’a  pas  fait  d at- 
tention. ibid.  p.  31. — p-  43-  Expériences 
qui  nous  conduifent  à regarder  chaque  molécu- 
le , chaque  grain  de  Terre  „.  comme  un  petit 

corps  fpongieux.  M.  1730.  p.  M9v— " P1 3^» 
3<îo.  Efpèce  de  reproduétion  qui  Ce  fait  tous 

les  iours  de  la  Terre,  ibid.  p.  131.  • p.  3^* 

• Quelles  font  les  Terres  qu’on  appelle  Terrer 
çrafTcs , & celles  qu’on  nomme  Terres  muhgrts. 
1b, d.  P.i3«.—  P-  Deux  manières  dont 

une  malTe  de  Terre  peut  être  maigre.  ^ — * 
ibid  Remarques  qui  fourniffent  le  fondement 
de  la  divifion  des  Terres  en  plufieurs  efpeces, 
toutes  aifées  à caraftérifer.  tbtd.  — tbtd.  b 11 
- y a des  pierres  dans  la  compofition  desquelles 
la  Terre  foit  entrée,  & où  elle  ne  conferve  plus 
de  fes  prémières  propriétés  de  Terre  , que  cel- 
les qui  la  font  diftinguer  du  Sable,  tbtd.  p.  tfsu 
p.  3 g 5.  Quelles  font  les  Terres  les  plus  dif- 
ficiles à pénétrer,  tbid.  p.  17^  — P-  3s<f* 
L’aétion  du  feu  fur  les  Terres  nous  fait  voir 
combien  elles  diffèrent  les  unes  des  autres,  tbtd. 

■ o ‘78.  — p.  35>v.  Effets  des  Acides  fur  les 
Térres.  ibid.  p.  17 9. — p.  400.  La  manière 
dont  les  Acides  agifTent  fur  la  plupart  des  Ter- 
, res  fur  lesquelles  ils  peuvent  le  plus  , elt  diffé- 
rente de  celle  dont  ils  agiffent  fur  les  Métaux. 
]btd  _ ,b,d.  Jufqu’à  quelle  profondeur,  eft 

pénétrée  la  Terre  par  l’Eau  de  la  Pluie  , &c. 

1 703.  p.  3.  — p-  .3.  Tremblement  de  Ter- 
re. Caufe  fort  naturelle  & fort,  fimple  dece* 
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Phénomènes.  H.  1703.  p.  — p. 

& fuiv. 

Terre  (la)  eft  remplie  d’une  infinité  d’Oeufs  în- 
vifibles  d’Infeéles  , <S  de  Graines  invifibles  de 
Plantes.  H.  1707.  P*  4 — p.  61.  Idée  de 
l’Ouvrage  de  Mr.  Jean  Scheuchz,er  fur  la  for - 
mation  de  la  Terre  , ou  l’Origine  des  Mon- 
tagnes. H.  1708^  p.  30,  & Juiv.  — p.  36. 
Terre  grife  & légère  tirée  du  Mercure.  H.  1700. 
p.  56. — p.  71.  (p.76).  Tremblement  de 
Terre  arrivé  à Bâle  le  9 Février  1711 , & ob- 
fervé  par  Mr.  Eerneulli.  M.  171^.  p.  7.  &fui*u. 
— p.  5?.  Tremblement  de  Terre  arrivé  à Pa- 
> ris  en  1711.  ibid*  p.  4,^  /Wfc»  — p.  5.  Dif- 
férences effentielles  de  la  Terre  avec  le  Sable. 
H.  1730.  p.  14,  & fuiv.  — -p.  ££  /«/i/. 

La  Terre  , proprement  dite  , • eft  un  Corps 
fpongieux  , dont  les  particules  font  fléxibles  & 
capables  d’extenfion.  p.  fuiv.  — p. 

3T.  (S  fu*v.  Ufage  de  ia  Théorie  des  Terres 
dans  l’explication  Phyfique  de  la  formation  des 
Pierres  , de  différentes  pratiques  des  Arts  OÙ 
on  en  emploie , des  efforts  contre  les  Revête- 
mens , &c.  ibid.  p.  18,  £5 — p.  39,  ££ 
fuiv.'  Pourquoi  l’Eau  ne  pénètre  la  Terre  que 
jufqu’à  une  certaine  profondeur,  ibid.  p.  27,  0 
fuiv.  — p.  37.  fuiv. 

„ Sur  la  nature  de  la  Terre  en  général,  & fur  fes 
v caraétères.  ibid.  p.  23.  — p.  31. 

„ De  la  nature  de  la  Terre  en  général  , & du 
„ caradière  des  différentes  efpèces  de  Terres. 
„ Par  Mr.  de  Reaumur . M.  1730.  p.  143.  — 

tî  P»  349* 

Comment  les  Terres  agiffent  contre  leurs  Revète- 
mens.  H.  1730.  p.  19,  & fuiv.  — p,  40,  £5 
fuiv. 

»>  Sur  la  force  des  Revêtemens  qu’il  faut  donner 
•>  aux  Levées  de  Terres,  Digues  , &c.  H. 
„ 1717.  p.  131.  — p.  183. 

De  la  rouflee  des  Terres  contre  leurs  Revête* 

mens. 
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mens  , & de  la  force  des  Revètemens  qu’on 
leur  doit  oppofer.  Par  Mr.  Couplet . M.  iyzt. 
p.  106.  — p.  147*  M.  1727.  p-  13 9.  — p. 

200. 

Terre.  „ Troifième  partie  , ou  fuite  des  deux 
„ Mémoires  fur  la  pouffée  des  Terres  & la 
„ réfiftance  des  Revètemens  donnés  à l’Aca- 
>5  démie,  le  prémier  dans  l’année  172.6,  & le 
„ fécond  dans  l’année  172-7.  Par  Mr.  Couplet . 
,,  M.  172.8.  p.  1 13.  — p.  158. 

Six  Machines  de  l'invention  de  Mr.  Dubois  Ingé- 
nieur , & Officier  Reformé  , pour  curer  les 
Ports,  remuer,  abattre,  & tranfporter  les  Ter- 
res, &c.  approuvées  par  l'Académie.  H.  1726. 
p 69. — p.95. 

Terre- crepe  ou  Crépis.  Genre  de  Plante  ainfi 
nommée  qui  porte  des  Fleurs  dont  le  Calice 
efl:  écailleux.  M.  1721.  p.  19*. — p. 254.  Ses 
Efpèces  & fes  variétés,  tbtd.  fu/v. 

Terre  de  Merviel.  Voyez  Merviel. 

Terreau.  Ce  que  c’eft.  M-  1730.  p.ifi.  — 
p.  362. 

Terres  froides  , ou  Terres  battantes.  Nom 
qu’on  donne  en  Touraine  à certaines  Terres 
M.  1720.  p.  408.  — p.  ^29. 

Terreux  (Alcalis).  Voyez  Alcalis. 

Tertre  (le  Père  du).  Ce  qu’il  a obfervé  fur  les 
Crabes  de  la  Guadeloupe.  M.  1712.  p.  228. 
■—  p.  298.  Publie  en  171? , une  ample  Réfu- 
. tation  du  Syftême  du  Père  Malebrancbe.  H# 

i7if.  p.m. — p.148. 

Testicule.  Tumeur  extraordinaire  d'un  Teftlcute 
. H.  1700.  p.  36.  — p.  47.  (p.45Mo).  Tefticule 
réfoulé  par  une  Chute  considérable , guéri  fans 
* aucun  Remède.  H.  1703.  p.  40.  — p.  49. 
Testicules.  Véficules  trouvées  dans  les  Tefti- 
cuîes  d'un  homme  , & qui  étoient  toutes  fem- 
blables  à celles  qui  fe  rencontrent  daus  les  Ovaî- 
’ ; Tes  des  Femmes.  H.  1709.  p.  27.  — p.  33. 
. Defcription  des  Tefticules  dès  Porcs  - épies*  M. 

17*7' 
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»,  « •••/  c . , . _ m . 

1717.  p*  388.  — p.  ^44»  V4S- 
Testine  (la).  Nom  d’une  Plaine  dont  les  Sources 
& les  Ruiflèaux  tarirent  par  un  Tremblement 
de  terre.  H.  1704.  p.  10.  — p.  11. 

Têtards.  Nom  qu’on  donne  aux  Grenouilles 
^naiffantes.  M.  1719.  p«*44. — p.  100. 

Tete.  Guéri fon  d’une  BlefTure  extraordinaire 
faite  à la  Tête.  H.  170s.  p.  28,  & fuiv.  — p. 
3f.  Maux  de  Tête  guéris  par  une  Brulure.  H. 
1708-  p,  46,  fuiv.  — p.  fu/v:  Cau- 

fés  par  un  Ver  qui  fut  enfuite  rendu  par  le 
nez.  ibid.  p.  4?,,^  fuiv.  — p.  fi,  faiv.  Ef- 
fort dun  Chafleur  en  tournant  la  Tête  , fuite 
de  cet  effort.  H.  1700.  p.  38.  — p.  50.  (p.  52,). 
Enfant  acéphale  ou  fans  Tête  , qui  naquit 
à Agen  en  1^61.  M.  1716.  p.  P-  43f. 

Chien  qui  vint  au  monde  fans  Tête.  ibid.  — 
ibid.  De  quelle  manière  la  Tête  tourne  réci- 
proquement de  tous  côtés,  comme  fur  un  Pivot. 
M.  1730.  p.  34f.  — p. 4P1.  De  quoi  dépen- 
dent les  mouvernens  de  tête  en  devant  & en 
arrière  , qye  l’on  peut  faire  en  tenant  le  Cou 
immobile,  ibid . p.  34^. — p.  45*3.  D’où  vien- 
nent les  infléxions  latérales  par  lesquelles  on 
incline  la  Tête  - vers  l’une  on  l’autre  Epaule. 

. ibiJL  & fuiv. 

„ Sur  les  Mouvemens  de  la  Tête  , du  Cou  , & 

„ du  refie  de  l’Epine  du  dos.  Par  Mr.  wins- 
„ l<m>-  M.  1730.  p.  34^. — p.  4 pi. 

Mr.  Roubaut  publie  fon  Traité  des  Plaies  de  Tê- 
te. H.  172.4.  p.  37.  — p.  f*.  Sur  le  Caracoli, 
Métal  compofé  d’Or  & d’un  certain  Cuivre 
d’Amérique  , qui  eft  un  fpécifique  contre  les 

* maux  de  Tête,  la  Migraine,  &c.  H.  172.4.  p. 

18.  — p.  1 6. 

Tete  d* Hippopotame.  „ Obfervations  fur  quel- 
>,  ques  OfTemens  d’une  Tête  d’Hippopotame. 

»,  Par  Mr.  de  JvJJieu.  M.  172.44  p.10^.  — p. 

" 3 o s • 

Thte  {Mal  de)  continuel  caufé  par  les  Veines 

• ' ' du 
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du  Cerveau  trop  gonflées.  M.  1704.  p.  itfi. 

— p.  1ZI. 

Tete-  aigrette'e  , PrERocErHALUs.  Defcriptiôn 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711*  p.  183.  — p. 
£48.  Voyez  Pterocephalus. 

Tete  - aride  , C araxeron.  Defcriptiôn  de  cet- 
te Plante,  ibid.  p.  1^3.  — p.  z6 3.  Voyez 

Caraxeron. 

Tete  - cornue  , ou  Ceratocephalus.  Genre  de 
Plantes  Corymbifères , dont  les  Fleurs  font  ou 
en  disque  , ou- radiées.  M.  1710.  p.  315.  — p. 
— 4ZJ*  Ses  Efpèces.  ibid.  p.  31 6.  — p.  411,  ô* 

fttiv. 

Tete  - etoile'e  , Asterocephalus.  Defcriptiôn 
de  cette  Plante.  M.  17x1.  p.  178.  — p.  141. 
Voyez  Asterocephalus. 

Tetter.  En  quoi  confiée  l’aftion  de  Tetter.  M. 

17 if.  p.  141. — p.  isp. 

• Teuberos  (Mr.  ).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe 
de  O du  iz Mai  1706,  faite  à Zeitz.  M.  1706'. 

••  p.  470.  — p.  <si  1.  ‘ y. 

The.  Il  y a peut-être  des  Plantes  différentes, 
qui  portent  ce  même  nom.  H.*  iyox.  p.  49.  — 
P*  ^4-_  ( p.  ^4  )•  Deux  efpèces  de  Thé  à la 
Martinique,  ibid.  Sa  Defcriptiôn  envoyée  par 
Je  Père  Bréton.  H.  1704.  p.  4X.  — p.  si. 
Thein  en  Dauphiné.  Sa  Latitude  par  la  Hauteur 
Mérid-  du  O & par  l’Etoile  Polaire.  Suit,. 
' 1718.  p;  184. —p.  xiT'.V 

Theodoric.  Tëms  auquel  fà  Chirurgie , a été 
‘ imprimée.  M.  173 x.  p.  3 3.-—  p.  4<î. 

Theon.  Sa  Démonfl ration  de  la  Solution  de  ce- 
Problème  : les  trois  côtés  d’un  Triangle  recti- 
ligne étant  donnés  , trouver  la  fuperjicie  ou 
l'aire , èft  embaraffée.  M.  1700.  p.  74.  — p. 
“JM-  (p.  100).  ; . , • 

Thermomètre.  Nouvelle  façon  de  Thermomè- 
tre  très  fenfible  compofé  d’une  Boule,  de  ver- 
! re , qui  n’a  d’autre  ouverture  que  celle  d’un 
Tuiau  fort  menu  , lequel  defcend  prefque  jus- 
* ■ • qu’au 
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qu’au  fond  de  la  Boule.  M.  1700.  p.  12.0.—  p. 
1U-  i P-  l66)- 

Thermomètre.  Les  prémiers  Thermomètres 
qu’on  a voulu  faire  avec  l’air  agiffoient  non  feu- 
lement par  le  froid  & par  la  chaleur  de  l’air 
extérieur , mais  encore  par  fon  plus  ou  moins 
• de  pefanteur.  M.  1701.  p.  157. — p.  i07.  (p. 
2,1.9).  Inconvénient  de  ces  Thermomètres. 
ibid.  De  quelle  manière  agifl'ent  les  Thermo- 
mètres â.  efprit  de  vin  fcelles  hermétiquement. 
ibid.  Deffein  de  Mr.  Colbert  . de  faire  con- 
ftruire  une  quantité  confidérable  de  Thermo- 
mètres , & de  les  envoier  dans  différentes  par- 
ties de  la  Terre  pour  y faire  des  obfervations. 
ibid.  p.  159.—  p.  Z09.  (p.  uo),  Pourquoi  il 
abandonna  ce  deffein.  /b/d.  Thermomètres  à 
efprit  de  vin  règles  fur  les  Thermomètres  à 
air.  M.  1703.  p.  52.  — p.  s?.  Manière  de 
reétifier  avec  les  nouveaux  Thermomètres  les 
obfervations  faites  avec  les  anciens,  /b/d.  p.  f 4. 

p .66.  Diverfes  hauteurs  auxquelles  la  cha- 
,!eur  de  la  main  fait  monter  le  Thermomètre. 
ibid.  p. loi.-—  p.  135.  Pourquoi  , quand  on 
enveloppe  de  fa  main  la  boule  d’un  Thermo- 
mètre pour  en  échauffer  la  liqueur  . & la  faire 
monter  dans  le  tuyau , cette  liqueur  commence 
par  baiffer , & ne  monte  au  deffus  de  fon  pré- 
mier  niveau  qu’après  ce  mouvement  fi  irrégu- 
lier en  apparence , & fi  contraire  à ce  qu’on 
aurait  prévu.  H.  1704.  p.  n.  — p.  14.  Le  mé- 
lange d’une  once  de  Camphre  avec  une  once 
du  même  Efprit  de  Vin  fait  baiffer  la  liqueur 
du  Thermomètre  de  quatre  jusqu’à  quatre  lignes 
& demie.  M.  172.7.  p.  116.  — p.  16^.  De 
combien  il  defcend  par  le  mélange  d’un  excel- 
lent Baume  de  Copaü  avec  l’Efprit  de  Vin , au 
poids  de  deux  onces  chacun.  »b/d.  Autres 
expériences  de  cette  nature,  ibid.  p.  lis,  &> 
f?™-—  P- 1 6 ■ (3 Juzv.  De  combien  la  liqueur 
du  Thermomètre  defcend  dans  le  Salpêtre  mêlé 

avec 
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avec  fon  efpric  acide.  M.  170c.  p.  tu. — p. 
145*  'p-  is*);  Dans  le  Salpêtre  mêlé  avecl’efprit 
de  Vitriol.  ib/d,  Dans  un  mélange  d’efprit  de 
Nitre  <S  de  Sel  Ammoniac,  ibtd.  p.  113. — p. 

I45‘  C P-  M 6 )•  Dans  un  mélange  d’huile  de 

Vitriol  & de  Sel  Ammoniac,  ibtd. 

Thermomètre.  Le  Sel  volatil  d'Urine  fait  defeendre 
la  liqueur  du  Thermomètre  beaucoup  plus,  que 
plufieurs  autres  Sels  volatils  Alcalis,  ibtd.  p.  113. 
— p.  1 46  (p.  1^7).  De  combien  il  defeend 
dansun  mélange  de  Vinaigre  diftillé  & de  Sel 
volatil  d’Urine  très  reftifïé.  ibid.  & dans  un 
mélange  d’efprit  de  Vitriol  & de  Sel  volatil 
d’Urine.  ibtd.  p.  114. — p.  146.  (p.  if8).  Pour- 
quoi celui  de  Mr.  Amontons  eft  peu  connu  & 
peu  ufité  , quoique  conftruit  d’une  manière 
fort  ingenieufe  , & fur  de  meilleurs  principes 
que  celui  de  Florence  ou  de  SAnftorius.  H. 
.173°*  P- 9. — p.  ii.  Trois  inconvéniens  prin- 
cipaux , qui  rendent  la  comparaifon  des  Ther- 
momètres très  incertaine  & très  fautive,  ibtd. 
p.  10.  — p.  14.  Ce  que  c’eft  que  graduer  le 
Thermomètre  félon  les  dégrés  égaux  d’aug- 
mentation de  volume,  ibtd,  p.  13. — p.  17.  En 
quoi  les  Thermomètres  à air  l’emportent  fur 
ceux  à Efprit  de  Vin.  M.  1750.  p.  49^. — p. 
708.  Sur  un  nouveau  Thermomètre.  H.  1731. 

P*  ■ r ~ p.  8« 

,,  Second  Mémoire  fur  !a  Conflruftion  des  Ther- 
» momètres , dont  les  dégrés  font  comparables, 

,,  avec  des  Expériences  & des  Remarques 
„ fur  quelques  propriétés  de  l'Air.  Par  Mr.  ... 
„ de  Reitumur.  M.  1731.P.  1^0. — p.  3^4. 

'S’il  convient  de  laitier  dans  la  partie  îupérieu- 
,re  du  Tube  , un  Air  à peu  prés  aulü  con- 
denfé  que  celui  que  nous  refpirons  , ou  s’il 
eft  mieux  d'y  laifler  un  Air  extrêmement 
raréfié.  M-  1731.  p.  153.  — p.  3^8.  Il 
n’eft  pas  fûr  que  les  Thermomètres  nou* 
trompent  toujours  , lorsqu’ils  nous  marquent 
Ttme  III . X •'  dans  • 
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dans  certains  jours  où  la  glace  fe  fond  , un  dé- 
gré  de  froid  plus  grand  que  celui  qu’ils  mar- 
quoient  dans  d’autres  jours  où  l’eau  fe  geloit  à 
la  campagne.  M-  1731.  p.itfo. — p.  36?. 
Thermomètre.  Avantage  qu’ont  les  Thermo- 
mètres, dont  l’Efprit  de  Vin  a été  purgé  d’air, 
& dont  le  haut  du  Tube  n’eft  occupé  que  par 
un  air  très  rare.  ibid.  p.  171.  — p.  384.. 
Obfervations  faites  fur  le  Thermomètre  , &c. 
en  i73 1 depuis  le  Port  de  l’Orient  jufqu’à 
l’Ifle  de  France.  M.  1733.  p.  418,  & fui-u. — 
p.  581.  futv.  Table  qui  contient  des  Ob- 
servations fur  le  Thermomètre  , faites  à rifle 
de  France  , depuis  le  fept  de  Juin  jufqu’au 
trente  de  Septembre  1731.  M.  1733.  p.  414, 
fttiv.  — p.  581,  C3  f»iv.  Autre  Table  qui 
contient  des  Obfervations  faitesà  l’Ifle  de  Fran- 
ce , pendant  quelquels  jours  du  mois  d'Oétobre 
~ de  l’année  1732-  . par  une  perfonne  que  Mr. 
Coffigny  avoit  chargée  de  ce  foin,  fur  un  Ther- 
momètre qu’il  y avoit  laide,  tbtd  p.  41  ç.  — 

■ p.  581.  Table  qui  contient  des  Obfervations 
faites  fur  le  Thermomètre  par  Mr.  Coffigny  f 
à l’Ifle  de  Bourbon , depuis  le  fept  de  Novem- 
bre jufqu’au  trente -un  de  Décembre  1731. 
ibid.  p.  41 6.  — p.  ^8 r.  Un  Thermomètre 
tenu  dans  des  appartenons  où  on  n’a  pas  per- 
mis une  trop  libre  entrée  aux  raions  du  So- 
leil & à l’air  extérieur  , n’aura  fa  liqueur  éle- 
vée qu’à  18  ou  1 9 dégrés , pendant  que  la  li- 
queur d’un  femblable  Thermomètre  mis  en 
dehors  de  l’appartement  , quoiqu’expofé  au 
Nord,  fe  trouvera  à 18  ou  dégrés.  ibid.  p. . 
.434.  — p.  <[83.  Les  jours  qui  font  marqués 
pour  les  plus  froids  par  le  Thermomètre  , ne 
font  pas  toujours  ceux  qui  nous  le  paroiflent. 

ibid.  p.  43 5.  p.  387. 

Diflertation  fur  les  Thermomètres  & Baromè- 
3,  très.  Par  Mr.  de  U litre  le  Fils.  M-  170*. 
» Mi1-* 


Ther- 
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Thermomètre.  Par  qui  inventé  , & comment 

perfeétionné.  M-  1706'  P<434  £ÿ  /**•».  — p. 
^(îj,  6»»  ftttv.  Examen  du  nouveau  Ther- 
momètre de  Mr.  Nuguet.  ibid.  p.  436.  &>/»/•». 
— p.  565,  £3  fuit/.  La  Liqueur  du  Thermo- 
mètre baffle  Quelquefois  quand  on  commence  à 
l’échauffer  avec  les  mains  , & pourquoi  ? H. 
1704*  P*  H.  IX.  " P*  14*  H*  170^.  p.  4,  Ô® 

ftttv.  — p.  Expérience  fur  la  Li- 

queur du  Thermomètre  qui  monte  fi  on  le 
plonge  dans  de  l’Eau  froide  au  fortir  de  l’Eau 
bouillante.  M.  1710.  p.431.  — p-ïtfî*  Dans 
les  Obfervations  qu’on  fait  du  Thermomètre 
pour  le  froid  & le  chaud , on  doit  avoir  égard 
au  Vent.  M.  170 7.  p.  3. — p-4* 

„ Sur  une  nouvelle  propriété  de  l’Air  , & une 
„ nouvelle  Conftruftion  du  Thermomètre.  H. 
„ 1701.  p.  T.  — p.i.  (p->  )• 

Defcription  & Théorie  du  nouveau  Thermomè- 
• tre  de  Mr.  Amontons. ibid.  p.  4,  (S  juiv.  — < 

p.  f.  (p.  f).  M-  1702..  p.  157,  (2  fan.  — p« 
2.05,  & f/tiv.  ( p.  xi?,  9P  fteiv.).  Méthode  de 
faire  des  Thermomètres  femblables  & propor- 
tionels  à un  prémier  que  l’on  auroit  reconnu 
pour  bon.  H.  1701.  p.  8.- — p.  10.  (p.  n ). 

,,  Sur  le  nouveau  Thermomètre  de  Mr.  Amoni 
„ tons.  H.  1703.  p.  6.— - p.  7. 

Moyen  dont  Mr.  Amontons  s’eft  fervi  pour  faire 
marquer  au  fien  des  dégrés  de  chaleurs  au-def- 
fus  de  celle  de  l’Eau  bouillante,  ibid.  p.  10.  — 

p.  11. 

j>  Le  Thermomètre  réduit  à une  mefure  fixe  & 
„ certaine,  & le  moyen  d’y  rapporter  les  Ob- 
. fervations  faites  avec  les  anciens  Thermomè- 
„ très.  Par  Mr.  Amontons.  M.  1703.  p.  50* 
„ — p-  61. 

Défaut  de  celui  de  SanÜorius.  ibid.  p.  51,  — p; 
a.  Manière  de  rectifier  avec  les  nouveaux 
Thermomètres , les  Obfervations  faites  avec  les 
anciens,  ibid.  p.  3 4,6’  faïV'  p,  66y 
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Thermomètre.  Le  Thermomètre  peut  fervir  à 
mefurer  la  chaleur  naturelle  des  Animaux,  &c. 

H.  1705.  p.  9.  Sé  /«/V.  — p.  n,  &p  fav. 

Etat  moyen  du  Thermomètre  à Efprit  de  Vin 
.<  dans  les  Caves  de  l’Obfervatoire.  M.di704.  p. 

;i  r. — p.  z.  Ses  différentes  Conftïu&ions  diffici- 
les à être  comparées  enfemble  avec  fureté.  jM. 
1710..  p.  141. — p.  188. 

j-,  Sur  le  Thermomètre.  H.  1711.  p.  10.  — 

• » p.  n.  . 

Le  froid  de  la  glace  n’eft  pas  propre  à fervir  de 

- point  fixe  au  Thermomètre.  H.  1711.  p.  10. — 
p.n.  M.  1711.  p.  ifi. — p.  195.  Phénomè- 

y • 'ne  arrivé  à un  Thermomètre  , qui  , quoique 
plongé  dans  de  l’Eau  qu’un  très^  grand  froid  fit 
■ geler  en  peu  de  tems  , ne  laifla  pas  de  mon- 
ter pendant  14  heures.  H.  1711.  p.  11. — 
p.  1 3.  . . 

„ Expériences  fur  le  Thermomètre.  Par  Mr.  de  - 

„ la  Hire  le  Fils.  M.  1711*  P-  14T p. 

,,  188. 

Le  Rapport  de  la  Chaleur-  de  l’Eté  à celle  de 
. l’Hiver  marqué  par  le  Thermomètre  n’eft  pas 
exaft  à moins  qu’on  n’en  fépare  le  fonds  de  Cha- 
• - leur  confiant  & perpétuel  de  chaque  Pais.  H. 

. ,1719.  p.  9,  & f*iv.  — W.-II,  &>  faiv.  M. 

1719.  p.  131.  — p.  171,  & 
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,,  H.  1730.  P*  9>  — p.  I*.*  idii' 
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1 3 , & Congélation  artificielle  de  l’Eau 
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pèce.  H'.  p.  17.  — -p.  10.  (p.  22).  Par 

quelles  fortes,  de  vibrations  font  produits  les 
Tons  aigqs,  & les  Tons  graves.  ibid.  p.  18. — 
u * p. 2.O.*  (p. 23');  D’où  viennent  les  Tons  diffé- 
rens.  H.  1700.  p.  1 8. — p.  23.-  ( p.  23).  D’où 
vient  le  Ton  dans  le  Haut- bois.  tbid.  p.  21.  — 
p.  2 8.  ( p.  2 8 ).  Dans  les  jeux  à bifeau  de  TOr- 
. . gue,  c’eff  une  Anche  qui  l<es  fait  parler  , & la 
feule  longueur  du  Tuiau  leur  donne  le  Ton.. 
ibid.  Dans  les  grands  jeux  d Anche  de  l’Orgue, 

Ta  Trompette  > la  Cromorne  , le  Clairon  , le 
Ton  vient  également  delà  dimenfion  du  Tuiau, 

: & de  celle  de  l’Anche,  ibid.  p.  22.  — p.  28. 

- ( P*  19  )*  Pour  un  Ton  bas  il  faut  plus  d’air , 

que  pour  un  Tou- haut,  tbifa  — p.  29. 

(P- 
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(p.  zs>). 

Tons.  De  quelle  manière  la.  Glotte  forme  les 
Tons.  H.  1700-  p.  il-.  — p.  19.  (p-  3°T  La 
feule  différence,  de  vitefTe  de  l’air  fonnant  dans 
l'air  dormant , jointe  aux  différens  intervalles  de 
vibrations  qui  réfultent  de  différons  degrés  de 
fermeté,  dans  le  reffort  de  l' Infiniment , fuffic 
pour  produire  tous  les  Tons.  M.  1707-.  p.  73- 
. — p.  91.  Preuve  de  la  caufe  des  Tons  pac  la 
Glotte  Labialei  (Voyez  Glotte  Labial*  ).Md. 

■ p.74. — p.  94.  Leur  différence  d’où  vient-el- 
le. M.  i-6 9 9-  p^f. — p.  45.  (p-îO-  R-effem- 
blance1  de  la.  Lumière  & des  Couleurs . avec  le 
Son  à les  Tons.  M.  p.  z 6.  — p.  47. 
(p.  38)1  _ 

„ Mémoire  fur  les  caufes  de  la  Voix  de  l’Hom- 
„ me , & de  fes  différens  Tons.  Par  Mr.  Da~ 
„ dort.  M.  170a.  p.  138.  — p.  308.  ( p. 

» 343  ;)•  , . . . 

Utilité  de  cette  recherche,  tbtd.  — ■ p.  308.  (p. 

343  ).  La  Concavité  de  la  Bouche , & celle  des 
Narines  , s’allonge  & fe  racourcit  fuivant  les 
• différens  Tons  de  la  Voix.  tbtd.  p.  z*f.  — p. 
315,  (p-  350)-  L’.Apre  Artère  ne  fait  rien 
aux  Tons  ni  au  Son  de  la  Voix  , mais  elle 


fait  plus  qu'un  (impie  Porte-Vent  ,&  pourquoi. 
tbtd.  p.  241S,  & fxiv.  — p.  317,  &P  fttJ'v.  (p. 
3ôz,  o Les  différentes  Concavités  dé 

la  Bouche  ne  répondent  aux  différens  Tons  de 
. la  Voix &c.  dans  aucune  proportion  Harmo- 
nique connue,  ibid.  p.  14  8,  C5  /a#©.  — p.  33°. 
0 fMv.  ( p-  336,0°  )•  La  feule  Ouver- 

ture de  la  Glotte  fait  tous  les  Tons  de  la  Voix, 
& comment.  -M.  1700.  p.z50,  &>  futv.  — p. 
3341,61?  /«».  '(  p 37° )• 

- Supplément  au  Mémoire  fur  la  Voix  de  fur  le3 
” „ Tons.  ParMr.  Dodart.  I.  Partie.  M.  1706. 
„ p.  1 js.— — p.  169. 

Supolément  au  Mémoire  fur  la  Voix  & fur  les 

5 Tons.  Par  M uz)6dj*t.  II.  Partie.  M.  1707. 
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,rp.  - p;  85^  \ t^iânnol  utr  jhjkj  : 

Tons.  Caufe  des  Tons  ♦ en  quoi  confifte.  M. 
1707.  p.  73.  — p . $z.  Méthode  des  Muficiens 
pour  déterminer  #un  Ton  fixe  , eft  fujette  à er- 
reur. H.  1700.  p.  134.  • — p.  170.  (p.  18 tf). 
Voyez  Son  Fixe.  Phénomène  curieux  ob- 
: fervé  par  Mr.  Sauveur  , & vérifié  dans  i’Aca- 
. démie , que  des  parties  inégales  d’une  Corde  é-  ' 
tant  pincées  , expriment  le  même  Ton.  H 1*701. 
p.  13 1 ,&Pfuïv. — p.  iS^&fuiv.  ( p.  170, 
fuiv.).  Ce  Phénomène  remarqué  par  Mr  .Wal- 
lis. tbid.  p.  I 3 3.  — p.  168.  c p.  173  )•  Mr.  Sa*~ 

. veut  donne  aux  Tons  des  Noms  nouveaux , & 
plus  commodes,  tbid.  p.  133.  — p.  167.  (p* 
171).  Les  Tons,  d’où  produits  , félon  Mr. 
de  la  titre.  H.  1716.  p.  67. — p.  83.  Il  n’y 
a que  trois  chofes  qui  puiffent  faire  varier  le 
Ton  ou  le  Son  d’une  Cordé  Sonore.  H.  1713* 
p.68. — p.  91.  Conjefture  de  Mr.  de  Matrany 
fur  ce  qu’il  peut  y avoir  dans  l’Air  des  Parti- 
cules propres  féulement  à réfléchir  ou  trans- 
> mettre  certains  Tons  , comme  il  y en  a dans 
l’Ether  propres  feulement  à transmettre  cer- 
taines couleurs  ; fuivant  le  Siftême  deMr.  Nor- 
ton. H.  171c.  p.  1^1.  p.  m.  Les  Tons  font 
au  Son  , comme  la  Lumière  aux  Couleurs. 

% bt  d m " P » I ^ • p* 

Tonna.  Squelette  élephantin  , fort  curieux  * 

• trouvé  dans  une  Carrière  de  fable  aux  environs 
de  Tonna  en  Thuringe , l’an  1678.  M.  172-7* 
p.  327.  — p-  46 2..  * 

Tonneaux.  Méthode  de  Mr.  ^ Gamache  pour 
le  Jaugeage  des  Tonneaux  , approuvée  par 
l’Académie.  H.  172-6.  p.  74*  — p.  101. 
Tonneice.  On  ne  peut  douter  que  la  matière 
du  Tonnère  ne  foie  un  Souffre  enflammé  & é~ 
lancé  avec  beaucoup  de  rapidité.  M-  1 700.  p. 
10 1.  — p.  13 1.  (p.  140).  Recherche  fur  l’o- 
ligine  de  ce  Souffre,  tbid.  p.  ioi.—  p.  131- 
(p.  141  ).  Quel  eft  le  mouvement  qui  prodEuit  * 
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le  brait  du  Tonnère.  M.  1700, ( p.  ias.  — — 

p.  137.  (p.  147).  at  • , 

Tonnere.  Il  eft  bien  plus  violent  & bien  plus 
dangereux  au  moment  qu’il  fort  de  la  Nue , que 
quand  il  a déjà  fait  dans  l’air  une  partie  de  fes 
tournoiemens.  ibid.  p.  106.  — p.ij7-  (p.  147). 
Comment  le  vent  fulfureux  que  l’on  fuppofe 

. . être  la  matière  du  Tonnère  peut  avoir  été  al- 
lumé entre  les  Nues, qui  font  composées  d’eau, 
& y avoir  été  comprimé  fans  s’éteindre,  ibid'. 
p.  107.  — p.  1 38.  ( p.  148  ).  Le  Tonnère  n’étl 
qu’une  efpèce  de  Poudre  à canon  enflammée. 
H.  1701.,  p.  13.  — p.  16.  (p.  16,  17).  D’où 
vient  le  bruit  qu’il  produit,  tbid.  & les  Eclairs 
, qu’il  fait  paroitre.  ibtd.  Pourquoi  l’air  le  piüs 
proche  de  la  Terre , efl  celui  qui  doit  avoir 
. le  plus  de  force  pour  réfilter  au  mouvement 
du  Tonnère.  ibid.  Si  la  violence  du  Ton- 
nère peut  être  augmentée  par  l’air,  qui  apres 
une  forte  compreffîon  , que  le  feu  du  Tonnè- 
re même  a caufée  reprend  fon  extenfiou  na- 
turelle. ibid.  p.  13,  14.  — p.  17.  (P-,  18). 
Pourquoi  on  voit  Cortir  d’une  même  Nuée  uu 
, grand  nombre  d’Eclairs  les  uns  après  les  autres. 
II.  1708.  p.  i.  t—  p.  %.  Les  mêmes  matières 
qui  par  leur  union  s’enflamment^,  & par  cette 
imflammation  fe  féparent  aufli-  tôt , peuvent,  fe 
rejoindre  de  nouveau , s’enflammer  encore . & 

' ainfi  plufieurs  fois  de  fuite,  ibid.  Pourquoi  ces 
matières  ne  pourroient  pas  fe  rejoindre  fur  la 
Terre,  ibid.  A quelle  hauteur  elles  s’enflam- 
ment. ibid.  Explication  du  Tonnère , fondée 
fur  une  opération  chimique  qui  le  répréfente. 
,bid.  Quand  il  tombe  allez  proche  des  Ani- 
maux , la  feule  vapeur  de  Soufre  qui  fe  répand' 
fuffit  pour  leur  ôter  la  refpiration  & pour  les 
tuer , fans  qu’il  paroifle  ni  meurtriflfure  ni  blef- 
fure.  M.  171 4-  P-  7-  — :p.5>.  Tonnère  extra- 
ordinaire accompagné  d'un  feu  qui  règnoit  de- 
puis l’horizon  jusqu’au  Zénit.  H.  1 73 ( • P- 
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p.  i<f.1 , Efpèces'  de  goûtes  de  métal1  fondu 

& embrafé  qui  tomboient  alors  de  toutes  parts. 
H.  1757.  p.  r<?i  — R.i'îi 

Tonnerï;  „ Sur  le  Tonnère.  H.  1708.  p.  1. 


V 


„ — p.  r.  __ 

Sur  les  Effets  du  Reffort  de  l’Air  dans  la  Pou- 
„*  dre  à Canon  & dans  le  Tonnère.  H.  1701. 
„ p.  9. — p.  n..  (p.  rr"). 

Sur  le  Tonnère  , les  Peux  Souterrains  & les 
„ Trémblemens  de  Terre  s’expliquent  chimi- 
„ quemenf  fur  le  Tonnère.  H.  1700.  p.  yr. 
„ — p.  6$  (p.  69). 

Explication  Phyfique  & Chimique  des  Peux 
Souterrains,  des  Tremblèmens  de  Terre,  des 
Ouragans , des  Eclairs  & du  Tonnère.  Par 
” Mr.  Lemery.  M.  1700.  p.  roi.  — p.  131. 
„ , ( p.  140). 

La  Matière  du  Tonnère  n’eft  qu’un  'Souffre  en- 
ilamé.  ibid i p.  ioi.£?  faiv.  — p.  ryr.Qfi fui-v. 
(p.  141).  Expériences' à ce  fujet.  ibtdi  p.  ioz, 
& fttrv:  — p.  1 31,  £5 -fmv.  (p.  141.  /««>.). 

Comment  Te  Vent  fulphureux  , qui  le  caufe  , 
peut  - il  s’allumer  dans  les  Nues.  ibid.  p.  107. 
— p.  138.  (p.  148).  Effets  ftnguliers  du 
Tonnère  rapportés  parMr . U Ckevalter  de  Lou- 
'vtlle.  HE.  1714.  p.  7.  Q^fitiv.  — p.  8,  S pfttiv. 
- Comment  peut  faire,  de  grands  effets  fans  brûler. 
ibid'.  — p.  9.  Sur  un  Tonnère  extraordinaire. 
H.  17: 9.  p.  zi.  — p.  17-  Orages  & pluies 
dont  il  fût  précédé  pendant,  plufienrs  jours. 
tbid.  Il  tombe  fur  vingt -quatre  Eglifes  , 6c 
précifément  fur  des  Eglifes  où  l’on  fonnoit 
pour  Pécaner,  ayant  épargné  des  Eglifes  voi- 
fines  où  l’on  ne  fonnoit  point,  ibid.  Désordre 
que  eau  firent  trois  Globes  de  feu  dans  une^  E- 
glife.  ibid.  p.  zz. — p.  i8.  Effets  de  ce  Ton- 
. itère  fur  deux  hommes  qui'  fe  trouvèrent  enfe- 
velis  fous  les  ruines  de  l’Eglife.  ibtd.  Effets 
d’un  coup  de  Tonnère  fur  un  Arbre' , obfervés 
par  Mr.  de  Mair an,  H.  171-p  p.  ry.  — p.  u. 

To- 
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Topaze.  Ce' que  e’eft  que  cette  PieTre.  M.  1730. 
p.  52,6.—  p.7ST-  Elle  affc&e  le  plus  fouvent 
la  forme  cubique  , ou  du  moins  eft  presque 
toujours  terminée  par  des  furfaces  parallèles. 
ibid.  — p.  75*.  Etant  calcinéef  elle-  paroit 
toute  femblable  aux  meilleures  Pierres  de  Bo- 
logne. ibid.  — - ibid . L’Eau  Forte  & les  au- 
tres efprits  acides  n’éteignent  pas  la  lumière  de 
la;  Topaze,  ibid.  p-  5 3 3 - — p.  7tfi- 
Torches:  Phénomène  auquel  on  donne  ce  nom» 
Suite.  M*  1731-  p*.  iftp.  — - p*  ni-,  Les  Tor- 
ches ardentes  divifées<en  deux  efpèces  par  Pli - 
ne.  ibid.  — - p 2*2,3. 

Torpeus  ( Thormodus ) originaire  d’Iflande  , & 
Hiftoriographe  du  Roi  de  Dannemarc.  Suite . 
M.  1731.  p.  8c. — p.  110.  Ouvrages  qu’il  a 
compofés.  ibid.  — ibid. 

• ToRicELti  a enchérir  fur  Galilée  dans  la  Science 
du  Jet  des  Bombes.  H.  1707*  — kp. 152* 

L’Académie  fur  Toriceili.  ibid . — p.  152,.  Ses 
Démonftrations  à la  manière  des  Anciens  , de 
la  Méthode  de.-transformer  les  Figures^  inven- 
tée par  Mr.  de  Roberval>  inférées.  M.  1703. 
p.  75?  &fuiv  — - p.  91,  & 

Torneo  en  Weft- Botnie.  Sa  Latitude.  M.  1700. 

p.  37^  4*5?  Ù f*iv-  — P-  4&>  58?^/^.  ( p.<5i, 
6 2,,  &P  fvtv.  ) Le  Roi  de  Suède  y envoie  des 

Mathématiciens,  Mrs.  Bilbcrg  & Spoie  y pour 
r:  y faire  des  O bfer varions  Aftronomiques.  ibid. 

p.  37.—  p*.  48.  (p.  51).  La  Réfraftion  à 
c Tornéo  eft  presque  double  de  celle  de  nos 
Climats,  ibid.  p.  3 8.  f*iv.  — p.  ^o,  £5/**/^. 
(p.  53,  & fuit*.).  Puiffance  réfraétive  de  l?Air 
i Torneo  en  Botnie:  M.  1700.  p.  81,  Ç$  Jviv. 

— p.  l'Oï,  fai-v.  ( p»  l»'i-2r,  & ft*iv. ). 

ToRPiLLBr  Figure  de- ce  Poiflon.  M.  1714-  P*  345* 

— p.  445?.  Sa  grandeur,  ibid . p.  346.  — p- 
44p.  Engeurdiffement  qu’elle  produit,  ibid.  p. 
347-  — P*  45 45  *-  Douleur  que  caufe  cet 
engourdiflemçnt»  ibid.  p.  348.— p»4jt. 

-4*1  ' ' Tor- 
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Torpille.  Comment  on  a entrepris  de  rendre  raï- 
fon  de  ce  Phénomène.  M.  1714-  p.  349,  & feru. 
P-4fî*£2  fifiv.  C’eft  h feule  vitdTe  du  côùp 
qu’elle  donne  qui  produit  cet  engourdiffèment. 
tbid.  p.  3^1,0  f»iv.  — p.  4^<f,  (S  faiv.  Ré- 

futation  du  fentiment  de  ceux  qui  prétendent 
que  la  vertu  de  la  Torpille  dépend  de  certains 
corpuscules  torporifiques.  tbid.  p.  3 vt,  & futv. 
— p.  461,  &•  ]nrv.  Si  elle  engourdit  lors  mê- 
me qu’on  la  touche  avec  un  long  bâton.  Ùnd. 
p.  357.  — - p.  4<?3 . Efpèce  de  Torpille  qu’on 
compare  aux  Congres  , & qui  eft  d’une  figure 
approchante  de  celle  des  Anguilles. ibid.p.  35^. 


p.  476. 

„ Sur  le  Tremble  ou  la  Torpille.  H.  1714.  p.  ip. 

11  — P*  14*  A 

Mr.  LorenZjini  a fait  un  petit  Traité  de  la  Struc- 
ture de  ce  Poiiïon.  M.  1714.  p.  347.  — p.  448. 
Peut  par  fa  vertu  torporifique  faire  mourir  des- 
Portions  ou  autres  Animaux  aflez  forts;,  exem- 
ple fur  un  Canard,  ibid.  p.  3*8.  — p.  46^.  U- 
fages  prétendus  de  la  Torpille,  ibid.  p.  3 58,  & 

fti/zt» — p.4 fuiv. 

„ Des  effets  que  produit  le  Poiffon  appellé  en 
„ François  Torpille , OU  Tremble , fur  ceux  qui 
,,  le  touchent,  & la  caufe  dont  ils  dépendent. 
,,  Par  Mr.  de  Reatimnr.  M.  1714.  p.  344.— 

\i  P*  447* 

Tortillement  des  Cordes.  Raifons  qui-  femblent 
prouver  qu’il  augmente  la  force  des  Cordes  au 
deffus  de  la  fomme  des  forces  des  fils  dont  ces 
Cordes  font  compofées.  M.  1711.  p.  6f  ô» 

— p.  7,  & fuiv.  Raifons  contraires^  ibid.  p. 
8,  £5  fdiv.  — p.  9,  & fttiv.  Le  Tortillement 
des  Cordes  diminue  leur  force.  Expériences- 
de  Mr.  de  Rt/tumftr  qui  le  prouvent.  H.  1711. 

p.82,. — p.  i0f. 

Tortue.  Defcription  des  Trompes  de  la  Ma* 
trice  de  cet  Animal,  H.  p*  31*  — - p.  3^. 
( P*  4Q  ^ t 
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Tortue.  L’air  foufflé  dans  le  cœur  mou  d’une 
grande  Tortue  de  l’Amérique , foit  par  les  vei- 
nes, foit  par  les  artères  , remplit  & enfle  les 
ventricules  . fes  deux  oreillettes  <5t  tous  les 

vaifTeaux.  M.  i7°3-  p-  343*. — Tfs 

Tortues  de  terre  ont  des  Pieds , & celles  de 
Mer  des  Nageoires,  ibid.  Figure  des  Cœurs 
des  Tortues  de  terre  & de  mer.  ibid.  p.  343. 
p.  414.  Conformation  du  Criltallin  de 

l’Oeil  de  ce  Poiflon.  M.  173°-  P- 
Convéxité  de  la  partie  antérieure  & poftérieure 
de  ce  Criltallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  circon- 
férence , fon  axe  ou  épaifleur  , & fa  pefanteur. 
ibid.  Ne  refpire  que  quand  elle  marche,  ri. 
1699.  p.  16. — p.  4i,G»/*/«.  (P-46)-  Eft  un  . 
. Animal  ovipare,  tbtd.  p.  ji.  — p.  36*  'rP* 
4°  )•  yj  .... 

t,  Sur  le  Cœur  de  la  Tortue,  tbtd.  p.  34*  ’ P- 


35».  (P*  4 3 )• 


Le  Cœur  de  la  Tortue  a trois  Ventricules. 

p.j^.—  p.4o.  (p.  4Ov  Struflure  du  Cœur 
' de  la  Tortue.  M.  1 699-  p-nS,  Sp  fu*v-  “•  P* 
i8î,  &>  fui-v.  (p.  187).  Le  Cœur  delà  ior-  . 
tue  diffère  en  plu  fleurs  chofes  de  celui  des  au- 
tres Animaux,  ibid.  p.  14 5.  Ô* 
zo6,&  fttrv.  (p.  3 rx,©*  ftttv. ).  La  Defcnp- 
tion  du  Cœur  de  la  Tortue  par  Mr.  du  Verne'), 
diffère  de  la  Defcription  donnée  par  Mr.  Mery. 
i ibid.  p.  150.  — p.  313.  ( p*  311  )•  Erreur 
de  Mr.  Mery  , fuivant  Mr.,  du  Verney  , fut 
l’inutilité  des  deux  Valvules  du  Cœur  dè  la 

Tortue,  ibid.  p.  içr.- — p.  3i0*  (Pp.î1?)* 
Explication  des  Figures  du  Cœur  de  la  Tortue. 
ibid.  p.  z6o,  £ $f»iv.  — P-  3^7,  ô9  p*9:  (P* 

3 34,  & futv.)  * 

Obfervation  fur  la  Circulation  du  Sang  dans  le 
„ Foetus  , & Defcription  du  Cceur  de  la  Tor- 
„ tue,  & de  quelques  autres  Animaux,  Par 
„ Mr.  du  Verney.  ibid.  p.  117.—  p«  (P* 


m 
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Tortüe.  „ Examen  des  Faits  obfervés  par  Mr.  ' 
„ du  Verney  au  Cœur  de  la  Tortue  de  Terre, 
i,  Par  Mr.  Merj.  M.  1703.  p.  54^.— p. 415. 

» Defcription  du  Cœur  d’une  Tortue  de  Mer. 
it  Par  Mr.  Mery.  ibid.  p.  45  I.  — *-p.  551. 

„ Defcription  du  Cœur  d’une  grande  Tortue  ter- 
M retire  de  l’Amérique  , avec  des  Réfléxions 
*>  fur  celle  de  Mr.  du  Fernej.  Par  Mr.  Merj. 

„ p, thid-  P-  4 S 7*  — P-  îî’8. 

,i'  Critique  des  deux  Defcriptions  que  Mr,  Ruif- 
19  /tire , Anatomifte  de  la  Société  Royale  de 
yy  Londres,  a faites  du  Cœur  de  la  Tortue  de 
„ Mer.  Par  JVIr.  Mery . ibid*  p.  437.  — - p. 

583. 

Tortue  extraordinaire  prife  dans  des  filets  à l’em- 
bouchure de  la  Loire.  H.  1719-  P-  8,  fuiv. 

— p.  ir,  (3  fuiv.  Hurlemens  affreux  qu’elle 
fit  lorsqu’on  lui  caffa  la  tête.  ibieL  — tbtd* 
Vapeur  puante  qui  exhaloit  alors  de  fa  gueu- 
le. ibid*  ib$d.  Sa  grandeur,  ibid.  — ibieL 
Pourquoi  comparée  à la  Te(iud&  cariacea.  de 
Rondelet,  ibid,  — p.  iz.  En»;  quoi  elle  diffère 
de  la  TûXtue  de  Rondelet  ou  d cOefner.  tbtd, 

— ibid . Dents  dont  fes/deux  mâchoires  é- 

toient  garnies,  ibid . — ibid . Ses  Nageoires. 
ibtd.  & ftiiv.  — ibid.  Longueur’  de  fa 
Queue,  ibid . p.  10.  — p.  12.,  13.  Regardée 
par  les  habitans  des  Colonies  Françoifes  d'A- 
mérique comme  très  différente  de  celles  qu’on 
prend  dans  leurs  Mers,  ibid . — ibid. 

Tojltus  (la).  Genre  de  Plante  ainfi  nommé.  M. 
1706.  p.  8f, — p*  106,  Sa  defcription.  ibtd* 
Efpèce  de  ce  Genre  apportée  d’Arcadie,  ibid. 

Totteridg  en  Angleterre.  Eciipfe  de  Jupiter 
par  la  ([  obfervée  à Totteridg>  le  7 Mai  i68<S". 
M,  171  1.  p.  iz , & f*iv.  — p.  18,  & Jwv. 
Sa  Latitude  l L:,  _ . „ 

Sa  Longitude,  f ,hd‘  P- 11  ■~m  P-2-8- 

Touche.  Pointe  de  fer  ainG  Dommé  , & qui  ap- 
partient au  Tour.  JSÆ.  1734.  p.  Ü7. — p.  301. 

Voyez 
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Voyez  Tour. 

Touffe  des  Arbres.  „ Sur  le  Parallélifme  de  la 
„ Touffe  des  Arbres  avec  le  Sol  qu’elles  om- 
„ bradent.  H.  1659.  p.  fio.—  p.  71.  (p.  79). 

Obfervé  par  Mr.  Dodart.  ibtd.  — p.  7J.  ( p. 
80). 

Toul.  Sur  une  Maladie  contagieufe  qui  regnoit 
aux  environs  de  Toul.  H.  171*.  P-  x4*  — 
p.  18. 

Toulon.  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  (£  » du  11 
Février  1701 , faite  à Toulon  par  le  Père  Si- 
meon Carme  Déchauffé.  M.  1701.  p.  44- — p. 
57.  (p.63).  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  (£  , 
du  9 Septembre  1718  , faite  à Toulon  par  le 
Père  Laval.  M.  1718.  p.  Z77,  & fuiv.  — p. 

3 5 & fuiv. 

Toulouse.  Observations  Agronomiques  faites  à 
Touloufe  dans  le  Voiage  de  la  Méridienne. 
Suit.  M.  1718.  p.  1 71.—  p.  113.  Deux  Arcs 
lumineux  vus  à Touloufe  près  de  l’horizon  à 
l'Occident,  qui  traverfoient  tout  llhemisphère 
méridional,,  s’élevoient  du  côté  du  Midi  de 
quarante  dégrés , & fe  jpignoient  aux  extrémi- 
tés. M.  1731.  p.  5.—  p-  7.  Autre  Lumière 
vue  dans  la  même  Ville,  ’ièaf.  p.  s. — p.7. 

Toulouse  (Mr.  le  Comte  de)  con fuite  l’Acadé- 
mie fur  la  meilleure  manière  de  Jauger  les  Vaif- 
fcaux.  H.  1711.  P-4,5- — p.  ^fi. 

Tour.  „ Machine  pour  faire  fur  le.  Tour,  toutes 
„ fortes  de  Poligones.  Par.  Mr.  de  la  Hire.  M. 

„ 1719.  p.310.  — p.42.3.  . J'v\ 

Mr.  de  la  Condamine  préfente  à:  l’Académie  la 
Defcription  & l'ufage  d’une  Machine  qui  don- 
ne le  moyen  d’éxécuter  fur  le.  Tour  toutes 
fortes  de  contours  réguliers  & irréguliers  „ &c. 
H.  172.9.  p.91  — p.  12.fi'. 

w Recherches  fur  le  Tour.  Prémier  Mémoire. 

„ Defcription  & ufage  d’une:  Machine  qui 
„ imite  les  mouvemens  du  Tour..  Par.  Mr.  de 
M la  Condamine.  M.  1734.  p.  2.1  fi;.—  p.  2.9.9. 

Tour. 
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Tour.  „ Recherches  fur  le  Tour.  Second  Mé- 
„ moire.  Examen  de  la  nature  des  Courbes 
qui  peuvent  fe  tracer  par  les  mouvemens  du 
„ Tour.  Par  Mr.  de  la  Condamme.  M.  1734. 

P»  ■ p«  4.07* 

A quoi  on  donne  le  nom  de  Tour  Ample,  de  Tour 
figuré  & de  Tour  ovale . ibid.  p.  2,17.  — p.  30  r. 
Description  de  la  Rofette  , qui  eft  la  principale 
pièce  qui  caraftérife  le  Tour  figuré,  tir  cl.  Ce 

que  c’eft  que  la  Touche  contre  laquelle  donne  le 
bord  de  la  Rofette  en  tournant  tbtd.  p.  2,17. 

* — p.  301.  - Jusqu’où  s’étend  la  pratique  des 
Tourneurs,  ibtd,  p.  118,119.  — p.  303.  Com- 
" bien  il  feroit  utile  de  pouvoir  connoître  les 
différens  contours  que  peut  produire  la  même 
Rofette,  & jufqu'où  peut  s’étendre  leur  varié- 
9 té.  ibïd,  p.  119  — p.  304.  Combien  l’Arbre 
" du  Tour  figuré  a de  mouvemens.  tbtd.  p.  110. 
— p.  30^.  Pourquoi  les  Rofettes,  qui  ont  un 
grand  nombre  de  côtes,  ne  produifent  dans  au- 
cun cas  des  deffeins  auffi  différens  d’elles  - mê- 
mes , qu’une  Rofette  fimplement  triangulaire 
ou  quarrée.  ibid,  p.  115.— p.  313.  Comment 
on  fait  voir  que  ce  qu’on  a pu  remarquer  de 
bizarre  & de  fingulier  dans  les  effets  d’une 
même  Rofette , en  eft  une  conféquence  nëcef- 
faire,  ibtd.  p.  13 6. — p.  318.  Pourquoi  certains 
effets  finguliers  des  Rofettes  aufîi  fimples  que 
le  triangle  & le  quarré  ont  jusques  ici  échap- 
r pé  aux  Tourneurs,  ibtd . p.  9.  — p.  331. 

Quelles  font  les  Rofettes  les  plus  commodes 
1 dans  la  pratique,  ibid.  Les  Touches  plattes  f 
dont  fe  fervent  les  Tourneurs  Allemans  , font 
peu  d’ufage,  & presque  inconnues  en  France 
aux  Ouvriers,  ibid,  p.  147.  — p»  344-  Quel 
changement  produit  la  Touche  platte  difpofée  • 
obliquement,  ibid.  p.  151. — p.  3^0.  Effet  que 
produit  la  Touche  qui  porte  à fon  extrémité 
une  petite  Roulette,  ibid.  Les  Touches  con- 
/ caves , ni  les  Touches  convexes  , fi  ce  n’eft 

celles 
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celles  à Roulettes  , ne  font  point  ufitées.  M. 
1734.  p.  î-s1- — P-  31)0, 

Tour.  Ce  que  c’eft  que  le  Tour  a Rofette.  ibid. 
p.  zs>î-  — p.  408.  & le  Tour  à Rofette  & a 

Couronne,  tbid.  p.  196.—  p.  408.  Ce  que  c’eft 
que  la  Courbe  du  Tour.  tbid.  p.  1.96  — p.  40p. 

Quel  eft  F Outil  que  les  Tourneurs  nomment 
Grain  d'orge,  ibtd.  p.  Z96.  — p.  410.  Pour- 
quoi le  rapport  de  la  courbe  tracée  par  l’Outil 
au  contour  de  la  Rofette  eft  difficile  à apper- 
cevoir.  tbid.  p.  %97- — p.  410-  Solution  de  ce 
Problème:  Le  contour  d'une  Rofette  quelcon- 
- que  , & la  pofition  refpeélive  du  centre  de  la 
Touche  & de  l’Outil  fur  un  même  plan  étant 
donnés , trouver  fur  ce  plan  tous  les  points  du 
deflein  qui  en  réfultera.  ibid.  p.  198.  — p.4ii. 
Autre  Problème  , & fa  folution.  Un  deflein 
ou  un  contour  quelconque  étant  donné  avec  la 
pofition  du  centre  de  la  Touche  & de  l’Outil  , 
trouver  fur  le  même  plan  tous  les  points  du 
coutour  de  la  Rofétte  qui  doit  produire  un  pa- 
" reil  deflein.  ibid.  p.  199. — p-  413.  Toute  fi- 
gure tracée  fur  le  Tour  eft  compofée  d’autant 
d’arcs  de  Conchoïdes  qu’il  y a de  lignes  droi- 
tes ou  courbes  , qui  compofent  le  contour  de 
la  Rofette.  ibid.  p.  307.  — p.  415.  Quelle  eft 
la  bafe  de  chacun  de  ces  arcs  de  Conchoïde. 
ibid.  Quelles  différences  réfultent  dans  la 
courbe  tracée  , des  diverfes  fuppofitions  qu’on 
peut  faire,  tant  fur  la  figure  de  la  Rofette  que 
fur  la  pofition  refpeélive  de  la  Touche  & de 
l’Outil,  ibid.  p.  309.  — p.  417-  Dans  quel 
cas  la  courbe  du  Tour  eft  une  Conchoïde  de 
■ Uicomèd e.  ibid.  p.  309. — p.  418.  Différence 
qui  fe  trouve  entre  l’effet  du  Tour  parallèle,  & 
celui  des  Tours  dont  l’Arbre  fixe  par  une  ex- 
trémité , n’eft  mobile  que  par  l’autre  , comme 
‘ un  Levier  de  la  fécondé  efpèce.  ibid.  p.  339. 

— p.  4C8.  Tours  dans  lesquels  l’Arbre , au- 
4 lieu  de  fe  mouvoir  parallèlement  à lui  - même , 

eft 


f 
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eft  porté  par  deux  Poupées  mobiles  , fur  un 
axe  commun  parallèle  à l’Arbre.  M.  173 4-  P- 
3jv.—  p.  4S8.  ■ - 

Touraine.  ,,  Sur  des  Coquilles  Foflilles  de  Tou- 
„ raine.  H.  1710.  p.  f.-— p.7* 

La  Touraine  fauvée  de  Tlnvafion  des  Normands 
par  B a fit  y Chevalier  Grec.  H.  1711.  p .s>».— 
p.  iu.5.  Voyez  Basil®  , Chevalier  Grec, 
:WC. 

Tourbillons.  Règles  qu’il  feroit  befoin  de  dé- 
couvrir, afin  d’en  tirer  de  nouvelles  lumières 
, -pour  le  Syffême  général  de  notre  Tourbillon. 

• H.  1700.  p.  i,  3.  — p.  3.  (P  3^*  Sur  quel 
principe  Descartes  a fondé  l’Hipothèfe  des 

, Tourbillons.  H.  1700.  p s^. — -p. iti. (p.i jj.) 
Dans  un  Tourbillon  . cllindriqüe, , dont  toutes 

• les  couches  ou  furfaces  dlindriques  auraient  des 

• vitefies  égales  .c’eft-  à -dire  , feroient  leurs  ré- 

• vplutions  en  des  tems  proportionels  aux  diftan-  . 

'■  ces  à l’axe  du  Cilindre  , toutes  les  forces  cen- 
trifuges feroient  égales  , & par  conféquent  au- 
cune couche , aucun  globule  ne  monteraient , 
ni  ne  defcendroit , & dans  .cet  équilibre  de  for- 
ces toutes  les  particules  circuleraient  perpé- 
tuellement fans  fe  troubler  les  unes  les  autres  , 
:fans  fç  mêler  jamais.  ;H.  172.S.  p.  100,101.  — 

‘ p.  139.  Quel  eft  l’état  de  notre  grand  Tour- 
billon Solaire  , & des  petits  qu’il  • renferme. 
tbid.  p.  ,101.  — p.  140.  Les  Planètes  du 
Tourbillon  Solaire  ne  circulent  pas  dans  un  mê- 

. me  plan  , mais  il  s’en  faut  peu.  Aid.  p.  103. 

• . — p.  141.  Comment  ran  fait  voir  que  le 
mouvement  annuel  de  toutes  les  Planètes  fans 
exception,  toujours  dirigé  d’Occident  en  Orient, 
éft  une  des  plus  fortes  preuves  des  Tourbillons 
de  Vescartes.  H.  \7%9.  p.  ^ 1. -’—p.  «9.  Tour- 
billon particulier  qui  accompagne  toujours  la 
Terre  dans  le  mouvement  annuel  que  lui  im- 
prime autour  du  Soleil  le  Tourbillon  général. 
Aid.  P.  56.  — p.  76. 

Tour- 
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Tourbillons.  Ce  que  c’eft  que  les  Tourbillons» 
fuppofé  qu*il  éxiftent.  H.  17*5».  p.  87.  — p. 

1 ij.  Les  petits  Tourbillons  du  Père  Mai- 
branche  adoptés  par  Mr.  l’Abbé  de  Modères, 
tbtd.  p.  8^.  — p.  1x3.  Ce  que  D es  cartes  a ima- 
giné comme  des  Globules  durs , ce  font  autant 
de  Tourbillons  presque  infiniment  petits  , dont 
la  matière  circule  autour  d’un  centre  commun. 
ibtd . — ibtd.  Force  centrifuge  de  ces  Tour- 
billons. tbtd.  — ibtd.  Ce  qui  doit  arriver  , 
lorsque  deux  Tourbillons  qui  fc  touchent , ont 
des  forces  centrifuges  inégales,  tbtd.  — tbtd . 
Comment  la  grandeur  des  petits  Tourbillons  fe 
proportionne  naturellement  , félon  tous  les  de- 
grés réquis,  aux  efpaces  par  où  ils  doivent  paf- 
lèr.  ibtd.  p.  5>o. — p.  1x4.  A l’aide  de  quelle 
force  un  petit  Tourbillon  s’agrandit,  tbtd.  p. 
5>r. — p.  1x5,116.  Le  Tourbillon  compofé  eft 
un  principe  fécond  pour  réfoudre  les  Problèmes 
mécaniques  que  l’on  peut  former  fur  l’infpeétion 
des  phénomènes  de  la  Nature.  M.  171.9.  p. 
141  — p.  341,  343.  Ce  que  c’eft  que  les 
Tourbillons  du  premier  genre  & les  Tourbillons 
du  fécond  genre . tbtd . p.  143.  — p.  345. 

Sur  la  conciliation  des  deux  Règles  aftronomî- 
,,  ques  de  Kepler  dans  le  Syftême  des  Tour- 
„ billons.  H.  1733-  P' 9*. — p.  117-  M.  1733. 

' p.  3^  r . ■ p.  4 19* 

Pourquoi  il  doit  être  permis  aux  Phyficiens  d'éta- 
blir différens  ordres  de  Tourbilions  félon  le  be- 
foin  des  explications.  H 1734-  p.  s>8, — p-iîï- 
Solution  de  ce  Problème.  Un  Tourbillon  ci- 
- lindroïde  homogène  étant  formé  » l’on  foppofe 
qu’il  fubfifte  le  même  , en  confervant  un  mou- 
vement uniforme,  cjuelle  que  foit  fa  durée,  foit 
finie,  foit  inftantanée,  & que  les  hauteurs  dé- 
terminatrices  de  la  vitefle  des  filets  circulaires, 
ou  des  points  dont  la  diftance  à l’axe  eft  don- 
née, font  exprimées  par  les  Ordonnées  d’une : 
Courbe  quelconque  , dont  l’équation  eft  don- 
née , 
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née,  trouver  la  courbure  de  la  furface  fupéi’ 
rieuredu  Tourbillon:  & réciproquement,  fi  la 
furface  fupérieura  d'un  Tourbillon-,  cylindrique 
homogène , qui  fubfifte  le  même , en  confervant 
^ un  mouvement  uniforme,  eft  formée  par  la  ré- 
volution d’une  Courbe  quelconque  , dont  l’é- 
quation eft  donnée,  trouver  les  hauteurs  déter- 
minatrices  de  la  viteiTe  des  filets  circulaires  ou 
des  points , dont  la  diftance  à l'axe  du  -Tourbil- 
lon eft  donnée.  M.  1715. p.  ni. 

Autres  Problèmes,  ib/d,,  — p.  i<s<ï, 


ï 67,  . 


Tourbillons  de  Mr.  Defcartet. , Fondemens  de 
cette  Hypothèfe.  H.  1700. .p.  — p.i.%%. 

(p.  ijj.  )•  Le  Père  Malebr/inche  les  regardoit 
comme  la  clef  de  toute  la  Phyfique. > IL . 4 71  y . 

p.  I.IO.—  p.  I47.  •.',•3^:',  >«(•  i, , 

„ Sur  le  Mouvement  des  Solides  dans  un  Tour- 
„ billon  fluide.  H.  1714.  p*  10t.— ■ p.rjt. 

„ Sur  le  Tourbillon  Fluide.  . H.  xyif.  p.  tfr,  — 

,«  p.  80.  ■ 1 7 1 p.  ^ 8 . “ p,  84.'  af1' 

„ Du  Mouvement  d’un  Cylindre  plongé  dans  un 
,,  Tourbillon  Cylindrique*  Par  Mr.  Saulmme. 

V.'M*  17 u.  p,  a>8i-r — p.?«8.,' , ■ iv'*m  ' 

Expériences  fur  des  Corps  plongés  dans  6a 
„ Tourbillon.  Par  Mr.  Saulmen.  M.  J714»  p. 


» 


,jj  J8r,r-f.p.4yî.  ....  *» . •H'T'hfJi}' 

„ De$  Côrpi  plongés  dans  un  Tourbillon.  Par 
Mr.  JW»»».  M.  1715.  p.  61.—  p,8j.  ? 

„ Sur  les  Mouvemens  en  Tourbillon.  H.  1718. 

,•  p.  97’  P*  I34*  - -•••';  * ; 

,,  Loix  générales  du  Mouvement  dans  le  Tour- 
,,  billon  fphérique.  Par  Mr.  L'Abbé  de  Motie- 
» ret.  M.  17^8.  p.  445. — p. 

„ Sur  les  Tourbillons  céleftes.  H.  1747.  p.  87. 
v v " P*  Iî-I»  . » ' - ‘ ‘ 

Objections  très  fortes  contre  leur  éxiftance.  H. 

; ; i72.9.  p.  87  Qp  fuiv.  — p.  zii,  ô»  futv.  . 

» Problème  Phyfico  - Mathématique  , dont  la 
„ folution  tend  à fervir  de  Réponfe  à une  des 

•'  - • * . * ,,#&• 
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„ Objeétions  de  Mr.  Newton  contre  la  poffibi- 
„ lise  des  Tourbillons  célefles.  Par  Mr.  t’Abbé 
,,  de  Molieres.  M.  1729.  p.  23^. — p.  333. 
Tourbillon.  Tourbillon  de  feu  roulant  fur  ter- 
re , &c.  obfervé  par  Mr.  de  Bocambrey  à Bo- 
cambrey  en  Normandie , & communiqué  par 

Mr.  de  Jnffiete.  H.  1715.  p.  <ç.  — p.6. 
Tourbillon  de  Feu  qui  parut  aux  Habitans  de 
la  Hague  en  Baffe  Normandie.  H.  1700.  p.io. 

— p.  ij,  (p. h).  Fraieur  que  répandit  cette 
clarté  prodigieufe,  qui  effaçoit  la  lumière  de  la 
Lune.  tbid.  p.  10. — p.  13.  (p.  1%,  13).  Fi- 
gure de  ce  feu.  tbid.  p.  10. — p.  13.  (p.  13). 
Bruit  qu'il  caufa  en  tombant,  ibtd.  p.  10.  — p. 

13.  (p.  1 3 1.  Tourbillon  de  Feu  tombé  au 
Quefnoy.  H.  1717.  p.  8.  — p.  10. 

Tourbillon  Cilindroïde.  Solution  de  ce  Pro- 
blème. L'équation  des  tems  périodiques  étant 
donnée  félon  les  Ordonnées  d’une  Courbe  quel- 
conque , trouver  l'équation  de  l’entonnoir  ; & ‘ 
au  contraire  l’équation  de  l’entonnoir  étant 
donnée  félon  les  Ordonnées  d’une  Courbe  ’ 
quelconque , trouver  l’équation  des  tems  pério- 
diques. M.  171  p.  245.  — p.  313.  Autres  1 
* Problèmes  : L’équation  des  tems  périodiques  & 
la  largeur  du  vafe  étant  données  , trouver  l’axe 
de  l’entonnoir,  ibtd.  — ibid.  Les  tems  pé- 
riodiques & la  largeur  du  vafe  étant  donnés  , 
trouver  le  folide  courbe  liquide  terminé  par  la 
voûte  de  l'entonnoir  & par  le  plan  horifontal 
qui  touche  la  pointe  de  l’entonnoir,  ibid.  p. 
i4<s.  — p.  314-  L’eau  du  vafe  & les  tems  pé- 
riodiques étant  donnés  , trouver  fi  la  pointe  de 
l’entonnoir  touche  le  fond  du  vafe  , ou  fi  elle 
eft  au-deffus  ou  au-deffous  de  ce  fond,  ibid . 
p.  24 7. — p.  31*.  L’eau  du  vafe  & les  tems 
périodiques  étant  donnés  , trouver  l’intervalle' 
oui  e(t  entre  la  pointe  de  l’entonnoir  & le  fond 
ou  vafe,  foit  que  cette  pointe  foit  au-deffus 
ou  au  - deffous  de  ce  fond , foit  qu’elle  le  tou- 
> Tome  m.  Y che. 
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che.  M.  17116.  p.  149.  — p.  3 1 s. 

Tourbillon  Cilindroïde.  Les  teins  périodiques 
& la  hauteur  du  Tourbillon  étant  donnés  , 
trouver  l’intervalle  qui  eft  entre  la  pointe  de 
l'entonnoir  & le  fond  du  vafe.  ibid.  p.  o.  — 
p.  jip.  L’eau,  du  vafe  & les  tems  périodiques 
étant  donnés»  trouver  la  largeur  de  l’entonnoir 
au  fond  du  vafe.  ibid.  — ibid.  L’eau  du  va- 
fe & des  tems  périodiques  étant  donnés t trou- 
ver la  capacité  du  creux  formé  dans  l’eau,  ibid. 
p.  151.  — p.  îio.  La  largeur  du  vafe  & la 
hauteur,  d’un  Tourbillon  cilindroïque  quelcon- 
que. étant  données  , trouver  l'effort  horizontal 
du.  Tourbillon  contre  les.  parois  verticales  du 
vafe.  ibid.  p.  zsi-  — p.  313.  La  largeur  du 
vafe  & l’intervalle  entre  la  poinie  de  l’enton-  ■ 
noir  & le  fond  du  vafe  étant  donnés  , former 
un  Tourbillon  cilindroïque  dont  l’effort  hori- 
zontal contre  les  parois  verticales  du  vafe  foit 

1 égal  à une  force  quelconque  donnée,  ibid.  p. 
*34.--  p.  La  largeur  du  vafe  & l’inter- 
valle entre  la  pointe  de  l’entonnoir  & le  fond 
du  vafe  étant  donnés,  & de  plus  la  largeur  & 
la  pofition  d’un  anneau  contenu  entre  deux 
plans  horizontaux  dans  les  parois  verticales  du 
vafe , étant  aufR  données , former  un  Tourbil- 
lon cilindroïque  , dont  l’effort  horizontal  con- 
tre l’anneau  foit  égal  à une  force  quelconque 
donnée,  ibid,  p.  z^6. — p.  317. 

„ De  la  Courbure  du  Tourbillon  cilindroïde.  Par 
„ Mr.  S.aulmo».  M.  171?.  p.  103. — p.138.. 

9,  Expériences  faites  dans  un  Tourbillon  cilin- 
,,  droïde.  Par  Mr.  Saulmon.  M.  1716.  p.  35. 

v P*  44*' 

,,  Suite  du  Tourbillon  cilindroïde;  Par  Mr. 
„ Saulmon.  M.  1716.  p.  144.  — p.  311. 

^Tourillons.  „ Nouvelle  Statique  avec  Frotte- 
„ mens  & fans  Frottemens,  ou  Règles  pour 
»,  calculer!  let  Frottemens  des  Machines  dans 
M l’état  de  l’Equilibre.  III.  Mémoire  des 

» Pou- 
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DE  L’ACADEMIE.  i £959.— 1734.  ^oy 
„ Poulies  & de  leurs  Tourillons*  Par  Mr.  P<t- 

„ rent.  M.  1704.  p.  to6.' p.  2.81. 

TournefoRT  ( M'r-.  Jofeph-  Pi /ton  de  );  Tétras  au-' 
quel  il  a-  donné  au  Public  fes  Inftituttones  Rtï 
Htrbanst,.  H.  170a.  p.  70.  — p;  90.  ( pr  96). 
Voyez  Plantes.  Fait  voir  des  Coquillages  en- 
fermés  dans  un  morceau  dé  Rocher.  H.  1708. 
p.  io.  — p.  iv-  Pars  herborifés  par  lui  dans 
fon-voiage  du  Levant.  H.  1701.  p.  49. — p.  64. 
■ (p.  65  ).  Richefles  Botanique*  rapportées  de 
ce  Voiage.  ibid.  — -p.  «4,6 P furv.  (p;  85  ). 
Sa  Conjecture  fur  la  Formation  & l’Acroiffement 
des  Pierres, &c.  ibid.  p.  50,(5  fitiv.  — p. 

fieiv.  ( p.  66,  (S  foi-0-  )•  Ses  Conje&uresfur 
la  génération  des  Coraux.  H:.  1700.  p.  69*  — - 
p.  8 8.  (p.  94).  Donne  à l’Académie  la  Def- 
cription  de  l’Alhagi , Plante  d’Arménie  & de 
Perfe,  d’où  l’on  tire  une  efpèce  de  Manne 
purgative.  H.  1 704.  p.  41. — p.  so.  Donne 
à l’Académie  fes  Dëfcriptions  de  la  Kitis 


Sa  Naiffance,  fes  Parens,  fes  Etudes.  H.  1708.' 
p.  143.—  p.174.  Devient  Botanifte,  mêmeé- 
tant  Ecolier,  ibid.  — p.  174.  Eft'  peu  fatisfait 
de  la  Philofophie  de  l’Ecole  ; Rencontre  avec 
plaifir  celle  de  Defcartes.  ibid.  — p.  175.  Eft 
deftiné  • par  fon  Père  à l’Eglife.  ibtd.  — p.  175. 
Se  porte  tout  entier  à la  Phyfique  & à la  Mé- 
decine. ibid.  p.  144.  — — p.  17 s-  Parcourt  pour 
herborifer  tous  les  environs  des  lieux  où  il  de- 
meurait , & commence  fon  Herbier,  ibid.-  — 
p.  176.  Etoit  né  pour  être  Botanifte- , & en 
avoit  toutes  les  qualités.  ibid.  p.  145.  — p.  176. 
Va  à Montpellier,  en  1879  , y herborife  avec 
réputation,  ibid.  p.  145. — p.  r 76.  Va  her- 
borifer fur  les  Pyrénées’,  dangers  qu’il  y court. 
ibid:  p.  145.  — p.  177.  Vient  à Paris  en 
1683  , fous- là  protection  de  Mr.  Fagon.  ibid. 
p.  14 6.  •—  p.  178.  Eft  nommé  Prafcfleur  en 


Idœtt. 
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Botanique  au  Jardin  Royal,  ibid.  p.  1^6. p. 

*7  8. 

v Tournefort  (Mr.  ).  Ses  Voiages  en  Efpagne  # 
en  Portugal , en  Hollande  , & en  Angleterre. 

, ibid.  p.  146',  & Juin.  — p.  175).  Mr.  Her- 
man , ProfefTeur  en  Botanique  à Leyde  , lui  I 

veut  réfigner  fa  Place,  qu'il  refufe  , &c.  ibid.  * 
i p.  147.—  p.  179*  Eft  nommé  à l'Académie 
. en  1991.  ibid.  p.  147.  — p.  179*  Fait  impri- 
' mer  fes  Elemens  de  Botanique  , idée  & ufage 
\ de  ce  Livre,  ibid.  p.  148.*—  p.180.  H.  1700. 

p.  70,  & fuiv.  — p.  90,  gÿ  fuiv.  ( p,  96,  • 

, fuiv A Eut  une  difpute  avec  Mr.  Rai  fur 

fon  Siftéme.  H.  1708.  p.  149.  — p.  182,.  EÆ 
reçu  Dofteur  en  Medecine  à Paris  en  1698. 
ibid.  p.  149.— -p.  181.  Publie  fon  Hifioire  des 
Plantes  des  environs  de  Paris,  ibid.  p.  149. 

* • — p.  1 8i.  Idée  générale  de  ce  Livre,  ibid.  p.  1 50. 

— p.  1 83.  Part  qu’il  eut  au  Livre  intitulé , Schola 
Bot  an  ica  , fîye  Catalogus  Plant  arum , quas  ab 
, aliquot  annis  in  Horto  Regio  Parifienp  indtgit/i- 
vtt  Vir  Clarijjimus  Jofephus  Piston  deToitrnefort, 

■j  &c.  publié  par  M.  Warton.  ibid. y.  1^0. — P.X83. 
Réimprime  en  Latin  fesElémens  de  Botanique, 

, {Inftitutiones  rei  Herbaria).  ibid.  p.  150..— 

pl  p.  183.  Son  goût  pour  les  autres  Curiofités  de 
* • ; Phyfique , les  Pierres  figurées  , les  Marcaffites 

rares-,  &c.  ibid.  p.  iji.. p.  184.  S’étoit 

- fait  un  Cabinet  curieux  & d’un  grand  prix.  ibid. 

5 p.  içi.—  p.  184  Reçoit  ordre  du  Roi  , en 
1700,  d’aller  en  Grece.  ibid.  p.  içi.  — p.  18^. 

Defcend  dans  la  Grotte  d’Antiparos  avec  Mrs.  I 

Culdelsheimer  & Aubriet , & y obferve  la  Vé- 
gétation des  Pierres,  ibid . p.  içi.  — p.  1S6. 

..  v Son  Corollarium  Rei  Herbaria  fut  le  fruit  de 
fon  Voiage.  ibid.  p.  153.  — p.  iStf.  H.  1703. 
p.  58. — p.  70.  Etoit  Profeffeur  en  Médecine 
au  Collège  Roi  ah  H,  1708.  p.  153.  — p.  isy. 

. Sa  Santé  s’altere  par  fes  grands  Travaux. 
ibid.  p.  1 5 3 . — .p.  1 87. 

' * Y,  ' r Tour- 


DE  L'ACADEMIE.  U9$. — 17# 

TauRNEFORT  (Mr.)  reçoit  un  coup  fort  violent  , 

' dans  la  Poitrine,  qui  lui  caufe  quelques  mois 
. après  la  mort.  H.  1708..  p.  1^4. — p.  187. 

• Son  Teftament , donne  fon  Cabinet  au  Roi , & 
fes  Livres  de  Botanique,  à.  • Mr.  l'abbé  Bignon. 

' ibid.  p.  187,  Kélation  -de  fon  vVoiage 
en  Grèce , ce  que  c’eft.  ibid.  ~4>*pi. x84L.  Sa 
à T^çadémie  par  qui  rempBe.  iH4. 

• Sort  Eloge  par  Mr.  de  Fontenellt.  H.  1708.  p. 

143. — p.  174*  . ' 

„ Extrait  ou  Abrégé  du  Projet  de  Mr .Reneaume 
„ fur  les  Manufcrits  de  feu  Mr.  de  Tonrnefort. 

T ,,  Par  Mr.  Tarraffon.  M.  1705.  p.  -315.  — p. 

' * * à T *)  ' " * A w "v 
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Son  Idée  fur  Tufage  des  Etamines  dans  les  Fleurs 

* .ides  Plantes.  H.  1711.  p.  çi.  ~ p.  67.  Idée 

* -différente  de  Mr  .-Geoffroy  le  Cadet.  p. 

67 . Avoir  beaucop  travaillé  fur  les  Champi- 

Înons.  M.  171%.  p . — p.  382. 

Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  Tonmefort . 

„ Par  Mr.  Vaillant*  M.  1711.  p.  143.  — 

\ % *■  ' f * V-  ^ \ 9 j '*  A ^ ^ . t., 

,'j^v  331.  ^ \ 

Mémojres  imprimés  de.Mr.  Tournefort.^,:.\^ 

•„  Hiftoire  des  Tamarins.  M.  1699.  p.  96. 

- ,,  1 3 ( p.  J 3 4 V ' 1 * 

, „ Obfervations  fur  les  Plantes  qui  naiffent  dans  le 
„ fonds . de  la  Mer.  M.  1700.  p.  17. — p.  3$. 

t ’CP*  3®)*  ; ..  - - w » , 

Comparaifon  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac, 
de  la  Soie  & de  la  Corne  de  Cerf.  ibid.  p. 

*.  p f p*  j. . . 

„ Defcription  du . Labirinthe  • de  Candie,  avec 
- „ quelques  Obfervations  fur  l’accroiffement  de 

. ,,  fur  la  génération  des  Pierres..  M.  1702.  p. 
J-.  „ ii 7. — p. %90.  (p.  302).  'v.  ~ î ■ 

„ Ferficarin  Orientais  Nt codant,  folio  Calice  flo - 
„ mm  pnrpureo.  Coroll.  In  (lit.  Rei  Uerbar.  JB. 
„ M.  1703,  P-  301.—  p.  364.  ■ . • < 

Extrait  d’une  Lettre  de  Mr..  Sarrafin , Méde- 
» cin  du  Roi  ep  Canada  touçhant.  J’APto* 

Y 3 ,i  mifr 
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fio  TA ££E  DES'MEM CIBLES 
»,  nie  .du  -Cafter.  M.  1704-  *p.  48.— -p.  *»£ 

H'oorneport.(  Mr.  ).  Defcription  .de  deux 
> efpèces  de  Ghamœrhododendros  , obfervées 
„ fur  des  Côtes  ide  la  Mer  Noire.  M.  1704.  p. 

3*4  S * 1 P*  4^1  • - — ; 

Établiffement  de  quelques  nouveaux  Genres 
,,  de  Plantes.  M.  1705»  p.Ejtf. — p.310. 
Defeription  de  l'Oeillet  de  la  Chine.  caritfhyl- 
„ lus  fînenfis , fupinus,  Leucaü  folio , flore  "Vd- 
,,  rio.  M.  170^.  p.  x<Î4. -1— p.  348.  • 
Obfewations  -fur  les  Maladies  des  Plantes.  M. 

„ ,17a*.  P- 33*"”— P-457-  ' 

^ .Suite  de  d’établiffement  de  quelques  nouveau? 

^ „ Genres  de  Plantes.  M.  p.  «3-  — P* 


Jv  iï®*3  * 


* * 


iriû; 


Ôbfervations  fur  la  naiflance  dt,  fur  la  culture 
,,  des  Champignons.  ,M.  4707*  îp*  — 

/ ' ;p.  yjii  1 * t'  J C1  7 , ^*1  vt/£-  •' 

'TooRNEMiSB  (Je  Père) , Jéfuîte.  Sa  Dispute 
avecMr.  i.eibnits  fur  l’Origine  des  ^François. 
H.  I7i  tf.;p*  iiox.— ^ p.  r>  U - 

Tourner.  „ Sur  le  fens  dont  plufieurs  Corps 
„ fe  tournent.  -H.  1703.  pii4.~  p.ri7.  J 
Tournesol  Graine  dE  Teuinefol  envoyée  à J’A- 
' cadémie  par  Mr.  Boutitumd , /qui  ;la_  difoit 
Têtre  'un  :Spéoifique . (excellent  - fm*  Ja  «ièyre  , 
■>.&  pour  plufieurs  autres  /maladies.  H*  170%.,  p. 
'*$ — p.  a 3.  (p.  44V--  Sa  Solution 

• rougit  par  des  Acides.,  •&  verdit  par  les  Alca^ 
lis.  H.  1707.  p.  33>. — P*  49.  . y. . 

Tourniquet.  Infiniment -de  Chirurgie  dont  on  fe 
‘ fert  ordinairement  dans  d’amputation  des  Mena- 
*:■  ijros.  M.  11718. -p.  Roa  -~>p.iJ.î3.  Ses  irvçon- 
J.  véniens.  ff.’fuw.  Atttœ  Inatumeoçpré- 
fénté  à l’Académie,  dequel  n’a  point  lesincon- 
-•.*  vénfens  du  Tourniquet.  Mid.  fffuiv, 
'TbuRNoiEMiNT  de  la  Terre.  On  a longtema 
douté,  s’il  pouvoit  -s’accorder  avec  l’Hypothè- 
■r  îfe  ïderGJtliUe  touchant  ia,  rperanteur.  il.  1.707. 
p.  5 j.  — a».  rf8.  Cette  Queflion  .décidée  par 

41 -2f  Mr. 


DE  L’ACADEMI-Ei  i<?95>.— '-I7J4.'  ***î- 

Mr.  Varigno».  H.  1 707.  p.  5 5»  P- 6 9»  , 

Tournoiement  de  la  Terre-  » Incompatibilité 
; „ Géométrique  de  l’Hypothèfe  du  Tournoi©-; 

’,  ment  de  la  Terre  avec  celle  de  Galilée  tou-* 

„ , chant  la  .pefanteur.  . Par  Mr.  Farigm».  M. 
1.707.  ,p.  it.  p.  14-  ’H*  I7o7*  P*  14*  *““? 

xyy  P*  <« 

Tours  ( Grégoire  de)-  ' Phénomènes  extraordi- 
‘ naires  dont  cet  Hiftorien  fait  mention,  &dont 
quelques-uns  ne  font  que  des  Aurores  Boréa- 
les.Suite.  M.  I7JI*  p.ia.8.—  p.X77-  . 

Tours  (le  Père  Buïgtme  de)  communique  à Mr. 
oéme!h  \es  mefuresde  la  .plus  fgrande  Piramide 
d’Egipte.  M.  <1701.  p.  a.o.  — jp.  .17.  (p.  17}*  > 
Tours,  Ville.  Sa  Latitude.  *H.  1701.  p.in.-— 

- p.  141.  ( p.  i4r  ).  • Obfervation  faite  à Toursde 
-l’Eclipfe  de  C-,  du'  5 Janvier  170J  , faite  .par 
Mr.  Non-net.  Corr.  M.  I7°3-  :P-  *8.  — P»  33- 
Eclipfe  -de  Q obfervée  à Tours  4e  8 Décem- 
tbre  170.3,  par  Mr.  Nonnet . Cwr.  M*  ^.703.  p. 
*8-3 . — p.  343 . Pierres  particulières  qu'cntrou- 
me  dans  des  Cavernes  fituées -proche  de  Tours, 
& connues  fous  le  nom  àeüav&t>,£^ntueret.gn.. 
'17 18.  .p.  140.— — Pv'^77--’  . 

Toùt-ou. Rien.  • Pendule  de  .Mr.  /«.üwlA’né 
••  avec  les  Quarts,  & le  tout -ou  rien  approuvée 
par  l’Académie.-  H.  ■ 172S.  p. 

• p.'i 5 z.  Pendule  de  Mr.  collier  Horloger, 

qui  fonme  les  demi  - quarts  .avecides  >tons^diffé- 
rens , &-a  le  Tout - ou - rien  , .approuvée  .par 
l’Académie.  H.si748*P-  ua«—  P* 
Toute-Bonne  ou  Orsale.  Mcrmhtttm , Sclarea 
diclnm  c*.  B-  l’w.  'A38 . Plante,  ;Sa  Defcription 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  JJ. 

..1711.  p.^s.— p.74.  * ■ , 

Toux  imprévue  à laquelle  font  fu  jets  ceux-qui  ont 
entièrement -perdufa  Luette  par  quelque  came 
que  ce  foit. -M.  1715.  ;p.«4,»-*!p.  .17.  Autre 
.-forte  de  Toux  qui  arrive  îà  eeux  iqui  mat  .des 
fontes  de. pituites  nommées  .vulgairement  fontes 
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fit  T ÀB  LE  DES  MEMOIRE  S 
& débordemens  du  Cerveau.  M.  17 p.  14. 

‘Toux.  Caufe  de  cette  dernière  Toux.  ibid. 

- ■ Quelle  efl  l’attion  des  Mufcles  de  l’Abdomen 

tianÿ'la  Toux.  M.  1719." p-  131.  — p.  184. 
"““Pourquoi , lorsqu’on  a touffe  violemment  , on 
. fent  une  grande  douleur  dans  la  partie  antérieu- 
-,  re  de  la  Poitrine,  ibid.  p.  133.  - — p.  184.  I 
Trache’e-  arterb.  Reffemblance /déTon  banal 

- à une  Flûte.  H.  i70o;rj>.-  r#  — * p.  2f.  ( p. 

' -Pourquoi  les  Andèhs  ^oht  cru  qu’elle 
pvoduifoit  la  Voix.  ibid.  Raifôns  qui  prouvent 

- ^qu’elle  ne  produit  pi$le  réfonnement.  ibid.  p. 

20.  — p.trf.  ( p.  17)!'  Pourquoi  elle  réfonne 
'"  cependant  dan»  fa  plupart-  des  Oifeàux  dé  ri>- 
v&reS  qui ont'arie^ï  très^forte.  ibid.] p.  20, 

Elle  ne  fort  unique- 

• Triénrqu’à  fôflrnff  Tair.  ibid.  Pourquoi  on  a 
’ crü  longtems  que  la  partie  mémbraneufe.  de  la 

•'  Trachée-  aïtèré  éfoit  faite  pour  cèdçr  à l’Oe- 
fophage , quand  les  alimens  y paffent.  M.  171  y. 
■'  p.i3i.  — p.'3iy.  ‘ Elle  n’eft  pas  fituée  direfte- 
■ ment  devant  l’Oefophage  , mais  elle  fe  détour- 
ne à droite  depuis  le  Larinx  jusqu’à  fa  bifârca- 
■J-  tiori.  ibid.  7 Où  fe  fait  fa  divifion  en  deux 
‘ Bronches,  ibid.  p/xj*.  p.  315.  De  quoi 
‘',eft  compefé  fon  canal,  ibid.  p.  232,*—  p.^ig. 
t^Sa  flruélure.  M.  1718.  p.  18. — p.  22.  Exâ- 

• mèn  des  Fibres  charnues  & mufculeufes  que 

- tous  les  Auteurs  difent  y avoir  apperçues  , & 
que  quelques  - uns  admettent  jusques  dans  les 

V Véhicules,  ibid.  p.  23.  — p.  28,  29.  Humeur 
1 qui  fe  trouve  naturellement'  dans  la  Trachée- 

• artère  des  Foetus.  M..  1733-  P-  5 • — P-  7.  -$îa- 
r ture  & ufage  de  cette  humeur,  ibid.  p.  y.  — 
"^jp.  10.  Comment  l’air  peut  entrer  dans  les 

Poumons  à la  prémière  infpiration  , puisque1  la 
Trachée*.  artère  & les  Bronches  font  alors 
rem pîiesftfcte  cette  liqueur.  ibid . p.-8.  — p.  io, 

• iiv  Exemple  qui  ;$It  voir  que  la  Trachée- 
■ % ; ' : irtëié 
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artère  s’élargit  par  la  refpiration.  M.  173  3*.  P* 

10. p.  14.  Chattes  monftrueufes qui  n’avoient 

point  de  Trachée.  H.  1701.  p.  — p-  37* 

Cp 3$  )•  £ u >,  kv  î ; 

TRACHEL1UM  dzjtreum  timbellifeYUK?  Von.  Bald. 

Hat.  44.  Sa  Defcription  donnée  à l’ Acadé- 
mie par  Mr.  Marchant.  H.  i713-  P1  41*  —— 

Tr actrice,  ( „ Sur  la)  , forte  de  Courbe.  H. 

,,  i 71 1.  p.  58. — - p.  7Ç  • . • . . 

Ce  que  c’eft  que  la  Traétrice.’  il/d.  p.  £5 JUfV- 
— p.  75,  ^ /Wx/.  Propriété  particulière  de 

cette  Courbe*  /bid.  p.  5p.- — P-76'  La  Irac- 
trice  eft  agrément  reflifiable.  Aid.  p.  60.  — p. 

*V  77.  Cette  redlification  donne  la  Quadrature  de 
l’Hyperbole  , & on  Tauroit  en  effet  fi  lâ  Trac- 
frice  pouvoit  être  décrite  géométriquement. 
/b/d.  & fui'u.  — p.  7S>  f**v.  Si,  elle  é- 

t'oit  décrite  géométriquement , la  Logarithmi- 
que & la  Chainette  le  pourroient  être  par  Points. 
H.  1 7 1 1 . p.  61.  — p.  72*  Propriétés  de 
TEfpace  Afymptotique  de  cette  Courbe. 
p.6i-  & f/t/v.  — p.  7 9’  U fages  de  cetteÇour- 
bé.  M.  1711.  p.  zi  5,  &f/*iv. — p*  2.87,  ô9  fa/v. 
Sa  formation,  /b/d.  p.  zi6. — p.  189,  SH^ 

,,  Propriétés  de  la  Traftrice.  Par  Mr-  Bom/e.  M. 

,,  1 711.  p.  115.  — p.  181. 

TrAgopogon,  en  François  Barbe- de- £§uc.  JVP. 
17 xi.  p.  101.  — p.  1^4.  Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante,  ibid.  Origine  de  fen  nonu 
ibid.  p.  103.  — p.  2-64-  Ses  Efpèces , & les 

variétés  ibid.  ^ . , 

Tragopogo^oïdes  , en  François  Barbouqu/nc. 
Defcription  de  cette  Plante.  M.  17 %i.  p.  2,04. 
— p.  166.  Origine  de  fon  nom.  /b/d.  Voyez 
Barbouquine.  _ 

Trahone  dans  la  Valtelline.  Sa  Latitude  ob- 
fervée  par  Mr.  Vêtit.  M.  i7I4*  P*1®0,  “P* 
133. 

Trajectoires.  Solution  que  donne  Mr*  Kevten 

Y 5 du 
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du  fameux  Problème  des  TrajeZloires , ptopofé 
-aux  Angtois  comme  un  défi  par  Mr.  Leibnitz* 
pendant  fa  conteftation  avec  eux.  Æï.  172,7.  p. 
p.  153.  ‘ "•&  . 

Traîneau  fur  plufieurs  Rouleaux  attachés  enfem- 
,‘ble,  inventé  par  Mr.  ÜHermand  Ingénieur  , & 
approuvée  par  l’Académie.  H.  1713.  p.  7 tf.  — - 

p.  104.  < 

„ Réûéxions  fur  le  tirage  des  Cbarretes  & des . 
■ •„  Traineaux.  Par  M x.  Couplet  le  Fils.  M.  1733. 

4»  P*  4^*  P*  ^7*  B.  t'733»  P*.  “ V*  p.  3S  • 
Avantage  qu’a  le  Traîneau  fur  la  Charretç  dans 
les  chemins  pavés,  ibid.  ,p.  çi.  — p.  70.  A- 
vantage  qu’a  aufli  'la  .Charrete  fur  le  Traineau. 
ibid.  C’eft  .une  erreur  de  dire,  que  le  Traî- 
neau éft  plus  avantageux  que  les  Voitures,  or- 
dinaires. *bid.  p.  — p.  73.;  En  quoi  con- 
fiftent  les  avantages  des  Traineaux.  ibid.  . 
Transformation.  Sur  une  Méthode  pour  la 
l\  -Transformation  des  Nombres  Irrafionels  en 
»,  Rationds.  Æy-iifr*.  p.  *0.  p.  €7. 
Méthode  de  transformer  .les  .Figures  in- 
ventée pat  1W»V  fa  -Roberval  , & .démon- 
trée ip$'%ànièïe  des  Anciens  pat  Toritellt. 
tlfEÿpoj.  p.  7f.  — p.  9U  Démonftrations  de 
. Toricilli  inférées,  ibid.  p.  74,  fuiv.  — p.  91  y 
fuiv.  •••'  ,v; 

Transparence  desTeux  fans  Hydropifie  onHjr- 
drophtalmie  ppfervée  par  Mr.  Morand.  H. 
r~  1717.  p. ii.wRja  ; "■  • üL.f 

Transpiration.  La  Transpiration  mfenfible  pa- 
roitfe  faire  plus  ou  moins  , îd  on  que  Je  fang 
contenu  dans  les  artères  eft  pouffé  avec  plu  sou 
T moins  de  force  dans  les  parties  qui  doivent  être 
irries  , & que  félon  cette  force  -Ja  matière 


•nourricière  fe  plaçant , die  pouffe  & çhaffe- 
. l'ancienne  par  tous  les  vaiffeaux  excrétoires.  M. 
>4-  p.  1(71^1^3.-—  p.ij,;.  Matière  onflueu- 
*«  gluante  & douces  qui  fort  des  Plantes  par  la 
tion.  Mafljgffip.  176, 3.77.  — p.  ? 60. 

' Ta.  ans- 

* * < -i  s ""  *4? 
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Transpiration.  Cette  matière  fe  trouveen  plus 
grande  quantité  fur  les  feuilles  expofées  au  So- 
leil , que  fur  celles  qui  font  à l’ombre.  M.  1707. 
p.  176,177. — p.  360.  Pourquoi  on  n’en  ap- 
perçoit  aucun  vertige  la  nuit  & le  matin  , fur- 
tout  avant  le  lever  du  Soleil,  ibid.  Cette  ma- 
tière ramaflëe  par  les  Abeilles  fur  les  feuilles 
des  arbres,  ibid.  p.  177.—  p.  361.  & fur  plu- 
rfieurs  fortes ’de  Plantes,  ibid.  p. 2.78. — p.  $6i. 
La  Tranfpiration  trop  grande  des  Plantes  , les 
affoiblit  & les  fait  périr.  H.  1707.  p.  51.  — p. 
<>3.  M.  1707.  p.276.  — p.  3^s>. 
Transplantation.  Machine  inventée  par  Mr.  le 
Marquis  de  Coitnffan  pour  faire  à peu  de  frais 
la  Tranfplantation  des  grands  Arbres  , approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1714.  p.  96. — p.  134. 
Machine  pour  tranfplanter  les  grands  Arbres , 
inventée  par  le  Père  Sebajlien.  H.  1717.  p. 

• 98.— -p.  1 3 s.  1 

Trant  (Mr.).  „ E'tabliflement  d’un  nouveau 
,,  genre  de  Plante  que  je  nomme  Cardifper- 
„ mon.  M.  1714.  p.  39.  — p. 

Trapani.  Squelette  d’un  prétendu  Géant , trou- 
vé en  creufant  les  fondemens  d’une  maifon 
proche  de  Trapani,  Château  de  Sicile.  M.  1717. 
p.  32.1.  — p.  4^3.  Conjeélure  fur  ce  Squelet- 
te. ibid. 

Trapeses  ( propriété  des  ) découverte  par  Mr. 
de  Roberv.il.  M.  1713.  p.  2.2,2.,  Qp  ftetv.  ——  p» 
2,96,  (J  fuiv. 

Propriétés  des  Trapôfes.  Par  Mr.  de  la  Hire, 
„ ibid.  p.  2.12..  — p.  2 .96. 

Trapese  (Mufcle).  L’artifice  de  l’infertion  de  ce 
Mufcle  à l’Omoplate  n’a  jamais  été  obfervé  par 
les  Auteurs.  M-  1719.  p.  49. — p.  64.  Aâioa 
. à laquelle  confpirent  fes  trois  portions , qui  font 
la  fupérieure , l’inférieure  , & la  moienne.  tbtd. 

p.  4 9. — p. 

Traytorens  (Mr.  de)  d'Y verdun  donne  à l'A- 
cadémie une  nouvelle  Méthode  pour  les  Cal- 


» t* 
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culs  Arithmétiques. / Idée  de  cette  Méthode; 
"H.  1717.  p.  41, .-'•<&»  /Wt».  — • p.  ^4,  C? /«#’•». 

■ Donne  auflt  une  Théorie  infiniment  générale 
' des  Dévéloppées  , &c.  ibid.  p.  53. — p.  «8. 

Traïtorens  (Mr.  de)  communique  à l’Acadé- 
; mie  une  Rélatlon  fur  une  Plaie  à la  Veffie  , & 

: fur  fâ  guérifon.  H.  171?.  p.  n,  (S  fiüv.i — p. 

Tr  a ytorens  (Mr.  ).  Relation' qu’il  envoie  de 
Surinam  à Mr.  Helvetius  touchant'  une  Ne 
* greffe  accouchée  d’un  Enfant  très  blanc. , mais 
dont  toute  la  phifionomie  , tous  les  traits  du. 
vifage  étoient  d’un  Nègre.. H.  1734.  P- 1 5-  — 
p.  2.0.  “ " •’  -•  • . 

1 Sa  Latitude,  obfervées  par  le  Père 
Trebizondb  Sa  Longitu-  ç de  Bez^e , Jéfuite.  H. 
»•  <«?»  <•*•.••*_'  de,  ‘ ™ 1699.  'p.  8f.-  —* p. 

' ■ *104.  ( p.114).  M.  172,1;  pi  <,  j?.  — p.  77  Y ; 
Tremble.  „ Sur  le  . Tremble,  ou  la  Torpille. IL. 

„ 1714-  P- 15.  — p 14.  " " 1 ' . Y ' ; 

0 Des  effets  que  produit  le  Poiflbn  appellé  en 
„ François  Torpille , ou  Tremble' , fur  ceux 
„ qui  le  touchent , de  la  caufé  dont  ils  dé- 
pendent. Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  17  ï 4-  p. 

3 44.  t— pi  447*  Voyez -Torpille; 
Tremblement  de  Terre.*  La  matière  qui  les 
produit  eft  la  même  que  celle  du  Tonnère , des 
" Ouragans  & des  Feux  fouterrains. 1 M.' 1700.  p» 

■ - ici.— p.  iîrî  (p.  141);  Réponfe  à l’objec- 

tion  que  l’on  fait , que  comme  l’air  eft  nécef- 
' faeir  pour  lès  embrafemens-  fouterrains on  ne 
‘ -comprend  pas  bien  par  où  H aurait1  pu  paffer  G 
‘ profondément  dans  la  Terre,  ibid.  p\  104.  — - 
p.  134  . ('?•'  144)-  Les  TremblemenS  de  rérre 
; font  fouvent  accompagnés  de  bruits  épouven- 
1 tables  dans  Pair  ,&  fouvent  auffi  on  a entendu 
" «es  hruits  fans  qu’il  y ait  eu  de  Tretnblemens. 
H.  1704*  P*  9-  -i—  p.  iq.  Quel  fut  celui-'  qui 
arriva  à Rome  le  z de  Février  1703.  ibid. 
Peux  Jets  d'eau  qui  s’élancèrent  des  ouvertures 
- - ' . 3 de 
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de  la  terre  , & qui  furpafloient  beaucoup  en 
hauteur  les  arbres  de  la  campagne.  H.  1704.  p.  - 
9. — p.  11. 

Tremblemens  de  Terre.  Gouffre  qui  fe  forma 
à la  place  d’une  plaine  fituée  fur  une  Mon- 
tagne près  de  Sigillo , Bourg  éloigné  de  vingt- 
, — deux  milles  de  la  Ville  d’Aquila.  did.  Flammes  * 
& fumées  qui  fortirent  de  cette  ouverture  dans 
le  tems  qu’elle  fe  fit.  ibid.  Deux  petits  T rem- 
1 blemens  de  terre  arrivés  à Genes  le  1 <&  le  2. 

• de  Juillet  1705-  ibid.  De  combien  laMers’a- 
, bailîa  dans  le  Port,  ibid.  p.  10.  — p.  1 r,  rt. 

• Sources  taries  par  ces  Tremblemens,  & nouvel- 
les Sources  qui  fortirent  à une  lieu  des  pré- 
mières.  /b/d.  Tremblement  de  Terre  arrivé 
dans  la  Ville  de  Cavaillon , & désordres  qu’il 

‘ caufa.  H.  173 1.  p.  19. — p.  17.  Tremblement 
de  Terre  arrivé  le  * de  Novembre  1734  à 
Chichefler  dans  la  Province  de  Suflëx  en  An- 

• gleterre.  H.  1734.  p.17. — p.  13. 

„ Sur  les  Tremblemens  de  Terre,  les  Feux  Sou-  ' 
„ terrains,  le  Tonnère  , &c.  expliqués  chimi- 
„ quement.  H.  1700.  p.  51. — p.tff.  (p.  (9). 

„ Explication  Phyfique  <&  Chimique  des  Feux 
„ Souterrains  , des  Tremblemens  de  Terre 

• „ des  Ouragans  , des  Eclairs  & du  Tonnère! 

W Par  Mr.  Lentery . M.1700.  p.101.  — p.131. 

>1  C P*  r 4^  )• 

Extrait  des  Kélations  de  ceux  arrivés  en  Italie 
en  1701,  & 1703  , communiqués  par  Mr.  Mt- 
r.tldi.  H.  1704.  p.  8,  & fui-v.  — p.  io,  &>  fuiv. 

■ Caufe  fort  naturelle  & fort  fimple  de  ces  Phe- 

• nomènes.  H.  1703.  p.  8,  & fuiv.  — p . 9 y 

• fuiv.  T remblement  de  Terre  arrivé  à B ile , 

, . le  9 Février  1711,  obfervé  par  Mr.  Bernoulli . 

• M.  171  r-  P-  7-  ô*  /***»•  — p.  8.  Tremble! 
ment  de  Terre  arrivé  à Paris  en  17H.  M 1 711, 

p.  4,  Qr  fuiv.  p.  fir5  fuiv.  Sur  un  Tremble!  ' 

• ment  de  Terre  arrivé  en  Bretagne  le  13  Janvier 
- 171^,  communiqué  par  Mr.  Bauguer  ProfefTeur 

Y 7 d’Hy- 
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d'Hydrographie  au  Croific.  H.  1.72*5.  p.  <4,  & 

fuiv.  — p.  5 , & fuiv. 

Tremblement  de  Terre.  Torrent  de  feu  -vu  fur 

. Mer  <$u  large  entre  rifle  Saint  Michel  & la 
Tercère  après  un  Tremblement  de  Terre.  H. 
.17x1.  p.  2 .6. — p.  3,4. 

Triangles  „ Sur  la  mefure  des  Triangles.  H. 

„ 1700.  p.  99. — $>•  116  (p.  138). 

Les  trois  côtés  d’un  Triangle  étant  connus  trou- 
ver fon  Aire.  Ce  Problème  réfolu  par  les  An- 
ciens,mais  d’une  manière  embaraflee.  Md.p.  99* 

- — p.  n<£.  (p.  138).  Réfolu  plus  Amplement 
par  Mr.  de  la  Hire . ibid.  p.  99. — p.  116.  ( p. 
138). 

„ Théorème  de  Géométrie  commune  , où  l’on 
„ voit  dans  des  Triangles  dififemblables  & va- 
„ riables  à l’infini,  quelque  chofe  de  femblable 
„ à la  Propofition  47  du  Livre  1 des  Elemens 
„ d’Eudide,  avec  plufieurs  autres  propriétés 
,,  remarquables.  Par  .Mr.  Vaugnon.  M.  1719 . 

„ p.  66.  — p.  8 6. 

Propofition  Elémentaire  fur  les  Triangles.  Par 
5,  Mr.  de  Beattfort . M.  17^3.  p.  7®- — p.  n i* 

„ Analogie  qui  eft  entre  le  Triangle  -,  le  Cercle  • 
„ £5  f Hyperbole  , ou  Nouvelles  Propriétés  de 
„ l'Hyperbole.  Par  Mr.  Mahtw.  .M.  1730.  p. 

„ 508.  — p.  71 3. 

Mr.  Clair aut  le  Cadet  lit  à l’Académie  une  Mé- 
thode de  former  tant  de  Triangles  qu’on  vou- 
dra , deforte  que  la  fomme  des  Quarrés  des 
deux  côtés  foit  double,  triple,  &c.  du  Quar- 
r&de  la  bafe  , d’où  fuivent  des  Quadratures  de 
quelques  efpèce  de  Lunules  , &c.  H.  1730.  p. 
96,  (5  — p.  131.,  & fav.  Maxime  gé- 

nérale fur  les  Triangles,  tant  reftilignes  que 
fphériques.  M.  1719.  p.  307.  — p.  43?.  Com- 
bien on  peut  former  en  tout  de  Problèmes  fur 
ces  Triangles,  ibid.  p.  308.  — p.  437.  Ufage 
des  Triangles  reftilignes  & reétangles  en  nom- 
bres. Hvd.  ,p.  iu.  — j>.  441*  Problèmes  aux- 
- quels 
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quels  on  réduit  tout  ce  qui  regarde  les  Trian- 
gles reftangles  en  nombres.  M.  1715.  p.  313, 
— p.  444. 

Trianon.  Sa  Longitude  par  rapport  à Paris.  M. 

1714.  p.  181.— - p.  x66. 

TRIBU  LOIDES  Vulgarc,  Acjttts  inntt  [cens.  /«/?.  Rei 

Herb.  6^.,  Defcription  de  cette  Plante  don- 
née par  Mr.-  Chôme.'.  H.  1710.  p.  79.  — .p. 
104.  - ' 

Tr.bulüs  terre  [iris  , Ciceris  fclto  ,‘frufhi  acu- 
Ieato.  Cafp.  Bauh.  Pin.  jro.  Defcription  de 
eette  Plante  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  17,34.  p.  58.  — p.  78. 
Trigonométrie  ‘Geodetique  , „ ( Mefure  dés 

„ Surfaces  ).  Problème  de  Trigonométrie  géo- 
yj  détique  : les  trots  cités. d" un  Triangle  reéli- 

,f  ligne  étant  donnés , trots-ver  la  fttperjicie  ou 
,,  l'aire.  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1700.  p.74. 

' — p.  h-  ( p.  100  ).  ■ 

Ce  Problème  réfolu  pa x'Tékon,  fa  Démo nilration 
eft  embarraiTée.  ibid.  — p.74.  (p.  100  ). 
Trigonométrie  Spheriqüe.  . , ‘ Sur  ' un  Problê- 

• „ me  de  Trigonométrie  Sphérique.  H.  1707. 
M P*  7®*^“  p*  87. 

DHfère  de  la  ReéHligne.  ibid.  — p.  87.  Nouvel- 
le Trigonométrie  par  rapport  à la  Navigation 
entréprife  par  Mr.  de  Lagni.  H.  1703.  p.  <ri. 
— P-7T-  \ 

„ 'Supplément  de  Trigonométrie,  contenant  deux 
„ Théorèmes  généraux  fur  les  Tangentes  & 
„ les  Sécantes  .des  Angles  multiples.  Par  Mr. 

de  Lagni.  M.  1705.  p.  154.  — p.  335. 
Mémoire  fur  l’ufage  qu’on  peut  faire  en  Géo- 
„ métrie  des  Poligones  reflilignes  arithméti- 
„ quement  réguliers  , par  rapport  à fa  mefure 
■ ,,  «des  lignes  courbes  , avec  plufieurs  nouveaux 
„ Projets  pour  perfeéHonner  la  Trigonométrie 
• »,  & la  Cyclométrie.  Par  Mr.  de  Lagni.  M. 

„ 1717-  p-  joi. — p.  417- 
Trouver  par  les  Tables  des  Sinus  Dcclinaifo» 

■ • ■ - ■ v"  tfua 


V 


• Via  TABLE  DES  MEMOIRES 

V.  * , 0 A •*  S ('  S / l . i -VJ  V-  V.» 

* . d’un  point  donné  de  l’Ecliptique  fans  aucune* 

. 1 connoiflance  de  la  Trigonométrie  Sphérique  , 

& par  une  feule  Analogie;  Problème  réfolu  par 
Mr.  Ü£àna,rn.  M.  1707-  P-  70.  — -p.  87. 
Trigonométrie.  Dans  tout  triangle  Sphérique 
les  fmus  des  angles  font  proportionels  *aux  (£, 
nus  de  leurs  Bafes  , au  - lieu  que  dans  un 

* triangle  reéliligne  ce  font  les  Bafes  mêmes  qui 
font  proportionelles  aux  fmus  de  leurs  angles^. 

ibid.  p.  71.  — p.  88. 

Trinité’  (La).  Sa  Latitude  & fa' Longitude. M-. 

s 1 719-  p.384. — p. Ï4°- 

Tripolt.  Obfervations  faites  à Tripoli  par  le  * 
Père  Fc u illée  Minime.  Corr.  De  l'Immerf, 

* 1.  Satellite  de  4,  le  18  Juillet  1701.  M. 

/ p.  11. — p.  1^.  (p.  if)-.  De  la  Hauteur  Ar 
Pôle  de  Tripoli  par  plufieurs  Hauteurs  du  Q. 

ikid.  p.  il,  & ftiizf,  — p.  1 5,  & Ju/zt,  ( p.  1 ^ 

).  De  la  Déclinaifon  de  PAiraan  à 
Tripoli,  ibiii  p.n.- — p.15.  (p*i'0* 

Tripoli  (le)  ou  la  Craye  contient  moins  de  Sel 
que  toute  autre  Terre.  M.  1712-  p.  123.  — p. 
ifi.  Employé  avec  fuccès  par  Mr.  Homberg  à 
v copier  des  Pierres  gravées  fur  le  Verre,,  M 
ibtcl. — p.  z<;z.  > 

Trissection  de  l’Angle.  Ce  Problème  fe  réduit 
à urle  Equation  déterminée  du  troifiôme  dégré. 
H..  1710.  p.  <?4- — p.  123.  Fournit  une  Con-  - 
ftruftlon  abondante  en  Solutions,  ibid.  p.  96. 

+ ' p.  Il 6. 

Triticum  spica  multiplici.  Deux  pieds  de  ce 
Erôment  , dont  l’un  avoir  1 s Tuiaux  , l’autre 
31.  M.  1700.  p.  157.  — p.  105.  (p.  113 
quoiqu’on  n’eût  planté  qu’un  feul  grain  dans 
chaque  endroit , où  (ê  trouvoient  ces  deux  pieds. 

ib*d.  >r 

Trituration  ( le  Siftême  de  la  ) renouvellé  par 
'Mrs.  Pitcarne  & Heqnet.  M.  171^.  p.  157. — 

* E-349.  La  Trituration  pour  la  Digeftion,  ce 

* - que  M,  I7i>.  p.  341.  —— p.  451.  Rai-  * 

' r . fons. 
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fons  contre  la  Trituration.  M.  1 7ip-  P*  341, 

G'  /»>w.  — p-  4î  1 > G 

Trituration  (la)  ne  paroît  pas  être  la  véritable 
Voie  de  la  Digeftion.  H.  171p.  p.  37.  — p.  46- 
L’Eftomac  des  Oifeaux  eft  celui  de  tous  les 
autres  Animaux  le  plus  favorable  au  Sillême 

• de  la  Trituration,  ifod.  — p.  46.  La  Tritu- 
ration des  Membranes  de  rEftomac  ne  pro- 
duit pas  feule  la  Digeftion.  H.  1711,  p.  17.  — 

• p.  37.  Obfervation  qui  femble  prouver  contre 
le  Siftême  de  la  Trituration.  H.  1732,*  p.  ^9. 

— p.  41.  Autre  preuve  contre  la  Trituration. 

' ibid.  p.  30.  — p.  41. 

Troches  garnies  d’un  grand  nombre  de  Tuîaux  , 
produites  par  quelques  grains  de  Froment.  M. 
1700.  p.  157,  fztfv.  — p.  203,  & fuiv.  (p. 
ni,  &>  fufv.). 

TROC HUS  O J Turbo  , forte  de  Coquillage.  Ma- 
nière dont  il  fe  nourrit  de  Moules  , obfervée 
par  Mr.  de  P^eaumitr.  H.  170^.  p.  18 ,& fuiv. 

— p.  34,  6 p fpiv.  Figure  de  fa  Coquille.  ibid. 
Comment  il  perce  la  Coquille  d une  Moule. 
tbid.  fstik\  Pourquoi  il  ne  fait  jamais  de 

' trou  dans  toute  la  circonférence  où  fe  joignent 
les  deux  Coquilles  delà  Moule,  tbid.  p.  19  — - • 
p.  3t-  Son  Mouvement  progreffif.  M.  1710. 

p.  4 6 3,  — p.  6 05 . 

Trombe  de  Mer  obfervée  à Beziers  & à Cape- 
(tan  par  Mrs.  de  l’Académie  de  Beziers.  FF. 
1717.  p,  4,  & Jniv.  — p . fai™.  Maniéré 

extraordinaire  dont  le  Ciel  s’obfcurcit  alors  à . s 
Capeftan.  ibid.  Autres  Phénomènes  qui  fe  fi- 
rent encore  remarquer,  ibid . Syftême  de  Mr. 

• Andoc^ttc  fur  cette  matière,  tbtd.  p.  5.  — 

p.  7.  J 

Trompes.  Defcription  des  Trompes  de  la  Ma- 
trice de  la  Tortue.  H.  1 69p.  p.  31.  — p.  3^. 

' (p. 40).  Ces  Trompes  très  peu  propres  à aller 
chercher  l’Oeuf  dans  l’Ovaire  pour  l’apporter  - 
dans  la  Matrice,  tbid.  Trompes  des  Quadrupe- 

• des» 
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des.  H.  1 6pp.  p.  31,  — p.  3 6.  (p.  40).  & des 
Volatiles,  tbid.  . / v <JV: 

Trompe  de  la  Matrice  qui  n’avoit  point  de  Pa- 
villon. H.  1700.  p.  3^. — p.  46.  (p.  48  ).  Trom- 
pe qui  n’étoit  qu’une  efpèce  de  fïftule  par  la- 
quelle le  plus  féreux  d’un  Ovaire  dilaté  pafloit 
dans  TUterus,  & de-Ià  dans  le  Vagin.  H.  1700. 
p.  38- — p. 49.  (p.52,,).  Voyez  Ovaire.  Fœ- 
tus contenu  dans  la  Trompe  gauche  d'une 
Femme.  M.  1701.  p.  199. — p.  399*  (p.  411). 
Fœtus  vu  dans  une  des  Trompes  par  Harvèe. 
tbid.  p.  259. — p.  4C0  (p.  412..413  ).  Autre  Fce- 
' tus  trouvé  auflidans  une  des  Trompes  par  Gaffai 
Chirurgien  de  Paris,  ibtd.  Structure  des  Trom- 
pes. tbid.  p.  303. — p.AQ4.  (p.  417).  Com- 
ment on  prouve  qu’un  Fœtus  peut  croître  & fe 
nourrir  clans  ces  conduits  toutes  les  fois  que 
l’Oeuf  s’y  trouve  arrêté  par  quelque  caufe  que 
ce  puiffe  être.  tbid.  p.303. — p.  40^.  (P.4T8). 
Si  la  plupart  des  Enfans  qu’on  a trouvés,  dans 
la  cavité  du  bas-ventre  ont  été  nourris  dans  les 
Trompes,  d’où  ils  font  enfuite  fortis  ou  par  de 
' Pavillon , ou  en  rompant  & déchirant  les  pa- 
jrois  du  fac  de  la  Trompe,  tbid.  Femme  .ftérile 
& qui  rendoit  peu  de  fang  dans  le  tems  de  les 
Règles,  & en  qui  la  cavité  des  Trompes,  prin- 
cipalement vers  leur  ouverture  dans  la  Matri- 
ce, étoit  plus  grande  que  de  coutume.  H.  1764. 
p. 2.7. — p.  3 3-  Caufe  de  cette  dilatation,  ibtd. 
Trompe  gauche  que  Mr.  Lutte  trouva  collée 
par  fon  Pavillon  à l’Ovaire  du  même  côté,  xâc 
dont  elle  embraffoit  une  partie,  ibtd.  p.  34. — 
,p. 41,42.  Trompe  droite,  dont  les  parois  té- 
toient  colées  enfemble  vers  fon  embouchure 
dans  la  Matrice,  & n’aiant  à fon  autre  extré- 
mité nulle  ouverture , ni  apparence  de  Pavil- 
lon. ibtd.  Sérofité  claire  qui  fe  ^trouvolt  dans 
cette  Trompe,  tbid.  Il  n’y  a que  la  route  des 
Trompes  par  où  les  Oeufs  fécondés  defcendent 
des  Ovaires  dans  la  Matrîce.  M.  1705.  p.  38*. 

— P* 


DE  L’ACADEMIE,  1734*  ^3 

— p.  510. 

Trompe.  Adhérence  de  la  Trompe,  gauche  à un 
fac  du  Péritoine.  M.  1707.  p.  50.9. — p.  676. 
Caufe  de  cette  adhérence,  ibtd.  Analogie  d'un 
Oeuf  de  Poule  monftrueux  avec  des  Fœtus  hu- 
mains qui  fe  font  nourris  dans  les  Trompes,  ou 
dans  la  cavité  de  l’Abdomen.  H.  1718.  p.  16. 
■*—  p.  33.  Longueur  extraordinaire  des  Trom- 
pes des  Salamandres.  M.  172:9.  p.  150.  — p. 
io5>.  De  quelle  manière  les  Oeufs  de  ces  Ani- 
nimaux  descendent  de  l’Ovaire  dans  les  Trom- 
pes. ibid.  p.  151.  — p.  10 9.  & futv.  Les 
Trompes  leur  tiennent  lieu  de  Matrice,  ibid. 
p.  .152.  — p.  ni.  Liqueur  épaifle  trouble  & 
^jaunâtre  dont  ces  Trompes  font  remplies  dans 
toute  leur  longueur , & ufage  de  cette  Liqueur. 
Md. 

Ijy  Obfervations  fur  un  Foetus  trouvé  dans  une  des 
>,  Trompes  de  la  Matrice.  Par  Mr.  du  Ver- 
„ my  TAiné.  M.  1701.  p.25>S. — p.  35)8.  (p. 

O 410'). 

Fœtus  Humain  trouvé  dans  la  Trompe  gauche  de 
la  Matrice,  &c.  M.  1702.  p. 208,  & fu/v . — 
p«>2 77,  fi*iv,  ( p.  2.90 , éfijuiv.).  Trom- 
pes de  la  Matrice,  fermées  par  leur  gros  bout 
dans  une  Femme  qui  avoit  eu  des  Enfans, 
quoiqu’il  n’y  eût  nulle  apparence  qu’elles  euf- 
fent  jamais  eu  aucune  ouverture.  H.  1704.  p. 
ai. — p.  2,^16.  Ces  Trompes  étoient  auflï 
fans  Pavillon,  ibid.  Ce  qu’on  peut  fuppofer 
dans  cette  occafion.  Md.  Sérofité  fanguino- 
lente  & jaunâtre  dont  ces  Trompes  étoient 
pleines,  ibid . Petits  trous  , dont  leur  furface 
intérieure  étoit  percée,  ibid. 

Trompe  a laquais  , OU  Trompe  de  Bi/trn.  Ce 
que  c’eft.  M.  1700.  p.  274.  — 333.  (p. 

Trompe  td’Eustache.  Ce  que  c’eft  , fon  ufage  , • 
Infiniment  propofé  par  Mr.  Guyot  pour  férin- 
guer  ce  canal  par  la  bouche.  H.  1724.  p.  37. 

— P‘ 
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— P.  51-  ...  ' 

Trompette:  qui  augmente  la  Voix  » reflembfe  à 

• peu  près  à l’Oreille.  H.  1700.  p.  î/  j.-^p.  30. 
- ( p.  30  }.  * Les  Trompettes  qui ''augmentent  la 
■-  Voix  paroiflent  faites  à peu  près  fur  la  même 
< 4dée  que  lés  concavités  de:  l'Oreille.-  ibid: 
Trompette  Marine.:  Ses  bizareries  S’expliquent 

• par  le  Siftême  des- Ondulations.  H.  i?oi.p.  135. 

• — i (p.i7t).  '.'V.  '• 

Troncs  (les')  & les  Branches  font  féconds  en 
Racines.  M.  1700.  p.  14t.— — p.  183.  (p.  ip$). 
: Preuves  par  les  Plantes  rampantes.  q ibid. 
y . . . ■ par  les  Arbresenterrésaupied.  (p.  143. 

par  les  Marcottes.  ' ■:  •"  \ — p. 

. . . par  les  Figuiers  d’Inde.  » - • • ^184. 
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' - ' (p.  199). 
Tropiques.  Entre  les  ' Tropiques  le  Baromètre 
• s’élève  moins  haut  en  général  que  dans  les 
■ Païs  Septentrionaux.  Mv.1704.  p.  3.—  p.  4. 
Trou  Ovale  dans  le  Fcetas.  Ce  que  c’eft  H. 

1 699.  p.  i.Çi — ■ p.  t-9-  (p.  31  ).  Le  Trou  O- 
■'  ■ vale  & le  Canal  de  Communication  n’ont  d’ufa- 


ge  que  dans  le  Fœtus.:  H.-1701 . p.  13.  — p. 

' " 2 8 . ( pi<}).  Sentiment  à'Harvée  & de  Lover 

* fur  fon  ufage.  H.  iSjr?Vip*  — * p.^o.' (p;3î). 

• Sentiment  de  Mr.  Mery  contraire  au  Sentiment 
d 'H*rvèt  <5t  de  Lover,  ibid.  >'p ri6,&P  fuiv.' — 

. p.  ;o,  &>  fuiv.  ( p.  33,  fuiv.).-  Mr.  du  Ker- 
nty  foutient  contre  Mr.  Mery  le  Siftême  d’//<*r- 
’-'vee  & de  Lover,  ibid:  p.  1.7.  — p.  3 1.  ( p.  34  ). 

„ Réponfe  à la  Critique  de  Mr.-  du  Verney  du 
--  ,, 'nouveau  Siftême  - de  la  Circulation  du  Sang 
- - „ par  le  Trou  Ovale  du  Fœtus  Humain.  Par 
„ Mr.  Mery.  M.1703.  p.  403-. — p.  450.  -*  : 
Thèfe  de  Mr.  Tauvry  contre  le  fentiment  de  Mr. 
Mery  furfon  ufage  dans  le  Fœtus.  H.  1 699.  p. 
î.8. — p. 3 1.  (p.  36).  Livres  de  Mrs.  Mery  à. 
< ^Tauvry  au  fujet  de  leur  Conteftation  fur  foa 
•'ufage.'  ibid.  p.  30. — p.  34.  (p.  37).  Trou  O- 
vale  encore  tout  ouvert  ^dans  des  Adultes^.  H. 
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1701.  p.  î6,&futv.  — p.  4 6,  & faiv.  (p.48, 
& futv.  ).  • ; . 

Trou  Ovale  dans  le  Foetus.  Conjectures  fur  la 

caufe  de  cette  ouverture.  H.  1701.  p.  38.- 

p.48.  (p.  49).  Occafione  la  Vérification  du 
Siftême  de  Mr.  Mer  y fur  la  Circulation  du  Sang. 

. ibid,  p.  37.  — p.  47.  (p.  Trou  Ovale 

trouvé  ouvert  dans  le  Cœur  d'un  Homme  noîé. 

. H.  1700.  p.  40.  — p.  ( p.  5^). 

„ Defcription  d’une  Valvule  fingulière  de  la 
,,  Veine- Cave  inférieure  , à l'occafion  de  la- 
. „ quelle  on  propofe  un  fentiment  nouveau  fur 

• „ la  fameufe  Queltion  du  Trou  Ovale , qui 

• „ femble  également  appuié  par  les  preuves  fa- 
„ vorables  aux  deux  Opinions  contraires.  Par 
v Mr.  W'/»y7w.  M.  1717.  p. an. — p.  2,71. 

Trou  Ovale  qui  manquoit  dans  un  Fœtus  difle- 
qué  par  Mr.  Vteuffcns.  M.  1 71p.  p.  — 
p.  41. 

Truchet  (Je  Père  Sebafiscn ) travaille  avec  Mrs. 
des  Billettes  & faugeon  à la  Defcription  de 

l’Art  de  lTmpreffion.  H.  1^99.  p.  ri 8. p. 

147.  fp.  138).  Fait  voir  à l’Académie  des 
. nouvelles  Lettres  Françoifes  agréables  à la  vue1, 
& décrites  géométriquement,  ibid.  p.  118,  hj[ 

fasv.  — p.  147,  Qp  faix>.  (p.  158,  &>  fatxff)'. 

Ses  Obfervations  de  la  Hauteur  du  Baromètre 
faites  à Clermont  & fur  le  Sommet  du  Mont 
d’Or , la  plus  élevée  des  Montagnes  d’Auver- 
.t  gne.  M.  170^.  p.  ai9,  & faix).  — p.  x88,£? 

ffÛ'V.  'Vi 

„ Explication  de  la  Machine  qui  a été  faite 
„ pour  examiner  l’Accélération  des  Boules 
„ qui  roulent  fur  un  Plan  incliné , à.  la  compa* 
. „ rer  à celle  de  la  chute  des  Corps.  M.  1699.  p. 

„ 183. — p.  343.  { p.  3^).  . • / 

„ Mémoire  fur  les  Combinaifons.  M.  1704.  p. 
31S3.  — — p.  483* 

Sa  Naiffance.  Entre  à 17  ans  dans  l’Ordre  des 
Carmes.  H,.  1719.  p.  93.——  p.  n8. 
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TaocHET-(/«  Pèr eSebdflien  ).  Son  génie  pour  la 
Méchaniqu'e  fe  fait  fentir  à l’occafion  du  Cabi- 
net de  Mr.  de  Servière..  H.  1 72-9.  P-  9-3* — P* 

119.  Raccommode  pour  le  Roi  , fans,  le  fa- 
voir  , deux  Montres  Angloifes  à fecret.  ibid.  p. 

54._  p.  130.  Mr.  Colbert  le  fait  venir  ,&  lui 
' donne  une  Penfion.  ibid..  p.9f. — p.131.  Un  , 
Officier  Suédois  le  vient?  trouver  pour  avoir 
deux  Bras  artificiels  ; fes  Eftais  fur  ce  fujet. 

ibid.  p.  9à\  Ç3  fuiv-  P-  i 3 3,  Eft 

vifité  par  Mr.  le  Dut  de  Lorraine , epi  le  fait 
venir  enfuite  en  Lorraine  pour  differens  Ou- 
vrages. ibid.  p.  97. — p.  1 3 4>  & fait)-  Le  Cz,ar 
le  va  voir.  ibid.  p.  98k  — p.  T3P  Imagine 
de  nouveaux  Canons;  fait  des  Mémoires  fur  le 
Canal  de  Picardie  , &c.  ibid.  Invente  une 
Machine  pour  tranfplanter  de  gros  Arbres  fans 
' » les  endommager  , &c.  ibid.  — p.  1 3 Ses 

deux  Tableaux  mouvans  faits  pour  le  Roi.  ibid. 
p.ÿ9.  — p.  r j.<?.  Eft  nommé  par  le  R.01,  Ho- 
noraire dans  l’Académie  des  Sciences,  ibid-.  p. 

; 1.00., — p.  138.  Sa  Mort  , fes  Qualités,  inté- 
■.  rieures.  ibid.  p.  too,  fuiv. — p.  13  8 fuiv. 

Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle.  H.  172.9.  p.  - 

9 ÿ.  — p.  1 2,8* 

Truffes.  A quelle  profondeur  on  les  trouve  dans 
las  terre;  M.  r7rr.  p.  24.— p.30.  Leur  grof- 
feur.  ibid  Quelles  étoient  les  plus’ eftimées  du 
. tems  de  Pline,  ibid.  p.  ip.  — p.  31.  Terres 
dans  lesquelles  elles  fe  plaifent  le  plus.  ibid. 

Tems  auquel  on  commence  à les  voir,  ibid . 

1 Sous  quelle  forme  elles  paroiflènt  dans  leur 
: naiifance.  ibid.  Celles  qui  ont  été  une  fois  dé- 
placées  ne  prennent  plus  de  nourriture,  quand 
même  on  les  remettroit  dans,  la  même  terre  d’où 
on  les  a tirées,  ibid . p.  13.  — p-  32..  Quelles 
..  font  celles  auxquelles  on  donne  le  norn  de/u-ér 
tnières  Truffes  blanches,  ibid.  Ce  qui  peut  a* 

.>•  voir  donné  lieu  à quelques  Auteurs  de  dire  que 
les  Otages  & les  Tonnèves-  enfantoient  les 

Truffes. 
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TrufFes.  M-  1711.  P i*. — p.  34. 

Truffes.  Comment  on  peut  obferver  leur  pro- 
dti&iom  ibidi  Vers  qui  s*y  attachent.  iMSfc  p. 
27.  — p.  34.  Mouches  qui  viennent  de  ces 
Vers,  & qui,  lorsqu’elles  paroiflent,  font  un 
indice  certain  qu’il  y a des  TrufFes  dans  l’en- 
droit autour  duquel  on  les  voit  voltiger.  ibid. 
D’où  vient  leur  amertume,  ibid . La  terre  qui 
produit  les  TrufFes  ne  porte  point  d’autres 
plantes  au-déflus  de  la  Truffière,  tbid.  p.  is. 

- p. 3^.  A quoi  les  Païfans  connoirtént  l’é- 
tendue d’une  Truffière,  tbid.  Efpèce  de 
. Houlette  dont  fe  fervent  les  Païfans  pour  ti- 
rer les  Truffes,  ibid.  Cochons  qu’on  drefTe  à 
les  chercher  & àt  les  tirer,  ibid.  p.  18.  — p.3^, 
Chiens  que  l’on  dreffe  à cette  charte  dans  le 
Montferrat.  ibid . p.  19.  — p.  36.  Si  les  grai- 
nes font  renfermées  dans  l’intérienr  de  la  Truf- 
fe , & fi  ce  font  ces  graines  qui  obfcurciflent  le 
. parenchime  de  la  Truffe,  ibid.  p.  30.-—  p.  37. 
D’où  vient  rôdeur  des  Truffes,  ibid:  p.  31.  — 
p.  39.  Ce  qui  leur  arrive  , lorsqu'on  les  tient 
longtems  enfermées  plufieurs  enfemble.  tbid.  p. 
32/. — p.  40.  Pourquoi  on  prétend  qu’elles 
font  meilleures  après  les  premières  gelées,  ibid. 
Comment  on  les  conferve.  ibid . Sentiment  de 
quelques  Auteurs  fur  leur  vertu,  ibid.  p.  3^. 
— - p.  44.  Effets  diffiérens  qu’elles  peuvent 
produire,  ibid. 

v Sur  les  TrufFes.  H.  1711.  p.  32*  — - p-  so. 

Ge  que  c’eft  que  cette  forte  de  Plante.  M.  17  rr? 
p.  24.  — p.  30.  D’où  elle  fe  tire , & où  elle 
croit,  ibid.  p.  — p.  31.  Les  blanches  , les 
marbrées  & les  noires  ne  paroiflent  pas  diffé- 
rentes. tbid . £2  fuiv.  — . p.  32,  ($  fuiv. 

Quand  elles  fe  doivent  recueillir,  ibid.  p.  z6t 
&*  fuiv.  » — p.  33,  £5  fttiv.  j Les  Truffés  ne 
paroiflent  presque  pas  des’ Plantes.  H.  1711. 
p.  39.  — p.  51.  Leur  marbrure  feule  les  fait 
croire  un  Corps  organifé.  ibid*  p.  40.  — • p. 

S*' 
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,51,  ($  fuiv. - . r*  l\  ■ '"'W-  <S.-:T  .. 

Truffes.  ■ Comment  la  Truffe  végète  > d’ou  l’on 
conçoit , comment  elle  peut  renfermer  en  elle- 
L même  un  Corps  étranger.  M.  i7*i.-p.  40.  — 
p.  j % . On  n’en  connoît  encore  que  de  deux 
Efpèces.  M.  I7H-.  p.  p.  $*.•  Analyfe 

de  la  Truffe,  ibid.  p.  31,  (3  faiv.  — - p#  39, 
fuiv . Leur  Arbre  favori  eft-le  Chêne;'  M. 
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Obfervations  fur  la  végétation  des  Truffes.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  *bid.  p. a 3 p;a  9 . 
Truffière.  Nom  qu’on  donne  au  lieu  ou  il 
5 ;croît  des  Traite  i-^comment  il  fe  reconnoit.- 
ibid.  p.  18.  — !-  p.  35.  .1- 

Trugan.  Dents  & Os  d’Elephant  qu’on  trouve 
fur  les  rivages;  de  cette  Rivière.  M.  17*7. j*>. 

! 3 1 r* — p.  437.  ^ -&***■*?.  • "i  ’ivi  u yy  r î • ». 
Tschirnausbn  (Mr.  de)»  Sa  Patrie*  fahaiflance, 
fes  qualit&^bpnorifiquesi' IJ.  1709.  p'.;rr4.— 
14}.^. Se?  Ptpgrès  dans  fes  prémières  Etudes. 
ibidî  - Va.  achever  fes  Etudes  à 

Leyde  à l’âge  de  17  ans.  ibid.  p.  143.  De- 
id|pt  homme  de  Guerre  en  1671.  ibid.  — p. 

' 144.  ■ Ses  Voiages:  dans  les  différentes  parties 

*f  de  l’Europe,  ibid.  p.  115.*—  p.  144;  ‘ Apporte 
; à .l’Académie  *;en  itf8i.  fes  fameufes  Caufti- 
~ .qu^r  ibid,  •—T'  p.145.  H.  1703.  p.  69.  — p. 

; 85,“  .Eu* mis  par  le  Roi  au  nombre  des  Acadé- 
' miciens.  tt.  1705-  p.  115.—  p.  145.  • Ses  Cau- 
ftiques  examinées  dans  l’Académie,  ibid.  • Pu- 
blie, en  1687,  ion  Traité  De  Medicma  Me*-. 

4 tit'ÆCorporis.  ibid.  p.ïi/.—  p.>i4<î.  • La 
Pratique  ënfeignée  dans  ce  Livre  répTéfente 
le.  déjtail  de  fa  Vie  par  rapport  à l’£tude.*W. . 
‘ p.  1 18.  — . p.  148 ....  Ses  Travaux  en  Dioptri- 
que.  ibid.  p.,  12,0,  C3  fxiv.  — p.  1 51*  & fuiv. 

. Ji.  i<s 99»  p.  90.  -r-  p.  no.  ( p..uo).  H.  1700. 
— - p.jttff..’  ( p.  j 81  ).  • Le  Miroir  du 
Palais  Roial  eft  de  fa  façon.  H.  1709.  p.  ni. 
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Tschirnaushn  (Mr.  de).  II  en  préfente  un  fem- 

blableà  l'Empereur.  H 170.7.  p.  m. p. 

1^1.  Refufe  les  Honneurs  donc  on  veut  le 
revêtir,  tbid.  — p.  iji.  Revient  à l'Acadé- 
mie, en  1701  , & y propofe  fes  différentes 

Découvertes  en  Géométrie  tbid.  p.  m. p. 

iîj.  H.  1701.  p.  89,  &>  fttiv.  _ p.  m,  (p. 
ï 17 )•  H.  170t.  p.  53,  Qp  fui-v.  — p.  69,  tâ» 
ftttv.  (p.  70,  &>  fttiv.  ).  Communique  à Mr. 
. Homberg  le  Secret  de  faire  de  la  Porcelaine 
femblable  à celle  de  la  Chine.  H.  1707.  p.izi, 
■'  — P-  tïî-  Retourne  chez  lui  , & s’y  trouve 
environné  de  chagrins,  tbid.  p.  113.  — p.  114. 

■ Tombe  malade  en  1708.  tbid.  — p.  1 Sa 
Mort  en  üélobre  de  la  même  année,  tbid.  — 
P- 1 Tf-  Son  goût  , fes  dépenfes  , &c.  pour  les 

Sciences  & pour  les  Savans.  tbid.  p.  n4.  p. 

133-  Avoit  fait  traduire  en  Allemand  la  Chi- 
mie de  Mr.  Lemery.  ibid.  — p.  i^.  Ses  qua- 
lités du  cœur.  ibid.  — • p.  ifl.  Sa  place  à 
l’Académie  par  qui  remplie,  tbid.  Son  Eloge 
par  Mr.  de  Fontenelle.  tbid.  p.  1 1 4.  — p.  1 4 3 » 
Démonftration  d’une  propofition  très  curieufê 
qu’il  avoit  fimplement  avancée  , par  Mr.  y a. 
rigrtm.  M.  1714*  P-  117,  & fttiv.  — p.  ijr> 

C ’S  f^iv.  Avoit  un  Secret  pour  la  Porcelaine» 
apparemment  celui  dont  on  fait  ufage  en  Saxe. 

. M.  1717-  P-  i8<r.  — p.  1*3.  Ce  fecret  com- 
muniqué à Mr.  Homberg  , & à qu’elles  condi- 
tions, ibid.  Mémoires  imprimés  de  Mr.  de 

Tfchirnaufert. 

Éffai  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Raions 
,,  des  Développées  , les  Tangentes  , les  Qua- 
>,  dratures  & les  Re&ifications  de  plufieurs 
„ Courbes  , fans  y fuppofer  aucune  grandeur 
„ infiniment  petite.  M.  1701.  p. 

„ 380.  (p.  394).  . - 

„ Effai  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Tou- 
j»  chantes  des  Courbes  Méchaniques,  fans  fup- 
„ pofer  aucune  grandeur  indéfiniment  petite. 

. Tome.  m.  Z „ m. 
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. ,vM.  1702-  P*  *f  — P-  i-  Cp.  1). 
Zuberoides.  : Plante  qui  fait  périr  le  SafFran. 
V'Qbfervations  fur  cette  Plante.  M,  1718. p 108. 

— p.  1 5 1.  - • •*  • U”'.  ■ ; , 

^Tüberositb’  fmgulière  obfervée  au  Raphattus  mi- 
' , »or  oblcttgus.  C.E.  M.  1703».  p.  /ima— 

/.  p.  80,  & fit iv.  ‘ . • * ....  1 v 

zv RO L ARIA.  . Voyez  Pr«UBxdb:Mhr...  • • 
ZVBVfLARl-d  Martna  Ruhr*  J.  B*-.  «.Plante  Ma- 
‘ ■ ‘tine  fort  dure.  M.  17©©*  P*  $®.  -f  P-5î^  ( P- 

4 2.  ^ * . -i  j 

Tbiluer  . ( Mt.  )•  Sa-  Naiffance , fes  Etudes,  H. 
“ 1701.. p.  13^. ^-p.i8j.  (p.  184).  Eft  defti- 
’ né  âu  Bareau  , s’y  diftingue.  fort  jeune  »'  le 
’ quitte  , & étudie  en  - Médecine.  *btd. — p. 

igj,  (p.  184).,  Entre- à l’Académie  en  1*99. 

, en  qualité  d’Elôve  de  Mr . B ourdeli tu  ibid.-  — - 
' p.183.  (p.  184).  Eft  nommé  * en.  a^o^fMd- 
.decin  de  l’Hôpital  de  Keyferverti  {ibid.  — p. 
,«  183.  (p.  184).  Tombe  matade  de  fatigue, 
!'  caufêe  par  la  quantité  de  «blelfés , &c.  ibid.  p. 

* . 1351.  *é.p.  184»  (P..184)..  Sa  Mort  , change- 
1 jnent  de  Places  à l’Académie  à cette,  occafion. 
' ibid.  — p.  184-  (,p.  t«4>..  Son  Eloge  par  Mr. 
> .de  Eontenelle, . H?  170%.. p.  137. — p.  183.  (p. 

184.)  ' • n-  - . . : .j. 

•Joupes.  Maladie;  à laquelle;  ièllea  font'  fujettes  » 
quelle  en,  peut  être  la^caufe.  ;M.  P* 


P-  14^»  / - ‘ * - - * >•  * 

Tumeur  caufée  côté  du  Larinx  par  un  Plume 
qu’une  Pille  avoit  avalée.  H.  1 700.  p.  40.—  p. 
„ vx,  ?(p.  t4>.  Tumeur  -de  la  groflèur  d’une 
Noix,,  dure  & fcbirreufeà  la.bafe  du  Coeur  du 
. côté  gauche  fur  l’artère;  du  Poumon.  M.1704. 
- p.8,—  p.  io-  Tumeurs  qui  viennent  aux  Plan- 
tes.parla  piquure  des.  Infçftes,  M.i7o^.p.  338, 
0 fui-u.  — p.  445,  ($  fttiv.  Tumeur  de  Graille 
formée  à la  CuifTe  dHme  peribnne  fort  maigre. 
' H-  ; 1704,  p.  18  , ~r~  p;  %% , & fuiv. 

Pourquoi  ujie  Tumeur' de  cette  efpèce  ne  doit 


pas 
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pas  être  accompagnée  d’iml^mmation  , ni  de 
; douleur.  H.  1704.  p.  is>. — p.  13* 

Tumeur.  Méthode  de  guérir  ces  Tumeurs,  ibid. 

Tumeur  très  groffe  coupée  fur  l'Oeil  d’unHom- 
' me,  ce  que  c’étoit  que  cette  Tumeur.  H.  1703. 
: p.  40.  — p.  48.  Tumeur  trouvée  à l’Ovaire 
gauche  d’une  Femme  nouvellement  accouchée. 
. H.  1703.  p. 4t.  — p.fi.  Tumeur  Carcinoma- 
. teufe  extirpée  de  l’entrée  du  Vagin  d’une  Fille, 
& ce  qui  fe  trouva  dans  cette  Tumeur.  H. 
170?.  p.  31. — p.64.  Tumeur  crue  au  Tefti- 
- cule  d’un  jeune  Homme  , examinée  par  Mr. 
de  St.  Donat  Chirurgien  de  Siftéron.  H.  1700. 

p.  3 «s  (5  f***v. p.  48.  ( p.  30). 

,,  Sur  les  Tumeurs  Venteufes , les  Points  dé 
• •„  Côté,  & les  Pertes  de  Sang.  H.  1714.P.  15. 
„ — p.  19. 

Tumeurs  Venteufes,  d’où  formées,  ibid.  p. 
fttiv.  — p.  17,  Ç3  fttiv. 

,,  De  l’ï<tyoKe<pc*xa* , Hudnkjfkalon , Hidrocepha- 
„ le  , ou  Tumeur  aqueufe  de  la  Tête.  Par  Mr. 
„ Petit.  M.  1718.  p.  78.  — p.  ni. 

Tumeur  (ingulière  & fes  fuites,  à l’occalion  d'un 
Effort.  H.  1717..  p.  17,  ô*  fttiv,  — p.  34,  fij» 
fmiv.  Tumeur  particulière  pleine  d’une  m al- 
tière chileufe  trouvée  dans  un  Cadavre  ouvert 
par  Mr.  Morand.  H.  1 719.  p.  13.  — p.  17. 
. Tumeur  formée  par  un  Fœtus  pourri  , &c.  & 
gardée  près  de  13  ans.  H.  1 711.  p.  io.  — p. 
2-7,  & fttiv.  Tumeur  qui  en  prenant  le  Pou- 
mon & le  Foye  avoit  en  même  tems  caufé  u- 
ne  difficulté  de  refpirer  & une  Jauniffe.  tbtd.  p. 

18.  — p. 

„ Obfervation  Anatomique  fur  une  Tumetlf 
„ anévrifmale  & polipeufe  de  l’Artère  Aorte. 
„ Par  Mr.  Marcot  de  la  Société  Royale  de 
„ Montpellier.  M.  1714.  p.  414. — p.  3^4. 
Obfervations  de  Mr.  Mangue  Médecin  de  Stras- 
bourg fur  deux  touffes  de  cheveux  trouvées 
dans  deux  Tumeurs  enkiftées  du  ventre  d’une 

Z 1 femme 
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femme.  H.  17^.  p.i<c — p.2,1.  ’C 

Tumeur.  Sur  une  Tumeur  extraordinaire  à la 
cuifle  d’un  homme,  communiqué  à l’Académie 
par  Mr.  Guifard  Médecin  de  la  Sale  en  Se- 
venes.  H.  1718.  p.  19,  Ô9  f*h/.  — p.  & 
fttiv.  Tumeur  confidérable  à la  région  iliaque 
caufée  par  l’inteftin  colon  rentré  en  lui-méme , 
&c.  obfervé  par  Mr.  Duptty  Médecin  du  Roi 
à Rochefort.  H.  1 717-  p.  18,  & fuiv.  — p.  1^, 
C?  fuiz/.  Tumeur  furvenue  à l’épaule  gau- 
che d’une  Vache  , laquelle  ayant  été  percée, 
on  en  vit  fortir  le  bout  de  la  Lame  d’un  pe- 
tit Couteau.  H.  171^.  p.  13,  14.  — p.  1^. 
Conjefture  fur  cet  accident,  ibid. 

Tdngutes.  Opinion  de  res  Peuples  Idolâtres 
touchant  les  Mammuts.  M.  1717.  p.  311.— 
p.  438.  Voyez  Mammut. 

Tureines.  Nom  donné  aux  os  des  Cornets  du 
Nés.  M.  1714.  p.  40^. — p.  *84. 

TURBO  ou  Trochus , (forte  de  Coquillage).  Ma- 
nière dont  il  fe  nourrit  de  Moules  , obfervée 
par  Mr.  de  Reaumur.  H.  1708.  p.  x8 fttiv. 
■ — p.  34,  &*  fu/v.  Son  Mouvement  progref- 
fif.  M.  1710.  p.463.  — p.  tfOf.  -- 

Turcs  (les)  font  ignorans  dans  les  Sciences ;de 
l’Europe.  M.  1731.  p.  106.  — p.  419,  410. 
-u  Leur  induftrie  pour  certains  Ouvrages  qui  leur 
; font  particuliers,  ibid.  Combien  les  plus  fa- 
vans  d’entre  eux  font  infatués  de  l’Aflrologie 
judiciaire,  ibid.  Ils  n’ont  point  l’ufage  des 
grands  Inflrumens  propres  aux  Obfervations 
aftronomiques.  ibid.  Leurs  Superffitions.  ibid. 
p.3M*—  P-434* 

Turquie.  „ Pofition  de  quelques  Villes  de 
,,  Turquie  & d’Arménie.  H.  1699.  p.  83.  , — 
,,  p.  104.  ( p.  1 14). 

Turquoises.  Quelles  font . les  plus  cheres.  M. 
i7ir.  p.  173.  — p.  13t.  D’où  on  a apporté 
en  Europe  les  prémières  Turquoifes  qu'on  y a 
vues.  ibid. 

Tor- 
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Turquoises  Combien  il  eft  difficile  de  décider 
fous  quel  nom  les  Anciens  en  ont  parlé.  M. 

1 7 1 T P*  ,7S-  — P-  131.  Si  cette  Pierre  eft 
celle  que  Pltne  nomme  JBorea , & qu’il  a pla- 
cée parmis  les  différentes  efpèces  de  Jafpes. 
a ihfd.  p.  176.— - p.  232.  Ou  lî  c’eft  celle  que 
le  même  Auteur  a appellée  Calais,  ibid.— tbid. 
Chofes  incertaines  qu’on  a 'publiées  fur  le  Pals 
V ou  trouvent  les  Turquoifes.  ibid. — p.  233. 
Deux  différentes  Mines  de  Turquoifes  en 
Perfe.  ibtd.  — tbid.  Divifion  qu’on  fait  des 
-•  Turquoifes  en  Orientales  & en  Occidentales  , • 

. ..  ou  en  Turquoifes  de  vieille  Rocbe , & en  Tur- 
quoifes de  nouvelle  Roche,  tbid.  p.  177.  — p. 

. 23^  Où  fe  trouvent  les  Mines  de  France  qui 

^•donnent  des  Turquoifes.  ibid.  p.  178.  — p.z$6. 

, Auteurs  François  qui  font  mention  des  Tur- 
quoifes. tbtd.  p.  17$.  — p.  Z? 6,  237.  Ordre 
donné  par  le  Duc  d'Orléans  à Mr.  le  Cendre , 
dans  le  département  duquel  le  Pais  des  Mi- 
: nés  de  Turquoifes  étoit  pafle,  de  faire  fouiller 
dans  les  Minières , & d’envoyer  à l’Académie 
les  morceaux  qu’on  en  retireroit.  ibid.  p.  180. 

— p.  238,  235.  Commént  on  prouve  que 
• les  morceaux  de  Mine  de  Turquoife  font  des 

, os  pétrifiés,  ibid.  p.  184. — p.  243,  244.  Dif- 
lérences  remarquables  entre  la  difpofition  des 
' couches  de  quelques  morceaux  de  Turquoife, 

& celle  des  couches  des  autres  pierres,  ibid.  p. 

p.  24^.  Combien  il  faut  fouiller  pour 
découvrir  les  Mines,  tbid.  p.  1 3 <f.  — p.  24^ 

' . a47>  Terre  blanchâtre  appellée  Seaume  que  la 
Mine  a ordinairement  au-deffous.  tbid.  p.  187. 

; — p.  247.  Précautions  avec  lesquelles  il  faut 
faire  chauffer  la  Mine  pour  lui  faire  prendre 
une  belle  couleur,  ibid.  p.  187.  — p.  248.  Efpè- 
ces de  Sabots  de  terre  cuite  dans  lesquels  on  la 
mec  pour  lui  donner  un  dégré  de  chaleur  : 
convenable,  tbid.  p.  188.  — p.  2^0.  Toute' 
Mine  ne  prend  pas  la  couleur  également  vite. 

, Z 3 ' M. 
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■ M.  1715.  p.  185. — p.i<io.  - 

Turquoises.  Pourquoi  le  feu  donne  une  couleur 

. bleue  à la  Mine  de  Turquoife.  ibid.  p.  isi-— 

- p.  i54.  Ce  que  c’eft  que  la  matière  coloree 

. 'qui  remplit  les  cellules  des  Turquoifes  , « <ÎU1 
teint  enfuite  toute  la  pierre,  tbtd.  p.  19.7.'—  P- 
'%6i.  Comment  on  peut  enlever  la  teinture 
des  Turquoifes , comme  on  enlève  celle  du  Co- 
jail.  ibid.  — p.  iÂv,  Quel  éft  le  meilleur 
moyen  pour  redonner  la  couleur  bleue  aux  lur- 
quoifesqui  l’ont  perdue,  ibid.  p.199. — P-  • 

Sur  les  Turquoifes.  H.  if if.  p.  1.—  p.i* 

Les  Turquoifes  font  vraifemblablement  des  Os 
< d’Animaux  , &c.  ibid.  p.  uiSV&f'  ““  P-  u 
& fuiv.  M.  17 1<-  p-  ï*  1 . & P: 14C: . 

jNe  font  pas  naturellement  bleues,  c’efl:  le  feu  qui 
leur  donne  cette  couleur.  H.  i/if,  p.  P-.1- 

M.  1715-  P-  l87.  & — P-  M-8.  & f*,v- 
Perdent  leur  couleur  bleue  avec  le  tems  , oc 

verdifleht.  ibid.  p.  198,  & f*iv.  — P-  i(î3> 

• fuiw.  Celles  de  Perfe  verdiflent  peut-être  plu-  • 
tôt  que  les  nôtres,  ibid.  — p.  164- 
Obïervations  fur  les  Mines  de  Turquoifes  du 

Royaume  ; fur  la  nature  de  la  matière  qu’on 
” v trouve  , & fur  la  manière  dont  on  lul  don- 
” ne  la  couleur.  Par  Mr.  de  Rtaumur.  ibid.  p. 

Tussilage.  Véficules  que  renferme  le  Calice  de 
cette  Plante , & d’où  provient  toute  l’odeur  de 

■ la  fleur.  M.  1731-  P-  P-  xf7'  a Pou,r" 

; QUOj  lorsqu’on  veut  faire  ufage  des  fleurs  de 

; • Tuffilage , il  faut  les  employer  avant  qu’elles 
(oient  épanouies,  ibid. — ibid.  . 

Tossuaco  . en  François  Pas-d'ane.  Defcription 

- de  cette  Plante.  M.  1710.  p.  290.—  p.  374- 

V Voyez- Pas -d’ane.  . ... 

Tuyaux  Capillaires.  Expérience  qui  établit 
, l’adhérence  de  l’eau  aux  parois  du  V erre  pour 

- les  feules  caufes  de  fon  élévation  dans  les 

* Tuyaux  Capillaires.  M*  1 7«-  P<  34î>  & fM,v- 

•1 , . i - *1  .s.-  “P* 
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' — p.  477,  & fuiv.  Expériences  de  Mrs, 
Petit  le  Médecin,  & dn  Fay , dont  U plupart 
ébranlent  le  Syftême  que  Mr.  carré  avoit 
. pris,  tout  raisonnable  & tout  mécanique  qu’il 
étoit.  H.  17x4-  P*  '%*  *—  p.  2.. 

Tuyaux  Capillaires.  Expérience  qui  fait  voir 
• que  dans  c es  Tuyaux  l’eau  monte  au-deiïus  du 
niveau  de  celle  du  vaifTeau  , non  feulement  fé- 
lon que  le  diamètre  du  Tuiau  eft  plus  petit  , 
mais  encore  félon  que  le  diamètre  du  vaifleau 
eft  plus  grand , jusqu’à  ce  qu’il  excède  un  Pou- 
ce. ibid.  Comment  cela  s’accorde  avec  l’hy- 
pothèfe  de  l’adhérence,  tbid.  Ce  que  fait  un 
Tuiau  Capillaire  plongé  dans  un  vaifleau  plein 
d’eau,  un  feul  Tuiau  recourbé  à deux  branches 
de  diamètres  fort  inégaux  le  doit  faire  aufli. 
ibid.  p.  3.  — p.  3.  Pourquoi  fi  un  Tuiau  re- 
courbé eft  enduit  de  fuif,  le  Mercure  fe  tient 
plus  haut  dans  la  plus  petite  branche,  tbid.  p.f. 
— p.  6.  Expériences  qui  prouvent  fortement 
contre  le  principe  de  l’adhéfion  de  l’eau  dans 
les  Tuiaux  Capillaires,  ibid.  p.  3,  fmv.  — ■ 

. p.  7,  & fttiv.  L’eau  s’élève  à l’ordinaire  d^ns 
des  Tuiaux  bien  fecs  , & fi  bien  chauffés  aux 
, . charbon^ ou  à la  flamme  , qu’ils  foient  fur  le 
point  de  fondre,  ibid.  p.tf. — p. 8.  Principes 
d’où  dépendent  l’afcenfion  ou  la  defcente  des. 
liqueurs  au  - deflus  ou  au-deffous  du  niveau 
dans  les  Tuiaux  Capillaires,  ibid.  p.  8.—  p.  10. 
Comment  on  fait  voir  que  dans  un  Vuide  par- 
fait , le  Mercure  ne  ferait  pas  plus  haut  dans 
s5  la  grade  branche  d’un  Tuiau  que  dans  la  Capil- 
laire. ibid.  p.  9- — p.  il.  Pourquoi,  félon  Mr,' 
nn  Carré , les  colonnes  de  l’eau  du  vaifleau  qui  en- 
ferment de  tous  côtés  le  Tuyau  Capillaire  qu’on 
- y plonge,  font  élever  dans  ce  Tuyau  l’eau  qu’iL 
contient.  H.  1714.  p.  10. — p.  ij.  Comment 
on  fait  voir  que  l’eau  extérieure  du  vaifleau  n’a 
aucune  part  à l’afcenfion  de  l’eau  du  Tuyau  Ca-~ 
pillaire.  ibid.  p.  1 1 . — p.  1 5 . Kaifoo.  qui  fait 
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croire  à Mr.  Petit  que  l’adhérence  mutuelle  de 
l’eau  du  va i fléau  & du  Tuyau  Capillaire  tire  en 
quelque  forte  l’eau  du  Tuyau  en  embas,  <5c 
l’empêché  de  s’élever  autant  qu’elle  feroit  na- 
turellement. H.  1714.  p.  ix. — p,  15. 

Tuyaux  Capillaires.  L’adhérence  des  parties 
de  l’eau . quelle  qu’elle  foit,  ne  fuffit  pas  pour 
élever  l’eau,  il  faut  une  force  motrice  qui  don- 
ne l’impulflon  , & profite  des  avantages  que 
l’adhérence  lui  préfente,  ihid.  p.  12.  — p. 

17.  En  quoi  confifte  cette  force  fuivant  Mr. 

• Petit,  ibid.  Pourquoi  une  plus  grande  convéxi- 
té  de  la  Surface  du  Mercure  , un  moindre  dia- 
mètre du  Tuyau , à.  une  plus  grande  defcen- 
te  du  Mercure,  font  trois  chofes  toujours  liées. 
ibid.  p.  1 4.  — p.  20.  Le  Mercure  s’y  tient  plus 
bas  & au-deiïous  du  Niveau.  H.  1724.  p. 

- ' 2,  & fuir/.  — p.  2,  & fuiv.  Raifons  de  ce 
Phénomène , & Penfée  de  Mr.  de  Mettra»  à 

Ce  fujet.  ibid.  p.  IJ,  fuiv.  — p.  18,  QP  fuiv. 
Expériences  de  Mr.  du  Fay  fur  Pafcenfion  des 
Liqueurs  dans  les  Tuyaux  Capillaires,  ibid.  p.  a, 
& f“iv.  — p.  2,  £5  futv.  Voyez  ehcore  Ca- 
pillaires (Tuyaux). 

„ Sur  l’afcenfion  des  Liqueurs  dans,  les  Tuyaux 
„ Capillaires,  ibid.  p.  1 . — - p.  x . 

„ Nouvelle  Hypothèfe  par  laquelle  on  explique 
,,  l’élévation  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux  Ca- 
„ pillaires  , & l'abaiflement  du  Mercure  dans 
„ les  mêmes  Tuyaux  plongés  dans  ces  liqui-  .. 
„ des.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  1714.  p. 

1*  P*  *34» 

Tuyaux.  Mr.  Ddlefme  propofe  de  fondre  des  ' 
Tuyaux  de  Plomb  fans  foudure  & fans  reprife  , 
&c.  H.  1706.  p.  140.— p.  176”. 

99  Réfiftances  des  Tuyaux  Cilindriques  pour  des 
„ charges  d’Eau  & des  Diamètres  donnés.  Par 
„ Mr.  Pdrenr.  M.  1707.  p.  io*.  — p.  135. 

Erreur  de  Mrs.  Martotte  & Roemer  dans  cette 
Hiatiere,  ibid*  p,  108, 10,9, 1 10.  — p.  140,  14*, 
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141.  Table  contenant  les  épaiffeurs  des  Tuyaux 

• de  conduite  pour  diilerens  Diamètres  jufqu  à 
zo  pouces  , & pour  des  Hauteurs  différentes 
jusque  100  pieds,  ibid.  p.  ni.  — p.  144* 

Tuyaux.  „ Sur  les  Proportions  néceftaires  aux 
„ Diamètres  des  Tuyaux  pour  donner  précifé- 
„ ment  certaines  quantités  d’Eau  déterminées. 

H.  I7°5-  — *3  . - 

Le  Frottement  de  l’Eau  contre  les  Parois  in- 
térieures du  Tuyau  où  elle  coule  ,navoit  point 
encore  été  confideré  dans  cette  matière,  ibid. 

• — p.  170.  Ce  Frottement  apporte  néceflai-  ‘ 
tement  du  changement  à la  Théorie  générale 
qu’on  en  avoit  donné,  &c.  ibid.  6°  f*iy. — p. 

„ Problème  d’Hydrottatique.  Etant  donné  le 
„ Diamètre  d’un  petit  Tuyau  , trouver  en  gé- 
néral  le  Diamètre  d’un  plus  gros  d’où  il  sé- 
„ coule  une  quantité  d’Eau  double»  triple  , 

„ &c.  en’ y faifant  entrer  les  Frottemens.  Par 

^ „ Mr.  Carré.  M.  1705.  p.  17 5-— ; P-3 ^ 3 - 
„ Méthode  pour  fe  fervir  des  grands  Verres  da 
„ Lunette  fans  Tuyau  pendant  la  nuit.  Pkr 
Mr.  de  U Hne . M.  1 7M-  P-4*_ P*  4* 

Voyez  aufli  Lunettes  , Objectifs  , Astroho- 

MIE. 

Les  frotemens  dans  les  Tuyaux  de  conduite  font 
v en  raifon  réciproque  des  diamètres  des  Tuyaux.  • 

M.  1718.  p.  375. — p.  5 19- 
Tycho-Brahe’  fe  plaignoit  de  ne  pouvoir  mettre 
en  éxécution  les  vues  qu’il  avoit  pour  connoitre 
les  véritables  diftances  des  Planètes  du  Soleil , , 
que  par  des  détours  qui  ne  peuvent  jamais  par- 
venir à une  grande  jufteffe.  M.  1700.  p.  188, 
— p.375,  (p.  412-)*  Son  Syftême  du  Monde 

jie  peut  être  vrai  > & pourquoi.  H.  1705.  p. 
iio.  — p.  151.  Sa  Méridienne  trouvée  diffe- 
rente de  la  véritable  par  Mr.  Ptcard . H.  17*°*» 
p.  I48>C7/Wx'.  — p.  1.93,  & friv.  Ses  Ob- 
fervations  fur  Saturne  ne  peuvent  pas  s’accor- 
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der  avec  les  Elemens  de  la  Théorie  de  cette 
Planète  , tirés  des  Obfervations  les  plus  an- 
ciennes & les  plus  récentes.  M,  1704.  p.  515», 

fatv.  — p.  417,  &>  futv. 

Tynnos.  Voyez  Tinus.  !.«> 


VAche  qui  a voit  avalé  un  Couteau  qui  /or- 
toit  entre  deux  Côtes.  H,  171*.  p.  13.— 

p.  18. 

Vache  (Urine  de).  Voyez  Urine. 

Vacia -Madrid.  Village  ainfi  nommé  en  Efpa- 
gne  dans  le  domaine  du  Marquifat  de  Leganes. 
M-  17x4.  p.  115.J — p.  164.  Sources  qui  fe 
trouvent  à cinq  quarts  de  lieue  de  ce  Village. , 
ibid.  - 

Vagin  d’une  jeune  Femme  extrêmement  étroit, 
& qui  fe  dilata  heureufement  au  bout  d’onze 
< ans  de  mariage , & au  cinquième  mois  de  Grof- 
feffe.  H*  1711*  p-  37»  (S  f*iv.  — p.  48,.  ô* 

.fttivf- 

^Vaillant  (Mr.  ) entre  Aifocié  Botanijte  dans 
l'Académie  en  1716.  H.  1716.  p.  f,  — p.  f. 

■ Compte  dans  les  feuls  environs  de  Paris  .137 
Efpèces  de  Moufles.  H-  1716-  p-  31.  — P* 
Memoires  imprimés  de  Mr.  Vaillant. 

»»  Etabliffement  «de  nouveaux  Caractères  de  trois 
„ Familles  ou  Clafles  de  Plantes  à Fleurs  com- 
» pofées ; (avoir,  des  Cjn artcép haltt , d es.c«- 
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,,  rymbifcrct , & des  Çichoraccct.  M.  1718.,  p. , 
t>  1 43**^  p* X,  8i* 

Vaillant  ( Mr.  ).  » Caraftères  de  quatorze 
„ Genres  de  Plantes  , le.  dénombrement  de 

• „ leurs  Efpèces , les  deferiptions  de  quelques- 
„ unes,  & les  figures  de  plufreurs.  M.  171s.  p. 

• ,«  9 • P* 1 *•  w-ij  §*•:• 

,,  Suite  de  l’établiffement  de  nouveaux  Caractères 

• „ de  Plantes  à Fleurs  eompofées. . çUffe  it  n 
„ des  Corymbifères.  M.  171?*  p.  i77-  •—  p. 

„ Suite  des  Corymbifères  J ou  de  la  fécondé 
„ Gaffe  des  Plantes  à Fleurs  eompofées.  M. 


• „ 17*0.  p.L77.r— p.}f7 , i„  ...Z, 

,]  Suite  de  l’établiffement  de  nouveaux  caraélères 
„ de  Plantes  à fleurs  eompofées.  Gaffe  trou; 
„ fième  des  Cichoracées  ou  Chicoracées.  . M* 


ss  172*1*  p*  I74‘  L'  P*  2*2*7*  . ! - 

„ Suite  de  l’établiffement  de  nouveaux  caractères 
,,  de  Plantes.  M.  1711-  p.i7i.— - p.  133.' 

„ Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  l'ourneftrt. 

* ,,  ibtd.  p.  2.43*  P*  33**  i " 

Vaisseau.  Pourquoi  un  Vaiffeau  de  verre  misen 
. i Bfesôr  devant  le  feu  , caffe  s’il  eft  plein  d’eau  j 

& encore  plus  aifément  s’il  l’eft  de  Mercure, 
mais  non  pas  s’il  eft  plein  d’Efprit  de  vin.  H. 
170$.  p.f.— p.  5.  Raifon  pour  laquelle  çette 
Expérience  fe  doit  faire  en  Hiver,  ib'td.  p.  f. 
— - p.$.  Pourquoi  un  Vaiffeau  de  verre  vuide 
& non  bouché  , étant  chauffé  brusquement  de- 

• vapt  le  feu  , caffe  ordinairement  , s’il  eft  é- 
pais,  & non.  pas,  s’il  eft  mince,  ib'td. 

Vaisseaux.  Effai  d’une  nouvelle  Théorie  de  !» . 
Manoeuvre  des.  Vaiffeaux  par  Mr.  Eernoulh.  H. 

• . 4^:  1 7 14.  p.  107. — p.  137.  Occafion  de  cet  Oti- 
4^  vrage.  ibtd.  — ibid,  De  quoi  dépend  ia  force 
.5  avec  laquelle  le  vent  agit  fur  une  voile  fuppofée 
?-ï  plate.  . tbtd.  p.  10 9-  — p.  140.  Deux  chofes 
%-v.'  principales  à confidérer  fur  le  mouvement  d’un 
1k  Vaiffeau  rectangulaire.  ibtd.  pau, — p,  i+l. 

Z <£  Vais. 
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.Vaisseaux.  Dans  la  conftruétion  des  Vai  fléaux 
on  tache  à leur  donner  une  courbure  telle  que 
le  plus  de  facilité  qu’ils  auront  à fendre  l’eau 

• par  la  Proue  . ou  félon  la  ligne  de  la  Quille 
que  par  le  côté  , foit  le  plus  grand  qu’il  fe 

• puifle  , & l’intention  feroit  que  la  route  fe  fit 
félon  la  ligne  de  la  Quille.  H 1714,  p;in.— 
p.  144* 

Machine  pour  connoitre  fur  Mer  l’Angle  de 
,)  la  Ligne  du.  Vent,  & de  la  Quille  du  Vaif- 
„ feau  , comme  aufli  l’Angle  du  Méridien  de 
la  Bouflole  avec  la  Quille  , & l’Angle  du 

• „ Méridien  de  la  Bouflole  avec  la  Ligne  du 

» Vent.  Par  Mr.  d 'Onz^embraj.  M.  1731.  p. 
„ 13S. p.  33  5- 

Livre  de  Mr.  Pttot  intitulé  : La  Théorie  de  la 
Manœuvre  des  Faiffeaux  réduite  en  pratique, 
eu  les  Principes  (3  le*  Règles  pour  naviguer  le 
plus  avantageusement  qust  eft  poffible.W.  1731* 
p.  81.  — p.  1 1 3 . En  quoi  confifte  la  plus 
grande  difficulté  qu’il  y a à trouver  les  rap- 
ports des  differentes  vitefles  que  peut  avoir  un 
Vaifleau  mu  > comme  il  l’eft  toujours  , par  des 
Vents  obliques  aux  Voiles,  ibid.  p.  83.  — p. 

. * aif.  Quelle  doit  être  la  figure  d’un  Vaifleau» 
pour  qu’il  fende  l’eau  avec  plus  de  facilité. /£/*/. 

j p.  84.  — p.  11 7.  Différentes  caufes  d’où  dé- 
pend la  vitefle  du  Vaifleau.  ibid.  p.  85.  — p. 
1 (9.  Projet- de  Mr.  Gallon  pour  lancer  les 

~ VaifiTeaux  à la  Mer  avec  moins  d’incon- 
véniens  & plus  de  facilité  que  par  la  prati- 

Îue  ordinaire,  ibid.  p.  90.  — p.  1x5.  ^ 
tour  la  Conflruftion  des  Vaifleaux.  H.  1^?*. 
v p.  9*)-  — P*  116 • (p.  12-0.  î 

Conditions  de  la  Courbure  qu’un  Vaifleau  devroit 
avoir,  ibid . p.  9$. — p.  117-  (p.  12,7)*  Cette 
Courbe  trouvée  par  Mrs.  Newton  , le  Marquis 
de  l'Hôpital  & Patio  de  Duillter , par  des  voies 
différentes,  ibid.  p.  96.  — p.  117.  ( p.  1 17  ).  A- 
yantage  de  la  Figure  d’un  Vaifleau.  ibid.  d* 
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•$d.  **-p.  ïig;  (p.  ii8  ). 

Vaisseaux.-^  On  pourrait  avoir  plus  aifément  dés 
-Bois  tcourbes  pourf  la  Conflruftion  des  Vaif- 
. féaux fi  l’on  plioit  de  jeunes  Arbres  dans  les 
.Forêts.  H.  1703.  p.  i j7.i— p/r^i.,  - Moien  de 
. . conferver  les  Vaiffeaux  contre  lès  Vers  qui  les 
-rongent  dans  les  Pais  chauds,  &c.  H.  1706.  p. 


■f  K J - ' - 


141.— • p.i  77, 

,>  Moien  de  faire  monter  un  grand  Valfféau  fur 
. ,,  laCalle;  telle  qu’elle  eft  conftruite' dans  le 
Port  de  Toulon  fans  fe  fervir  d’aucunes  Ma- 
„ chines.  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1703.  b. 

,}  '.pvj-tfi.  ■ 

Machine  pour  rélever  des  Vaiffeaux  fubmergés  , 

. inventée  par  Mr.  le  Baron  de  Ré  dingues  y & é 
-approuvée  par- l’Académie.  H.  7700.  p.  i'tfoH 
4—  p.  toi/ ( p.  ii y).  Deux  Machines  pour  ti- 
ret les  Vaiffeaux  à Terre,  inventées  par  Mrs.. 

. du  Mé  à.  Blanchart  ,*  & approuvées  par  l’Aca- 
démie. H.  1701.  p.  138.  — p.  181.  (p.  1 s 3 ). 
.*Éi  *703/  — - p.  1^7.  - Pourquoi  un- 

V aiffeau  plein  d’Eau  bouillante , & qu’on  retire 

- de:defliis  le  feu  ;■  a le  fond  moins  chaud  tandis 
'que  TEau  bout;  encore  . que  lorsqu’elle  ne  bout 
plus.  p/ 14.  — p.  19,  30.  Raifon  qu’èn 

. donne  Mri  Homberg.  ibid.  * Nouveau  Siftême  • 
. fur  la  Structure  des  Vaiffeaux  du  Corps  humain,  . 
communiqué  à l’Académie  par  Mr.  Vieuffensi 
ibid.  p.44.— • p.54.  Les  Vaiffeaux,  Ventri- 
. cules,  Oreillete,  Artères,  «Sc.  dans  l’Homme,- 
font  égaux  de  chaque  côté  du  Cœur.  ibid.  p. 

• 3î*  ■ — P-  4°*  ''Dans  le  Fœtus  , ceux  qui  font 

• du  côté  droit  font  toujours  plus  grands  , félon 
Mr.  Mer  y.  ibid.  — p.  40.  Dans  le  Veau  de. 

- dans  l’Agneau  Fœtus  , ceux  du  côté  gauche 

. font  plus  grands,  ibid.  p.;?.—  p.  43.  ‘ v 

y,  Des  Vaiffeaux  Omphalo- Méfentériques.  Par 

i ,,  Mr.  du  Vernty.  M.  1700.  p.  170.—  p.  u 9I 
y „ ( p. 438)..  • ' 

Pefçription  ëxafle  de  ces  Vaiffeaux.  ibid.  p.  170, 
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&>  fuiv.  — p.  no,  & ftuv,  (p.  13$,  Q» 
S»tv.  ). 

Vaisseaux.  Outrage  de  Mr.  /«  Chtvalier  Re~ 

•_  ' na h fur  la  Manœuvre  des  Vaiiïeaux.  H.  1719- 
p.  10S.  — p.  131.  Ce  Livre  attaqué  par  Mr. 
Huyghens , & enfuite  par  Mr.  Bermullt.  ibid. 
p.  107, 11 6.  — p.  131, 144.  Machine  de  l’In- 
> vention  de  Mr.  Pourchef  pour  mefurer  le  che- 
min d’un  Vaifleau,  approuvée  par  l’Académie.- 

ibid.  p.  81,  &P  f»iv.  — p.  101  , ô*  fit  ru. 

L’Eau  douce  qu’on  y embarque  s’y  gâte  à plu- 
fieurs  reprifes , & pourquoi.  Quelques  moyens 
d'y  remédier.  H.  1711.  p.  9,  S /»«'• — p.u, 
ëp  fxiv.  Ce  que  e’eft  que  le  Jaugeage  en  gé-. 
néral,  & d’un  Vaifleau  en  particulier.  H.  1711 

s::/,  * p.  4 3-0  fuiv.—  p.  ^ 4,  £2  fu/v 

„ Sur  le  Jaugeage  des  Vaifleaux.  ibid.  p.  4^.  — 
» P*  5 4* 

Toutes  les  Méthodes  fur  le  Jaugeage  peuvent 
être  réduites  à trois  , & quelles.  M.  1711.  p. 
77,  &*  fftjzt,  — p.  101,  Idée,  de  Mr. 

f Vangnon  fur  cette  matière.  H.  1711.  p.  4^, 

fviv.  — p.  f7,  & fuiv.  Jaugeage  d’un  Navi- 
re Ellipfoïde  par  Mr.  v an  gnon . M.  172*1.  p. 
44.—  p.  futv.  Méthode  de  Mr.  Ho - 

quart  Intendant  de  la  Marine  à Toulon, pour 
le  Jaugeage  des  Vaiiïeaux  , ^adoptée  par  Mr. 
de  Mairan.  H.  \7%i.  p.  47»  & fv'v.  — p.  60 * 
(S  fitjv, 

,,  Remarques  fur  le  Jaugeage  des  Navires.  Par 
„ Mr.  * Mairan.  M.  172-1.  p.  76. — p. 

Eiïais  & Expériences  des  deux  Méthodes  de  Mr. 
y art  gnon  & de  Mr.  Hoquart , adoptée  parMr. 

Matran.  ibid*  — p. 

3J  Inftruétion  abrégée , & Méthode  pour  le  Jau- 
„ geage  des  Navires  avec  un  exemple  figuré , 

* „ & des  Remarques  pour  la  pratique.  Par  Mr* 

; MditéÇl*  M.  1724.  p.  117.  — ▼ p.  33Ï. 

" Certificat  de  l’Académie  au  fujet  des  Recherches 
& des  E^périeuccs  de  Mr* de  Matran*ïl,  171$, 
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p.  104. — p.  140. 

Vaisseaux.  Sur  des  Coquillages  qui  s’étoient  at- 
tachés au  fond  de  deux  Vaiffeaux . dans  un 
voyage  à la  Mer  du  Sud.  H.  1714.  p.  3 r.  — « 

Î*  S®4  / 4 * ' 

>efcription  d’une  Machine  pour  mefurer  la  vi- 

r-  „ te  (Te  des  Eaux  courantes  , & le  ffllage  des 
„ Vaiffeaux.  Par  Mr,  Bjttt.  M.  171%-  p.  3^3. . 
,,  ,—-p.î04.  H.  1731.  p.  103.—  p.146. 

„ Sur  le  Vaiffeau  qui  éprouve  U moindre  réli- 
. „ ftance  de  l’Eaq.  H.  1733.  P-  8tf.  — p.  118. 

M.  1733*  P-  «f.  — P.  IJ8,  - 
Vaisseaux  Sanguins  du  Poumon.  Dr  ai ^ Anato-  . 
mille  Anglois  avoit  remarqué  l’inégalité  des 
deux  efpèces  de  VaiïTeaux  fanguins  du  Poumon. 
H.  1718.  p.  13.  — p.  31.  Sur  un  moyen  de 
redonner  aux  VaiïTeaux  fanguins  de  la  Matrice, 
après  l’accouchement  le  reffort  qu’il*  ont  quel- 
. - quefois  perdu.  H.  1714*  P-  3î,ô»  fitiv.  — p. 

51,  &p  fttiy.  . ' 1 

,,  Sur  des  VaiïTeaux  particuliers  obfervés  dans  des 
„ Corps  Morts  de  Perte  de  Sang.  Par  Mr. 

,,  Ltttrt.  M.  1714,  p.  3x7.  — p.  4if- 
Vaisseaux  Spermatiques  de  la  Poire.  M.  1731. 
p.  179.  — p.  1^3-  & fes  VaiïTeaux  nourriciers. 
tbid.  — tbid.  Si  ces  Vaiffeaux  font  creux. 
tbid.  — p.  1^4.  Examen  de  ces  Vaiffeaux  à 
l’aide  du  Microfcope.  tbid.  p.  180.1—  p.  155. 
Valantia.  Genre  ae  Plante  ainli  nommé.  M. 

1706.  p.  8*.  — ■ p.  10 6,  1 07,  Sa  defcription. 

' tbtd.  Efpèee  de  ce  Genre,  tbtd-  Origine  de 
fou  nom.  tbid.  . 

yAtERiANA  , Valériane.  Genre  de  Plante  .qui 
porte  des  Fleurs  irrégulières  éparpillées  à la 
fommité  de  la  tige,  ou  le  long  de-  fes  menues 
branches  ôt  de  leurs  rameaux.  M-  1 7^  P:  * 84. 
— r p.  a.  5 o.-  Etimologie  de  fon  nom.  tbid,  j>. 

1 8 5 . — r p.  2,  f i . Ses  Efpèces , & leurs  variétés* 

{ iktd-  G? 

(la  grande)  fauvage.  n Expériences 
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„ fur  les  vertus  delà  Racine  de  cette  -Plante» 

P- 


»> 


Par  Mr.  MàfcbdktA  M.  i7o«.>p.  533-. 

•»*■  450«-v*:‘  ; • r ; 1 •' 

Epileptiques  guéris  par  le  moien  decette  Plante. 
vM.y$bid,  p.  J34*€2  f/tiv.—, p.  431,  <t 

/ V ALEMANBttA  ,en. -François  Mâche.  Genre  de 
Plante  ain fi  nommée,  qui  porte  des  Fleurs  fem- 
. A:  Wables  à celles  de  la,  Yaleriane , & qui  font  dif- 
r pofées  comme  en  ombelles , ou  en  forme  de  tê- 

• tes  au  fommet  des  branches  & de  leurs  rameaux. 

. P*  188.— p.  tff.  -Ethnologie  de  fon 

; - nom.ibid.  Ses  Efpèçes,  & leurs  variétés.*  ibid. 

t fut'V.  ff*. 

y YAtERiANoîüES  ,.-  en  François  Eperormèe.  Def- 

• criptioa  de  cette  Plante.  M.  I7ex.  ,p»  187* — 
■:r  wi  .(.p.^if4*,  £p  quoi  elle  diffère-  de  la- Valeriàée. 

- t bid.  : Ethnologie de  fop  -nom;:  ibid.  Ses  Efpè- 
ces , dt  leurs  variétés,  jb/d.  [»iv.  > . q 
,,  .^^ERifNB. (la  Voie).'-  Combien  oà y compté  de 
• .^Milles  jusqu’à  l’embouchure  de  la  Rivière  d*A- 
•»  terne.  M.  17/4. -p.  1 8 t.>r—  p.a-H*  ->■  v .aV 
’ ; . -Y  âl  rocoux#  - (M . de).  SaNaiflance,  fes  Parens, 
" " , . fes  premières  Etudes.  ^ H..  1730.-  p..  117.  p. 
ti*  itfo.  - Donne  ,-en  147&.,  une^Critique  de  Ta 
v-  Princefle  de  Cleves.  ibid.  p.  \ 1.7 , /*«v  P» 

p.v  * tHi-  &■  Jmff.  - Donne  , en  icgi.  Ja^ie  de 
,f> . François  de  Lorraine  Duc  de  Guife.  ibid.  p. 
-1 18.  p.  j 61.  Entre  chez  Mr;  ,1e  Comte  de 
Teuloufe  Amiral  de  France  , & devient  Sécré- 
V>:  taire  général  de  la  Marine,  ibid.  p.  iiq.  — p. 
16$..  Eft  bielle -à  côté  de- Mr.  l’Amiral  à la 
Bataille  de  Mallaga.  ibid.  Entre  Honoraire 
>.», à l’Académie,  en  1711,  à.  eft  reçu  à l’Acadé- 
mie  Françoife.  ibid;  p.  no. — p;  itff.-In- 
cendie  de  fa  Bibliothèque,  ibid.  p.  uo.cpfviv. 
•¥h,  — p.  itfç,©8  fuiv,  -<  Eft  choift  après  la  mort 
de  Mr.  Racine  pour  travailler  à -î’Hiftoire  du 
.Roi  avec  Mr.  Defpreaux.  ibid.  p.  ili.-  - — p, 
Wïbtâ*6?'  Su»  Qualités,  fa  Mort  , &c.  ibid.  ($- 
-pM  ' f"*v‘  — p.  j<rj,  0»  jftjv j Se»  Eloge  Par  Mr- 
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t de  FontentUe.  H.  1750»  p.117.  — p.  I <0. 
Yallerids  ( Mr.  ).  .,  Réflexions  fur  les  Obferva- 
„ tions  du  Baromètre  ,/tirées  d’une  Lettre  é-, 

„ crite  d’Upfal  en  Suède  , par  Mr.  HalUrtus, 

,,  Direâeur  de  plufieurs  Mines  de  Cuivre  qui 
. „ font  dans  ces  quartiers  - là.  Par  Mr.  de  U 
„ Mire  le  Fils.  M.  1711.  p.  108.  — p.  -ij>. 

Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil,  du  3 Mai 
. i7iç,  faite  à Upfah  M.  17*5-  p.  •— p. 

- - 347«  ■ . .;  r; 

. .Vallet  ( Pierre  ) , Brodeur  ordinaire  de  Henri 
.-•  IV,  & de  Louis  XIII.  M.  1717.  p.131.— - p. 
i5>i.  Jardin  où  il  alloit  copier  d’après  nature 

- les  Fleurs  -de  la  nouveauté  defquelles  il  vouloit 

- fe  fervir  pour  varier  fesOuvrages.  tbtd.  . - , . 

"Valparaiso  au  Chili.  Sa  Latitude  & fa  Longi- 

- vtùde obfervées  par  le  Père  Feuillèe.  M.  1711* 

. p i 40, &•  fuiv.  — p.  181.  Eciipfe-de  ©,  du 

- ' 11  Mars  1707 , obfervée  au  même  lieu  par  le  • 

même.  ibid.  p.  14t.-— . p.  181. 

Valvulë^ôs  finguüère  , fituée  à l’embouchure 
du  tronc  de  la  Veine- cave  inférieure  , dt  dont 
'.  £uftaé>ifts  a donné  la  defcription  & la  figure.  . 

• M,  1717.  p.  m.  — p.  171.  Auteurs  qui  en 
ont  fait  mention,  ibid..  — ibid.  /*/x\  Son 

'■*’  ufage.  ibid.  — tbsd.  - Cette  valvule  cherchée 
•'  longtems  dans  l’Homme  & dans  les  Animaux 

par  Mr.  U'inslov.  ibid.  p.  111. p.  173, 174. 

Il  la  trouve , & la  porte  à l’Académie,  ibid.  p. 
114.—  p.  176V  Pourquoi  il  l’avoit  auparavant 
fi  longtems  cherchée  fans  fuccès.  ibid.  — tbid. 

• Difpoficion  de  cette- Valvule,  ibid.  & fuit/.  — 

• p.  177,  £5?  fuiv.  Différence  qui  fe  trouve  en- 
tre la  defcription  qu’en  donne  Mr.  winslm  & 

• celle  qu’en  a donnée  Ettfltuhsus.  ibid.  p.  11  f.  . 

• — p.  177,178.  Si  cette  Valvule  a du  raport 
à la  circulation  particulière  du  fang  dans  le 
Fœtus,  ibid.  p.  2.16'. — p.  175.  Son  ufage.  ibid. 

. . p.  114,  ii*.  — » p.  ipo.  Ufage  des  Valvules 

dans  les  Artères  j fuite  du  défaut  d’une  des 

, ' - ► Val-  . 
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Valvules  Sigmoïdes  dans  une  Femme  difléquée 
■par Mr.  Littré .'  H.  1713.  p.  xx,  &* f*iv.  — 

- p.  3®.  .'  ; . . ■ 

Valvule*  du  Cœur.  „ Obfervations  fur  les  Fi- 
ifjjr  bres  du  Cœur-,  & ftir  les  Valvules  i avec  la 
« j,  manière  de  le  préparer 'pour  les  démontrer. 
j>  Par  Mr.  1711.  p.151.  — p.._ 

„ 1$6.  V ■JC'C'i  J |î‘3>.'  s ÜH,'  J i>; 

„ Sur  une  nouvelle  Valvule  de  la  Veine -Cave 
>»  inférieure , qui  peut,  avoit  rapport  à la  Cit- , 
„ culation  du  Sang  dans  le  Fœtus;  H.  1717-  P* 

« “ p.  2,0.  * • 

>>  Befcription  d’uné  Valvule  fingulière  de  la  Vei- 

- » ne  - Cave  inférieure , à l’occafion  de  laquelle 
.»  on  propofe  ün  fentiment  nouveau  fur  la  fa- 

• « meufe  Quëflion  du  Trou  Ovale  , ' qui  fembié 
V>  également  appuié  par  les  preuves  favorables 
» aux  deux  opinions  contraires.'  Par  Mr.  ffiàt- 

M.;  ï7I7,  p.  111.—  p.  L72.  ' 

L’une  des  Valvules  Mitrales  du  Sac  pulmonaire, 
& les  trois  Valvules  figffioïdes  de  P Aorte  , di- 
latées , jëpaiiîiei  , & garnies  de  petits  os  dans 
un  Sujet  qui  avoit  des : palpitations  , AHTéqué 
' par  Mf!  Morand.  H.  17x7.  p.  14.—  p.  19.  • '• 
VjSSille.  Ce  que  c’eft.  H.  I7XX. ; p.  58.— -p.  8r. 
'D’où  lui  vient  le  nom  Efpagnol  Vaynilla.  tbid. 

: — tbid.  Avec  quel  foin  les  Américains  ca- 
? r chent  ce  tréfor  aux  Efpagnols.  ibid.  — tbid. 
Endroits  où  eHe  croît;  ibid.  p.  39.  — p.  8x. 
.Combien  il  ÿ en  a de  fortes,  tbid.  — ibid. 
Quelles  font  celles  qu’on  ne  vend  pas.  tbtd, — ■ 
P-  83.  Si  les  différentes  fortes  de  Vanille  font 
■ différentes  efpèces.'  ibid.  — ibid.''  Pourquoi 
dans  toute  la  Nouvelle  Efpagne  on  ne  met 
’ point  de  Vanille  au  Chocolat,  ibid;' & 60.  — 
p.  84.  Echantillon  d’une  Vanille  de  Caraca  & 
de  Maracaybo , envoyé  à Mr.  de  JuJJittt.  ibid. 

Vanillé  du  Pérou  , dont  les  GouiTes 
fccnées  font  larges  de  deux  doigts , & longues 
de  pius  d’un  pied , mais  dont  l’odeur  n’appro- 
che 


» 
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. che  pas  de  celle  des  autres , & qui  ne  fe  con- 
ferve  point.  H.  17x2..  p.  <s®.  *—  p.  84. . 1 j 
Vanille.  Defcription  delà  Plante  qui  porte  la 
Vanille,  ibid;  & fuiv.  ~m-tbid.  fuiv.  En 
quel  teins  fe  fait  la  recolce-de  la  Vânille.  ibid. 


‘A 


p p.  85,  En  quoi  -confifte  fa  préparation. 
: Aid.  m+£id.  La  Vanille  croit  à>U  Martlni- 


- que.  H.  1714.  p.  i'Vi— — ‘ r 

iv.SurilaVanille.  il.  1711.  p.  58.— 

Vanner,  les  Grains.  Machine  de  Mr.  le  Baron 


• ’vhyjt.  igUîT  ; 

t V - , V . 

81.'  -Vit , 


i de  iQtopperf  pour  Vanner  les  Grains  , approu-  ; 
i vée  par  l’Académie.  H.  171$.  p.78.-—  97. 


Vannes  ( Ailes  de  MottUn'").  VitefTes  des  Vannes* 
‘/'d'où  dépend^K' Ï704.  p.  ny,  jxo.— -pi  147. 

f m / ü , v . - , 1 «.f  .'a  w , âf  ■ 

Vanverden  (Mr.;)  eft  chargé  par  [e  ez*r  Pierre 
de  lever  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne.  Mi  1711. 
• - p.'-L4<T.*—  jio.  ' :.;u5.  r!  vc? . , 

V apeors.  Si  l’on  doit  attribuer  l’altération  de  la 
couleur  des  Pierres  des  Maifons  de  Paris, de  de 
celles  des  Maifons  des  grandes  Villes,  aux  Va- 
leurs dont  ces  Villes  font  remplies.  M-  171p. 

v|C*#5«  «-»  P«>  1J8, 1*6.  • s.fliy* 

» Sur  un  Moyen  de  fis  préfërver  des  Vapeurs 
nuifibles  ou  défagréables  des  DifTolutions.  H. 
. „ I7I9.'  P- 47-  — f 9-  '/-i  •'■'•■'T. 
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„ Moyen  facile  d’arrêter  les  Vapeurs  nuifibles 


„ qui  s’élèvent  des  Diflolutions  Métalliques.. 
Pi 


5^  » 


il 


„ Par  Mr.  Geoffroy  l’Aîné.  M.  171p.  p.  71.— 

,,  p.'  9 3 . 5 - . ^ 

Vapeurs  Hist*rique$.  Jeune  fille  attaquée  ?de 
’ violentes  Vapeurs,  parce  qu’elle  n’avoit  pu  é- 
• poufer  un  homme  qu’elle  aimoit , & guérie  en- 
>.  fuite  entièrement , fans  avoir  eu  depuis  ni  ret- 
ient iment  ni  rechute.  H.  1704.  p.  »».  — p- 17. 
" Les  Vapeurs  regardées  comme  une  efpèce  de 
Manie,  ibid.  p.  n.  — p.  18.  Bons  effets  de  la 
Teinture  de  Mars  dans  toutes  les  Vapeurs, qui 
ne  font  pas  accompagnées  de  Convulfions.  ibid. 
p.  »•}.  — p.  t8.  Néceffité  de  purger  en  cette 
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- occafion , & de  quel  Purgatif  on  doit  fe  fer vir. 

.v  JfH-  *704.  p.»î* — P- 18 • /..*a  .1''  *{v 

Vapeurs.;.  Le  Quinquina  donne  arec  fuccès  dans 
CettÇ  Maladie  par  Mrs .Rtneaume  & Sjdenbam. 

■ '«M».  *r'i 3«*  p.  35.—  47-  Eau  camphrée  qu'on 
. (fait  avaler  aux  femmes  hiftëriques  pour  calmer 
J.  leurs  Vapeurs.  M.  1705.  p.  41.  — p.  51.  Fem- 
me attaquée  de  Vapeurs  hiftériques  & mélanco- 
liques,- guérie  par  l’ufage  qu’elle  fit  de  l’Urine 
. de  Vaché.  M.  1707.-  p.  57.  — p.  4«.‘  Remè- 
. de  pour  les  Vapeurs  dans- les  cas.  où  l’on  fe 
,feâ  de  l’odeur  pénétrante  dés  Sels  volatils.  M. 

J7tg.  p.7S.  — p.  iqS^i07.  ; '<  . ' H 

y aviations  du  Mouvement  & des  Diftances  de 
la  Lune  à la  Terre.  Principes  Phyftques'qe 
jÇçs  Variations. . H..  17(1.  p.  71,  C$  'à- 

i..*».!  ’ - ‘f,  .-i-  : 

„ Sur  la  Caufe  de  la  Variation  du  Baromètre.  ;H. 

r r’  I 71  ^ ; P*  3 * 1 ~ r”  P*  3 « . ' t ‘ r>.  ' I* 

Variations  de  l'Aiman.  ; Voyez  Aiman.  ' , * 
Varices  Offerte  aux  ) ou  Cirftnm.  Defcriptio* 
...  de  cette  Plante , <5t.  fes  efpèces. . M.-  17‘V  P- 

p.  iOo,  & fni-u.  .Pourquoi 
t : ainfi gommée,  ibtd,  .p.  itfo.-— £.103.  Voyez 

ÇqtsipM. 
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Var-ie’s  (Mouvemens).  Voyez Mouvemens.1^. 

Var,iet6’&,  terme  de 'Botanique;  ce  quec’éft,  ïjL 

. }7i$.  p„4ff..— p.  tf'j;'.,.  r.,_;  ; * ’ i>'  * 

Varignon  (Mr.).  , Explication  qu'il  donne  de  la 
. • manière  dont  les  Mufcles  prodUifent  certains 
* >,  mouvemfns.  H-i7otf.  p.za. — p.  17.  Défend 

„ lf  nouvelle  Géométrie  des.  Infiniment  petits  , 
contre  les  attaques  de  Mrs.  Rolle  & X’^bbe  Gdloit. 

' Æ 1 701.  p.  8?.  — — p.  1 10.  (p.i  1 5).  - Démontre 
la  fauflèté  de  la  Règle  de  Galilée  fur  la  propor- 
tion dçs  Vitefies  des  Corps  qui  tombent  par 
; deux  Plans  inclinés  contigus.  H.,1704.  p.  roy* 
~~~  P-  ijor  *33. . - Sa  Démonftration  du 
p.  Principe  du  Mouvement  des  Eaux  que  l’on  ne 
- i^éroyoit  que  d’Expérienee,  H.  170*.  p.ntf.  — «: 
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„ s’éloigne  de  l’Horizon  , en  telle  >•  raifon  des 
„ tems  que  l’on  voudra  , & dans  quelqu’Hy*- 
„ pothèfe  de  Viteffe  que  ce  foit  , &c.  M. 

,r  1699.  p.  1.  « — p.  1.  Cp.i).  '* 

Vaiugnon  ( Mr.).-  „ Manière  géométrique  & 
„ générale  de  faire  des  Cleplîdres  ou  Horloges 
,,  d’Eau , avec  toute  forte  de  Vafes  donnés  , 
„ percés  où  l’on  voudra,  d’une  petite  ouverture 
„ quelconque , par  où  l’Eau  s’écoule  fuivant 
,,  quelqu’Hypotnèfe  de  V iteffe  que  ce  foit-,  ât 
n réciproquement  de  trouver -ces  Vafes  pour 
,,  toute  forte  d’Hypothèfes  de  telles  Viteffes 
„ & des  tems  fuivant  lesquels  fe  doivent  regler 
„ les  abaiffemens  de  la  Surface  de  l’Eau  qui 
„ s’écoule.  M.  1699*  p.-yr.  — p.  78.  (p.  73)- 
Rapport  général  des  Forces  qu’il’  faut  employer 

! ,,  dans  l’ufage  de  la  Vis.  ibid.  p .si. — p.  i;z8. 

lf-.gr  (p* 1 )•  . . . 

^..Méthode  commune  aux  Equations  du  fécond 
„ & du  troiflème  degré  pour  en  avoir  la  Solu- 
„ tion  par  une  fimple  transformation  de  leur 
„ premier  terme  faite  à l’ordinaire,  ibid.  p. 
t 141.  — p.  i?o.  ( p.  10 1).  ^ ■ • 

Manière  générale  de  déterminer  les  Forces , 
„ les  Viteffes,  les  Efpaces  & les  Tems,,  une 
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?■  feule  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée  , 
„ dans  toute  forte  de  Mouvemens  rettilignes 
„ variés  à difcrétion.  M.  1700.  p.zi. — p.  27. 

„(p.  5°).  . ; '-?*',£■ 

,,  Du  Mouvement  en  général , par  toutes  fortes 
„ de  Courbes  ; à des  Forces  Centrales  , tant 
„ Centrifuges  que  Centripètes  , néceflaires  aux 
. „ Corps  qui  les  décrivent,  ibid.  p.  83.  '—  p. 
_ io«.  (p.  n 3 ). 

,,  Des  Forces  Centrales  ou  des  Pefanteurs  pécef- 
„ faires  aux  Planètes  , pour  leur  faire;  décrire 
les  Orbes  qu’on  leur  a fuppofés  jusques  ici. 
„ ibid.  p.  il  8. — p.  z8o.  ( p.  3 1 3 ). 

„ Autre  Règle  générale  des  Forces  Centrales  , 

. „ avec  une  manière  d en  déduire  & d’en  trou- 
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- , ,»  ver  une  infiinté  d’autres  à la  fois , dépen- 
„ demment  & indépendemment  des  Raions 
• „ Ofculateurs , qu’on  va  trouver  auffi  d’une  raa- 

,,  nière  infiniment  générale.  Par  Mr.  Varigne». 

. M.  1701.  p.  2,0.  — - p.  x6.  (p.  17). 
vVarignon  (Mr.).  „ De  la  Réfiftance  des  Soll- 

„ des  en  général  pour  tout  ce  qu’on  peut  faire 
„ d’Hypothèfes  touchant  1a  Force  ou  la  Téna- 
„ cité  des' Corps  à rompre  , & en  particulier 
, „ pour  les  Hypothèfés  - de  CMilée  & . de  Mr. 

.,  Mariette.  M.  1701.  p.  66.  — p.  87.  (p.  90  ). 
«»  De  la  Figure  ou  Curvité  des  Fufées  des  Hcuj- 
„ loges  à Reffort.  ibid.  p.  i$x.— — p*xfç.  (p. 
••  „ 1(58). 

M Manière  de  trouver  une  infinité  de  Portions 
„ de  Cercle  toutes  quarrables  , moiennant  la 
„ feule  géométrie  d Euclide.  M.  17 oj.  p.  xi. 

mmmt  P*  " 

»,  Addition  au  prémier  des  Mémoires  de  l’Aca- 
' „ démie  de  l’année  1 699  , touchant  la  manière 
„ de  trouver  des  Courbes  le  long  desquelles  un 
„ Corps  tombant  s'approche  ou  s’éloigne  de 
„ l’Horifon  ou  d’un  Point  donné  quelconque  , 
„ en  telle  raifon  des  Tems  & dans  telle  Hypo- 
„ thèfe  de  Viteffes  qu’on  voudra.  M.  1703.  p. 
140.^—  p.  171. 

Manière  prompte  & facile  de  trouver  les  Tou-’ 
„ chantes  de  l'EUipfe  de  Mr.  Cajfini • ibid.. p. 
- 181. ~ 

„ Des  Courbes  décrites  par  le  Concours  de  tant 
de  Forces  Centrales  qu’on  voudra  , placées  à 
„ difcrétion  entr’elles  & par  rapport  au  Plan 
• „ de  ces  mêmes  Courbes,  ibid.  p.  m,  — p. 
v ^4 9* 

■ n Du  Mouvement  des  Eaux  ou  d’autres  Li- 
„ queurs  quelconques  de  Pefanteurs  fpécifiques 
„ à difcrétion,  de  leur  Viteffes  s de  leurs  dé- 
penfes,  par  telles  Ouvertures  ou  Seftions 
•„  qu’on  voudra , de  leurs  Hauteurs  au  - deffus 
„ de  ces  Ouvertures , des  durées  de  leurs  E- 

n COU- 
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, Var.ignon  ( Mr.  ). . „ Nouvelle  formation  de 
„ Spirales  beaucoup  plus  différentes  entrelies 
,,  que  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  d’autres 
„■  »,  Courbes  Quelconques  à l’infini , avec  les 
„ Touchantes . les  Quadratures  , les  Déroule- 
„ mens  & les  Longûeurs  de  quelques  - unes  de 
„ ces  Spirales  qu’on  donne  feulement  ici  pour 
, »,  exemple -de  cette,  formation  générale.  M. 

»,  1704.  p.  6$.  — p.  91.  ■ 

.y,  Manière  de  difcerner  les  Viteffes  des  Corps 
. „ mus  en  Lignes  Courbes  , de  trouver  la  na- 
„ ture  ou  l’Equation  de  quelque  Courbe  que 
„ ce  fort , engendrée  par  le  Concours  de  deux 
„ Mouvemens  connuss  & réciproquement  de  dé- 
. „ terminer . une  infinité  < de  Viteffes  propres 
j,  deux  à deux  à engendrer  ainfi  telle -Courbe 
• „ qu’on  voudra , & même  de  telleViteffe  qu'on 
• »,  voudra  fuivant.  cette  Courbe,  ibid.  p.  iss.  — 

,»  p.  3 84. 

„ Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  Rap- 
„ port  des  Raretés  ou  Raréfaélions  de  l’Air 
,,  naturel  d’un  même  Lieu  , en  différons  tems 
„ ou  de  différons  lieux  en  un  même  ou  en  dif- 
»,  férens  tems.  M.  170^.  p.  300.— -p.  $96..  . 

„ Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes  » 

. „ en.  y comprenant  le  Mouvement  de  l’Apo- 
„ gée  ou  de  l’Aphélie.  M.,  170 5.  p.  347.  — 

, „ p.  4ï7.  - , . 

„ Réfléxions  furies  Efpaces  plus  qu’infinis  de  Mr. 

.»;'  Wallis . M.  1706.  p.  13. — p.  if.  ‘ 

„ Comparaifon  des  Forces  Centrales  avec  les  Pe- 
, „ fanteurs  abfolues  des  Corps  mus  de  Viteffes 
„ variées  à difcrétion  le  long  de  telles  Courbes 
. „ qu’on  voudra-  ibid.  p.  178. — p.m. 

„ Différentes  manières  -infiniment  générales  de 
» trouver  les  Raions  Ofculàteurs  de  toutes 
. „ fortes  de  Courbes  , foit  qu’on  regarde  ces 
»»  Courbes  fous  la  forme  de  Polygones  ou  non. 

' . »>  M’ 
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,»  M.  1706.  p.490. — p.  - • 

Varignon  (Mr.  ).  ,,  Incompatibilité  Géomé- 

„ trique  de  l’Hypothèfe  du  Tournoiement  de 
- o la  Terre  fur  fon  Centre  avec  celle  de  Galilée 
,,  touchant  la  Pefanteur.  M.  1707.  p.  iz.  — 

51  p*  I4*  * * 

,,  Des  Mouvemens  variés  à volonté  , & compa- 
>,  rés  entr’eux  & avec  les  uniformes,  ibid.  p. 
z z z*  z8j.  * 

» Des  - Mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 
„ leur  réfi lient  en  raifon  quelconque,  ibid.  p. 

,,  }8z.*<r  p. 4VZ» 

„ Des  Mouvemens  primitivement  variés  dans  des 
„ . Milieux  qui  leur  réfiftent  en  raifon  des  Vi- 
„ teflfea  auxquelles  ils  s’oppofent.  M.  1708.-  p.  ' 
- r 1 3 p.  r 44* 

, rDémonltration  de  ce  que  Mr.  Huyghens  s’efï 
„ contenté  d’énoncer  à la  fin  de  fon  Difcours 
„ de  la  catefe  de  la  Pefanteur  touchant  le 
»,  Mouvement  des  Corps  graves  dans  un  Mi-’ 
„ lieu  qui  leur  réfifteroit  à chaque  inftant  en 
„ raifon  de  leurs  Vitefles.  ibid.  p.  z 1 z.  — p, 

,,  Z7Z.-‘  M.1.*  •••  ’*  ■ 

„ Différentes  manières  de  déterminer  la  Courbe 
„ que  décriroit  tm  Corps  de  Pefanteur  conflan- 
„ te  , jetté  fuivant  quelque  direction  que  ce 
„ fût  , dans  un  Milieu  dont  les  Réfiftances  fe- 
,,  roient  en  raifon  des  Vitefles  de  ce  Corps; 

,,  ibid.  p.z^o.-—  p.  jzo.  : 

,»  Accord  des  Solutions  du  Mémoire  du  1 8 Juil- 
„ let  dernier,  avec  celles  de  Mr.  Newton  & de 
» Mr.  Huygkens  touchant  la  Ligne  que  décri- 
>r  rôit. un. "Corps  de  Pefanteur  confiante  jetté 
„ fuivant  quelque  Direétion  que  ce  fût  dans  un 
,,  Milieu  dont  les  Réfiftances  feroient  en  rai- 
„ fon  des  Vitefles  de.ee  Corps,  ibid.  p.  joz. 
— p.588. 

„ Autres  Solutions  du  Problème  déjà  réfolu  dans 
„ le  Mémoire  du  18  Juillet  dernier,  touchant 
„ la  Courbe  que  décriroit  un  Corps  de  Pefan- 
Tome  ITT.  A a „ teur 
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„ teur  confiante  jette  dans  un  Milieu  réfiftant  * 
„ en  raifon  des  Viteffes  de  ce  Corps.  M.  1708. 

* ..  P-4I5- — P- 53 4* 

V AaiGNoN . ( Mr.  ).  „ 

,,  crite  en  l’Air  dans 

* ces  de  ce  Milieu  , en  raifon  des  Viteffes 
„ actuelles  du  mobile  , nonobflant  lefquelles 
„ Réfiflances  les  Accélérations  des  chutes  fe 
„ faffent  en  raifon  des  tems  , . ainfi  que  quel- 

. „ ques  Philofophes  difent  l’avoir  qbfervé  , & . 

„ par  occafion  , des  ProjeClioas  faites  dans  un 
„ Milieu  fans  Réfiftance  avec  dès.  Accéléra- 
„ tions  quelconques  .des  Chutes  ; desquelles 
„ Projections  on  donne  ici  une  Régie  générale, 
„ d’où  réfulte  la  Solution  ji’un  Problème  de 
„ Baliflique  propofé  dans  les  Mémoires,  de 
„ Trévoux  du  Mois  .de  Janvier  1705..  Art.  XI. 

„ P.  M"  I 7®V"  P .69.—  P*  8f.;«  ■ 

j,  Des  Mouvemens  primitivement  variés  dans  des 
^ Milieux  rëfiltans  eqtaifon  -des  Quartés  des 
„ Viteffes  effectives  de  ces  . Mouvemens.  iüd. 


Courbe  de  Proféflicm  dé- 
l'Hypothèfe  des  Réfidan- 


„ P.193.  — P.  i4f-  .21 

>,  Des  Mouvemens  commencés  par  des  Vit  elles 
„ quelconques . & enfuite  primitivement  accé- 
lérés en  raifon  des  tems  écoulés  dans  des  Mi- 
lieux réfiltans  en  raifon.  des  Quarrés  des  Vi- 
teffes effectives  du  Mobile.  M*  W 9-  p. 

344*  t ,,  • . * ( y ' ïîïvit.i  t„ 

Problème  de  Statique  réfolu,  ib'td.  p.  .351.  — 
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,,  Des  Mouvemens  primitivement  retardes  en 
„ raifon  des  tems  qui  leur  refleroient  à écou- 
1er  jufqu’à  leur  entière  Extinction  dans  le 
„ Vuide  faits  dans  des  Milieux  réûitans  en  rai- 
,,  fon  des  Quarrés  des  Viteffes  effectives  du 
„ Mobile.  M.  1710.  p.  *$. — p.  8i.  . 

,,  Ufage  d’une  Intégrale  donnée  par  Mr.  le  Mar- 
„guis  de  l'Hofttd  dans  les  Mémoires  . de 
,,  1700.  p.  1 — p.  1 s,  & f*iv-  ( p.  17).  avec 

„ la  Solution  de  quelques  autres  Queflions  ap- 

» Pror 
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prochantes  de  la  Tienne.  M..171Q.  p.  ir8. 
‘ » — p.  1S«S.  V. 

•Varignon  (Mt.).  ».  Des  Moyvemens  prirtiti- 
,i  vement  variés  dans  des  Milieux  réfiftans  en 
„ raifon  des  Sommes  faites  des  Vitefles  effeéli- 
,,  ves.de  ces  Mouvemens  , & des  Quarrés1  de 
„ ces  mêmes  Vfteflès.  M.  x 7x0.  p.  143.  — : p. 

k ^ » 4 i « i C » j «-  * » • ' , ■ * 

„ 3 14.  ..... 

« Des  Mouvemens  i commencés  par  des  Viteflès 
quelconques  ;.&.ènfuîté  primitivement  accé- 
,v  .Iérés  en  raifon  des  terni  écoulés  dans  desMi- 
.‘lieux  réfiftans  en  raifon  dés  Sommes' faites 
„ dçs‘  Vitefles  edéétives  du . Mobile  & des 
„ Quarrés  de  ces  mêmes  Vitefles.  M.  j7io.  p. 
42  f •*  " p»  ? • 

Des  Forces  Centrales  inverfes.  ihid.  p,  <33.  — 

p.  703.» — ->  . ,4*  . 

^ Des  Mouvemens  pr^itivêinent  retardés  en 
j 3,  raifon  des  ïems~  qui.  rêftëroient  à écouler 
• ‘ „ jufqu’fileurentièrë.extinttion  dans  le  Vui- 
j „ de,  faits  dains  ^ps ‘Milieux. réfidans  en  rai- 
„ fon  des  Sommes  faites  des  Vitefles  effeélives 
,,  de  ces  Mouvemens  dans  ces  , Milieux  , <St 

„ des  Quarrés  de  :cês  mêmes  Vitefles.  M. 

^ • * * . 


,,  Solution  de  deux;  Problèmes  de  Géométrie.  M. 

• ' * * i 1 ^ V.  • » h | . 

„ I7IÎ-.  p.  17. p.  1 9. 

„ Nouvelles  Réflexions^  les  Développées  , âc 
„ fur  les  Courbes  rêfdltantes  du  Développe- 
■ „ ment  de  celles-là.  Üt'id.  p.  148.  — p.  iç>%, 

„ Suite  des  Réflëxions  qui  fe  trouvent  dans' le 
Mémoire  du  18  Juin  1711  , fur  les  Déve- 
loppées  & fur  les  Courbes  réfultantes  du 
, „ Développement  de  celles-là.  -M.  1713. 

p.  113.  — p.  \ 6%. 

„ Réfléxions  fur  l’ufage  que  la  Mécanique  peut 
„ avoif  en  Géométrie.  M.  1714.  p.  77.  — 
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„ Solution  d’un  Problème  de  Statique  , avec  la 
„ manière  d'en  téfoudre  une  infinité  d’autres 
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x Yarignon  (Mr.).  ' „ Précautions  à prendre  dan* 
,,  l'ufage  des  Suites  ou  Séries  infinies  réfuitan- 
„ tes,  tant  de  la  Divifion  infinie  des  Fractions, 
„ que  du  Développement  à l’infini  des  Puif- 
’ „ fances  d’expofans  négatifs  entiers.  M.  1717. 

„ p.  lOJ.  — p.l&9' 

„ Rapports  des  différentes  denfîtés  de  l’Air , ou 
„ de  toute  autre  Matière  fluide  élaftique  con- 
„ tinue  de  telle  variabilité  de  Pefanteurs 
,,  qu’on  voudra  à des  Hauteurs  quelconques  ; 
„ de  laquelle  Matière  élaffique  les  denfités 
„ caufées  par  la  feule  gravitation  de  fes  parties 
„ fupérieures  fur  les  inférieures  foient  en  rai- 
' „ fon  ■ d’une  Puiffance  quelconque  des  poids 
,,  comprimans.  M.  1716*  p.  107. — p.  138. 

„ Lignes  fuivant  lesquelles  des  Arbres  doivent 
„ être  plantés  pour  être  .vus  deux  à deux  aux 
„ extrémités  de  chaque  ordonnée  a ces  Lignes, 
,,  fous  des  Angles  de  Sinus  donnés  par  un  œil 
„ donné  de  pofition  arbitraire  au-deffus  du  Plan 
„ fur  lequel  on  veut  planter  ces  Arbres.  M. 
1717.  p.  88. — p.  m.  ' 

„ Preffions  des  Cylindres  & des  Cônes  droits  des 
Sphères  & des  Sphéroïdes  quelconques , fer- 
„ rés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d’eux,  & 
„ tirées  par  des  Poids  ou  des  Puiffances  auffi 
,,  quelconques,  ibid.  p.  1 75. — p.  1. 

„ Rapports  • des  Aires  des  Serions  transverfales 
„ quelconques  de  Cilindres  ou  Prismes  droits 
. „ & obliques  à volonté  fur  des  Bafes  de  figures 
„ quelconques.  M.  1718.  p.  nj.  — p.  170; 

„ Théorème  de  Géométrie  commune , où  l’on 
. ■ „ voit  dans  des  Triangles  diflemblables  & va- 

„ iiablesà  l’infini  quelque  chofe  dejemblable 
*'  „ à la  Propofition  47  du  Liv.  I.  des  Elemens 
„ d ’EucUde  .avec  plufieurs  autres  propriétés  re- 
. ,,  marquables.  M.  1719.  p.  66.  — p.  8£. 

„ Comparaifon  des  Viteffes  des  Corps  de  pefan- 

„ teurs 
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„ teurs  quelconques  , en  defcendant  ou  en 
„ montant  dans  le  Vuide,  tant  en  lignes  droi- 
» tes  qu’en  lignes  courbes  auffi  quelconques. 

„ M.  1715»-  p.is>f. — P- 
Varignon  (Mr.).  „ Propriétés  communes  aux 
>,  Chutes  Reûilignes  faites  dans  le  Vuide,  de- 
„ puis  le  repos  ou  zéro  de  Vitefle  , en  vertu 
„ de  Pefanteurs  confiantes  , & à de  pa- 
„ réilles  Chutes  faites  en  vertu  de  Pefanteurs . 
„ variables  en  raifon  de  Puiflances  quelcon- 
,,  ques  des  efpaces  parcourus  , ou  des  Tems 
„ employés  à les  parcourir  , ou  enfin  des 
„ Vitefles  acquifes  à la' fin  de  ces  Efpaces  ou 
„ de  ces  Tems.  M.  17^0-  p.  107.  — p.  133- 
jaugeage  d’un  Navire  Ellipfoïde.  M-  1711.  p. 

„ 44.  — p-îf,©9  /*>■».  /■■  'J 

Sur  fa  nouvelle  Méchanique.  H.  1 71?.  p.  87,  ©* 
fniv.  — p.  ii6,C?  [mv. 

Vartn  (Mr.)  accompagne  Mr.  Caffîui  dans  fon 
Voyage  de  la  Méridienne.  Suit.  1718.  p.3. — 

P*  4-  • ; ,«  , 

Varsovie.  Eclipfe  de  Soleil  , du  3 Mai  1717* 

obfervée  à Varfovie.  M.  1 7x3.  p.  15 — p.. 
347- 

Vassal.  Fœtus  trouvé  dans  une  des  Trompes 
de  la  Matrice  par  ce  Chirurgien.  M-'  1701.  p. 
ipp.  — - p.  400.  ( p.  41 1, 41 3 ). 

Vadban  (Mr.  le  Maréchal  de).  Ses  Titres  & 
Qualités,  fa  Famille.  H.  1707.  p.  i<s<.— - p.. 
zoj.  Entre  dans  le  Régiment  de  Conaé.  ibid. 
p.  165.  — p.to6.  Se  fait  Ingénieur,  & f«  diftin- 
' gue.  ibid.  Il  fe  met  à étudier  la  Géométrie  , 
& principalement  la  Trigonométrie,  & le  Tor- 
fé.  ibid.  Il  eft  empîbié  en  nf^atix  Fortifica- 
tions de  Clermont  en  Lorraine,  ibid.  Il  fert  la 
même  année  au  prémier  Siège  de  Sainte- 
Menehout.  tbid.  Il  eft  pris  par  un  Parti 
François,  ibid.  p.  1 66.  — p.  to 6.  Eft  engagé 
- au  Service  du  Roi  par  Mr.  le  Cardinal 
v tin.  ibid.  Il  fert  d’ingénieur  en  fécond  au  fe- 
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» cond  Siège  de  Sainte  Menehout  , qui  fut  le- 
prife  par  le  Roi.  H.  1707.  p.  1 66. — p.  iéxî. 
Tauban  (Mr.  le  Maréchal  de  ) fait  les  Fonc- 
tions d'ingénieur  aux  bièges  de  Stenai.de  Cler- 
mont de  Landrécy , de  Condé , de  St.  Gutlaik* 
de  Valenciennes  tbtd.  Reçoit  plusieurs  blef- 
jures  en  difFérens  Sièges,  ibid.  Mr.  le  Maré- 
chal de  Lt  Fer tè  lui  donne  deux  Compagnies 
dans  deux  Régimens , & lui  prédit  fa  Fortune, 
ai btd.  p.  1 66.  — p.  zc 7.  En  i6\%  il  conduit 

en  Chef  les  Attaques  des  Sièges  de  Gravelines, 
d’Ypres,  & d’Oudenarde.  tbtd.  Mr.  le  Cardi- 
al® Aiaz^arin  lui  accorde  une  gratification  , qui 
fut  accompagnée  de  louanges,  tbtd.  Ses  Oc- 
cupations après  la  Paix  des  Pirénées.  ibid.  p. 
267.  — p.  107.  L’art  de  fortifier  peu  connu 
jufqu’à  lui.  ibid.  On  lui  confie  en  1 6 67  fa 
principale  conduite  des  Sièges  que  le  Roi  fit 
en  perfonne.  ibid.  p.  167.  — p.  208.  Eft  bleffé 
au  Siège  de  Douai,  ibid.  Prend  Lille  fous  les 
Ordres  du  Roi.  ibid.  ..Eft  occupé  en  i«s<58  à 
faire  des  projèts  de  Fortifications  pour  les  Pla- 
'*  ces  de  ’ la  Franche-Comté,  de  Flandre,  <& 

, .d’Artois,  ibid.  Le  Roi  lui  donne  le  Gouyer- 
' "-.nement  de  la  Citadelle  de  Lille,  ibid.  p.  t <sts. 

' 1 — p.  108'.  Ses  occupations  après  la  Paixd'Aix 
• la  Chapelle,  ibid.  p.  r<>8.  — p.  icp.  Il  va  en 
Piémont  avec  Mr.  de  Louvois  , & donne  au 
Duc  de  Savoie  des  defleins  pour  quelques-unes 
. .i  ;de  fes  Places.. ibid.  Prêtent  que,  lui  fit  ce 
. 3 Prince,  ibid.  Ses  vues  fur  le  dedans  du  Royau- 
. 0 me . & ton  amour  pour  le  Bien  public.  Md. 
Occasions  glorieufes  que  lui  fournit  la  Gtierre 
qui  commença  en  t<S7i.  ibid.  p.  1 6g.~ — p.  no. 
Ses  Découvertes  dans  l’Art  de  fortifier  mites  en 
? : ufage  au  Siège  de  Maftricht  en  1673.  ibid.  Son 
amour  pour  Te  Soldat,  ibid.  p.169. — p.  zci. 
_ Il  eft  fait  Brigadier  d’infanterie  en  1674,  Ma- 
réchal de  Camp  en  1 676  , & en  1^78,  Com- 
éj  miflaite  général  des  Fortifications,  ibid.  p.  170. 
«Hlfe  ' » — p. 
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Vacban  (Mr.  le  Maréchal  de)  fait  après  la 
Paix  de  Nimègue  le  fameux  Port  de  Dunker- 
que;  fon  Chef  - d’Oeuvre.  IT.  1707.  p.  170.— 
.vp.ziz..  Ses  Travaux  à Strasbourg,  ibid.  Prend 
Luxembourg  en  1 <584.  tbid.  Ses  Fondions  de 
; Paix,  en  1685.  tbid.  ,Sa  manière  de  fortifier 
changeoit  fuivant  les  circonftances.  tbid.  p.  171. 
— p. in,  113.  Sert  fous  Monfeigneur  em<88r 
& fait  fou 9 fes  ordres  les  Sièges  de  Philipsbourg, 
de  Manheim,&  de  Frankeudal.  tbid.  tï  reçoit 
de  ce  Prince  une  Recompenfe  militaire,  bid.  Il 
commande  à Dunkerque , Bergué*  A Ypres. 
ibid.  Devient  dangereufement  malade  en  itfyo. 
tbid.  Il  commande  le  Siège  de  Namur  , & 
prend  cette  Place  en  trente  jours  de  Tranchée 
ouverte,  tbid.  Autres  exploits  militaires,  tbid. 
> p.  1 71.  — P.H3.  Eft  fouhaité  par  l’Académie 
en  1699.  ibid.  p.  171.—  p.  114.  Ses  Ecrits 
~ après  la  Paix  de  Ryswic.  ibid.  Eft  honoré  du 
- : Bâton  de  Maréchal  de  France  en  1 703.  ibid.  p. 
x. * 173.  — p.  z 14,  Finit  fes  Travaux  de  Guerre 
• parte  Siège  du  Vieux  Brifach.  ibid.  Donne 
au  Rai  en  1704  unManufcrit  fur  l’Attaque  des 


Places,  tbid.  p.  173.  — p.  zi6.  Il  eft  envoie 
pour  commander  à Dunkerque,  & fur  la  Côte 
de  Flandre,  ibid.  p.  174. — p.  ir 6.  Compofe' 
un  Traité  de  la  Défenfe  des  .Places,  ibid.  S,v 
Mort  en  1707  l’empêche  de  l’achever,  ibid. 
Son  Epoufe  , fes  Enfans.  ibid.  p.  174.  — ■ p. 

. zi 7.  Dénombrement  de  fes  Travaux,  ibid. 
Son  Caraétêre.  ibid.  Sa  Place  dans  l’Académie 
occupée  par  Mr.  le  Maréchal  & Eft  ré  es.  ibid. 

_ p.  175. — p.  118.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fen- 
tutelle,  ibid.  p.  rtff.  — p.103.  A fait  des  Ex- 
» périences  ••  rapportées r-  par  Mr.  chevalier  fur  la 
quantité  de  Poudre  néceflaire  pour  enlever  dif- 
U férente»  terres,  ibid.  p.  1*4.  •— jp.  191-  - 

Vàobonnais  (Mr.  de) , Prémier  Préfident  dé  fir- 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  offre  fa  •• 
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maifon  à tous  les  Académiciens , qui  fe  trou- 
veroient  à Grénoble.  H.  1701.  p.  30.—  p.37. 
Cp.  39). 

yAUBONNAis  (Mr,  de). , Obfervation  curieufe 

• qu’il  envoie  à l’Académie,  ibid.  Envoie  à Mr. 

• Parent  une  rélation  bien  atteftée  par  des  Mé- 
decins, d’un  Fœtus  monftrueux  , qui  naquit  à 
Grénoble.  H.  1711.  p.  39. — p. 49. 

.Vaui.ez.arp  (Mr.  de)  a inventé  le  Cadran  por- 
tatif ufité  dans  les  Bouffoles.  H.  1701.  p.  11*. 

• — p.  146.  (p.  i*o ).  - . 

,Vayer  ( La  Mcttke  te).  Paroles  remarquables  de 
cet  Auteur,  suit.  M.  1731.  p.  188.  — p.  164. 
Ubleman  (Mr.  Jofeph).  Ses  Additions  à une 
Pompe  dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies  , 
approuvées  par  l’Académie.  H.  1711.  p.  122. 
— p.  1 70. 

Yeao  qui  avoit  des  Ecailles  au-!ieu  de  Poil.  H. 

• -1 711.  p.  2i.  — p.  29.  Conjeéture  fur  ce  Phé- 
nomène. ibid.  Obfervation  de  Mr.  sténo»  fur 

.■  un  Veau  Fœtus  auquel  le  Canal  artériel  man- 
,■  quoit.  M.  172.^.  p.  19. — p- 43.  Examen  des 
Yeux  d’un. grand  nombre  de  Veaux.  M.  1717. 

p.  i,  & fuiv.  — p.  3 & fuite,  h 

y ead  Marin.  Son  Hilioire  envoyée  à l’Aca- 
démie par  Mr.  Sarraftn.  H.  1718.  p.  32.  — 

p.  4O. 

Végétations.  Comment  fe  font  les  Végétations 

■ artificielles , qui  confident  en  un  métal  pur  de 
maftif , fans  le  mélange  d’aucune  autre  chofe. 
M . 1710.  p.  416.  — p.  557.  Comment  fe 
font  celles  dont  la  compofition  confitle  en  un 
métal  diflous  le  difiolvant  reliant  mêlé  avec  le 
métal , & faifant  partie  de  l’arbriflêau  qui  en  eft 
produit,  ibid.  p.  426,427.  — p.  ^7.  & celles 

■ qui  ne  contiennent  rien  de  métallique  , mais 
Amplement,  des  matières  falines , terreufes  & 
huileufes.  ibid.  Végétations  qui  font  produi- 

? tes  par  le  Salpêtre  rafîné  , diflout  dans  l’eau 

■ commpne.  M.  1722.  p.  77.—  p.  132. 

Va* 


/ 


1 


DE  L'ACADEMIE.  rrf».— 1734.  / 

Y ecbtations.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  rendre  * 
ces  Végétations  plus  promptes.  M.  172,1.  p. 

5>7.  — p.  132..  Autres  fortes  de  Végétations. 
ibid.  fuiv.  — ibid.  fuiv..  Végétation; 
formée  par  les  fleurs  de  Sel  Ammoniac  diffou- 
tes  dans  l’eau  commune  , qui  repréfente  des* 
Grapes  de  Raifins.  ibid.  p .99»  — p.  134.  Com- 
mens  fe  font  les  Végétations  de  Salpêtre  &■ 
celles  de  Sel  Ammoniac,  ibid.  — p.  135..  Celles  • 
de  Salpêtre  ne  fe  font  pas  fl.  bien  fur  le  Grès 
que  fur  la  Fayence.  ibid.  — ibid.  Végétations» 
qui  n’ont  pas  befoin  de  Soleil  pour  leur  pro~ 
duftion.  ibid . p.  100.. — p.  135^  Végétation* 
des  plus  promtes  & des  plus  jolies  , qui  fe  fait; 
avec  l’imprégnation  de  la  Tête  - morte  del’Eau- 
forte,  ibid.  — p.  13^..  Conditions  néceflaire-S' 
pour  la  beauté  & la  promtitude  des  Végéta- 
tions. ibid.  p.  101. — p.  137.  Quelles  font  les» 
Têtes- mortes  d’Eau -forte  qui  font  les  plu^ 
i propres  à faire  des  Végétations,  ibid.  — tb'ïd. 
Végétation  naturelle  d’ Argent.  Voyez  Argent*. 
Végétation  naturelle  d’Or.  Voyez  Or..-  Vé- 
gétation bu  Intuflusception..  Voyez  Croîtrez  . 
„ Sur  une  nouvelle,  efpèce  de  Végétation  Métal- 
„ lique.  Par  Mr.  de  la  Condarmne.  H*.  1731- 
5 , p.  31.  — p.43.  M.  173I.  p.466. — p.*>5f. 

Les  Végétations  Métalliques  fe  font  également**. 

* bien  fur  des.  Verres  ou  Glaces  da  toutes  cou- 
leurs. H.  1731.  p;  34.  — p.  4 7;.  Une  Glace- 
d’une  certaine  couleur  fait  mieux  avec  une. Vé- 
gétation d’un  certain  Métal,  qu’avec  une  autre,,. 
ibid.  — ibid.  A quel  ordre  dë  Végétations^ 
on  doit  rapporter  celle  dont  M’r.  de  U Cànda—  > 
mine  a donné  la  défeription.  MI  173*1. 

— p.  6^6.  Végétations  d’Or.  ibid.  p.  4 
p.  661..  Végétations  d’ Argent,  ibid.  p.  470.* — > 
p.  <î6i.  La  dîflolution  d Argent  végète  nom 
feulement  avec  le  Fer  , mais  avec  le  Cuivre-, 
leLeton  , l’Etaim* , le  Plomb-,.  les  Réguler  ■ 
d!Amimoine»  le  Zinçk  &*  le  Bismut,  iüdL  p- 
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-'"470.  — p;*  66%.  '.‘v- *- ^ P w '“G  ■ 

•Végétations.  . La  diffolution  d’ Argëht  de  ifège- 

• te  point  avec  I*Or.  M.  173 i*  P*  47L.~p-  66%. 
Les  Végétations  d’ Argent  font;  beaucoup  plus 

••••  étendues  que  celles  d’Or,  & la  plupart'  fe  for- 

* ment  plus  proihtemeht.  ibid,  — -1  p.  66$ . Carac- 
tères particuliers  & différences  remarquables  qui 
fe  trouvent  dans , chaque  efpèce  de  V égétation. 
tbid.  — ' tbid.  Si  la  caufe  qui  produises  fV  é- 
'cétâtions  èft  toujours  la  mèmè.' tbid.  p.  471. — 
p.  664,665.  pourquoi  dans  fâVëgétauon  d’ Ar- 
gent pàr  fe;  FeHès  râïhéàUx  les;  plu^-éloignés  du 

1 centre  font  Quelquefois  interrompus  -par  dçs  fi- 
lets argentés . difpofés  en  lignësV  droites  , félon 
différentes  direélions.  ibid.  p.477- — p.  671. 

' Les  Végétations  d'Or  réfiftent  beaucoup  ftieux 
au  feu  que  celles  d’ Argent,  ibid.  p.  48 1.  — p. 

''  *7-9'  " " • ' ..  ' 

,,  Mémoire  touchant  les, Végétations  artificielles. 

x „ Par  Mr . Üimberg.  M.  i7X0.  p.  416.  — p. 

•’  „ 556.  ’-i. 

En  Chimie  ne  reffemblent  point  à délies  dès  Plan- 
tes. ibid.  — p.  556.  Rangées  en  trois  Claffes, 
& quelles,  ibid.  — p.  557..,  Exemples  & Ex- 
plications des  Végétations  de  la  1.  Claffe.  ibid. 
p.  417,  fttiv.  — p.  557,  fuiv.  de  la  3. 

; Claffe.  ibid.  p.  43  x,  &>  juiv.  — p-  564,  ($ 
if-  fuiv.  Végétation  d’ Argent  montrée  par',Mr. 
Vomberg.  H.  1704.  p.  40.—  p.  4p.  ^Végéta- 
tions de  Fer  formées  par  le  mélange  cf  Hurle  de 
• Tartre  par  défaillance  avec  une  diffolütion  de 
Limaille  de  Fer  par  l’Efprit  de  Nitre.  H.  1706, 
p.  3 p. — p.  47.  Végétation  Chimique  ou’ Ar- 
bre de  Mars.  M.  1706.  p-4i4>  & Iu,v’  P* 

63  3'Sp futv.  ' •_  ' 

,>  Sur  une  Végétation  de  Fer.  H.  1707.  p.  $1. 

»-  — p*  3P* 

Siffême  de  Mr.  Lemery  le  Fils  fur  la  Végétation 
du  Fer.  H.  1707.  p.  3 %k  & fuiv,  — p.  37»  (S 
fxi-u*  • • 
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Végétations.  • Végétation  caufée  par  l’Huile  de 
Tartre  mêlée  avec  la  Diffolution  du  Fer.  M. 
1707.  p.  3 cf.  — p.  356.  ■ Conjeétures  fur  la  ; 
Mécanique  de  cette -Végétation,  ibid.  p.  309,0® 
futv.  - — p.  400,  &p  fuiv.  Le  Cuivre  ne  pro- 
duit aucune  Végétation  fenfible.  ïbtd.  p.  318.  • 
— p.  4*4.  Le  Bifmut  n’en  produit  aucune.' 
ibid.  p.  3*5.  — p.  4*$. 

Ré’fléxions  & Obfervations  diverfes  fur  une  - 
•„  Végétation  Chimique  du  Fer  , & fur  quel- 
,,  ques  Expériences  faites  à cette  occafion  avec-* 
>„  différentes  Liqueurs  Acides  & Alcalines  , & 
t,  avec  différens  Métaux  fubftitués  au  Fer.'  Par- 
• ,,  Mr.  Lemcry  le  Fils.  M.  1707-  p.>i$5.  — * p. 


„ 388.  ■ 

Ce  que  les  Chimiftes  entendent  par  Végétation.' 

• ibid.  Mr.  Homberg  a beaucoup  travaillé  fur  ' 

• les  Végétations  Métalliques,  ibid.  p.  300.  p.  • 
‘ 385.  Le  Souffre  du  Fer  e(î  le  principal  agent- 
. des  Végétations  de  ce  Métal.  *btd.  p.  303.  — -, 

. P - 3 3 • • . “ ' 

„ Sur  une  Végétatiôn'finguiiere.  H.  1705.  p,  4*.  - 


r * 1 ^ * * » 

u ObfevvatLons  fur  quelques  Végétations  irrégu- 
„ Hères  de  différentes  parties  des  ^Plantes.  rat  " * 
. v Mr. Marchant.  M..X7°9®  p.  64. ~ p«7£® 

Tous  les  Corps  qui  Végètent  fe  peuvent  parta- 
J ger  en  deux  Claffeg , leurs  différences.  M.  i?n. 

-p.  13,0®  fufo.  - — • p.  fu/v. 

,,  .Sur  une  Végétation  fingulière  ( dune  plahte 
9y  inconnue  -fur  le  Tronc  d'un  pètit-Erable , &* 

„ rapportée  au  Genre  des  Litophi ton).  H.  17  ïî. 


„ p.  41. — p.  53. 

Mr,  de  M.wan  envoie  à }’ Académie  la  Rélation  ‘ 
. d’une  Corne  de  Bœuf  qui  paroiffoic  avoir . vé- 
gété en  terre/  H.  1717.  p.  .11,  (3  faiv*  — p.  ' 
14.  Ce  que  c’etoit  au  vrai  que  cette  Végéta- 
tion apparente,  ibid.  — p.  14. 

„ Sur  les  Végétations  Chimiques.  H.  1 71*.  p.-3-r.  • 
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[Végétations.  „ Mémoire  fur  la  V égëtation  des 
. „ Sels.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  1711.  p. 
1»  5>5 • 

if  Expériences  qui  expliquent  & déterminent  la 
„ Caufe  qui  fait  élever  les  diflolütions  des  Sels 
„ fur  les  bords  des  Vafes  pour  y former  des- 
• ,,  V égétations  falines.  Par  Mr.  Petit  Médecin. 

,,M  .1711.  p.  331.-— p.,4S<f. 

Sur,  des  Végétations  d'Àrgent.  Diverfes  Expé- 
riences de  Mr.  Morel  Doéteur  en  Médecine. 
H 1717.  P-  }3.  Ô*  fuiv.  — p.  4f,  0*  juiv. 

„ Obfervations  fur  la  Végétation  du  Noftoah. 

• „ Far  Mr.  de  Reaumur..  M>  xtxx,.  p.  1x1.  — 
; p*  I • 

» Sur  une  Végétation  particulière  qui  vient  da 
„ Tan.  H.  1727.  p.  40.  — p:  54. 

„ Obfervations  touchant  une  Végétation  particu- 
„ lière  qui  naît  fur  l’Ecorce  du  Chêne  battue , 
„ & mife  en  poudre- , vulgairement  appelléfr 
. »,  du  Tan.  Par  Mr.  Marthant.  M.  1 7x7.  p.. 

>*  J3S*"-  P- 4 71- 

Vïgetadx  (lej)  ont  toujours  les  mêmes  Princi- 
pes , de  quelque  manière  qu’on  les  analife.  ET. 
1.701.  p.  69.  — p,  8 6.  ( p.  50).  Quels  font 
leurs  Principes.  M-  17.CX.  p,  j^.  — p.  44.  (p. 
45)..  Contiennent  les  Principes,  des  matières 
Minérales  , foivant  Mr.  Geoffroy.  H.  1707.  p. 


„ Sur  les  Souffres  des  Végétaux  & des  Minéraux. 


parties  remarquables  dins  tous  lesEmbrions  des- 
, graines  des  Végétaux.  M-  1708.  p.  xji.< — p. 

^ Troifième  Mémoire  fur  les  Analyfes  de  Chi- 
„ mie >.  <S  particulièrement  fur  celles  des  Vëgé- 
taux,  où  l’on  examine  ce  qui  s’élève  de  leur 
■ ».  partie  fai i ne  par  la  diftjllation.  Par  Mr.  Le- 


„ H,  17  0.  p.  4 6. 

■ Le  Souffre  des  uns.,  i 
. . 4.S.0»  fuiv 


& des  autres,  eft  le  même. 
iv.. — p.  60,  &»  fuiv.  Deux 


y 
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Végétaux.  Les  Alimens  tirés  des  Végétaux  de- 
vraient être  plus  convenables  aux  Malades , & 
pourquoi.  M.  1730.  p.xi7. — p.  311. 

Veille.  Mr.  du  Hamel  traite  du  Sommeil  & dë 
la  Veille  dans  fon  Hiftoire  Anatomique  lue  à 
1 Académie.  H.  1703..  p.  44.—  p.  33. 

Veinés.  L’air  n’efl:  pas  moins  néceffaire  au  fang 
- des  Veines  qu’à  celui  des  artères.  H.  1700.  p. 
x£. — p.  34.  (p.  33)'  Befoin  qu’elles  ont 
d’une  force  étrangère  qui  leur  aide  à pouffer  le 
fang,  à caufe  du  peu  de  reffort  qu’elles  ont  en 
comparaifon  des  Artères,  ibid..  Petites  bul- 
les d’Air , vues  dans  les  Cadavres  au  travers  des- 
Tuniques  de  quelques  Veines,  & qui  nageoient 
fur  la  fuperficie  du  fang.  H.  1714..  p.  17.  — p. 
xi.  Caufe  de  ce  Phénomène,  ibid.  Pourquoi- 
ces  bulles  d'Air  ne  fe  voient  que  dans  les  Vei- 
nes. tbid.  p.  17.  — p.  ix.  Les  Artères  du 
Corps  humain  ont  une  capacité  totale  moindre- 
que  celle  des  Veines  qui  leur  répondent.  H. 
1718.  p.  17.— p.  xx.  Les  Artères  du  Pou- 
mon font  au  contraire , & en  plus  grand  nom- 
. fere , & d'une  plus  grande  capacité  que  les 
Veines  qui  leur  répondent,  ibid.  p.  1 8.  — - p< 
xx.  Suites  de  ces  différences,  ibid.  &fttiv. 
— p.  xx,  Qp  faiz).  Pourquoi  les  Veines  pa-  • 
roiffent  bleues  au  travers  de  la  peau.  M.  1711. 
p.  80.  — p.  103.  Le  fang  des  Artères  eft  plus 
fluide  que.  celui  des  Veines , & félon  Mr.  Hel- 
Tietius  moins  raréfié.  H.  17x8.  p.  x^. — p.  3 
Les  Veines  des  Poiffons  deviennent  Artères 
à leur  fortie.  H".  1701.  p.  49.  — p.  <îx.  (p. 
*5).  Veines  & Artères  injeftées  de  différen- 
tes couleurs,  par  Mr.  Roubau.lt.  M.  1718.  p.\ 

2.11.- p.  l80. 

Veine- Cave.  „ Sur  une  nouvelle  Valvule  de  la. 
„ Veine -Cave  inférieure  , qui  peut  avoir  rap- 
„ port  à la  Circulation  du  Sang  dans  le  Foetus. 
,t  H.1717.  p.  17. — p.  xo. 

„ Defcription  d’une  Valvule  fingulière  de  la 

4a  7.  ' Veine*. 

•v 
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Veine -Cave  inférieure  , à l’occafion  de  la- 

- -quelle  on  propofe  un  Sentiment  nouveau 
” (ur  la  fameufe  Queftion  du  Treu  Ovale , qui 
V,  fernble  également  appuié'par  les  preuves  • 

• - ‘favorables  aux  deux  opinions  contraires.  Par. 

” Mr.  Winslovt.  M.  1717-  P-  «i*  — V-  ZTL- 

VéiniIs  Hypogastriques.  Leurs  extrémités  per- 
cées de  trous.  H.  1700.  p.  31.  P*  ( P- 

44).  Ce  fait  découvert  par  Mr.  Mery.  /b/d.  — » - 

, ■ ■'  / - *}\  ;*  - ■ . 

..^bfervaüôtvTur  «n  battèmerit  de  Veines  fem- 

- j.'blabledu  battement  'des  Artères.  Par  Mr. 

- Bamberg.  M-  1704.  p.  1 0. — • p.  «*. 

Vïînes  Jugulaires.  Obfervations  fur  un  batte- 
ment continuel  des  Veines  Jugulaires,  qui  bat- 

■ toiènt  comme  des  Artères  , & qui  avoienf 
qïtelquèfois  des  mouvemens 'redoublés  les  uns 

;ïnr  les  autres.  M.  173-  — P-  ■ 

Autre  Obfervation  presque  femblable.  /bid. . 
L’ondulation  des  Jugulaires' eft  un  fymptome 
néceftaire  de  la  dilatation  de  la  racine  de  la  - 

• Veine -cave  , de  l'Oreillette  & du  Ventricule 
droit  du  Cœur.  ib/d.  p.434. — p.600. 

Veines  Llcte'es  trouvées  dans  les  gros  Intestins, 
de  l’Homme.  H.  1717-  p- 14-  — P-  Coti- 
îeélure  de  Mr.  Belvet/us  fur  la  route  que  tient 
le  .Chyle  pour 'aller  des  lnteftins  grêles  dans 
les  Veines  Laftées.  H.  1711*  p.  28. — P- 37. 
Par  quelle  mécanique  le  Chyle  entre  dans  les 
Veines  Laftées  qui  rampent  entre  les  tuni- 
-ques  des  lnteftins.  H.  1714-  P- 2-8  f/t/v. — •- 

p.  41,  & f/i/v.  : 

Veines  Mesaraïques  ( les)  fe  diftribnent  aux 

• : gros  lnteftins  de  l’Homnrc.  H.  i7!7-  p- *-4-. 

p.  z9-  Liqueur  que  Mr.  Mery  a fait  palier 
immédiatement  des  gros  lnteftins  dans  ces  V ei- 

tl  \S.  ib/d.  — ib/d. 

Vï  INfcUX.  -Le  fang  Artériel  eft  conftamrçent 
plus  rouge  que  le  Veineux.  H.  1718.  p.  z6. 
— p.  34* 

e Ve- 
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Velasco'  ( Jean.  Lopez,  de).  Son  Obfervation  de, 
PEciipfe  de  Lune  ; du  13  Septembre  1577, 
faite  à Madrid.  M.  1716.  p.  155.  — 

Veüttes.  Poiffons  ainfi  nommés  par  les  Proven- 
çaux. M.  1731.  p.  319.-—  p.  441.  Leur  defcrip- 
tion.  tbid.  ■'  Comment  ils  fe  foutieniient  fur  kl  . 
furface  de  la  Mer.  tbid.  p.  311. — p.44s. 
endelinus.  ’ Son  obfervation  de  la  Comète  qüi 

— parut  en  -itfyi.  M.  i/Ji. 'p-yiS.  - — p/449. 

Vent.  ‘ Les  ■ V ents  variables  .pourroiént  êtrç:j 

taufés  par  les  Eclairs.1  H:  *708.  p.  j-.züfp.^.' 

• Le  Vent  contribue  à J-ra  Variation  dès  Ma- 
rées. H., 1710..  p. 7. — p.8.-M.  iyro.  p/323,  * 

Cf  JUrv.  ■ p.  434,  & 

* Sur  l’effet  du  Vent  à l’égard  du  Thermomètre. . 

,t  IL.17X0.  p.  13.— p.  té.  • -i>»  v 
Effet  dû  Vent  fur  le  Thermomètre  eft  -fort  dlver- 
fifiév  & pourquoi,  tbid.  p.  h '-dd.  p., 

^Expériences  de  l’effet  du  Vént-  à l’égard  du  ■ 

W Thermomètre.  Par  Mr-  'caffthï  lèl FHs.  M. . 

«•  8V»  'tyibi  ■ p.  $ 4*41  ^ p.  71 9i^J • ■&-*& 

■U  Expérience*  (,*  l'-effè?  did rïhty{xiï!  les  Ther- 
„ momètres.  Par  Mr.  de  la  Hire  lé  Fils.  tbtd. . 

• •„  p.  f4tf.—  p.  71U  v ' -;:  ^ r‘ 

"Sa  violence  n’aügmente  pas  le  froid  de  l'Air.'  M.  . 

1701.  p.Tri  — p.  14.  (p.  14);  , Peut  faire  va-  • 
■ , fier  les  Rèfraétio'ns  Aftronomiques.  Hv.  1710. 

-p.  i i'o.  — p.  14C; 

Sur  la  po’fltiôh  de'PAxedes  Mbuîfhs'à  ^Péht  à 
„ f égard -au  Vent.  V H.  1761.  p.'1f4ci't ü-  p. 

' « 1 7<î.  (p-  iSo).  ' '•  ' ■ 

Vents  obfervés  à Paris  en  1697 & 1698.  H; T £99.  . 

p-  A 1 , Ô9  fuiv.  P- 1 3 , & fuiv'.  (p.’if  fuiv.).  '■ 

- ;En  1704.  M.  1705.  p.  i.  — p.  - A Pont- 
;briand  en  1704  & 1705.  M.  170^.  p.  6,-i—  p.. 

' 7.  M.  1706.  p.  6.  — p.  7. • A Upminfler  en 

1697&  1*98.  H.  1699.  p.  »i;  Ô®  fuiv.  — — p. 

* - ï4,  ®»  fuiv.  (p.  i< î,  &>  fuiv,).  Remarque  fur 

les  Vents  d’Queft'à  de  Sud-Queft  quir.règnent 
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à Paris.  M.  1713.  p.  3.  — p.  3.  Vents  op- 
pofés  peuvent  fouffler  en  même  tems.  M.  171 8. 
p.  4.  — p.  y.  Les  Nuages  augmentent  la  force 
du  Vent.  ibid,  — p.  5 • Moulins  à Vent. 
Voyez  Moulins. 

„ Sur  les  deux  efpèces  de  Vents  qui  fortent  du 
„ Corps.  H.  1714.  p.  9- — p.  11. 

Venteuses.  „ Sur  les  Tumeurs  Venteufes  , les» 
„ Points  de  Côtés  , & les  Pertes  de  Sang,  H, 
„ 1714.  p. iy.—  p. i5>.  Voyez  Tumeurs; 

Ventoux  (le  Mont)  dans  le  Comtat  d'Avignon, 
fa  Hauteur  fur  la  Surface  de  la  Mer.  M,  1703» 
p.  2,37.— p 284. . 

Ventre  (parler  du),,  ce  que  c’eft.  H.  1700.  p,. 
20, — p.  27.: (p.  17).  Groffeur  énorme  du. 
Ventre  d’une  Religieufe.  ) H.  1710.  p. 

Faits  obfervés  à.  l’ouverture  de  Ç 35,  4°-  — p.. 
fon  Cadavre.  ^ 

Rélation  d’un  Enfant  trouvé  dans  la  capacité 
du  Ventre  de  fa  Mère  , faite  à l’Académie  par 
Mr.  Martin  le  Fils.  H.  1716.  p.2.7,— -p. ji. 

Ventricule.  „ Sur  l’aftion.  du  Ventricule  dans- 
le  Vomiffement.  H.  1700.  p.  27.  — p.  3 6.  > 

.,  ( p.  37  )• 

Siftême  de  Mr.  Chirac , Médecin  de  Montpellier^, 
qui  prétend  que  le  Vomiffement  eft  produit  par 
les  mouvemens  extraordinaires  du  Diaphragme, 
& des  mufcles  du.  bas -ventre  . & non  par  les 
contrarions  des  fibres  de  l’Eftomac.  ibid.  Ob- 
jections de  Mr.  Littré  contre  ce  Siftême.  ibid,. 
p.2.8. — p.  37.  (p.  37,  38):  Le  Ventricule 

laiffe  pafler  par  fes  Pores  les  prémières  Urines.. 
M*  1701- p.  2oo.—  p.  263.  (p.  272).  Ven- 

' tricule  d’un  Foetus  de  huit  mois , dont  les  Ar- 
tères, étaient  injectées , & faifoient  boffe  jusqu’à 
leurs  extrémités  capillaires.  M.  1718.  p.  210. 

■ — p-  280  Ventricules  de  Cochon  garnis, 
éxailement  dans  tout  leur  contour  intérieur 
dTune  fubftance  pierreufe  comme  du  Moilon  ,, 
remplis  entièrement  de.  cette  fubftance  , ex— 

f cegté 
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cepté  l’efpace  occupé  par  un  canal  d’un  doigt: 
de  diamètre,  qui  dans  ces  Eftomacs  s’étoit 
confervé  depuis  le  bas  de  l’Oefophage  jufqu’ao 
Duodénum.  H.  1731.  p.  30.  — p.  41,  41. 
Voyez  Estomac. 

Ventricules  du  Cerveau.  ExcroiflTances*  qu’on 
trouva  dans  les  Ventricules  du  Cerveau  d’une  . 
fille  mélancolique.  H.  1700.  p.  38.— p.4V.  (p. 

51  ).  Voyez  Cerveau. 

Ventricules  du  CceuR  (les)  doivent  être  moins 
fu jets  à des  Abfcès  qu'à  des  Inflammations , & 
pourquoi.  H.  1701.  p.  19.  — p. 37.  (p.  38). 
Venus.  Inégalités  apperçues  dans  Vénus.  H. 

1700.  p.  117.  — p.  14V.  (p.  164).  Conjonction 
. de  Vénus  avec  le  0 , obfervée  le  31  Août 
1700.  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1700.  p.  150, 
éf>  fu-rv.  — p.  378,  £5  fuiv.  ( p.  41  & fuiv.). 

Les  Observations  de  $ dans  cette  Situation  font 
avantageufes , & pourquoi,  ibid.  p.  a 96.  — p. 
378.  ( p.  416  ).  Obfervée  plufieurs  fois  dans  fa 
Conjonction  inférieure  avec  le  Q,  M,  i7®7-p. 
158.  — p.  a^a.  Obfervée  une  feule  fois  en 
en  1*38 , fur  leDifque  du  Soleil,  ibid.’—- p.î.53.. 
Voyez  aufli  Observations. 

„ Sur  deux  Eclipfes , l’une  de  Vénus , l’autre  de 
„ Jupiter  par  la  Lune.  H.  1715.  p.  34.  — 

p-  71- 

» Extrait  de  l’Obfervation  de  Vénus,  du  18  Juin 
„ 17M  > faite  à Montpellier  par  Mrs.  de  Plan. 

,,  tade  & de  cUfiis , avec  quelques  Réfléxions 
fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu  de 
„ juger  qu’il  y avoit  une  Atmofphère  autour 
„ de  la  Lune.  Par  Mr.  Caÿini.  M.  171*.  p. 

„ 137.  — p.  181. 

„ Sur  la  Parallaxe  de  Mars  & de  Vénus.  H. 

,,  171t.  p.  $o.  — p.  115. 

Sa  Parallaxe  trouvée  par  Mr.  Biamhini.  H.  1 7x9* 
p.  1 1 o.  — - p.  1 5 l.  Obfervatîons  des  Taches  de 
-n  cette  Planète  par  le  même.  ibid.  p.  m,  & 
(niv.  — p.  1 jx,  C?  Le  Père  Briga  tra- 
vaille 
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,J  vaille  à ua  grand . Ouvrage  fur  cette  Platfpfe* 

tbid.  p.  lOÿ.  — p.  t ro.  . • . . l'  ‘ 

Venus.-  - -,  Sur  une  Eclipfe  dèVéHits  parla  Lü- 

. „ if*  É lytt-p;  - 

,,  Qbigrvation  de  l’Eclipfe  de  Vénus  par  la  Lu- 
r i,  ne  . faite  en  plein  joÙT  le  ^1  Décembre  1710. 

•„  Par  Mr.  Cafjîni.  8I.; 'ifiiiï p.  18.  p;  13* 
S6n  Ecüpfe~par  la  Lune  , lé  5 Mars  x 7*0,  faite- 
à Marfeille  par  le  Père  Fera  il  ce.  il.  17x1.  p. 
58.—-  p.  77.  Eclipfe  de  Vénus  par  la  Lune  , 
obfefvée  - le  3 1 Décembre  172.0  à.  Rome,  par' 

' îyïf.  Èfarfchtnt.  M.  r/itv-  p.  x i . i-‘—  p.  2-7-  Sa 

^Conjbn&ion  Ecliptique  avec  le  Soleil  , là  plus 

Îrodiaine.  H.  171a.’  p.Tj'i.,0  f»iv. 

)e  la  Révolution  de;- Vénus  auteur  de  fon- 
• ,,-Jüxe-  Par  Mr.  Citfini.  M.  173*-  P-*s>7- — ■ 

p.  160.  ■ ' • t 

VeN  us.  Cette  Planète  a deux  fortes  de  conjofic- 
.•'tîOns,  •quelle*.  H.  1713.  Jp..  ?7- — p-  9u 
•••OBfervation  faite  par  Mr.  Cajjîhi  pour  recorr- 
• nohre  fi  Vénus  tourne  autour  de  ion  axe  par. 

• ton- mouvement  femblàble  à celui  qui  a été  aé- 
' Couvert  dans  les  autres  Planètes.  M.  1731.  p. 
.157. — r-p.  i<o.  Taches  obfcüres  obfervëes- 
dans  cette  Planète.'  ibid.  — ibid:  Dans  quels 
- les  occafions  elleeft  enveloppée  des  vapeurs  de 
la  Terre,  ibid.  — p.  161.  Marque  évidente- 
de  mouvement  dans  cette  Planète,  ibid.  p.  199.- 
— p.  2.63.  - Tems  de  la  durée  de  fa  révolu- 
tion autour  #e  fûn  axe.  ibid.  p.  xo'î. — p.  iif 9- 
Vénus  - Pi  reîtè’e.  Recherche  de  la  fituation  de- 
• l’endroit  où  etolt  anciennement  le  -Temple  de 
Vénus  - Pire  née.  M.  I/O?,,  p.  18.  — p-J-3,  14. 

- ,<p.  13, 14)..  •- 

Vera - Ctuiz.  bu  Saint- Jean  d’UIua..  Sa  Longi- 
tude. M.  -1716.  p.  i5<>.  — p,  363. 

Verd  - oe-  gris  remarquable  'par  un  oeil  foyeur 
& fatinë  , qu'on'  né'  trouve  point  dans  les  ' verds  - 


». 


des  Pierres  & des  Plantés.  M.  172-3-  p.i  1.  — p.i  5. 
Sur  un  Vér'd  - de-  gris  naturel . ■ IL  -17x3. p.  36. 

« ^ P,* 
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- Examen  d’une  matière  cuîvreu® . qui  eft  une 
efpèce  de  V erd  • de  - gris  naturel.  Par  Mr. 

• — ~ A~  - - a.  . . n ? M.  . I*  i ■ 


l 


I vtif*  J V^IL  V- 

ta  .1^.  Cafpi'enïïe  pour  lever  lé  plan 
Mer.  M.  mi*  p.  24*-  — P:  3 , Les  Obfer: 

■ varions  particulières  qu’il  a faites  fur  la  Varia- 
tion de  l'Aiguille  aimantée  , contrées  avec, 
celles  qui  ont  été  faites  dans  la  Mer  Cafpienne, 
nous  apprennent  quelques  particularités  de  ce 
phénomène  de  la  Nature,  qu’on  ignoroic.  ibtd. 

#v  1 k \r-rr  * r _£j,ro  -i  1 !..  v 

Ver T> et  naturel  diiFêfbnt  cfe  l’ordin-aire,  ton  ieu- 
lement  par  fa  couleur , tnais  encore  par  fa  com- 
pôfition.  M.  171?  p.16.— p.  zo.  D'où  vient- 
cette  dilférence.  ibid.  . .. 

Verduvn  (Mr.  ) Chirurgien  d’Amrterdam  fe  ren- 
contre avec  Mr.  Sabourin  au  fujet  d’nne  nou- 
velle Méthode  pour  l’Amputation  des  Mem- 
bres. H.  1701.  p.34. — P-  44*  (P-44'40- 
"Verge.  Par  quelle  mécanique  on  conjecture 
qu’elle  prend  la  figure  nécefiaire  pour  fes  fonc- 
tions. H;  1700.  p .3 z.  p. 41*  ( p-  43  )* 

quoi  elle  eft  compôfée.  ibid..  Deux  fortes  de 
Vaiiïeaux  fanguins  dans  la  Verge,  ibid.  p.  31. 
— -p.  4z.  (p. 43).  Raifon  de  fon  gonflement. 
ibid.  p.  33.  — p.  43.  (p.  44).  Comment  elle 
reprend  fa  figure  la  .plus  ordinaire,  tbid.  p.  33. 
— p.  43.  (p.  4s  ).  Homme  qui  depuis  quelques 
années  rendoit  régulièrement  du  fang  par  la 
Verge  tous  les  mois.  M.  172.0-  p-3'-. — P-  41. 
Obfervation  qui  pourroit  donner  lieu  de  croire 
que  cet  Homme  po-toit  une  Matrice  cachee. 
ibid.  — tbid.  Defcriptiôn  de  la  Verge  des. 

. Porcs-épics.  M.  172 P-  38^>  3s7-  — p-‘?44- 
Verge  dore’u  , Virga  aurea.  Defcriptiôn  .de 
cette  Plante.  M.  172-c.  p.306.—  p.  3 5 a.  Ses . 
Efpèces.  ibid.  & füi-v.  Pourquoi  ainfi  nom- 
raee.  tbid.  p.  308. — p.  32s, 
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[Verger  ( le  Sr.  du  ) , Menuifier.  Machine  de 
fon  Invention  pour  tailler  les  Limes  , approu- 
vée par  l'Académie.  H.  1699-  p.  ito.  — p. 
149.  ( p.  161  ). 

ysRios  ( Mr.  ).  Niveau  de  fon  Invention  , mai» 

. difficile  à re&ifier , approuvé  par  l’Académie. 

H.  1704.  p.  114.—  p.  134.  . • 

Verjus.  De  quelle  manière  le  Verjus  , qui  eft 
un  acide>  enlève  de  deflùs  le  linge  les  tache» 
d' Ancre  qui  s’y  font  formées.  M.  1707.  p.  ï43* 

— p.718.  Ce  que  c’eft  en  général.  H.  1717. 

p.  1 6. — p.  il. 

TERMES  TÜBULMTI.  Voyez  Vers  a Tuyaux.' 
Vermiculairb.  Mouvement  Périftaltique  & 
Vermiculaire  obfervé  par  Mr.  Mer  y dans  une 
Femme  morte  enceinte.  H.  1 699.  p.  50.—  p. 

60.  (p .67). 

Vermillon.-  Origine  de  ce  mot.  M.  1714.  p. 

rî3--r  P -171.  _ „ 

Vernage  ( Mr.  ) , Médecin  de  fa  Faculté  de  Pa- 
ris , fait  la  ponflion  à une  jeune  fille  hidropique , 
qui  avoit  une  Hidropifie  laiteufe.  H:  1700.  p. 

11. — p.  if.  (p.  if). 

,Vernet  Sainte  Marguerite  ( Eaux  Minérales  du) 
* examinées  par  Mr.  chomeL  . H.  1713.  p.  30. 

— p.  40. 

Verney  (Mt.  du).  Son  fentîment  fur  l’aélion 
du  Ventricule  dans  le  Vomiffement.  H.  1700. 
p.  17. — p.  36.  ( p.  37).  Commence  à com- 
muniquer à l’Académie  fes  recherches  fur  la 
Génération.  H 1700.  p .zj.  — p.  38.  (p.  39). 

- Il  fait  voir  de  petites  Glandes  , qui  , félon  les 
différentes  efpèces  d’ Animaux  , font  attachée* 
ou  au  Prépuce: . ou  au  Gland  , ou  à tous  les 
deux,  ibid^  p.  30.  — - p.  39.  ( p.  39  ).  Il  fait 
voir  que  les  nouveaux  Corps  glanduleux  de  Mr. 
Couper  fe  trouvent  dans  la  plupart  des  Ani- 
maux. tbid.  p.  31.  — p.  40.  ( p.  41  ).,  Preuve 
qu’il  allégué  pour  faire  voir  que  la  liqueur  fil- 
trée par  ces  Corps  glanduleux  elj.  neceflkire  à 


v 
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DE  L’ACADEMIE.  i^p.-i-i7j4.  j^  C 
la  Génération,  ibid.  p.  31.  — » p.  40,  41.  ( p.’ 

41).  _ ■ -Ÿ  -' ' . .. ' ' T tîirl#1  ’ ’ 

Verney  ( Mr.  dfti)  montre  par  le  (buffle 

qu’une  partie  des  Veines  hypogaftriques  com- 
munique avec  les  Veines  nonteufes.  ibid.  p. 
54.  — p.  4 6.  (p.  44).  & que  les  Veines  du 

tiflu  fpongieux  de  l’Urèthre  communiquent 
" avec  celles  des  Corps  caverneux  , & avec  les 
Veines  honteufes.  ibid.  p.  34.—  p.4j.  (p.  47).  • 
Rapporte  l’hiftoire  d’un  enfant  dé  cinq  ans  , 
qui  fe  plaignoit  toujours  d’une  violente  dou- 
. leur  à la  racine  du  nés  , & à qui  on  trouva  *. 
après  être  mort  de  commuions , un  Ver  d’en- 
viron 4 pouces  de  long  dans  le  Sinus  longitu- 
dinal du  Cerveau.  H.  1700.  p.  3 9.  — • p.  ^x.'  ‘ 
(p.  ï4).  Raconte  qu’une  Fille  qui  faifoit  fon 
lit,  en  aiant  par  hasard  avalé  une  plume,. elle 
fentit  une  grande  douleur,  & eut  en  fuite  une 
tumeur  à côté  du  Larinx , . de  laquelle  on  tira 
cette  plume.  H.  17°°*  P*  40.—  p.  51.  (p.  <4). 
Fait  voir  fur  une  Grenouille  fraichement  mor- 
te; qu’en  prenant  dans  le  ventre  Je  l’anima! 
les  nerfs  qui  vont  aux  cuiflès  & aux  jambes , & 
en  les  irritant  un  peu  avec  le  fcalpel , ces  par- 
ties frémiflènt  , & fouffrent  une  efpèce  de 
convulfion.  H.  1700.  p.40.  — p.fi.  (p.  *4). 

- Conjefture  fur  cette  Expérience,  ibid.  Parle 
d’une  Epingle  qui  étoit  dans  le,  bras  d’un 
homme.  H.  1701.  p.  %%.  — p.  ji^:p«W'3. 
Voyez  Epingle.  Ouvrage  qu’il  fe  propofe  de 
de  publier  touchant  la  Génération.  M.  1701.' 
p.  ij >9.  — p^  jvv.  (p*  411  )•  . Approuve  la 
~ nouvelle  opinion  de  la  circulation  du  fang  par 
le  Trou  Ovale , & fait  enfuite  tous  fes  efforts 
'■*.  pour  la  détruire.  M.  1/03.  p.  347.  - — p. 418. 

L S’eft  élevé  en  169s  contre  le  nouveau  Siftê- 
• " me  publié  & établi  en  1697  fur  la  capacité 
différente  de  l’Aorte  & de  l’Artère  du  Pou- 
mon dans  le  Foetus,  ibid.  p.  3 47.  — *p. 
41*. 
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iTuRNEY  (Mr.  40  rréf«ut  les  difficultés  fur  la' 
* Méchani'que  du  changement  de  figure  de  la 

. Y #&£  S !,f°v  P*;3 1 p-  44;-(pi4^ i Mon' 

tre  .à  l'Académie  plufieurs  particularités  nou- 
velles fur  les  Xnfeftes  Hermaphrodites.  H.  170^. 
p.  <8. p.  .7.3.  Fait  part  à 1 Académie 
de  fes  nouvelles  Obfetvations  fur  l'Oreille, 
i&œ  Soutient  le  Syftême  tfJWr- 
' vée  à de  .Lover  contre  Mr.  Mery  fur  l’u- 
üage  du  Trou.  Ovale  dans  le  Fœtus.  H.  t*?* 

' p.  17.  -r.  P-  3 h VP*  3 4)*  Etat  de  la  Qpeffion 
agitée  entre  Mr.  du  Ferney  & Mr.  Mery  fur 
* fa  Circulation  "du  Sang  dans  le  Fœtus.  H. 
i7oj.;p.  31»  G*  f»iv» — • P*  3.9-  & 

..  Examen'  des  Faits  obfervés  par.Mr.  du  y erney 
„ au  Coeuf  ,<3é  la, Tortue  de  Terre.  Par  Mr. 

' »,  Réponfe  à la  Critique  de  Mr.  du  V er*ey  , du 
« nouveau  Sÿllêrne  de  la  Circulation  du  Sang 
„ par.  le  Trou  Ovale  du  Fœtus  Humain.  Par 
" „ Mr.  Mery.  M-  1703.  p.,4o^.; — p.  49°* 
Promet  de  rendre  . publiques  les  Obfetvations  de  . 
Sv.mfderdam.  fur  les  Abeilles.  M.  1719.  p.  230, 
— p.  301.  Son  Syftçme  fur  la  formation  des 
Monftres.  H.- 173.4.  p. io. — .p.  18.  Sa  con-^ 

■ieélure  lur.l’ufage  dé  l’Aiguillon  des  Limaçons. 

, H.  172.4.  p.34*  “P.  49*  Sa  Naifiance,  fisc 
Parens,  fes  Etudes.  H.  173°-  P-  ua* — P- 
5 167.  Vient  à Paris  , en  1^7,  & fait  des 
' Directions  dans  les  Conférences  de  Mrs.  l’Abbé 
Æûurdelot  & Denys.  ibtd.  — ibid.  Son  Elo- 
quence dans- fes  difcours. . ibtd.  — p.  168. 

; Entre  à l’Académie,  en  1^76  , & travaille  à 
l’Hiftoire  naturelle  des  Animaux,  ibtd p.  114. 

. ' — .p.  1^5».  Eli  choifi  pour  montrer  l'Anato- 

ijnie  à Mr.  le  naujkt».  ibtd.  ——  p.  i<>.  EU 
' .,  nommé  Profeflèur  d’ Anatomie  au  jardin  Royal. 
ibid.  p,  1.^.—  p.  171.  Va  en  Brétaqne  - & 

* fur  la  Côte  de  Bayonpe  pour  étudier  lés  Poif- 
fons.  ibtd. 

- • * v**-: 
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"Verney  (Mr  <&0  publie  fon  Eraifcé  -de  l'or- 
gane de  l’Ouie*  H.  ^71 4.  p.ii  , p.  171. 
,<  tFoqrquoi  il  n’a  :iien  publié  depuis.  ibtd.  ' Én- 

• feigne  le  prémien  au:  jardiné  Rayai  l'üftéologie , 
& les  maladies  des  Os,  tb!d.  <. p.  118.  *^.p.  17^. 

, Ses  Recherches  fur . les  Infeébes.  -MO.  -p; 

-rr p. 1 77-  Sa  Mort  Sa  Réputation  chez les 

i.  Etrangers.  ÀhjdùÔ  futv..  — pi-n/y, 

, Légué  à l’Académie  toutes. fes.  Préparations  A- 
. natomiques,  IL 

. Ses  Recherches  .iur  4es,  Salamandres  ' trouvées 

• dans  fes  Papiers,  après  fa  morts!  H.  i-7-iyP  p,'  8. 
— p.  11.  Son  Eloge  par  Mr. de-BùtittneUe.  H. 
1730  p.  in.  p.  167.  Mémoires  Imprimés 

de  Mr.  du  Verney.  . : " ' 

j,  .Obfervation  fur.  (a  Circulation  du  Sang- dans  1e 
„ Fœtus,.  & Defcription  do  ■Cœur  de-  la  Tor- 

. „ tue  & de  quelques,  autres  Animaux.  M.i  ^v. 

- ,,.p»  .p.  18}.  (‘p.  £87).  1 ‘ ■ ! ; 

,,  Des  Vaifleaux  Gmphaiotnéfentêriques.  M.  1700. 

„ p.  i70. p.  119.  ( p.  s 38  ).  *■ 

„ De  lg  Struôüre.&  du  fentiment  de  là  Mode. 

„ ibsd.  p.  19^,  — p.  açi.  ( p.  784).  r,  ’l  r- 
,,  Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poîf- 
„ ions,  qni  ont  des  Ouies.  & fur  leur  Rëfpira- 

- ...  tion..  M-17-ci.  p.  7-74..;-—  p.  594.  ( pî  305  ). 
, Obfervations  fur  un.  Fœtus  trouvé  dans  une 

„ des  T rompes  dé  la  Mattice.  M.  170*.  p.  198. 

. . „•  r— p.  398.  C p.410  ), . •( 

„ Obfervations  fur  deux  Enfans  joihts  enfemble. 
. „ M.  1 706.'  p.  41 8-  — p ÿjpf.  ’ vF:r  : '* 
Verney  (Mr.  du) , le  jeune,  obferve  une  Eréfi* 


pele,  qui,  s'étant  diffipee  naturellement  & fans 
aucuns  remèdes  , caufa  d’étranges  accidens.  JL 
1703.  p.  38,  — p.  46.  47.  Manière  dont  il 
guérit  une  Excrefcence  à l'Oeil  , qui  avoit 
commence  par  un  point  rouge  au  petit  angle, 
& dont  la  pointe  couvroit  abfolument  la  Cor- 
née , fans  y être  adhérente,  ibid.  p.  4i.  — 

Ver- 
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Yerney  (Mr.  du)  guérit  une  jeune  Démoi- 
‘ Telle , qui  , n’ayant  pu  époufer  un  homme 
qu’elle  aimoit , tomba  d’abord  dans  une  fom- 
bre  mélancolie , & enfuite  par  dégrés  dans  une 
telle  fureur,  qu’elle  ne  connoifloit  plus  aucune 
retenue , & donnoit  toutes  les  marques  les  plus 
indécentes  de  la  paffion  qui  la  tourmentoit.  H. 
„ 1704.  p.  xx.  — p.  17.  Ouvre  une  Femme 
morte  deux  mois  après  être  relevée  de  fes 

• Couches  , & trouve  qu’auprès  de  l’orifice  in- 
férieur de  l’eftomac  , qui  étoit  dilaté  à y pou- 
voir mettre  le  poing , il  y avoit  un  trou  , où 
l?on  pouvoit  paflèr  .le  pouce,  ibid.  p.  17,  x8. 

— p.  34.  Ce  qu’il  trouva  dans  une  Tumeur 
carcinomateufe  , grofle  comme  un  Oeuf,  qu’une 
fille  avoit  à l’entrée  du  Vagin.  H.  1705.  p.  çi. 

— p.  64.  Occupe  la  Place  d'Anatomifte  Aî- 
focie , vacante  par  la  Promotion  de  Mr.  Littré 
à celle  de  Penfionnaire.  H.-  170c.  p.  ijx.  — 
p.  191.  Mémoires  Imprimés  de  Mr.  du  Vernty 
le  Jeune.  - ‘ ‘ 

„ Obfervations  d’Anatomie  & de  Chirurgie  fur 
„ plufieurs  efpèces  d’Hydropifie.  M.  1701.  p. 
„ 147. — p.  193»  (p. xoo). 

„ Obfervations  Anatomiques  faites  fur  les  Ovaires 
■ „ des  Vaches  & des  Brebis,  ibid.  p.  i8x.  — 

. „ p.  X40.  ( p.  i4<  ).  ’ 

„ Sur  une  Cure  extraordinaire  ( d'une  Blejfure 
„ faite  au  Bras).  M.  1701.  p.  xox.—  p.  170. 

. (p*  X83 ). 

,,  Suite  d' Obfervations  fur  l’Hydropifie.  ibid.  p. 

. ,,  X14.— p.x8f.  (p.  X98). 

>,  Hiftoire  des  Symptômes  furvenus  à une  Dame 

• „ à l’occafion  d’un  Remède  appliqué  pour  des 
r „ Dartres.  M.  1703.  p»i8. — p.  xo. 

„ Suite  d’Obfervations  fur  l’Hydropifie  depuis 

• „ 1683  jufqu'à  16S6.  ibid.  p.  130,  156,  If8, 

itfx,  170,  178.  — p.  17X,  176,  i8x,  187, 

Obfervations  fur  un  Cerveau  de  Beuf  pétrifié. 

» M. 
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DE  L’ACADEMIE,  1699.— 1734.  Ï7? 
„ M.  1705.  ,p.  161.  — p.  314.  * 

Verney  (Mr!  du).  „ Obrervation  fur  une  Hy- 
„ dropifie  de  Cenreau.  M.  1704.  p.  <?.— p 8. 
Vernis  (le)  de  la  Chine  eft  bon  pour  l’Agathe. 

. H.  17 11.  p.  16. — p.  xi.  Vernis  Métallique 
- de  l’invention  deMî.  stolle , approuvé  par  l’A- 
cadémie. Hr  i7 iv  p.  67.  — p.  88.  Vernis, 

' Maftic  . ou  Spalme  , inventé  par  Mr.  Maille  , 
& approuvé  par  l’Académie.  H.  1714.  p.  9^. 

— P'  133-  . ' ' < 

Verole.  " On  arrête  le  fang  avec  facilité  à ceux 
qui  font  attaqués  de  la  Vérole  , lorsqu’on  leur 
fait  quelque  opération.  M-  1731.  -p.394.  — p. 
S44- 

Verole  (petite).  Mr.  Le  mer  y emploie  avec  fuc- 
cès  un  Bain  d'Eau  chaude  à faire  fortir  une  pe- 
tite Vérole.  H.  1 7 1 1 . p.  30. -^-p.  38.  Rai- 
fon  de  la  Saigné  du  pied  dans  la  Petite  Vérole. 
H.  1711.  p.  & fait'.  — - p.  40,  faiv* 
Extrait  du  Livre  de  Mr.  Heluetius  idée  gê- 
ner ale  de  i* Oecommie  slnimale , & Obfervattons 
fur  la  Vente  Vérole.  ’ H.  1 7 1 2,:  p.  19,  & fuiv. 
— p.  41,  Qp  faiv,.  . Heureux  fuccès  de  1a 
Saignée  du  pied  dans  cette  Maladie  , ordonnée 
par  Mr.  cbtrac  à Rochefort  , malgré  les  cla- 
meurs qui  s’élevoient  de  toutes  parcs  contre  cet- 
te pratique,  fl.  1751.  p.  m. — p.  171.173, 
Veronitz.  Dents  d’Elephant  trouvés  aux  envi- 
rons de  Veronitz , presque  fur  la  furface  dé  la 
Terre.  M.  17x7-  p«  31  v — P-44S-., 

Verre.  «Réfrattion  de  l’Air  au  Verre.  H.  1.704. 
; p.77. — p.  95. Un  VaiflTeaudeVérre  cafife  .étant 
• ■ mis  devant  le  feu  . s’il  eft  plein  d’Eau  , ou  de 
Mercure,  & pourquoi.  H-  1705.  p.  v — p.  ç. 
Un  Verre  mince,  vuide,  débouché,  & expofé 
. au  feu , ne  cafte  pas  ordinairement , & un  plus 
■ épais  cafte . & pourquoi,  ibid.  — - p.  6.  Les 
y erres  tendres  ou  minces , caftent  moins  au  feu 
ou  au  Miroir  Ar'dent  , & pourquoi.  H.  .1708; 

p,  Z I . ** **  P* 
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y*RRE.  Morceau  de  Verre  exfolié  par  une  Pâte 
mife  deflus  A recourbée  .par  l’ardeur  du  Soleil. 

‘ H.  1708.,  p.  22.  — p.  z6.  Duâilité  prodi- 
’gieufe  du  Verre.  H.  1713.  p.  u.—  p.  14. 
.Comment  fe  fait  le  Fil  de  Verre  dont  on  fait 
' les  Egrettes.  M-  1713-  p.  208,  & furv.  — p. 

' 477.  ô*  La  Colle  de  Fromage  y eft  très 
bonne.  H.  1711.  p.  16.—  p.u. 

„ Manière  de  copier  fur  le  Verre  les  Pierres 
gravées.  ParMr.  Homberg.  M.  171Z.  p.  18$. 

P* 

Sur  le  Verre  des  Bouteilles.  . H.  17x4.  p.  40. 
>»  — p.  57- 

Moyen  de  diftinguer  le  bon  Verre  d’avec  le  mau- 
vais. H.  1714.  p.41. — p.  38. 

„ Nouvelles  Expériences  fur  quelques  efpèces  de 
„ Verres  dont  on  fait  des  Bouteilles.  Par  Mr. 
,,  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1714-  p.  380  — p. 

„ Sur  le  Verre  des  Bouteilles  ou  fur  la  diflb- 
• „ lubilité  de  plufieurs  Verres.  H.  1717.  p.  23. 

f * *1  -*“**  P*  34* 

„ Expériences  fur.  la  diflolubiiHté  de  plufieurs  for- 
„ tes  de  Verres.  Par  Mr.  d * Fay.  M.  1727. 

o P-31'  P*  45*  , 

Verre  de  Bouteilles  ou  le  Vin  s’altere  en  moins 
, de  fixheuTes.  M.  1714.  p.  381.-— p.  h8-  Ver- 
re qui  étant  réduit  en  poudre  fermente  avec 
l’Efprit  de  Nitre  auffi  facilement  qu’une  ma- 
tière métallique,  ibtd.  p.  38*.-—  p.  545-  Com- 
ment fe  raanifefte  la  mauvaife  qualité  de  certai- 
nes fortes  de  Verre,  tbid.  p.  390.  — - p.  ^ 6z . 
f Le  Verre  , pour  être  d’une  bonne  qualité  & 
d’un  excellent  ufage , doit  être  inaltérable , 
: quelque  liqueur  ou  quelque  matière  qu’on  y 
‘ mette  pour  l’altérer,  tbid.  Ce  que  c’eft  que 
’ le  Verre  qu’on  nomme* Lutter,  ibtd.  p.  392. — 
P-  5ff4-  Verres  qui  çontraétent  à la  longue  une 
crafTe  ou  ef^èce  de  rouille  qui  empêche  qu’on 
ne  püifiê  bien  les  netoier.  tbid.-  p.  3512.  — p. 

' ' . • f«5- 


D E L’A  C A D E M I E;  {t€ j*— 1 734-  17* 

Verre  à Vitre  .qui  peut  être  altéré  pat 

les  Sels.  M.  17*4»  P-  321-  — P- ifi- 

Verre.  Tous  les  Verres  des  Carafons  fe  détrui- 
en  quelque  forte  , lorsqu'ils  font  pouffés  à 
grand  feu  , & perdent  de  leur  transparence. 
tbtd.  p.  393.  — p. \66.  Pourquoi  les  Verres 
tendres  ne  fe  détruifent  point,  ibid,  Conditions 
néceffaires  pour  la  fabrique  des  Verres  à Cara- 
fons. tb/d.  p.  398. — p.  574 • Avantage  de  la 
Porcelaine  fur  le  Verre.  M.  1717-  P-  18^.  — 
p.  z6z.  Trois  fortes  de  dépenfes  dont  dépend 
le  prix  du  Verre  de  France.  M 17^9.  p.  354- 
— - p.  473.  Quel  eft  le  plus  beau  Verre,  tbtd. 
p.  34o.  — p.  48l.  .'Quelles  font  les  différences 
que  l’on  peut  mettre  entre  le  Verre  & le  Sable. 
M-  1730.  p'.  159-  — P-  3 7*.  Obfervation  cu- 
rieufe  faite  par  Mr . Geoffroy  le  Cadet  à l’occa- 
fion  d'une  efpèce  de  Verre  , dont  on  avoit  fait 
des  Bouteilles,  ibid.  p.  t*o. — p-  373-  Verre 
envoyé  de  Pondichéry  dans  l’Inde  par  le  Père 
Tachard  , Millionnaire  Jéfuite  , à Mr.  de  U 
vire.  H.  1710.  p.15. — p.  19.  N’eft  pas  beau 
comme  celui  de  la  Chine  ou  du  Japon,  tbtd. 
Comment  il  fe  fait.  ibid.  Son  Eleélricité.  M. 
1733.  p.  28.  \ — p.  3 9.  Expérience  de  Mr. 
Haukjbèe  fur  un  Tuiau  de  Verre,  tbtd.  & fur 
un  Vaiffeau  de  Verre  fphérique  , difpofé  de 
manière  qu’on  pouvoit  le  faire  tourner 
fur  fon  axe  par  le  moien  d’une  grande  roue  , 
& d’une  certaine  machine,  ibtd.  p.  29.  — 

' V»** '(Tuiaux  de),  &c.  „ Que  les  Expérien- 
„ ces  fur  lesquelles  on  fe  fonde  pour  prouver 
„ que  les  Liquides  fe  coodenfent  ■&  fe  refroi- 
„ durent  d’abord  avant  que  de  fe  dilatçr  à l’ap- 
„ proche  de  la  chaleur  ne  le  prouvent  point , 
„ & que  cette  Condehfation  apparente  eft  pu- 
‘ „ rement  l’effet  de  la  Dilatation  du  Verre  A 
„■  des  Vaiffeaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs. 

Par  Mr . Amenions.  M.  1705.  p.  75.  — * p. 

Bb  % „ 100. 


>» 


9> 


99 


çgo  TABLE  DES  MEMOIRES 

j j I O O « • ^ 

Expériences'  d ’HlfhottJe  Borell't  & d 'Ifaac  Voflius 
fur  ce  fujet.  M.  ijràj.  P -76- — p.ioi,  ioi. 
Verres  Plans..  Sur  la  multiplication  des  Ima- 
ges par  les  Verres  plans.  H.  169/.  p.  — 

„ p.  io(?.  CP-  1 ( 5 )- 
Une  Bougie  au  travers  d’un  Verre  plan  Te  multi- 
plie. tbid.  p.  8 7.  — r p.  107.  (p.  116).  Raifon 
de  ce  Phénomène  par  Mr.  de  la  Hire.  ibid.  p. 
87.  — p.  1 07.  ( P- )• 

Explication  de  quelques  effets  finguliers  qui 
arrivent  aux  Verres  plans  , comme  font  les 
,,  Glaces  de  Miroir.  Par  Mr.  de  la  Une.  M. 

„ 1 699.  P-7f-7—  P-  l°7-  (p.  108) 

Verre  plan  multiplie  les  Objets  , quand  & com- 
bien. tbid.  — p.  107.  (p.  108).  D’où  cette 
multiplication  eft  produite,  tbid.  p.  yc,  £5  /»/■». 

- p.  10%, & faiv.  (p.  10 9,  b?5  fittz/.).  Moien 
de  connoître  fi  des  Glaces  polies  des  deux  cô- 
tés font  d’une  égale  épaifleur.  tbid.  p.  89.  — p. 
116.  (p.  1 16 ). 

Verres  de  Lunettes  D’Approche.  Le  Crifial 
commun  n’y  peut  fervir,  & pourquoi.  H.  1710. 

. 0.114. — p»itf}.,-  Ce  que  c’eft  que  centrer  les 
. Verres  de  Lunette  d’Appr'ophe.  H.  1699.  p. 
89.  * — p.  no.  ( p.  n 9).  Méthode  facile  de 
Mr.  de  U Hire  pour  les  centrer,  tbid.  — p. 
iic.  (p. n 9). 

Pour  empêcher  que  l’humidité'  de  l’air  de  la 
,,  nuit  ne  s’attache  au  Verre  Obje&if  des 
,,  grandes  Lunettes  Par  Mr.  de  là  Hiré  'M. 
„ 1698.  p.  91. — p.  117.  (p.  119). 

Méthode  pour  centrer  les  Verres  de  Lunette 
d’Approche  en  les  travaillant.  Par  Mri  de  U 
M.  1699.  p.  139.  — p.  1&6.  ( p. 
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De  la  néceffité  qu’il  y a de  bien  centrer  le 
„ Verre  objectif  d’une  Lunette.  Par  'Mr. 
„ Caflint  le  Fils.’vM. 
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DE  L’ACADEMIE.  ^<r^.~i7î4.  ï«f 
Verris  de  Lunettes.  , ,Les  Verres  de  Lunettes 
. font  presque  toujours  paroitre  des  couleurs  vers 
leurs  bords  & pourquoi.  H.  — p. 74. 

Defcription  d'ue  Machine  portative  propre  à 
,,  l'outenir  des.  Verres  de"  Lunette  de  très 
„ grands  foyers  , préfentée  à l’Académie  par 
,,  Mr.  B /an ch) ni.  Par  T'Aî'.de  Rea 
,.;i7i3-  p. — p.  400.  ' 

„ Méthode  pour  fe  fervir  dés  grands  Verres  de 
,,  Lunette  fans  Tuyau  pendant  la  nuit.  ParMr.. 

,,  delà  Hue.  M.  I7i  5.  ,p.  ,4.  — p.  4. 

„ Sur  un  nouveau  Verre  de  'Lunette.  Par  Mr. 

»,  Tfchirnhadfe», ; H.‘  X^ClO.'  p.  128.  ~ p.  i6z. 

••  „ (p.17-8).  •'  -M  •‘P  :n  • 

Defcription  de  ce  ,-Verre  qui  eft  extraordinaire 
' par  la  grandeur  de  Çon  'diamètre,  .ibid.  p.  1 28 . 

# — p.  163.  ( p.  i7î>).  Toute  la  Dioptrique  pa« 

' , roi t être  rtnverfée  ;par.le^  effets  qu’il  produit 
ibid.  ; Ses  avantages. . \iblH:  p.  i;o.  — p.  163, 
(p.  181).  - Il  peut  fervir  fans  Tuiau.  ibid.  p.  . 
j}o.  — jj'.'j 16$.  v(  p.  1817.  ' Grandeur  du  Champ 
' "où  de  l’Eifpace  qu'on  peur- voir  à -la  fois  avec 
ce,  Verre,  •bid-  Règles  ..pour  les  Verres  con- 
vexes dès  çlèux  côté.  : M.  1704.  p.  30.  — p. 

3 s>..  Pour  lés ‘Verres  plans  convexes,  ibid. . p. 
30.  — p.  40.  Pour  les  Venes  convexes  plans, 
ibid.  Pour  les  Verres  plans  concaves,  ibid.  p. 

•’  ? 1 — J5, 4°'  ^our  *es  Verres  concaves  plans. 
ibid.  Pour  les  Verres  convexo-  concaves,  ibid. 

; p.  W.p1  p.  41*  Pour  les  Verres  concavo- 
v ' convexes,  ibid.  Pour  les  Verres  concavo-con-  . 
caves,  ibid.  ?Pour  les  Verres  plans  des  deux 
côtés:’ Mfof  ; , • •'  • ' : . S;  .•  / 

Verres  Àrdens.  »,  Sur  les  Verres  ardens  des 
r’  „ ‘Anciens.  H.  1708.  p.112.—  p.137. 

Par  réfraéiion  connus  chez  eux  , mais  feulement 
par  leur  propriété  de  brûler,  ibid.  fuiv.  — 

p.137,©5/#/-».  * ‘ ' 

„ \Effets  des  Verres  brulans  de  trois  ou  quatre. 
„ ‘pieds  de  diamètre.  H.  169$.  p.  50.  — p. 
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„ TI  O.  (p.  HO). 

Verres  Akdens.  Ces  Verres  taillés  par  Mr.  de 
Tfcbirna/tfe».  ibid.  p.  90. — p.  110.  ( p.  no). 
' Les  Verres  Sphériques  ne  réunifient  pas  en  un 
: feul  point  les  Raipns.  H.  1701-  P-  — P- 
1 il.  ( p.  n }').  -■  Les  Verres  Elliptiques  ou 
Hyperboliques  les  réunifient  fous  une  condi- 
' fion.  ibid.  p.sî'.—  p.ïiv  CP- 1 2-3 )*  Avanta- 
ges <i  inconvéniens  de  ces  differens  \ erres. 

mi  & ftfi'v.  — p.  iri,  ÿfutv.  (p.  II}.  £•/ 
fit  ils.  ).  ' 

„ Sur  la  manière  de  tailler  des  Meules  pour  des 
y.  Verre.-»  Hyperboliques , &c.  H.  I7o^.  p.  91. 
' „ p’.  ni.  (p.  ÎÏ2).  Voyez  Miroir  ar- 


„ DENT.  , 

Verreries.  Ce  qui  a donné  lieu  à l’établiflement 
de  nouvelles  Verreries.  M-  1724-  P- 380.  — p. 

5 47.  L’avantage  des  Bois  , quoique  l’objet 
principal  pour  l’établiffement  d’une  Verrerie  , 
n’eft  pas  toujours  fuffifant  pour  la  faire  réufiir  , 

6 pourquoi,  ibid.  — — p.  ^48.  Pourquoi  on  a 
vu  des  Verreries  tomber,  ibid.  p.  381.  — p. 


<548. 

Vers.  Efpèce  de  Ver  qui  avoit  80  jambes  de  - 
chaque  côté.  H.  1706.  p.  8. — p.  9,10.  Ref- 
‘ femblance  de  la  figure  de  fa  tête  avec  celle  de  • 
fa  queue,  ibid.  Ordre  avec  lequel  il  remue 
■'  fuccefSvement  fes  160  jambes,  ibid.  p.9.  — p. 

' . 10.  Il  ne  laifle  pas  de  marcher,  quoique  cou- 
pé en  plufieurs  parties,  ibid.  Jeune  homme 
qui  rendoit  tous  les  jours  par  les  felies  depuis 
quatre  ou  cinq  ans  une  grande  quantité  de 
vers,  quoiqu’il  né  mangeât  ni  fruit  ni  falade  , 
& qu’il  eût  fait  tous  les  remèdes  connus.  H. 
1707.  p.  9.  — p.  11.  Ver  qu’une  femme 
rendit  par  le  nés  après  avoir  été  fujette  pen- 
dant quelques  années  à des  maux  de  tête  , qui 
fe  faifoient  fentir  au  bas  du  front  du  côté  droit 
„ & près  du  nés.  H.  1708.  p.  41.  — p.  51,  ft-, 

. Longueur  de  ce  Ver.  ibid.  p.  43-  — P»  s1-  Sa 
‘ , ' cou.- 
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couleur.  H.  1708.  p.43.— * p.  1 1 • _ 

VfRs.  Ecailles  annulaires  dont  il  étoit  couvert.. 
ibid.  p. 4;. — p-  rî-  Defcription  de  fa  tête. 
ibid.  ■ Aiguillons  dont  fa  queue  étoit  armée. 
ibid,  p.  44.  *L  p.  53*  Dans  quelle  cavité. ce 
Ver  devoit  avoir  fait  fon  féjour.  ibid.  De 
quelle  manière  il  peut  s’y  être  formé,  tbtd. 
Comment  on  peut  expliquer  les  douleurs  qu’il 
caufoit.  *bid.  p.  44.  — p.  r_4_.  Comment  on* 
peut  attaquer,  ces  fortes  de  Vers.  tbtd.  p.  4*. 


• t 


Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nés.  H.  I73î*P*î4» 

,, — p.  4 6.  ' 

Bourdonnement  confidérable  que  ce  V er  caufoit 
dans  l’Oreille  , & douleurs  qu’il . caufoit  de  . 
teins  en  tems  près  .de  la  racine  du  Nés.  tbtd. 
Quelques  goûtes  d’Huile  d’ Amandes  douces 
verfées  dans  l’Oreille  'afFeétée  font  forcir  ce 
Ver , & font:  cefler  tous  les  accidens  du  Ma- 
lade. ibid.  p.  3 4.  — p.  47.  Dans  quel  endroit 
ce  Ver  avoit  féjourné.  ibid.  p.  îf.  — p.  48. 
De  quelle  manière  l’Huile,  a pu  parvenir  jus- 
.•  qu’à  ce  Ver  pour  te  chaflèr  A le  faire  fottir. 
ibid.  Remède  . pour,  les  enfans  qui  ontjies 

. Vers,  M.  1734-  P-433-— “P* 

,,  Sur  un  Vér  rendu  par  le  Nés.  H.  1708.  p.41* 

*****  D”'  ^ ï * ’ f . 

Ver  trouve  dans  le  Sinus  Longitudinal  fupérieur 
du: Cerveau  d’un  Enfant..  H.  ; 1700^  p.40.  — p. 

. 51.  (p.  54).  Ver  de  fromage  enfermé  fans 
nourriture  pendant  fept  mois*  mourut , & de  fa 
Carcaffe . feçhe  il  fortit  une  Mouche , &c.  H. 
*701.  p.  fuiv.  — 0.  34. ( P- 34  )•  La 

Gratiole  chaffe  les  Vers.  H.  i7°ï-  M3- — P- 
;.  r-  7^,  . On  £e  garantit  des  Vers  qui  rongent  le 
• Parquet , en  trempant  le  Parquet  dans  de  l’Eau 
mêlée  de  Sublimé  corrofif.  H.  1 7°i-  p.  58.— 
pu  .49.  Pourpre  fiDgulier  dont  ceux  qui  étoient 
attaqués  & fecourus  promptement  rendoient  des 
Vers.  H.  171  c.  p.  14.—  p.  Les  * Vers -font 
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Vivipares,  au  moins  on  en  a vu.  H.  1730.  p.: 
43* r'  p»  5 7* 

Vers.  Obfervations  fur  une  efpèce  de  Ver  , 

„ finguüère  , extraites  de  Lemes  écrites  de 
„ Breft  à Mr.  de  Reaumur.  Par  Mr.  Défiant 
des.  M.  172-8.  p.  401. — p.  5^4* 

Sur  des  Vers  qui  ont  été  communs  en  1730,  à * 
Beziers , & dont  ceux  qui  en.étoient  attaqués 
en  rendoient  quelquefois  par  la  bouche,  com- 
muniqué par  Mr.  Bouillet,  H.  1730.  p.  41.  — 
/p.  ;57.  Obfervations  fur  une  efpèce  particulière 
de  Ver  nommé  Hirudtnella  Marina , trouvé 
; dans  Peftomac  d’une  Bonite  , & fur  fon  mou- 
vement prcgreflif,  &c.  communiqué  par  Mr. 
Car fm  , Chirurgien*  de  Ja  Compagnie  Hollan- 
doife  aux  Indes  Orientales  , & Corr.  tbtd.  p. 
43.  — p.  ^8. 

Vers  Cucurbitaires  , ou  Cucurbithts  rendus  par 

• les  Telles.,  H.  1709.  p.  ir.  — p.  3.9.  Pourquoi 
ainfi  nommes.,  tbtd. 

Ver  appellé  le- Solitaire.  Voyez  Solitaire. 
Vers  Aquatiques.  m Obfervation  fur  une  pe- * 

« i,  tite «efpèce  de  Vers  Aquatiques,  aflez  fingu- 
,,  lière.  Par  Mr.dfc  Reaumnr.  M»  1714.  p.  103. 

Pourquoi  ce  Ver  a échappé  aux  Observateurs  de 
: la  Nature,  tbid.  On  ne  connoit  point  de  cla(Te 
d* Animaux  fous  laquelle  on  puirte  le  ranger, 
i ibid.  ; Comment  il  fe  fait  que  fa  tête  & fa 

• queue  foient  toujours  dans  l’eau  , tandis  que 
le  refte  de  fon  corps  eft  toujours  fur  terre. 
ibid.  p.  203.^ — p.  z 6 3..  Nombre  & figure 
de  fes  anneaux,  ibid . Pourquoi  il  fe  tient 
toujours  auprès  du  bord  des  eaux  tranquiles. 

• ibid.  p.  204,  — p.  1*3.  Son  mouvement  pro- 

- grertif.  ibid . p.  104.  — p.  2«s4.  Comment  fes  * 
Jambes  font  attachées  à fon  dos.  ibid . p.io<ç. 

p.  2^.  ;n  Nombre  de  ces  Jambes,  tbtd. 
Comment  ces  Jambes,  dont  les  extrémités 
font  tournées  vers  la  tête  ou  vers  la  queue  du 

T T 


I 


I 

I 


I 

! 

i 


1 


1 

I 


< 

t 


i 


1 


.DE  L’ACADEMIE,  1754. 

Ver,  fervent  à le  mouvoir.  M.  1714.  p.  zo6, 

>j  p »Z66,  ,<  !•  . f L ■ < s 

■Vers-Aquatiques.  De  quelle  manière  il  nage 
lorsqu'il  eft  entièrement  plongé  dans  l’eau. 
ibid..  p.  zos. — p.  %6j.  Petits  .crochets  donc 
' fa  bouche  eft  entourée:  ibid. r Petites  houpes 
qu’il  a fur  la  tête  , &<qu’il  agite  continuelle- 
ment. sbid.  p.  10 6,  107.—  p.  167,  ^Adreflê 
dont -il  fe  fert  pour  furprendre  de  petits  Infeéle* 
qui  nagent  fur  l’eau,  a dont  il  fe  nourrit. ibid. 
Tuiau  ou  Canal  circulaire  qu’on  voit  près  de 
. fon  anus,  & qui,  comme  un  pifton  de  Serin- 
gue,  s’éloigne  & s’approche  de  tems  en  tems 
de  l’anus,  ibid.  p.  107.  — • p.  2,68. 

Vers  a Tuiaux  ( permet  Tabulai) , Animaux 
de  Mer.  Manière,  dont  ils  s’attachent  aux  Corps 
folides  qui  les  environnent.  M.  1711.  p.  128, 
01  futv.  — p.  16^.  Les  Vers  à Tuiaux  peu- 
vent être  divifés  en  deux  efpèces  principales.' 
M.  1 7 1 1.  p.  n8.  p.  .165;  ‘-Matière  qui 
compofe  leurs  Tuiaux.  ibid.  Où  fe  logent  les 
Vers  à Tuiaux  qui  ne  font  point  couverts  de 
coquilles,  ibid.  p.  130. — p.  167.  Suc  gluant 
qui  s’échappe  de  leurs  corps  , & qui  colle  en- 
femble  lès  divers  grains  de  fable  & les  fragmens 
. de  coquille  qui  les  entourent,  ibid.  Effets  re- 
marquable de  cette  efpèce  de  colle,  ibid.  p * 
130. — p.  168.  ■ Figure  fingulière  de  l’animal 
qui  habite  ces  coquilles,  ibid.  p.  131.  — p.  169. 
Defcription  de  fa  tête,  qui  eft  tout -à-  fait  re- 
marquable. ibid.  Nageoires  qui  fe  trouvent  au 
deffous  de  la  tête.  ibid.  Figure  de  fon  corps. 
ibtd.  Crochets  qu’on  Voit  d’efpace.  en  efpàce 
fur  fon  corps  , & qûi  font  recourbés  vers  la 

3ueue.  ibid.  Si  ces  crochets  lui  tiennent  lieu 
e jambes  ou  de  mains  , lorsqu’il  veut  s'élever  - 
jufqp’à  l'ouverture  fupérieure  de  fon  Tuiau  , ou 
• lorsqu’il  veut  s’enfoncer  dedans,  ibid.  ./ 
Vers  de  Mer  qui  rongent  les  Vaiffeaux  , & qui . 
les  attaquent  en  fi  grand  nombre  & avec  tant 
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' ' de  fureur  , què  le  bois  des  bordages  en  eft  tout 
* criblé.  IL  17-10*  P- î4-  - • ; 

Vins  de  Mer*  Depuis  quel  tems  on  les  connoit. . 
; ibtd. —niibid.  Origine  de  ces  Vers.  ibtd.  — 
ibid:  Remède  dont  on  fe  fert  pour  les  empê- 
cher de  nuire  aux  V aiffeaux.  ibid.  — ibid.. 
‘Leur  longüeur.  ibid.  — p.  3^.  Anneaux  dont 
leur  corps  eft  . compofé.  ibid.  — ibid.  Leurs 
jambes  armées  de  crochets,  ibid.  — - ibid.  Co- 
quilles dont  leur  tête  eft  couverte,  ibid.  p .17. 
— p.  35.  De  quelle  manière  ces  Vers  rongent 
le  bois.  ibid.  — ~ p.  3 <j,  3 6.  Comment  ils  fe 


cramponent  aux  fibres  du  bois.  ibid.  p.  t%.  — 
p.-^tf.  ‘Où  ils  dépofent  leurs  Oeufs,  ibid.  — * 
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Vers  a Soie.  Pourquoi  on  n’en  élève  pas  une 
grande  quantité.  M.  1710.  p.  354.  — p.  fiç.- 
. Rapport  de  la  quantité  deSoie  qu’ils  fourniflent 
. < à celle  que  peuvent  fournir  les  Araignées,  ibid. 

V 'p.  40 %,&  fuiv.  — p.  fip.  & fuiv.  De  quoi  , 
^tfbi^ormés  les  fils  des  Vers  à Soie.  M.  1713. 

- p.  m.  — — p.  181.  La  Soie  des  Vers  à Soie  , 

& celle  des  Araignées  prennent  leur  confiftance 
de  l’air  qui  les  touche.  H.  .1718.  p.  1 j,  Çfj  fuiv.  f 
— p.  10.  ■ .'V  ’ 

Vers  iuisans.  Les  Vers  luifans  font  les  femel- 
les de  l’Efpèce  ; Les 'mâles  ne  font  point  lui— 
fans.  H.  1713.  p.9.— -p.  n,ô*  fuiv. 

|Vers  ailles.  Obfervatfons  de  l’Eclipfe  de  (Ç 

du  13  Février  1710,  faites  à Verlâilles  en  pré-  , 
fence.de  Monfeigneur  le  Due  de  Bourgogne.  M* 

••  *710.  p.  i7f,  fuiv.  — p.  133.  Différence  - | 

■ en  Longitude  entre  Verfailles  A Paris,  ibid.  p. 

176.—  p.  134.  Eclipfe  de  0 , du  z8  Février 
1710%  obfervée  à Verfailles.  M.  1710.  p.  ipf, 

, Qp  fuiv.  . p.  itfi. 

Vert.  Echalas  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur 
. ' Verte.  H.  .1718.  p.  jo.—  p.  <8,  & fuiv. 

Yertebhbs.  Dqs  Vertèbres.  M.  *7io.rp. 

— P.  4i«. 

'Ver-  i 

• V>  - * 
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Vertebres.  Vertèbre  d’une  grande  Baleine  » 
trouvée  dans  une  Carrière  du  Comté  d’Oxford- 

. M.  1 7x7.  p.  318.  — p.  449.  • Sa  description. 
ibid.  p.  3 1 9.  — p.  450.  Circonftance  qu’on  n’a 
pas  encore  bien  éclaircie  à l’égard  de  la  ftru&u- 
re  & de  la  connéxion  des  deux  prémiëres  Ver- 
tèbres du  Cou  par  raport  aux  mouvemens  de  la 
Tête.  M.  1730.  p.  34<î.  — p.  494.  Mécani- 
que de  l’articulation  des  Apophyfes  inférieure» 
de  la  prémière  Vertèbre  avec  les.  Apophyfes 
fupérieures  de  la  fécondé;  ibid.  Combien  la 
plupart  des  Vertèbres  de  l’Epine  du  Dos  ont 
d’Apophyfes  obliques,  ibid.  p.  347.  — p.  493. 
Ce  que  c’eft  qu’on  nomme  le  corps  dans  la  plu- 
part des  Vertèbres,  ibid.  p.  348.  — p.  49 s. 
Matière  à l’aide  de  laquelle  les  corps  de  toutes 
les  Vertèbres  tiennent  enfemble.  ibid. . p.  348". 
— p.  497..  Dans  la  plupart  des  Vertèbres 
du  Cou  les  facettes  des  Apophyfes  Supérieures 
font' tournées  obliquement  en  haut  & en  arriè- 
re, tandis  que  celles  des  Apophyfes  inférieures 
font  tournées  obliquement  en  bas  & en  devant. 
ibid.  fuiv.  Direction  des  facettes  des  Apophy- 
fes fupérieures  dans  les  Vertèbres  du  Dos.  ibid. 
p.  349.  — p.  4 97.  Le  centre  du  mouvement  • 
des  Vertèbres  n’eft  pas  dans  leurs  Apophyfes-- 
articulaires,  ni  auprès  , mais  uniquement  dans 
la  Symphyfe  élaftique  de  leurs  corps,  ibid:  p. 
3^0. — p.  500.  Obfervations  qui  prouvent 
que  la  connéxion  . naturelle  des  Apophyfes  - 
articulaires  des  Vertèbres  ne  peut  .aucune- 
ment être  en  charnière;  ibid.  p.  351.  — p. 

501. 

Verune  (M.  de  U)  , Commandant.  de-Vaiffeau. 

„ Réfléxions  fur  fes  Obfervations  de  la  Vana- 

. . „ tion  de  l’Aiman.,  &c.  faites  dans  fon  Voiage 
„ à la  Mer  du  Sud  en  170*,  17&7,  & 1708. 

. „ &c.  Par  Mr.  caffini  le  Fils.  M.  1708.  p. 


„ — p-  37Î-  • , 

sale  a cru,  comme  les  Anciens,  que  la  Tra~ 

R h t ché&i 
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chée- artère  avoit  par  fon  canal  quelque  part 
au  fon  de  la  Voix.  ,M.i7°o.  p.ijÿ;  — p.  jii. 

• (p.  347). 

Vesale  a-,  donné  une  meilleure  idée  que  plu- 
sieurs Modernes  de  la  vraie  fituation  du  Coeur. 

' M,  171  y.  p.  119.  — - p.  3 11.  A ôfé  dire  que 
l'Üvée  étoit  plane.  M.  1718.  p.  iotf. p.  395- 
Vesicaria  marina..  Ce  que,  c’eft  . fiiivant  les 
Mariniers.  H,.  1708.  p.  551—  p.  *4. 

Vésicule  aerienne  qui  fe  trouve  dans  la  Carpe 
V & plufieurs  autres  Poiflfons.  M.  1733.  P-110* 

— p.  194.  . Pourquoi  quelques  Auteurs  l’ont 
■ nommée  Vtptula Pueumatica , & Vtriculus  «<*- 

tatorins.  >ktd.  Defcription  de  cette  Véficule. 

tbtd.  S P fuiv. 

Vésicules  Séminales  des  Porcs  - épies.  Leur 
defcription.  M.  i717*  P-  388»  £5  fuiv.  — p. 

<(45  , GP  fuiv.  : ■’  • 

Vésicule  du  Fiel,  pleine  d’Hydatides,  blanchir 
' tre,  &c.  M.  1701.  p.  i48>  & f**v-  P*  Ii>4» 
& fuiv.  (p.20 i,Ç$fuiv.).  Celle  des  Animaux 

eft  louvent  chargée  de  Pierres  , &c.  H.  1703. 

- p.  3<s.  — p.  44.  Corps  Véficulaires  rendus  par 
: . les  Selles  a’un  Malade,  ce  que  c’étoit.  H.  1704. 

> p.  jn  — p.  38.  Véficules  trouvées  dans  les 
Tefticules  d’un  Homme , femblables  à celles  des 
Ovaires  des  Femmes.  H.  1709.  p.  17-— p.  33. 

- Les  Véficules  des  Ovaires  ne  éprouvent  donc- 
Tien  pour  les  Oeufs,  ibtd.  fuiv.  — P..34, 
fuiv. 

Vessie.-  Preuve  que  les  Fibres  charnues  conte- 
nues dans  la  Su  bilan  ce  de  la  Veffie  , chaffent 
J'Urine  par  leur  contraftion. ■ H.  1734-  P*  19> 
'&>fuiv.  — p.  3 5,  Qp  fuiv.  Pierre  trouvée 
dans  la  Veffie  d’une  Cavalle.  H.  1700.  p.41. 

— p.y2.*(p.  35).  • , 

»,  Sur  des  Pierres  dans  les-Parois  de  la  Veffie.  H. 

,,  1701,  p. p.  19.  (p.  29). 

Moièn  imaginé  par  Mr.  Littré  de  tirer  ces  - Pier- 
. Tes.  iiid.  — p.  %$,  (p,  1 p), 

Vbs- 
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Vessie  d’un  Homme  extrêmement  dilatée  , & à- 
tel  point  que  par  fa  partie  fupérieure  elle  fai— - 
foit  une  efpèce  de  doifon  > qui  féparoit  la  ca- 
vité du  ventre  en.  deux,.  & comprimpit  forte-  - 
ment  la  fin  de  l’Inteflin  Colon.,  &le  milieu, 
de  l’Urétère  droit.  H 1704-p.  — p.  3^ 


....  ..  I de  la  Velue,  ibid.  p.  zp* 

— p-  35»  i6-'  Deux  Appendices  qui  fortoient: 

de  la  Veffie  en  forme  de  facs  , & qui  étoient 
remplies  d’urine,  ibid.  p.  3^, — p.  41,  43.  Si 
l’on  remplit  la  Veffie  d’eau  , elle  s’écoule  à 
travers  fes  fibres  , mais  fi  l’on  y renferme  de 
l’air,  il  ne  peut  point-, en  fortlr.  M.  1707.  pc  . 
1 3- — P>  La  Veffie  efl  traverfée  par- 

l’Eau  de  dehors  en  dedans,  & ne  le.peut  être 
de  dedans  en  dehors.  Ml  1714.  p.tfi.  — p.78. 
Sa  Membrane  intérieure  jettée  par  lambeaux 

- après  une  grande  difficulté  d’uriner.  H.  1 7 1 4. 
p ii.  — p.  z8.  Sur  des  Veffies  de  Gens  morts 
de  Suppreffion.  d’Urine.  H.  1718.  p.  32.  — 


„ ...  les  Defcentes  de  Veffie.  H.  1713.  p.  i& 

y » p»  2-3*  * 

„ Sur  les  Defcentes  ou  Hernies  de  Veffie.  H. 
,,1717.  p.14.—  p.  17.  . 

• Les  Defcentes  de  Veffies  font  très  rares,  & pour- 
quoi. H.  17.13.  p.18.  — p.  14.  ObfervééS  par 
Mr.  Mery  le . prémien  ibid.  — p.  14. 
Les  Hernies  de  Veffie  peuvent  avoir  des  cau- 
fes  accidentelles , îuivant  Mr.  Petit , & quelles. 
H.  1717.  p.  I4-  — P- 17.  Précis  de  fes  Raifonsi 
&c.  ibid.  (S  fai™.  — p.  1 7;  & fuiv.  Trois 
Hernies  de  Veffie,  rapportées  & examinées  par 

Mr.  Mery.  M.  1713.  p.  110,8 P fuiv. p.i4< 

£5  /«’*•  Caufe  de  ces  fortes  de  Hernies  fiii- 

vant  Mr.  Mery.  ibid.  p.  114,  & fuiv.  — -p. 
I <31 . . . ' 

^ De. la  Diflolution  des  Pierres  de  la  Veffie  dans 
M des  Eaux  communes.  Par  Mr.  Littré.  M. 
. B b 7 „ i7zo. 

• / - -.  <- 
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„ lyiv.  p.4iû-  — p-  %6Zï- 
Vmsib;  : Sur  deux  Plaies  - à lâ  Veflïé  -,  Sc  leur 
■ guérifon.  H.  1715.  p ii.‘ — p.i8  0 fmv.-  ■' 

,,  Obfervations  Sur  les  Veflies  qui  viennent  aux 
- „ Orra®? , <5c  fur  une  forte  d’Rxcroiflance  à- 
; „ peu  près  pareille  qui  nous  eft- apportée  de 
•„  la  Chine.  Par  Mr.  Geoffroy  , le.  Cadet.  M. 


■ ,,  1714.  p.  310.— p.  461. 

Væsdve  (le  Mont).;  De  quelle  manière  fefont* 
les  fermentations  & les  embrafemens  qui  y ar- 
rivent. M-  1700.  p .103 — p.133.  ( p.  141). 

Vezelay.  Eau  Minérale  de  Vézélay  en  Bour- 
gogne, examinée  par  Mr . Lemery.  H.  1705.  p. - 

• 66j&P  fuiv.  — p.  84. 

Vialart  ( Mr.  de  ) , Evêque  de  Châlon , entre 
dans  une  liaifon  étroite  avecMr.  Malez,ieu.  H. 

* 1 717.  p.  1 4<î.  — p.  ioi.  Ses  belles  qualités. . 

..  am 


Viandes.  Table  dtl  produit*  des  Expériences' 
. faites  for  les  Viandes.  M.-  i7jo.  p.  115.  — p. 


3*-?- 

Viburnum,  en  François  rtorne.  ' Voyez. Vjbur-- 


NUM. 

Vibrations  ( les  ) infenflbles  du  Corps  fonore- 
produifent  le  Son.  H.  1699.  p.  17.  — p.  1 9. 

. (p.  n ).  Celles  qui  parcourent  de  plus  grands, 
ou  de  plus  petits  arcs  d’un  même  Cfercle  fe  font 
fenfiblement  en  des  tems  égaux.  H.  1 69  9.  p.  17. 

. ■ — ï>.  1 9^  ( p.  »!  )•  Ce  qui  doit  arriver  en  fup- 
poîant  qu’il  fefafTeen  même  tems  un  plus  grand 
nombre  de  Vibrations  dans  un  corps  fonore , que 
dans  un  autre.  Md.  p.  17.  p.  ro.  (p.  11  ). 
Quelles  fortes  de  tons  forment  les  Vibrations  • 
plus  promptes  , & celles  qui  font  plus  lentes. 
ibid.  p.  17. — p.  10.  (p. il).  Raiforts  qu’on  a 
de  croire  que  le  mouvement  ne  peut  être  im- 
primé à l’air  que  par  les  Vibrations  promptes 
• & vives  des  petites,  parties  du  corps  fonore. 

**  H.  1700  p.  17.  — p.  13.  (p.  13).  Ce  que 
produit  la  diverfité  de  ces  Vibrations.  Md.  p. 

18. 
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18.  — p.  13.  (p.j.3  ).. 

Vibrations.-.  Une  corde  toujours  également  ton-» 
due  fait  dans  un  teins  égal  d’autant  plus  de  Vi- 
brations qu’elle  eft  plus,  courte.  H4.1700.  p. . 
.18.  — p.  2.3.  ( p.  13  ).  Le  Son  réfléchi  forti- 
. fie  d’autant  plus  le  direét,  que  les  Vibrations- 
des  corps  téfléchiflans  ont  avec  celles  dü  corps  •> 
fonore  faites  dans  le  même  teins  , un  rapport, 
harmonique  plus  proche,  tbid.  p.  1$. — p. 

( p.  1 1 ).  Les  Vibrations  de  l’Air  font  feules . 

- le  Son..  M.  1 (■99-  p*  ““J3*  4V-  (P*  3<0*- 
Vibration  de  Preffion  dans  le  Syftéme.  des  Cou* 
leurs,  ce  que  c’eft.  tbid.  p.2.3. — p.  43.  .(p.. 
34).  Difficultés  de  découvrir  précifément  les  - 
Rapports  éxaéls  de  promptitude  des  Vibrations  • 
qui  forment  les  Couleurs,  tbid.  p.  17.  — p.  47. 
(p.  37)...  Manière  de  trouver  les  Vibrations 
d’une  Corde  Sonore  dans  un  tems . déterminé. . 
M.  1713.  p.  334. — p.448. 

Vie  en  Carladois  (Eaux  Minérales  dé)  exami- 
nées-. par  Mr.  chomel.  - H.  1713..  p,  30.  — - 
. p.  40.-  ' " 

V-icHi.  „ Examen  des  - Eaux  de  Vichi  & de 
„ Bourbon.  Par  Mr.  Burlet.  M.  1 707.  p.  97. . 

3)  mmtm  p»  I 2*6*r  . 

Depuis  combien  de  tems  ces  Eaux  font  renom- 
mées. tbid.  p.j>8.  — -p. ia.(î.  Combien  il  y a- 

de  Fontaines  minérales  à Vichi.  ibid.  p.  9S. . 
— p.  117.  • Expériences  fui  les  Eaux  de  quel- 
ques-unes de  ces  Fontaines.;  ibid.  p.  58.  03 
fu/v.  — p.  117.  ô°  fttiv.  Nature  du  Sel  dont' 
les  Eaux  de  Vichi  font  imprégnées,  ibid-.  p.  • 
ici.  — p.  130.  Si  elles  ont  quelque  chofe  de  * 
bitumineux,  ibid . Expérience  qui  femble  con- 
firmer qu’il  n’y  a.  aucun  acide  volatil  dans  ces 
Eaux,  & que  le  Sel  qui  s’en  élève  l’hiver,  & 
qui  s'attache  aux  voûtes  & aux  murailles , n’eft  < 
•point  différent  de  celui  qu’on  tire  par  l’évapo- 
ration. tbid.  p.  îot.  — p.i3i.  Leurs  Vertus 
principales*  ibid,  p.  103.  • p.  1 33,.  > 

Vichi. 
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Vichi  (Eaux  de  ).  Quel  eft  le  principe  par  le*- 

- -quel  elles  agiffent  différemment.  M.  1707.  p. 
•103.  — p.  1 3 j.  Circonfpeétion  dont  on  doit 

ufer  lorsqu’on  veut  les  ordonner,  ibid.  Ma!a- 
. dies  dans  lesquelles  elles  conviennent;  ibid.  p. 
103. — p.  134.,  Maladies  dans  lesquelles  elles  font 
pernicieufes  ibid.  .'Différence  qu’il  y a entre 
ces  Eaux  & celles  de  Bourbon,  ibid.  p.  1 1 3^  — 
p.  145,^  fuivi 

. .Vidus  Vid-us  a donné  une  bonne  defcription  des- 
Os  du:  Palais.  . M.  1710.  p.  350.  — p.  4^3. . 
j .Combien  il  eft  fâcheux  que' cet  Auteur  ait  eu 
un  mauvais  Deffinateur.  ibid.  — ibid.-  ; Ob- 
fervation  de  ce  Médecin  fur  le  nombre  des 
Os  qui  forment  l’Orbite  ou  la  Boité  ofleufequi. 
-.  loge  le  Globe  de  l’Oeil.  M.  1711.  p.  311.  — 

• p»  4C  6-4 

■ Vie  ( Eaa  de  ).  ,,  Méthode  pour  connoître  & 

- déterminer  au  jufte  la  qualité  des  Liqueurs 
fpiritueufes  qui  portent  le  nom  d’Sau-de-Vié 

„ & d ’EJprit  de  Vin.  M.  1718.  p.  37.  — 


,,  p.  - 4 Ci 

Voyez  Eau- de- vie; 

Vieil!  esse.  Mélange  de  marques  de  Vieillefle  & 
de  Jeunefle . obfervé  par  Mr.  Poupart  dans  un 
Homme  âgé  d’environ  100  ans.  H.  1 699-  p. 
50. — p.  60.  ( p.  66  ).  Obfervations  faites 
dans  un  Vieillaitf  de  .80!  ans  , qui  étoit  mort 
' . d’une'  chute  au  bout  d’une  demi -heure.  H.  - 


170 6.  p;  if,  1 6.  — p.  31,  31/ 

Viete  eft  le  prémier  qui  ait  donné  une  Méthode  • 
éxaéte  & générale  pour  trouver  la  fuite  des 
cordes  des  arcs  multiples..  M.  1705.  p.  zyy. 
— P-  M6- 

V.1E  ussens /Mr»)  . Médecin  de  Montpellier  f 
communique  à l’Académie  un  nouveau  Syftème 
fur  la^Struélure 'des  Vâifleaux  du  Corps  hu- 
- miinr.*H.’i70  3.  p.  44.  — p.  ^4.  Expériences 

qui  feroîent  nçceifgires  pour  vérifier  ce  Syftê- 

* me.  ibid. 


Virus- 
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Vieussess  (Mr.  ) publie  trois  Traités  , fur  leî 
Liqueurs  du  Corps  humain  , fur  la  ftrudure  & 
les  caufes  du  mouvement  naturel  du  Cœur  , 8c 
fur  la  ftru&ure  de  l’Oreille.  H.  *71  S*  P-  x4- - — 

. p.  1 8 Son  fentiment  fur  la  formation  des 
- Nerfs Intercoftaux- M.  — P« 

' Expérience  faite  par  cet  Anatomifte.  ibid..  p.  7. 
— p.  9.  Il  a décrit  les  Nerfs  Ciliaires  de  Ru,yfcbx 
& en  a déterminé  les  origines.  p.  iz.  — 
p.  1 6.  Son  Qbfervation  d'un  Fœtus  fans  trou 

ovale.  M *7M-  p . *9* — p-4^* 

Vieussens  (Mr.)  le  Fils  , fuppofe  ,.pour  expli- 
quer le  délire  mélancolique  , que  le  Centre  o- 
vale  eft  le  Siège  des  Fondions  de  i’Efprit.  H* 
170$.  p.  iwÇy  fuiv.* — p.  14. 

Vigne  (la)  doit  fe  tailler,  & pourquoi.  M.  1707*. 

p.  183.—  p.  368.  Larmes  de  Vigne  . ce  que 
.*  c’eft  , & leur  ufage.  ‘ibid.  p.  18*.  — - p.  3 7?* 
Expérience  faite  avec  des  feuilles  de  Vigne,  mi- 
fes  en  tas&à  couvert.  M.  1730.  p.1^4.— p.3^4. 
Vil  le  mot.  (Mr.),  Dodeur  en  Théologie,  appli- 
que aux  Corps  céleftes  la  Théorie  des  Forces 
Centrales,  pour  dTaier  de  démontrer  la  Règle, 
éfe  JÇifltr.  H.  1707.  p.  100.  — p.  ii?.  DifS-^ 
cultés  contre  fa  démonftratioo  de  la  -Règle  dé 
/< 'épier . H.  1707.  p.  T o ri  ioz,  & fuiv.  — p~ 

1 %6t  1 La  Comète  de  1707  favori- 

fe  fon  Syftême.  ibid.  p;  104.  — p.  131^  Diffi- 
culté faite  par  Mr.  Bomie  contre  une  propor- 
tion de  fon  nouveau  Syftême  des  Planètes.  M. 

1707.  p.  48t.  (niv-  p.,  fuiv.  ■ 

Viuemot  (Mr.)  Explication  que  cet  Auteur,  a 

donné  du  mouvement  diurne  de  la  Terre.  M- 

* ^ 

1719.  p.  41.  — p.  <;6. 

Vju.es.  Quelles  font  les  plus  grandes  Villes  con- 
nues dans  l’Antiquité.  M.  i7M-  P-  54-  •—  P* 
76.  A quoi  peut  fervir  la . recherche  de  la 
grandeur  des  Villes  de  la  Terre,  ibid.  p. 

• — p.78.  Raifon  pour  laquelle  on.  ne  fait  que 

des  rues  très  étroites  dans  les  plus  grandes  V il- 
* . les 
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^1  es  des  Païs  chauds , telles  que  le  Caire.  M. 

„I733-  P- 434- — P-î8?- 
Ailles.  Lifte  des  Villes  & lieux  dont  la  Longi- 
tude & la  Latitude , fondées  fur  des  Obferva- 
' tions  Agronomiques  , peuvent  être  déduites  , 
ou  font  rapportées  dans  les  Mémoires  de  T Aca- 

• démie.  Les  Etoiles  marquent  auffi  les  Lieux 

• où  T on  a obfervé  les  Longueur!  du  Pendule. 

Agde.  , ::  ; 

" Aix  en  Provence . Voyez  AiX. 

- Alby.  :-lr#r  v ‘ 

Alcmaer.  * ' 

Aléxandrete? 

.r'Aléxahdrie.?  • 

Almiérie.  Grenade. 

Altdorff. 

Arica.  Amérique  Méridionale. 

Arles.  Voyez  Arles,  &c. 

Aubuffon. 

Avignon. 

Aurillac. 

•‘Baume  (la  Ste),  Montagne  de  Provence 0 
* Bayonne. 

; Berlin v 
Béziers. 

Bocachica.  Amérique?  * 

Bologne.  Italie .. 

. Bort.  < ‘ 

Bourges. 

*"  Breflaw.  Silejie. 

Buénos- Aires.  Amériques 

Candie  ( Ifle  de). 

, Canée  (la)  , en  Candie . 

Canton.  Chine.  - * 

- Cap-Veit.  Afriqite.  v ^ . • ? 

Carcaftbne. 

Garthagène;  Amérique y 
Cayenne  (la).  Amérique . 

Charité  (la).  . 

Chat  en  ay  près  Paris, 

: " .Cfe 
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Civita  - V ecchia. 

Collioure.  ' 

Conception  fia Chily. 

Conftantinople. 

Coquimbo.  Amérique  Méridionale .. 

Cordoue.  . 

Croc  (Château  de).  Auvergne. 

Dantzic..  . , . 

* Domingue  (Ifle  St.  ). 

Dunkerque. 

Elme  ( Saint  ). 

Ervan.  Arménie. 

Erzéron.  Arménie. 

Efprit  ( Saint-  ). 

Etampes. 

Francfort.  Sur  le  Mcirt, 


Gènes. 

Genève.  , 

Golpho-Trifte,  ou  Porto  - Cabeülo.  Amenque* 

* Gorée-  (la). 

Greenwich.  1 

• Grénade  (l’Jfle). 

Gripswald.  Poméranie. 

Hambourg. 

Havana  (la): 

Honfleur.  1 • 

Kam  - cheu  - fu.  chineé?'  • 

Kengis.  Botnie. 

Kiam-cheu.  Chine. 


Kiel.  Holjlein. 

Langres. 

Leipfick.  . " 

Leyde.  ...  *** 

Lima.  • 

Lindau  près  le  Lac  de  Confiance, . 
Lisbonne.  ‘ 

Londres.  . . 

Lorette.  * ! "•  V . ; 

Louis  ( Ifle  St. 

Lyon.  - 


Midrfcü 
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Madrid.  ' * ‘ .• 

Malthe. 

.Marie  du  Port- du-  Prince  ( Ste. ) , dans  l'ifh 

de  -,  . , 

Marfeille. 

Marthe  (Ifle  Ste-J.  . ’ , 

* Martinique  (la). 

Mile  (le)  , dans  l' Archipel. 

Modène.  , 

Montargis. 

Monte-  Vidio.  Amérique. 

Montpellier.  r > 

• Montredffpn»  Mer. 

’ Moulins.  ■ • 

Nam - cham - fu.  chine,  V 

N an  - ghan  - fu.  Chine. 

Nankim.  Chine.'* 

■ Neu  bourg fur  le  Danube. 

Nevers.  . ' - 

Ning  • po,  eu  Liampo.  Chine, 

Nuremberg.  » ■ 

Orléans. 

♦ Oxford. 

Pâcaudière  (la). 

Padoue.  ' 

Paix  (Port  de).  Ifle  St.  Dtmingue. 

Paliflè  (la).  ■ 

' Palme  (Golphe  de).  Sardaigne,. 

Panama.  ’ 

* Paraïbe.  Brèfil.  ’ . 

Parme. 

Pau  en  Béarn. 

Paul  ( St.  ) , Trois  Châteaux.  Dauphiné. 

Pékin.  Chine. . 

Pelk).  Botnie.* 

Perpignan.  . . - 

Pierre  ( Ifle  St.  ) , dant  la  Mediterranée. 

Pilon  ( le  St.  ) , Montagne  de  Frovenee . 

Port-Mahon.”:  • • 

r .r  ^Porto  - belo.  Amérique. 

Pouillf 
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Pouilly. 

Récicourt  près  VerHun. 

Rochelle  ( la). 

Ro  iés. 

Rome. 

Rouanna* 

Sete. 

Si  - nghan  - fu.  Chine.  * 

Smirne.  Afie . v •„ 

Strasbourg. 

Su- cheu -fu.  Chine. 

Tarare. 

Tchaotcheou.  chine. 

Theil).  Dauphiné. 

Thefla'onique.  Macédoine. 

Thomas  ( rifle  St.  ). 

Toméo.  Botnie. 

Totteridg.  Angléterre. 

Toulon. 

Touloufe. 

Tours.  . 

Trahone.  Faltcline . . 

Trébizonde.  Ajie . 

Trianon., 

Trinité  ( la). 

Tripoli.  Sourie. 

Val  parai  fo.  Chily . 

Varfovie. 

Vera-Cruz,  ou  Saint-  Jean- d’UIua. 
Verfailles.  - 
Vouzon.  l** 

U p fai  Suède # . 

* U ram  bourg.  Dannemarc. 

. Urbin  Italie. 

U (Tel.  ' • 

Xamhay.  chine. 

XoacheU.  Chine.  • 

Ylo.  Amérique.  . * 

Zeitz.  Mi f nie. 

Zurich. 
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Aillons  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
la  Fabrique  des  Canons  de  Fufil  , approuve# 

par  l’Académie.  H.  171*.  P 77-  — P-??  Dé- 
férentes penfées  de  Mr.  ytllons  au  üijet  des 
Canons  de  Êer  forgé  . & revêtu  de  Bronze  , 
approuvées  par  l’Académie,  tbtd.  p.  78.  — 

Y u."m AR.EST  (Mr.  de).  Son  Obfervation  de : l’E- 
’ clipfe  de  Soleil,  du  3 Mai  171s . -faite  à Mon- 
treuil fur  Mer.  M.  171t.-  P:  M1-  P-  341- 
Vin  changé  en  un  très  bon  Vinaigre  dans  1 efpa-  , 
ce  de  trois  jours  , après  qu’on  eut  attaché  la 
Bouteille  qui  contenoit  ce  Vin  au  Claquetdun 
Moulin.  H.  1700.  p.n.—  P-M-.CP’iy*  A- 
: quoi  on  doit  attribuer  cet  effet,  did.  Mauvais, 
effet  que  produifent  les  Vins  falfifies  par  la 

Chaux.  M.  1700.  p.iî-3* — ,P*  M8->P*  IV  >• 
Mauvais  effets  de  l'ufage  immodéré  du  Vin, 
&c.  M.  1706.  p-  51°,  — P-  66*'  “ 

fat-v.  Se  conferve  par  le  Souffre,  & pourquoi. 
H,  i7oc.  p.  38  *■— “ p*  Les  Vins  d Anjou 
eurent , en  1 704 . une  odeur  de  Corne  brûlée , 
qui  ne  fit  qu’augmenter  avec  le  tetps.  **>td  p. 
«.  - p.45.  Vin  d’Efpagne.  L’Hydromel  lui 

reffemble.  H.  i7°7.  P-  37.— p.  4?:,  Vin  Mut- 
, cat  L’Hydromel  lui  reffemble.  thd. — P-  4*. 
Vin  de  Genièvre  & de  Centaurée  réunit  dans 

l’Hydropifie.  M.  1703.. .P- W “P* l7%'  Ma’ 
nière  de  le  préparer,  ibtd.  — p.  171-  . 

Vin  (Eiprit  de  b „ Obfervations  des  differens 
„ degrés  de  Chaleur  que  l'Efprk  de  Vin  corn- 
jy  munique  à TEau  par  fon  mélange.  Par  R/lr* 

„ Geoffroy.  M Î7I3-.P-8Î.*— P -6P;  ' 

Méthode  pour  counoître  & déterminer  au  juite 
la  qualité  des  Liqueurs  .fpiritueufes 1 qui  por- 
„ tent  le  nom  d’Eau  - de  - Vie , & .d  Efpnt  de 
„ Vin.  M.  .1718.  P-  37*  — P*  4tf« 

Voyez  Esprit  de  Vin.  ' 

L’Eau  verfée  fur  de  l’Efprit  de  Vin  bien  rectifié 
en  augmente  beaucoup  la  chaleur , & prompte- 
ment. 
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ment.  & d'autant  plus  que  la  dofe  de  l’eau  eft 
plus  forte  par  raport  à celle  de  l’Efprit  de  Vin. 

H.  17x7.  p.  £7.-— p.  38,  * 

Vin  (Efprit  de).  Le  mélange  d'une,  once  de 
Camphre  avec  une  once  de  même*  Efprit  de 
Vin  fait  baifler  la  liqueur  du  Thermomètre  de 
quatre  jufqu  à quatre  lignes  à.  demie.  M.  ; 717. 
p.  ntf.  — p.  itfç.  DiiTolution  qui  le  fait  de 
l’Huile  de  Citron  dans.i’Efprit  de  Vin.  tb/d  p. 
117. — p.  16^,166.  Mélange  qui  fe  fait  de 
' l’Huile  eflentielle  de  Gerofle  avec  l’Efprit  de 
Vin.  ibid.  L’Efprit  de  Vin  regardé  comme 
un  Souffre  d’une  autre  nature,  que  les  Huiles 
eff-ntiüles.  ibid.  p.  1 10.  — p.  170.  Le  Souf- 
fre de  l’Efprit  de  Vin  le  plus,  reftifié  nage 
dans  une  très  grande  quantité  de  phlegme  , 
de  même  nature,  de  même  poids,  & de  mê-  • 
me  lavdur  que  l’eau  pure*  ibid.  • L’inflamma- 
bilité de  l’Efprit  de  Vin  eft  ce  qui  nous  le  ca- 
raftérife.  M.  1733.  p.  J 70.  — p.  136.  C’eft 
une  des  Liqueurs  les  plus  légères  que  nous 
'.conndi; fions,  tbid.  p.  17t.  — p..  136.  Expérien- 
ces pourvoir  jufqu’ou  peut  aller  la  diminution 
de  volume  qui  réfulteroit  de  l’Efprit  de  Vin  & 
de  l’Eau,  dont  le  mélange  feroit  fait  en  diffe- 
rentes proportions,  tbid.  — - p.  137.  Réfultat 
.d’une  petite  fuite  d’expériences  par  lesquelles 
..  on  donne  quelque  idée  des  différences  qui  fe 
trouvent  lorsqu'on  emploie  l’Eau  dans  une 
moindre  proportion  que  l’Efprtt  de  Vin  , & 
où  l'on  fait  voir  qu’il  eft  néceffaire,  pour  rem- 
. plir  tous  les  vuides  qui  :onr  entre  les  parties 
•de  l’Efprit  de  Vin  , d’employer  un  volume 
d’eau  double  de  celui  de  cet  Efprit.  ibid.  p. 

17X7  §?  ftti'v-  — p.  138,  & fui-n. 

.Vinaigre.  • Effet  que  produit  le  Vinaigre  diftilfé, 
' lprsqu’on  le  mêle  avec  le  Sel  volatil  d’Urine 
.i,  tïès  reftifié.  M.  1700.  p.  113.  — p.  146.  (p. 
137,158).  Vertu  qu’il  a de  caufer  une  diflo- 

. lution  dans  les  pierres , & d’en  chaffer  l’air  , 

qui, 
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qui,  lorsqu’il  fe  trouve  fous  elles , les  foulève  , 
. &.  les  fait  rouler  fur  un  plan  incliné.  H.  1703. 

Vinaigre  ( le  ) eft  une  des  meilleurs  liqueurs 

• qu’on  puiiïe  employer  pour  décraffer  le  Fer.  M. 
171t.  p.  114. — p.  itfo.  Effet  que  produit  for 

• le  Thermomètre  le  mélange  de  l’Efprit  de  Vin 
avec  Je  Vinaigre  diftillé  a pareille  dofe  M. 
17x7.  p..u7-  — P*  *67-  Pourquoi  on  ne 
doit  pas  faire  cas  de  certaines  mari  ères  âcres  , 
que  les  Vinaigriers  n’emploient  que  trop  fou- 
vent.  H.  17x9.  p.  17*  — P-  ta.  Moyen  très 

‘ firople  propofé  par  Mr.  stahl , au -lieu  de  l’o- 
pération lente  & pénible  de  la  diftillation  ordi- 

• dinaire  du  Vinaigre,  ibid.  — - p.  n,  13.  Aci- 
des en  quoi  il  abonde,  ibid.  p.  18.  — p.  13. 
Nature  de  l’Huile  qu’on  diftille  du  Vinaigre. 

• ibid.  — p.i^.  Subftance  gra(Te , mieilleufe,  & 
épaifle  ; qui  refie  au  fond  du  vaiffeau , lorsau’on 
a reélifié  le  Vinaigre  par  la  diftillation  ordinai- 
re , ou  par  la- concentration  à la  gelée,  ibid.  p. 

• 1p.-p.x4.  Examen  de  cette  matière,  ibid. 

, — tbtd.  .Pourquoi  il  eft  difficile  de  trouver  de 

bons  Vinaigres  à Paris.  M.  1729.  p.  69.  — p.  93. 
Pourquoi  les  Vinaigres  de  Bourdeaux  & d’Or- 
- leans  font  ordinairement  de  meilleure  qualité. 
ibid.  — . ibid.  Le  Vinaigre  fait  avec  du  Vin 
eft  préférable  à tous  les  autres,  tbid.  pi  70.  — 
p.  9$.  Moyen  d’avoir  par  degrés  un  Vinaigre 
de  plus  fort  en  plus  fort  ibid,  p.73.  — p.  99. 
Maladie  où  l’on  peut  employer  avec  fuccès  les 
Efprits  volatils  du.  Vinaigre.  >btd.  p 7 8.  — p. 
106, 107.  Le  Vinaigre  diftillé  ordinaire  pré- 

• . cipite  la  Crème  de  Tartre  de  tous  les  Tartres 
folubles,  excepté  de  celui  qui  eft  fait  à la  manière 
de  Mr.  le'  Hvre  par  le  Borax.  M.  1733.  p. 

• x«8.  — p.  37t.  L’Huiie  de  Vitriol  eft  quel- 
' î.qaerois  employée  par  les  Vinaigriers  pour  aug- 
r-  menter  la  force  de  leur  Vinaigre,  ibid.  p. 

'170. — p.37*. 

• » * *i  p_* 
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Vinaigre  (le)  mêlé  avec,  du  Sel  Armoni3c  & 
du  Sublimé  corrolif , fe  gèle  & rafrachit  les  Li> 

• queurs.  H.  1701.  p.73.  — p.s>i-  (p.s^).  .Le. 

■ Sel  de  Tartre  retient  dans  fa  Saturation  un  hui- 

• tième  de  plus  de  Sel  Acide  du  Vinaigre  diltil- 

lé , que  des  Efprits  Acides  des  Minéraux  & 
pourquoi.  M.  1 6ÿÿ.  p.  50,  f/tiv.  — p.  76y 
e»  f»n t.  (p.  71,  & Le  Vinaigre  di- 

ftillé  mêlé  avec  l’Eau  commune  diflout  parfai- 
tement le  Sel  de  Saturne  ou  de  Plomb.  M. 

, . 1711.  p.  çi. — p.«7.  Quels  font  les  meilleurs 
Vinaigres.  M.  '1 719.  p.  68. — p.  s> 3 . Méthode 

■ des  V inaigriers  pour  les  faire,  ibid.  — tbtd.  & p. 
70.—  96.  Comment  le  Vinaigre  fe  fait  nata- 
tellement»  & fans  que  l’Art  y aide.  H.  1 7^9. 
p.  17.  — - p.  ».  Vinaigre  reftifié  eft  le'  plus 
fort  de  tous  les  Acides  végétaux,  ibid.  p.  17C 

— p.  ü.  1 ■ 

„ Sur  le  Vinaigre  concentré  par  la  gelée,  ibid.  p, 

‘ ,,  l6.— . n.  iO. 

„ Examen  du  Vinaigre  concentré  par  la  gelée. 

,,  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1 719'  P*  ^8. 

: ».  — p 93. 

Vinaigre  Philosophique.  Ce  que  c’eft.  H.  1 707.  . 
p.  37.—  p.  46. 

Vioi-ier.  (Mr.).  Son  Obfervatiôn  de  l’Ecliofe  de 
G.  du  11  Mai  1706,  faite  à Genève.  M.’ 

* 1706.  p.  466.— p.  <>Of.  ' 

VioitNBVen  Latirt  Fibumum.  Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  1711-  p.  * 9 ?.  - — p;  iVi. 
En  quoi  elle  diffère  du  Laurier  - //*.  tbtd.  O-* 
rigine  de  fon  nom,  ibid.  Ses  Efpèces.  ibid.  &* 

futv. 

Vipere.  Stru&ufe  du  Cœur  de  la  Vipçre.  M 

• 1 699.  p.  138. — p.  1 P7-  (p-  302,)*  Explicà- 
. ; tion  des  Figures  du  Cœur  de  la  Vipère,  jbfd. 

>.p.,  2.68.—  p.  336;  (p.  345  ) Se  defenfle  dans 
' le  Vuide  au  contraire  des  autres  Animaux.  * M. 

. " 1700:  p.  11^.  — p.  i*j6,Çp  fui<v:  (p.  31 

Vipères  enfermées  vivent  un  - an  entief  lfab$ 
t ttw  ///»  - ■ Ce  man- 

~.m  . < 
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manger.  M.  1704.  p.  i6\. — p.  nj. 

JVipbrbs.  Analyfe  de  la  Vipère.  M.  1711.  p.  *7®. 

• — p.  551.  M.  I7J1-  P-  î-î.  8* ./'“»•  — P*  37» 

(5  Juiif.  Analyfe  de  l'Extrait  du  Bouillon  de 
Vipère,  ibid.  p.  *7.  — • p.  39.  Pourquoi  les 
Anciens  ont  eu  raifon  de  faire  cuire  les  Vipè- 
res , pour  en  développer  les  principes  dans  les 
Trochisques  qu’ils  deftinoient  à la  Thériaque, 

ibid.  p.»8.— p.40.  * - • 

V 1R.GA  AURBA.  Voyez  Ve  RGB  dorb’b. 

yis.  „ Sur  la  Vis.  H.  1*99.  p.  m.  ■*—  p.  137. 
■__»*'  (p.  148). 

nouvelles  Idées  de  Mr.  Varignon  fur  la  Via  , à 
l’occafion  des  Vendangeurs  qu’il  vit  s’en  fer- 
vir  à preffer  le  Raifin.  ibid.  p.  ni.— p.  13* 
(P*  159)- 

m Rapport  général  des  Forces  qu’il  faut  employer 
„ dans  l’ufage  de  la  Vis.  Par  Mr.  Varignon.  M. 

„ 1 699.  p.  91.  — p.  n8.  (p.  n»\ 

Solution  de  ce  Problème:  Trouver  en  général  le 
- . rapport  de  la  charge  de  la  Vis  ou  de  fon  E- 
. crou,  à ta  puiiTance  qui  lui  eft  appliquée  . pour 
x-  toutes  les  directions  imaginables  de  l'une  & de 
Vautre,  ibid.  p.  91.  — p.  119,  130.  (p.  131  ). 
Examen  de  la  Vis,  fondé  fur  trois  Propofitions. 
ibid.  p.  91.  — ? p.  119.  fp.  130).  Pratique  fou- 
vent  contraire  à ces  Suppofitions.  ibid.  — p. 

. xi 9.  (p.  130).  Problème  qui  généralife  toute  - 
la  Queftion.  ibid.  (3  fniv.  — p.  1x9,  & fniv. 
(p.x3  l.&fuiv.). 

0 Nouvelle  -Statique  avec  Frottemens  & fans 
„ Frottemens , ou  Règles  pour  calculer  les 
y,  Frottemens  des  Machines  dans  l’état  de  l’E- 
„ quilibre.  Suite  frémière  du  fécond  Mérnoi- 
„ te,  qui  comprend  ce  qui  fe  fait  ordinaire- 
0 ment  avec  la  Vis  ancienne  ou  à Ecrou  , & 
n la  VU  fans  fin.  Par  Mr.  Parent.  M.  1704. 

• -»|p.  190-“ — p.a^o. 

i.  De  la  force  de  la  Vis  fans  fin  , y compris  le9 
n Frottemens  contre  la  dent  de  la  Roue , con- 


m - <k  - 
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„ tre  fon  colet,  & contre  celui  de  la  Vis.  £,!»' 
,,  1704,  p.  ipj.—  p.  l.6$. 

Vis.  Règle  pour  mefurer  la  force  de  la  Vis.  M. 
1714.  p.  ni,  (S  (*iv.  — p.  16 o ,*  C?  fa‘o. 
Application  des  Vis  propofées  par  Mr.  le 
Maire  Ingénieur  en  Inftrumens  de  Mathémati- 
que , pour  élever  ou  abaiffer  des  poids  pa- 
rallèlement , approuvée  par  l’Académie.  H. 

1716,  p.  71.— — p.  $7.  > 

Visage.  Moyen  de  le  conferver  toujours  jeune. 

H.  I7ir.  0.  If.-*-  p.  10.2.1. 

Viscer.es.  Le  Colon  & la  Veffie  devenus  paraly- 
tiques , &Ç.  H.  1704.  p.  — p.43. 

„ Sur  la  fituation.  des-  principaux  Vifcères  du 
„ Corps  Humain.  H.  171$.  p.9.  — p.  n. 

„ Nouvelles  Obfervations  Anatomiques  . fur  la  fi-'. 

„ tuattem  & la  conformation  de  plufieurs  Vif. 
i,  cères.  Par  Mr.,J^»/w.  M.  1715.  p.  zzS, 

.» — p.  307.  V 

Visdblou  (le  Père)  . Jéfuite.  Pofition  de  quel- 
ques Villes  de  la  Chine  tirées  de  fes  Obferva- 
tions. H.  1 699,  p.  8),.  & f»iv>  — p.  m,  Ô* 
futv.  ( p.  1 1 1 , & fuiv.). 

■W ision.  Les  Couleurs  dépendent  de  l’ébranle- 
ment des  Organes  de  la  Vifion.  M.  1699,  p. 
16. — p.46.  (p.38).  Le  principal  Organe  de 
la  Vifion  n’eft  pas  la  Rétine  , mais  la  Choroï- 
de, félon  Mr.  Mer  y.  M.  1704.  p.  ifc>,  ô» 

furv.  — p.  3 fuiv. 

„ Explication  de  quelques  Faits  particuliers 
• ,,  d’Optique,  & de  la  manière  dont  fe  fait  la 
. ' „ Vifion.  Par  Mr.  dt  la  Hhe.  M.  1705.  p. 

» 91-  — p i iv. 

i,  Sur  le  principal  Organe  de  la  Vifion  , - & fur 
„ la  ftru&ure  du  Nerf  Optique.  H.  1712. 

, 30* - p.  ’ 

Pourquoi  on  ne  voit  pas  le  fond  de  l’Oeil , dont 
la  Cornée  eft  expofee  à l’air  , & qu’on  le  voit  . 
jquand  l’Oeil  eft  dans  l’eau.  M.  1 709»  p.  102.. 

’ *—p.  xi8»  " * . 

C C * Vision, 

/ « a 


Digitized  b/  Google 


*o4  TABLE  DES  MEMOIRES  î 

Vision.  Pourquoi  , lorsqu’on  eft  à l’air  hors  d’u- 
ne chambre  , & qu’on  regarde  au  travers  des 
vitres,  quoique  fort  nettes , les  objets  qui  y font, 
on  ne  peut  les  entrevoir  qu’avec  peine.  M." 
■ IZ°9,  P’  10î*  — p.-iiv.  Si  la  Rétine  ou  la' 
Choroïde  eft  le  principal  organe  de  la  Vifion. 

- ibid.  p.  103,  104:  — p 130;  Difficultés  qu’il  y 
a de  conc^roir , comment  l’ame  peut  avoir  la 
fenfation  d’une  très  grande  quantité  d’objets  , 
qu’on  apperçoit  tout  à là  fois  & dans  l’ordreoù 
ils  font  , fans  imaginef- une  infinité  de  filets 
très  déliés  , qui  compofent  le  nerf  optique  , & 
qui  font  difpôfés  par  ordre  fur  toute  la  furface 

• de  la  Rétine,  ibid.  p.  105.*—  p.  13t.  Femme* 
qui  aiant  eu  l’Oeil  gauche  fort  affoibli  après 
une  chute , voioit  tous  les  objets  fe  jetter  fur 

• le  côté  gauche  à huit  ou  dix  pas  du  lieu  où 
. • ils  étoient , fans  pouvoir  les  y remettre  qu’en 

tournant  la  tête  fur  l’épaule  gauche.  H.  1718, 
4— 38. /-Elle  voioit  les  objets  dans 
leur  véritable  place  f lorsqu’elle  ne  regardoit 
* . qu’avec  un  feul  œil , lequel  que  ce  fût  des  deux. 
ibid.  Confufton  de  lettres  qui  paroifioient  cou- 
rir tumultueufement  fur  le  papier  après  que  cetf 
. te  femme  avoit  lu  quatre  ou  cinq  lignes,  ibid . 

. D’où  vient  le  défaut  de  la  Vifion  dans  les  En- 
->  fans  nouveau  - nés.  M.  1 717.  p.  248.  — - p. 

Vitessb  (la).  Ce  que  c’eft.  H.  1700.  p.  84.  — 
p.  io8.‘  (p.  118).  Dans  quel  cas  la  Vitefle 
. change  toujours,  ibid.  p.  83.  — p.  108.  (p. 
••  1 19).  La  Vitélïè  accélérée  d’un  corps, eft  tou- 
jours accélérée  , dans  quelque  petit  efpace  & 
dans  quelque  petit  tems  qu’on  la  confidère , 
tant  que  cet  efpace  (St  ce  tems  font  d’une 
petiteflè  finie  & déterminée,  ibid.  p.-  87.  — - 
’f  p.  nf.  ( p.  m ).  Pourquoi  la  Vitefle 
‘o’d’un  corps  , qui  dans  un  tems  T infiniment 

• petit  eft  fuppofé  parcourir  un  ‘efpace  infini- 
”w”’t  pefft  , n'eft  pas  infiniment  petite  < mais 

- - une 
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- une  grandeur  finie.  H.  1700.P.  87.  ■—  p. m. 

( p.  m ). 

Vitesse.  Une  VitefTe  qui  reçoit  à chaque  mo- 
ment des  augmentations  du  même  genre  , tou- 

• jours  dépendantes  de  la  même  caufe-,  eft  moins 
augmentée  dans  un  tems  plus  court  que  dans  un 
plus  long.  tbid.  p.  8 7.. — p.  m.  (p.  HZ,  1x3). 
La  Vitefle  par  laquelle  un  efpace  infiniment 
petit  eft  parcouru  dans  un  tems  infiniment  pe- 
tit. efl  une  grandeur  finie,,  dont  l'augmentation 
dans  cet  inftant  n’eft  qu’infiniment  petite,  thsd . 
Quelle  eft  la  caufe  de  l’accélération  de  la  VU 
tefTe  d’un  corps  qui  tombe,  tbid.  p.  8p.  — p.i  14. 

. (p.  115).  Démonftratiou  de  cette  Propofition. 
La  Comme  des  VkefTes  entières  \ inftantanées 
d’un  corps,  mu  avec  quelque  variation  continue 
de  vitefles  que  ce  foit,  eft  toujours  proportion- 
nelle à la  longueur  du  chemin  qu’elles  lui  font 
parcourir  l’une  après  l’autre  par  inftans.  M.  t 707, 

. p.  %% 6. — p.  188.  Des  mouvemens  des  Vitef- 
..  fes  variées  fuivant  les  puiflances  des  tenjs.  *ltd. 
] P*  — P*  3°3v  Remarque  fur  les  mouve- 
c mens  variés  commencés  avec  des  , Vitefles  fi- 
nies.  tbid.  p.  138.  — p.  j 0 6.  Règle  de  com- 
paraifon  des  mouvemens  variés  commencés  par 
des  Vitefles  finies , & dont  les  feules  aquifes 
varieroient  fuivant  les  puiflances  des  tems  écou- 
lés. tbtd.  p.  239. — p.  308.  Règle  de  compa- 
rai fon  des  mouvemens  commencés  par  des  VU 
tefles  finies  , & variées.  de  manière  que  leurs 
entières  inftantanées  , laites  de  ces  initiales  & 
des  aquifes  pendant  les  tems  propofés  , fuivif- 
fent  les  raifons  des  puiflances  quelconques  des 
. tems  propofés  quelconques  des  tems  ré’quis 
pour  les  aquérir  toutes  entières  , comme  fi  les 

• îniHnleç  rnmmpnroient  - mem.^  u Tlém 
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initiales  commencoient  elles  - mêmes  à Zéro, 
p.  141.-— p.  3 1 x..  La  Vitefle  d’un  Corps 
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diminue  toujours  après  le  Choc.  H.  1706,  p. 

. — p.  1 ÉQ.  y y 
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Abfolue  Idfun  Corps , ce  que  c’eft.  Md.  p. 
Refpeâive  f iàp.—  p.  i<x.  M»  1707.  p. 

— * ■ p.i$4.  H.  1700.  p.  87. — p.  I I I . (p.  I *1)* 

- M.  1700.  p.ij.—  p.lfi.  ( p- 31 )•  '■ 

Vm  sse.  Règles  pour  connoître  la  Vitefle  . de 
l’Eau  par  fon  effort  ou  hauteur  du  Refervoir , 
A réciproquement.  M.  1701.  p.  t?7»  €5  /***• 
*57,0  /«/v.  — p.  541»  f**v.  34^,  0 /*/». 

( p.  îçtf,  & fniv.'i^s,  0 fuiv.).  L'Efpace 
parcouru  par  uu  Corps  eft  toujours  preportionel 
à la  Somme  de  toutes  les'  Viteffès  qui . le  lui 
«Kit  fait  parcourir. 'H.  1707.  p.134 ,©*/<*«».— 
p.  i.tf8,  0 /*».' 

,,  Sur  les  Viteffes  des  Corps  mus  fuivant  des 
> Courbes.  H.  1704-  p’104. — p.  i*>. 

Les  Viteffes  des  Corps  qui  tombent  verticalement, 
• où  fuivant  un  Plan  incliné , ou  foutenus  le  long  de 

- la  eoncavité  des  Courbes , font  entr’elles  com- 
me les  Racines  des  Hauteurs.  H.  1704.  p.  *ov» 
— p.  i 30;  Cette  proportion  n’eft  plus  la  mè> 
me  contre  le  fcntiment  de  Galilée , fi  les  Corps 
tombent  par  deux  plans  inclinés  contigus  , ou 

' le  long  d’une  Courbe  qu’ils  décrivent  fans  être 
foutenus  de  quelque  manière  que  ce  foit.  Md. 
p.  iof,  iio,0  f*iv.  — p.  1 30, 1 3 «,  0 
n panière  de  ’difcerner  des  Viteifo  des  Corps 
9 mus  en  LigHes  Courbes , de  trouver  la  na- 
''  f ture-  ou  l’Equation  tle  quelque  Courbe  que 
* M"  ce  foit , engendrée  par  le  contours  de  deux 
_ Mouvemens  connus  , ét  réciproquement  de 
-déterminer  uné  infinité  de  Viteffes  propres 
' , deux  à deux  à engendrer  aiofi  telle  Cour- 
. ■ be  qu’on  ■ voudra  , & même-  de-  telle  -Vi- 
teffe  qu’on  voudra  fuivant  cette  Courbe.  Par 
n Mr.  yartgnon.  . M.  I7®4*  P-  »8tf.  *-p. 
»»  î84*  8 - ' ' •" 

Viteffes  fpécifiques  & réelles  des  Hommes  , des 
Chevaux , obfervées  en  différentes  allions  par 
Mr»  Amnunt.  H.  1703.  p.  roj,  0 f*n>.  — - 

• — p. 
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' p.  ntf.ô*  fuiv,. 

ViTïssK.  „ Manière  générale  de  déterminer  les 
„ Forces,  les  Viteiles,  les  Efpaces  à.  lesTems, 
„ une  feule  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée 
„ dans  toute  forte  de  Mouvemens  Re&iligne» 
„ variés  à difcrétion.  Par  Mr.  Varigno».  M. 
„ 1700.  p«4X.— ■ t|p-7*  (P*30)* 

VitefTe  de  la  Lumière.  M.  1 *99>  p.*7*-rP*  4®*’ 
( p.  40  ).  Du  Son.  ibid.  — p.  48.  (p.40).  Des 
Planètes  eft  toujours  inégale  , & pourquoi.  H. 
1700.  p. 5>8.  — p.  1x4.  (p.  136 ).  Des  Pendu- 
les font  comme  les  Racines,  quarrées  des  Hau- 
teurs. H.  1707.  p.  ?8. — p.72- 

»,  Sur  les  Viteffes  des  Corps. -H.  171*.  p.  77«  — ' 

M P*-  9^» 

„ Méthode  pour  trouver  les  Tauthocrones  dans 
„ des  Milieux  réfiftans,  comme  le  Quarré  des 
„ Viteffes.  Par  Mr.  Bernoulli  Profeffeur  de 
•„  Mathématique  à Bâle.  M-  *73°.  P*  78* 

».  p-iov. 

n La  Courbe  defeenfût  *quubilis  dans  un  milieu 

• „ réûüant  comme  une  puHTance  quelconque  .de 
„ la  Viteffe.  Par  Mr.  de  AUufirtws.  M.  1 73p. 

• »’  P*‘*-33-”"““  P*  533*  ' 

Vitesses  jprimitivis.  Ce  que  c’eût.  Mv  1703»,  p. 

I5»j.  — p.X4t. 

jrms  /dota , Plante.  Sa  Defcription  donnée  par 

: Mr.  Tour  ne  fort.  H.  1706.  p.  41.—  p.  51. 

V itorchiani.  Os  d'une  grandeur  extraordinaire 
trouvés  fous  terre  aux  environs  de  Vitorchiani 

• dans  le  Diocèfe  de  Viterbe , l’an  1(87.  M» 

' 1717.  P-3X7.  — p.  4^1.  $t 

. V itre’e  ( l’Humeur  ) fait  les  mêmes  réfraSions 
que  l’Humeur  Aqueufe.  H.  1707*  P*  *3*  •*? 

Vitrification.  Ce  que  c’eft.  H.  1701.  p.  3^.—- ! 
p.  48.  ( p.  48  ).  Toute  Vitrification  fe  fait  par 
un  Sel  qui  eft  le  fondant  d’une  Tene.  H.  1703, 

»,  Sur  la  Vitrification  de  l’Or.  H.  1707.  p.  30.  — » 

Ce  4 • . p P» 
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jV'ïTB.mcATioN.  Précis  du  Syftême  de  Mr.  Hom- 
,.‘  i>crg  fur  cette  ''Vitrification  de  PO,r , avec  les 
i Objections  & les  Réponfes.  H.  1707-  p.  30, 
r <3  — p..  }8;  (3  faûv.  ■ 

Eclarciflement  touchant  la  Vitrification  de  l’Or 
" „ au  Verre  Ardent.  Mr.  Homberg.  JS/1. 

*•- „ 1707.  p.  40.  — p.  50. 

Réponfe  de  Mr.  Homberg  à l’Objeftion  faite  fur 
cette  matière  par  un  Philofophe  Hollandois. 
_ ibid’.  p..  40,.4i,  & Jtttv.i-—  p.  1 0(i  5 1 ) Ô®  fuiv. 
, -Pourquoi  les  Vitrifications  des  Métaux  ne  font 
pas  ordinairement  bien  achevées.  II.  1709P  p. 
37. — p.  46.  Pourquoi,  Ipour  ..vitrifier  au  So- 
leil, !e  Fer,  le  Cuivre,  l’Etaim  ou, le  Plomb, 
> il  faut  les  -tenir,  expofés  au  foier  non  fur  ua 
- , Charbon,  mais  fur  un  morceau  de  Coupelle,  ou 
v ce  Gréz.îOu  de  Porcelaine  , dont. on  ait  ôté 
je  Vernis,  tbid.  \ 

Vitriol,  Effet  que  produit  l’huile  de  Vitriol 
mêlée  avec  le  Sel  Ammoniac-èM.  1700.  p.  1 13, 
F r — P-.'4V  ( p-  1 v*  )•  Grand  ufage  qu’on  en 
'fait  dans  la  Médecine  tant  intérieurement  qu’- 
'^extéiiéureînent.  M 1707.  p.  538.  — p-  713. 

Peut  être  divifé  en  cinq  efpèces  , qui  diffèrent 
‘ • entre  elles  par  leurs  couleurs,  ibid,  p.  sv>.  — 

. p.  7:4  Acide  que  donne  le -Vitriol  verd  lors- 
: qu’il  efi  pouffé  par  le  fçu.  -ihd.  Kaifon  qui  a 
, fût  croire  que  le  Vitriol , qui  tire  un  peu  fur, 
' le  bleu  \ participait  ' du  Cuivre.  - tbid.  Expé- 
; rience  qui  fait  voir  que  le  Fer  fait  la  bafe  prin- 
" ci  pale  de  ce  Vit  riol  , & que  le  Cuivre  n’y  eft 
..  pas  en  auffi  grande  quantité,  ibid.  p.  40.  — p. 
71t.  Subftances  que  donnent  le  Vitriol  blanc, 
& le  Chalcitis  ou  Vitriol  rouge,  ibid.  - Couleur 
^qu’acquiert  le  Vitriol  de  Cipre , lorsqu’il  eft  cal- 
. ciné 'par  un  bon  feu  , & affez  longtems.  ibid. 

Moien  de  découvrir  tout  d’un  coup  , fans 
' - AnalifeT  s’il  y a du  Vitriol  dans  quelque  ma- 
«_  pière  ,qù  l'on  en  foupçonae.  ib/d^p.  5 41.  — p. 

' ' * ’ ■ ‘ • 7lf. 
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71 6.  Pourquoi  le  Vitriol  e(l  propre  à faire  de 
l’Ancre.  M.  170 7.  p.  541.— »p.7i 7-  • / 

ViTiuot  (le)  eft  une  des  principales  colonnesde 
la  Pharmacie  chimique,  ■&  comme  unefource 
••  presque  inépuifable  de-  remèdes  très  efficaces 

- pour  un  grand  nombre  de  maladies.  M.  17.13. 
.p.  170.— * p.iif.  Lorsqu'on  expofe  le  Vitriol 
vert  au  feu  ou  au  Soleil  » & qu’on  l’y  . laide 
longtems  en  dlgeftion, . (oit  à fec,  foit  -diflbuc 

' dans.quelque  liqueur,  les  particules  de.  feu,  ou 
le  Souffre  principe  pénètre  la  partie  bitumineux 

• fe  du  Fer  , la  ramollit , & la  raréfie  d’autant 
- . plus  aifëment  que  le  Fer  dans  le  Vitriol  eft-di- 

vifé  en  plus  petites  parties,  Aid.  p.  177.  *■— 1 p. 

, 13 f.  A quoi  on  doit  rapporter  la  fubtilité  & ' 
la  volatilité  des  particules  acides  du  Vitriol. 
Aid.  p.  180.—  p.  138.  Vertus  de  PEau-mère 
de  Vitriol,  & dans  quels  .cas  on  s’en  fert.  ibid. 
p.  18 1.  — p.  140.  Pourquoi  cette  Liqueur 
, doit  être  préférée  à l’Eau  de  Rabel.  ibid.  Elle 
tiêht  toute  fa  vertn  du  Fer.  Aid.  Mi  ne  - de 

• Vitriol  vert , qui  fe.  trouvé  à l’entrée  des  Py- 
rénées , dans  laquelle  on  le  ramaiTe  en  Crifiaux 

. tout  formés,  M.  1718.  p.  301. — p.  416.  HKoùt 
vient  le  Vitriol  blanc.  Aid.  p.  joi.  — p.  416,, 
417.  Examen  de  la  décompofition  du  Vitriol 

OU  Cou perofe  verte.  Aid.  p.  304. p.  430,. 

Le  Vitriol  dont  on  a coutume  dé  fe  fervir  dans 
: les  procédés  les  plus  ufités  du  Sublimé  corrofif,. 

n’eft  pas  toujours  fi  nécefïaire  pour  la  formations 
. , de  ce  Sublimé,  qu’on  ne  puiffe  fouvent  dans  fa; 
préparation,  ou  s’en  pafler  tout -à- fait.,  ou  y 
fubftituer  un  autre  intermède  équivalent.  M». 

. 1734.  p.  x6o.  — p.  360.  L! Huile  de  Vitriol*. 

mêlée  avec.  l’Huile  de  Térébenthine,  produit 
; une  .chaleur  violente  , & même  de  la  flammei. 
M._  1716.  p.  9 5 . — - p.  ; 3-2..  Sa  grande.’  utilité* 

- pour  , procurer  i’émbrafcmept  des.  Effetïces>  quü 
font  trop  tenues.  Aid.  p.  10  3-. — • p.  1*43;.  Ce 

■ qpe  c’eil  qpç.  le  Vj  triol.  H.-  .—• * 

1,  . C c.  - 
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„ Sur  les  différens  Vitriols,  & partf- 
eu  lié  rement  fur  l’Ancre  faite  avec  du  VitxioL- 
V H.  1707.  • p.  40.,t  p.  50.#  * .J  -ï-SJSlo  . * r 
•»  Eclairciflèment  fur  ia  compoûtion  des  différen- 
. „ tes  efpèces  de  Vitriols  naturels  & explica- 
»,  tion  Phifique  & fenûble  de  la  manière  dont 
,,  fc  forment  les  Ancres  vitrioliques.  Par  Mr. 
Lemerjf  lè  Fifo.  M.  *7®7*  f>  53*.  — P* 

w »>  713-  - y :r\  • 

Il  y en  a de  cinq  Efpèces.  ibtd.  p.f  ?$.— P-?i;4~ 
LeVert  eft  compofé  d’Acide  & de  Fer.  d/i. 

; -p-  p.  714.  Le  Bleu  ou  de  Cypre  ne  contient 
point  de  Fer.  ibid.  p.  541.  — p.  71*.  Moien 
de  découvrir  s’il  y a du  Vitriol  dans  quelque- 
^ matière,  ibid.  p.  341.  — p.  717.  L’Huile  de 
"Vitriol  contient  du  Fér.  M.  1707.  p.  7.— p.  8. 
Le  Fer  entre  dans  la  Compofition  du  Vitriol. 
jbtd.y.  1 1.  — p.  15.  Acides  du  Vitriol  fiant 
plurperçans  que  ceux  du  Sel.  H 1707.  g,  33. 
— p.  44.  Le  fublimé  Corrofif  peut  être  fait 
fans  Vitriol,  ibid.  p.  jf-— - p.  43.  L’Acide 
du  Vitriol  eft  le  même  que  celui  du  Souffre  de 
, de  ••t’ Alun.  H.  1703.  p.  47.  S*  /««».—  p.  ^ 8, 
{5  fuiv.  Expérience  du  changement  de  la  fer- 
mentation froide  du  mélange  du  Sel  Ammoniac 
& de  l’Huile  de  Vitriol  en  une  fermentation 
très  chaude  avec  un  peu  d’Eau.  M-  1700- p. 
* ni.» — p.  133.  (p.i*8).  Raifon  des  Vapeurs 
chaudes  de  la  fermentation  froide  excitée  par 
■ le  mélange  du  Sel  Ammoniac  & de  l’Huile  de 
, - Vitriol.  M.  1700.  p.  no,  fuiv.  p.  15Ç,. 
ô»  fuiv.  (p.  167,  ©•  fuiv.).  B y en  a de  trois 
fortes,  & quels.  M.  1713.  p.  170,  £5?  fuiv.  — 
p.  z%6t-  & fuiv.  Vitriol  vert , ou  Couperofe 
verte»  comment  fe  fait.  M.  1713.  p.  171,  £5 
fuiv.  — &>  fuiv.  . Diverfes  manières 

de  convertit  ce  Vitriol  en  Eaux -Mères  , pra- 
. tiquée  par  Mr.  Geoffroy  l’Aîné.  M.  *713»  P» 
>7},&f*iv.r-  p.z%S,&  f*ivs^  ■ . r 
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Vitriol.  » Sur  le  Vitriol  & le  Per.  H.  1713*. 

».  p- 3f  • “““ P*  4^* 

„ Obfervations  fur  le  Vitriol  & fur  le  Fer.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  l’Alné.  M.  1713.  p.  170.  — • 

*»  _ 

La  bafe  du  vert  eft  un  Fer . celle  du  bleu  eft  un 
Cuivre,  diflous  l’un-  & l’autre  par  un  même  a- 
cide.  H.  1718.  p.34. — p.  4V  Vitriol  blanc,1 
fa  cora  polît  ion  n’eft  pas  connue,  ibid.  p.  34.  — 
p.4r,4«.  Précipitation  de  Cuivre  contenu  dans 
le  Vitriol  bleu  par  le  moyen  du  Fer.  Son  pro- 
cédé.  M.  171*8.  p*  306.  — p.  432. 

„ Sur  les  diflérens  Vitriola  , & fur  l'Alun. 

,.  1718.  p.34. -~  p.4J.  * 

„ Examen  des  différens  Vitriols  , avec  quelques 
„ dTais  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
„ blanc  & de  l’Alun.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Ca* 

' „ det.  M.  17*8.  p.3°i.— p.4*£  * 

Vitriol  de  Mars.  Ce  que  c’eft , fon  ufage  fs 
vertu,  fa  dofe.  M.  1700.  p.  109. — p.  144.  (pt 
15 1).  Il  eft  fu Jet  4 exciter  quelques  naufées  , 
mais  non  pas  avec  tant  de  force  que  fait  le  Vi- 
triol ordinaire,  ibid.  Efprit  de  Vitriol  -de 
Mars.  Ses  vertus,  ibid.  p.  109, 1 10.  — p.  144.' 
(p.  15*),  Vitriol  de  .Mars  calciné  en  blan- 
cheur. ibid.  Le  Vitriol  de  Mars  reflemble  « 
Vitriol  naturel!  ibid.  ■ * 

Viva  (le  Père).  Son  Obfervation  de  la  Hauteût 
du  Pôle  de  Lorete.  Mi.  1714*  P-  180.  — p. 

134*  ' , ' • . f 

Vivaces  ( Plantes).  Voyez  Plantes. 

Vive' s {Louis).'  Particularité  qu’il  raporte  d’une 
Dent  qu’on  lui  avoit  montrée  dans  l’Eglife  de 
St.  Chriftofhie  à Hifpella.  M.  1717.  p.  311;  — 

,p.45Z.  • ' 

•yms  (Forces).  Manière  de  Mr.  Leitnits  pour 
mefurer  la  Force  des  Corps  en  mouvement.  H. 
1721.  p.  82.—  p.  103,  104.  Sentiment  de  Mr. 
Zeibnits  adopté  par  Mr.  Wolphius , & attaqué 
par  Mr.  U Chevalier  de  Louville.  ibid 5 p.  82, 

Ce  6 (5 
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& fttiv.  — p.  104 ,($  fui?.  -•  ( ■.■■■.* 

Vives  (Forces).  «Sentiment  de  Mh  Leibnitsfar 
. la  manière  de  les  mefurer , adopté  par  Mr. 

„ Bernoulli,  H.  1718.  p.73.  — - p.  100.  -Force 
vive,  force  morte  , ce  que  C’eft.  ibid.  p.  73. 

fniv.  — -p.  101, Se  fuiv.  -Idée  de  la  Théo-, 
rie  pour  & contre  de  Mrs.  Bernoulli  & Camus, 

de  Leuville  & de  M An  art.  ibtd.  p.  74»  6$  ftttv. 

• c r " r"  ' *'  • . ■ *1 

— p-  foxr  & fmv. p 

„ Differtation ...  fur  l’eftimàtion  âc  la  mefure  des 
' „ Forces  motrices  des  Corps.  Par  Mr.  de 
„ Matra».  *M.  1718.  ’p.  1.  — p.  1 . 
ÿ- Du  V mouvement  accéléré  par  des  Reflorts  <Sc 
dès  Fojjfes  qui  réfident  dans  les  Corps  en 
. „ mouvement.  Par  Mr.  Camus,  ibtd.  p. 

if.  1»  .• 

, „ Sur  la  Force  des  Corps  en  mouvement.  H. 
1711,' p,  81.; — p.  xoi.  H.  1718.  p.  73. — 


„ ,p.  100 


9 ti  1 

,,  Sur  la  Théorie,  des  mouvemens  variés , c’eft-à- 
„ dire  , qui  font  continuellement  accélérés,  ou 
„ continuellement  retardés  , avec  la  manière 
. ,,  d’eûimer  la  Force  des  Corps  en  mouvement. 

-.  Par  IVIr.  le  Chevalier  de  Louville.  M.  1 719* 
--p.it  3. 

Yiviani  (Mr.)  envoie  à l’Académie  un  Dvre 
" qu’il  avoit  fait  , intitulé:  De  Lotis  folidts  Artftai 
a.  feaitrts  fecunda- Divin atio.  H.  170!.  p.  64.  — 

p..  84.  (p.  85).  Jugement  fur  cet  Ouvrage. 

’ ‘ ibid.  Sa  N alliance  , fa  Patrie , fes  premières 
Etudes.  H.  170 );  p.  137.  — p.  i«8.  Galilée , 

. • alors  aveugle  , le  prend  chez*  lui  & le  forme. 

ibid.  Combien  de  teins  il  refta  avec  Galilée. 

, ibid.  p.  138.  — p.  1.  Son  amour  & fa  re-  * 
connoiffance  pour  Galilée  fon  Maître,  ibid. 
Forme  quelque  teins  après  la  mort  de  Galilée-* 
le  deffein  de  fa  Divination  fuir  Ariftée.  ibid. 
p.  1 38.  p.  169.  Ce  que  c’eft  que  cet 'Ou- 
vrage. ibid.  p.  J 38,  e«f  fstiv.  — p.  169,  & futv . 

F o une  un  autre  deflein  de  Divination  fur  le 

/ * *r»  • . .« 
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. cinquième  Livre  <ü‘ Apollonius , ou  fur  lesQuef- 
tions  Maximis  Qp  Minimit.  H.1703.  p.  13^, 
ô®  /«/x\  — - p.  170,  & fuiv. 

V iviani  (Mr.  )•  Le  cinquième  Livre  d ’Apollo- 
..  »M;t  & les  deux  fuivans  trouvés  M.  S.  en 
Arabe . pendant  ce  tems  - là  , par  Mr.  Etrelli. 
ibid.  p.  140.#—  p.  171.  Mefures  prifes  par  Mr. 

. viviani  pour  ne  pas  perdre  fa  Divination,  ibid. 

— p.  171.  Cet. Ouvrage,  imprimé  en  1*5$, 

• va  plus  loin  que  celui  d 'Apollonius  fur  la  mê- 
me matière,  ibid.  & fuiv.  — p.  171,  ô*  fuiv. 
Eli  nommé  Commiffaire  pour  régler  les  Con- 

. teftations  entre  Rome  A Florence  , fur  le 
C*urs  de  la  Chiana.  ibid.  p.  141.  — p.  174. 
Obfervations  diverfes  qu’il  fit  avec  Mr.  Caffini, 
nommé  Commiffaire  par  le  Pape  , fur  les  In- 
fe&es  qui  fe  trouvent  dans  les  Galles  , A dans 
..  les  Noeuds  des  Chênes , fur  des  Coquillages  de 
Mer.  ibid.  Urnes  fépulchrales  A Infcriptions 
Hétrasques  qu’ils  tirèrent  de  la  terre,  ibid.  p. 
143. — p.  175-  Reçoit  , en  1664,  unePenfion 
du  Roi.  ibid.  Eft  nommé,  en  1 666,  Prémier 
■ Mathématicien  du  Grand. Duc  ibid.  p.  143. — 
p.  i7<f.  Met  au  jour,  en  1674,  un  Traité  des 
Proportions,  Ac.  ibid.  p.  144.  — p.  176.  Ré- 
fout, en  1677 , trois  Problèmes  propofés  pat 
Mr.  de  Commiers.  ibid.  ^Obligations  qu’il  avoit 
à Mr.  Chapelain  , à la  Mémoire  duquel  il  dé- 
die fon  Enodatto  Prakiematum  unrverfis  Gea- 
taetris  propoGtorum  , otc.  ibid.  Propofe  aux  Géo- 
mètres le  Problème  de  la  Voûte  quarrable,’ - 
J bid.  jo.  14t.  — ■ p.  1 7 8.  Réfolu  par  Mrs.  Lesb - 
* .'Hoitz^  Bernoulli  A de  F Hôpital,  ibid.  p.  14^, 

Çffuiv.  — p.  ‘i78..  Imprime  ■,  en  1.69% , fon 

Traité  des  Voûtes,  ibit&p.  146. — p.  17g.  De 

- quoi  il  traite  dans  cet  Ouvrage,  ibid. . Eft 
i nommé  par  le  Roi  Affocié  Etranger  à l’Aca- 
\ démie  en  1 6ÿ9-  sbid.  p.  14s.—  p.  179.  Pu- 
blie , en  1701,  A envoie  à l’Académie  trois 

. Livres  de  fa  Divination  fur  Art  fiée,  dédiés  an 

; Ce  7 Roi. 
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Roi»  H.  1701,.  p.  <4.  — p.  84.  (p.  85  ).  H. 
1703.  p.  146.—  p.  r7?. 

Viviani  ( Mr.  ).  Ûfage  qu’il  fait  de  la  Penfioix 
qu’il  recevait  du  Roi.  il»  A.  p.  1 47.  — p.  1 80, 
Sa  Mort  , fou  Caractère  , fes  Qualités  perfo- 
. s nelles.  Aid.  p.  148.  — p.  18 1.  Sa  Place  à l’A- 
cadémie par  qui  remplie.  Aid.  -Jt-  p.  1 81.  Son 
Eloge  par  Mr*  àe  Fontenelle.  H.  1703.  p.  137. 
— p.  168. 

Vivier.  (Mr.  du'),  Chirurgien  d'Armée  , guérit 
des  coups  d’épée  dans  l’Eftomac.  H.  172.3.-  p, 
19,  & p.  39,  S’’  f/ttv. 

- Vivier.  (Mr.  du)  , Chirurgien  Major  de  l’Hôpi- 
tal de  Thionville  , communique  à l’Académie 
fon  Obfervation  fur  un  Rein  unique  trouvé 
dans  le  corps  d’un  Homme,  &c.  H.  1730.  p» 

3 9-  — - P*  51. 

Ulcéré  dans  l’Eftomac  trouvé  à la  Deffeftion  du- 
Cadavre  d’un  Homme  mort  après  une  perte  de 
Sang.  H.  1704*  p*  3°-  — P;  37- 
„ Obfervation  fur  un  Ulcère  carcinomateux  & 

„ fiftuleux  qui  perce  le  fond  de  l’Eftomac  ea> 
„ dedans,  & les  Tëgumens  de  la  région  Oro- 
„ bilicale  en  dehors,  Par  M*.  Petit.  M.  171*.- 
■ « P.3II.7P.3SL 

Ulloa  (le  Père),  Jéfuite.  Obfervation  de  l’E- 
clipfe  de  (£  , du  n Février  1701 , à Madrid". 

M*  i70l^p,<Î4,  67 p.  84*87.  (p.  90,  9 3). 

Vivipares.  Salamandre  #ans  laquelle  on  trouva- 
\ tout -à  la  fois  des  Oeufs  , & des  Petits  aufl* 
parfaits  que  ceux  des  Vivipares.  M.  1717.  p.  3a. 

— P*  44*  # . 

Unguis.  Efpèce  de  Coquillage,  ainfi  nommé  par 
. Gaz.a.  M.  1711.  p.  n 6.—  p.  150. 

Uniformes  (Mouvemens).  Voyez  Mocvemens.’ 
Univers.  Pourquoi  il  ne  paroit  pas  né  ce  (Taire 
de  fuppofer  pour  le  fyftême  de  l’Univers  de* 
Attrapions  qu’on  ne  peut  concevoir.  H.  1718. 

P»  103*  ■ p.  I 

y®**  Appunns.  Tems  auquel  là  Voie  Appien- 

ne. 
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•ne , que  l’on  voit  encore  presque  toute  entière 
entre  Rome  & Capoue  , a été  conftruite.  M. 

1714.-P.  176.— »p.,ii8**v:j.^  , . • ■' 

V01i.Es  ( Chariot  à ) de  M.U.4m  Guet , approuvé 
. par  l’Académie.  H.  p.  z 6j± 

Voiles  de  Vaifleau.  On  les  mouille  lorsqu'on- 
veut  aller  plus  vite.  Raifon  de  cette  Maneuvre. 
M.  1714-  p.  <j9  - — p.7^.t  : -V 

Voilure  (la)  ou- la  Courbure  d’une  Voile  enJ 
fiée  par  te  Vent,  &c.  eft.  la  même  que  la 
Chaînette.  H.  1714.  p.  ne.*— p.ifi;  - 
Voix.  Syftême  du  Son  fuppoCé  pour  expliquer 
la  manière  donc  fe  forme  ia  Voix.  H.  1700. 
.g.  17. — p.ij.  (p.  *3  ).  Pourquoi  les  Anciens- 
ont  cru  que  la  Trachée  produifoit  la  Voir, 
comme  le.  corps  de  la  Flûte  produit  le  Scan 
tbid.  p.  19:  — p.  i<ç.  (p.  15  ).  . Sentiment  de 
Galien , qui  a cm  aue  la  Glotte  étoit  le  prin- 
cipal organe»  de  la  Voix , ians  oter  cependant 
à -la  Trachée  une  part  confidérable  de  la  pro- 
duction du  Son.  ibid.  p,  z 9..—  p.  ay.  ( p.  zy,. 

• %6  y.  Opinion  de  M».  Du! art , • qui  prétend 

Îue  l’on  ne  parle  & qu’en  ne  chante  qu’en  rot- 
ant l’air,  & nen  pas  en  le  recevant,  ibid. 
19.—  p.  zc.  (p.  r.6).  Conséquence  qu’il  tire 
de  cette  vérité,  ibid.  p.  zo.  — — p.  7.6.  (p.  17). 
De  quoi  dépend  tout  l’agrément  de  la  Voir.' 
ibid.  p.  zo. — p.  1 6.  (p.  i6).  Conditions  qui 
feraient  néceflaires  peur  que  la  Trachée  fit  le 
réfonnement.  ibid.  p.zo.—  p.i6,ij.  (p.  17)- 
Pourquoi  dans  la  plupart  des  Oifeaux  de  riviè- 
re, qui  ont*  une  voix  très  forte  , la  Trachée 
réfonne.  ibid.  p.  10.  — p.  17.  (p.  17  )•  Le 
Trachée  ne  fert  uniquement  qu’à  fournir  l’air , 
comme  fait  le  Porte-vent  dans  les  Orgues. 
ibid.  p.zi.—  p.17.  ( p.  17  )•  Les  organes  qui 
forment  la  Voix  font  un  Infiniment  à vent.' 
ibid.  Analogie  fuivant  laquelle  on  ne  peut  at-J 
tribuer  le  Ton  qu’à  la  bouche  & aux  narines  » 
-,  gui  font  le  réfonnement»  ou  à la  Glotte  <iui 


*i6  TABLE  DES  MEMOIRES  v 
• ■^aitleSon.  H.  1700.  p.  ii. -—p.  i*.  ( p.  i 9).  ^ 
y ®ix.  Mouvemens  que  fait  la  Trachée  pour  un. 

/ - Ton  bas  & pour  un  Ton  haut.  ibid.  p.  zz.  — _ 
: p.  z 9.  (pu  2,*).  Raifon  .qu’il  y a de  croire 
jie;  le  canal  de  la  bouche  plus  long  pour  les 
ons  graves,  & plus  court  pour  les. aigus,  eft 
juftement  ce  qu’il  faut  pour  la  production  des 
Tons.  ibid.  Ce  fentiment  rejette,.  & pourquoi. 

» ibid.  ;p„  n-,  — p.  19.  ( p.  30  ).  Ce  qui  porte 
à croire  que  la  Glotte  doit  former  les  Tons  , 
auffi  bien  que-le  Son  , par  les  différens  chan- 
gemens  de  fon  ouverture,  ibid.  Raifons  qu’on 
usa.  dq&îuppofer  , ••  que  le  petit  diamètre  de  la 
Glotte , qui  eft  de  moins  d’une  ligne  , & .qui 
change  de  longueur,  peut  être  divifé  en  «><531 
parties,  ibid.  p.  13.  — p.  30, 31 . (p.  31).  Nul 
Inftrument  à,  vent,  qui  foit  forti  des  .mains  de 
. ; l’Art , n’eft  conftruit  comme  celui:  qui  forme  la 
x Voix  de  l’Homme,. ibid.  Combien  il  feroit  dif- 
. ficile  que  l’Art  eût.  en  fa  difpofition  des  ma- 
tières affez  fléxibles  pour  en  faire  une  ouvertu- 
re qui  pût  changer  à chaque  moment , comme 
. l’ïnftrument  de  la  Voix.  ibid.  Merveilles  de 
lajuftefle  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  z-tff.. — p, 

: 333-  (p-  400).  . & de  la  promptitude  avec  la- 
quelle lès  deux  lèvres  de  la  Glotte  fe  mettent 
.%  en  état  de  produire  des  mouvemens  fi -délicats 
fi-  précis,  ibid.  pi  %66.  — p.  33  3.  ( p.  401  ). 

’ Réfléxions  fut  l’avantage  qu’on  peut  tirer  de 
' ces  Merveilles  pour  la  Théologie-  naturelle. 

ibid.  p.z66,  fuiv.— p.  333.  (p. 40I,ft’  fuiv.y 

:rl  Fille  attaquée  d’une  extinClioa  de  .Voix , qui 
..  lui  dura  fans  intermiffien  pendant  un  an  & de- 
mi. H.  1700.  p.  43.—  p.  Cp.  t8)-  Guérie 
- par.  le  moien  .des  Herbes  Vulnéraires  qu’elle 
'$f  prit  en-  guife  de  Thé.  ibid.  ■ Autres  guérifons 
j.  de  même  nature  à l'aide  du  même  remède;  H. 
.,.170».  p.  7i. — P 90.  X p.04).  Ufage  que  les 
anciens  Médecins  Grecs  & Latins  ont  fait  des- 
; éxerciçgs.de.la  Voi*  pour  la  çoitfervation. <fc 

. lô: 
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, le  rétabliffement  de  la  fanté , pour  l’augmenta-  • 
tion  de  la  force  des  parties  de  la  refpiration  , et  • 
pour  la  cure  même  de  quelques  maladies.  M. 

1706.  b.  p.  170. 

Voix.  Quelle  eft  la  caufe  de  la  différence  de  la 
Voix  Pleine  & de  la  Voix  de  Fauffet.  ibid. 
p.  i}7.  — p.  170,  171.  Ce  que  c’eft  propre- 
ment que  cette  Voix  Pleine  & celle  de  Fauf- 
fet. ibtd.  Quelle  eft  la  caufe  de  la  différence 
de  la  Voix  Jufte  & de  la  Voix  Fauffe.  ibid.  p. 

— p.  177.  ■ La  Voix  dépend  de  l’oreille, 
ou  plutôt  du  fens  de  l’oule  , non  comme  d’une 
caufe  principale,  mais  comme  d’une  caufe  fans 
laquelle  les  caufes  principales  & prochaines  font 
privées  de  leur  effet,  ibtd  D’où  doit  réfulter 
la  caufe  de  la  Voix  .Fauffe  par  le  vice  de  fort 
propre  organe,  ibid.  Caufes  de  la  différence 
entre  la  Voix  de  la  Parole  & la  Voix  du  Chant. 
ibtd.  p.  143.  — p.  178, 17p.  Perfonnes  qui  ont 
; la  Voix  belle  pour  le  Chant  , & qui  ne  l’ont 
, pas  agréable  pour  là  Parole,  ibid.  Ondulation 
; qui  fe  trouve  dans  la  Voix  du  Chant  , .&  qui 
n’eft  pas  dans  la  Voix  de  la  Parole,  'ibid,  p.  144. 

— p .175*  La  Voix,  foit  de  la  Parole  , foit 
du  Chant . eft  toute  entièœ  de  la  Glotte  dans 
le  Son  & dans  le  Ton.  ibtd . p.  145.  — p.  181. 
De  la  différence  des  Tons  de  la  Parole  & de  la 

■Voix  du  Chant  par  rapport  au  récitatif,  ibid. 

' p.  388. — p.  300.  Les  Hiufcles  propres  des  car- 
tilages du  Larinx  ne  donnent  aucun  mouve- 
ment à la  Glotte  , qui  ne  foit  contraire  à la 
formation  de  la  Voix  ,-oü  qui  y contribue  im- 
H médiatement.  ibid.  p.  394.—  p.  307.  Grand 
- avantage -qu’on  peut  tirer  pour  1’établiffement 
de  là  caufe  précife  de  la  Voix  , de  l’état  où  la 
Glotte  fémet  elle-même  en  fupprimantla  Voix, 
& fe  rendant  par  - là  incapable  de  produire  ,en 
ce  moment  aucun  fon  de  Voix.  ibtd.  p.  196. 

— p.  310.  Les  Tons  de  la  Voix  regardés 
comme  l’effet  d’un  mouvement  volontaire  ca- 

- • * pable 
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j>ab!e  de  reflerrer  la  Glotte  moins  ôu  plus  en 
autant  de  dégrés  qu’il  y a de  Tons  aCtuels  & 
poflibles.  M.  1706.  p.3<>7. — P*  î11-' 

Voix.  Chien  qui  perdit  la  Voix  après  qu’on 
lui  eut  coupé  le  cordon  du  Nerf  Inter  codai  de 
. de  la  8me.  paire  des  deux  côtés.  M.  1717.  p.î* 
— p.  6.  Autres  expériences  femblables.  ib*4* 
CS  fuir/.  — ibid.  &•  fuiv. 

„ Sur  la  Formation  de  la  Voix.  H.  1700.  p.  17- 
„ — p.  13.  ( p.  2.3  ).  H.  1706.  p.  15.  — p. 
„ 1 s>.  H.  1707-  p- 18.  — p.  U. 

„ Mémoire  fur  les  caufes  de  la  Voix  de  l’Homme 
„ & de  fes  différens  Tons.  Par  Nlr.  Dodart. 
„ M.  1700.  p.  138.  — p.  308.  (p.  343  )• 

Utilité  de  cette  recherche,  ibid.  — p.  308.  (p. 
343).  Ce  que  les  Anciens  ont  connu  , de  ce 
qu’ils  ont  penfé  des  Organes  de  la  Voix.  ibid. 
($  fuir/.  — p.  309,  ô*  fuir/.  ( p.  344 *C5  fui?-)» 
Vérités  qui  font  tout  le  but  de  ce  Mémoire,  ibid. 

p.  13 9.  C3  fuir/,  — p.  314,  &>furu.  (p.  348,  &• 

• fuir/!)  Principes  d’où  dépendent  ces  vérités,  ibid. 
$.140,  &*  fuir \ — p.  317  fuir/.  ( p.  3 <1,0° 

fuiv.y  L’Apre- Artère  ne  fait  que  fournir  la 
matière  de  la  Voix.  ibid.  p.  141.  — p.  ^19.  (p* 
353).  La  Glotte*feule  produit  la  Voix.  ibid. 
0.141.—  p. 310.  (p.  3^4).  La  concavité  de 
la  Bouche  n’a  nulle  part  à la  production  de  la 
Voix.  tb/d.  p.  143,(5  fuir/.  — p.  313  s&  Juirp. 

■ (p-  3^8,  Qp  fuh La  concavité  des  Narines, 
contribue  à l’agrément  du  Son  delà  Voix.  ibid. 
p.  144. — p.  314.  (p.  3^8).  La  Voix  de 
l’Homme  inimitable  à tous  les  Inftrumens  de 
Mufique.  ibid . p.  144.  — - p.  314-  (£•?$?)• 
La  Concavité  de  la  Bouche  de  celle  des  Nari- 
nes s’allonge  de  fe  racourcit  fuivant  les  différens 
^ Tons  de  la  Voix.  ibid.  p.  14^.—  p.  >i£.  ( p. 
3fO*  L’Apre- Artère  ne  fait  rien  aux  Tons 
ni  au  Son  de  la  Voix,  mais  elle  fait  plus  qu’un 
fiippte  porte-vent,  de  pourquoi,  ibid.  p.  145,  C5 

ptirp.  — . p.  317,  fuir/,  (p.  3*1,  Qf9  fuir /.). 
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Voix.  Les  différentes  Concavités  de  la  Bou  JJBv 
ne  répondent  aux  différens  Tons  de  la  Voix  » 

- &c.  dans  aucune  proportion  harmonique  con-  è. 

nue.  M.  1700.  p.  147*  C3  '/****•  ' P*  -v£- 
; /*/».  (p.  Merveilles  remarqua- 

bles dans  les  cauies  de  la  Voix  de 1 Homme. 
•M.  p.  i«o,  0 — P-  314»  & J*'”-  VP* 

391,  é°  /#«>.)•  r T 

„ Supplément  au  Mémoire  for  la  Voix  « fur  les 
„ Tons.  Par  Mr.  Dtdtrt.  I.  T art.  M.  i7°«-P- 

„ I î<>.—  p.  1*9.  * ». 

21  y a de  ta  différence  entre  fauffe  Voix  ou  Fatif- 
let  & Voix  fauffe.  & quelle,  Md.  p.  141- *7* P* 
177.  Différence  & la  Voix  de  Fauffet  à»li 

Voix  Pleine.  Md.  p.  137»  & J»*?-  ““  R;  */£ 
C5?  (miv.  Différence  de  la  Voix  Fauffe  à la 
Voix  Tulle  Md.  p.  141.  — P-  «77.  CæfM 
de  la  différence  entre  la  Voix  de  la  Parole-ot 
celle  du  Chant.  Md.  p.  143» 09  /wv* — P* 

,,  Supptément  au  Mémoire  fur  la  Voix  & fur  les 
„ Tona.  Par  Mr.  Dodtrt.  II.  Partie.  M.ï7°7* 

. „ 'p.  66.  — p.113.  : v ■ • £' 

D’où  eft  produite  la  Voix  de  Fauflfët.  H.170S. 
p.  19,  0 /««'.  — p.  2.4.  & la  Fauffe.  Md._ p. 
n.— p.  i»r.  Quelquefois  agréable  dans  la  Pa- 
role . & défagréable  dans  le  Chant  » . & au  con-' 
traire.  & pourquoi.  Md.  p.  ic,  Ç$  futv.- — p. 
25,  e?  f»tv.  - Fille  de  * 4 ans  lujette  depuis 
l'âge  de  16  ans  à une  extinftion  de  Voix, «pu 
lui  prenoit  dans  le  tems  de  fes  Règles , a ni| 
",  durait  deux  ou  trois  jours.  H.  l7\9-  P*  41“~ 
p.  <i.  Caufes  de  cette  incommodité.  Md.  p» 
4,2,.  — p.  <3.  Guérie  tout* à" coup  avec  des. 
Vulnéraires  priser)  infufion.  Md.  De  quelle 
manière  une  douleur , que  cette  Fille  fentoit 
toujours  à l’Eflomac  , fe  précipita  dans  le  mo- 
medÉ^rs  le  Nombril,  ou  elle  s’arrêta,  nid.  *.*• 
Vol  des  Oifeaux.  Raifon  générale  de  ce  Mouve- 
ment. H.  1701.  p.  11.—  p- 14-  Vp*  *4  J?  , 

va* 
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V0LANT  d’eau  , OU.  Myriophyllon.  DefcriptiOO 
. de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1719.  p.  ij.  — p. 
30.  , Pourquoi  ainfi  nommé,  tbid.  p.  14.  — p. 
* ■ 31.  Voyez  Myrioihyllon. 

Volatiles  (les)  n’ont  qu’un  , feul  Ovaire.  H. 

, ÿ 1 699.  p.  31. — p.  36. /(p.  40).  . 

Volatils.  L’Or  & l’  Argent  font  des  Métaux  Vo- 
latils au  feu  du  Soleil.  M.  1701.  141,  & fuiv. 

: — p.  187,©»  fuivi  ( p.  1.98,  &*  fuiv.). 

Volatils.  (Sels).  Voyez  Sels. 

Volatilization.  . Exemple  de  la  Volatilization 
. ,.  des  Sels  fixes  Lixiviels.  M.  1 701.  p.  50,  &=■  fiûv. 

. — p.  65,  ©»  fuiv-  ( p.  <?8,  &*  fuiv,'), 

.^•Sur  la  Volatilization  des  Sels  fixes  des  Plantes. 

• ’ ' **  il*  I 7 I 4*  P*  30*  " P*  3 ! * 

j,  Mtmoire  touchant  la  Volatilization  dçs  Sels  fi- 
4 ,,  xes  des  Plantes.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1714. 

» P»  I “ p.  2.^.0* 

>,  Sur  la  Volatilization  vraie  ou  apparente  des 
Sels  fixes.’  Par  Mr.  Lemery.  M.  1717.  p. 
P-  y 7*  . ' V . 

Volcans.  . D’où,  viennent  les  Embrafemens  des 
Volcans.  M.  '700.  p.  103.— p.  133. 

. Volfart  (Mr).  Découverte  de  cet  Auteur.  Mi 
1713.  jp.  106. — p.ip8., 

Volga.  Rivière  regardée  comme  la  plus  grande 
de  l’Europe  M 1711.  p 146.-— p.  311.  Son 
Embouchure  mal  marquée  par  Ptolomée.  ibid. 

p.  148.-—  p.  313.  ' 

Volume  d’un  Corps.  Ce  que  c’eft.  M.  170^.  p. 

301.,—  p.  398. 

ssement.  „ Sur  l’aétion  du  Ventricule  dans 
, • „•  le  Vomifiement.  H.  1700.  p.  17.  — p.  36. 

: '■>  ( P*  37  )<  ; 

Syllême  de  Mr.  Chirac  fur  le  Vomiflement.  tbtd . 
; p.  17.  — p.3<î.  (p. 37).  Expérience  faite  pour 
ce  Syflême  par  Mr.  du  Verne  y dans  l'Académie. 
*bid,  p,  18.  — p.  3 6.  (p.  37).  - Raifon  con- 
...  traire  de  Mr.  Littré,  ibid.  p.  2,8.  — p.  37.  ( p. 

38).  Les  deux  Syftêmes  peuvent  .être. vrais. 

. V ' " tbid. 
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ibidi p.  xi».  p 38.  (p.  3p  ).  ' 

vomissement  périodique  d’une  Liqueur  à peu  près 
urineufe.  H.  1711.  p.  zi»  furu.  p.  ;0 
(S  fftiv.  Expériences  qui  prouvent  que  le  VoZ 
mûrement  ne  dépend  point  de  la  contraction 
• • violente  & antipériftaltique  de  l’Eftomac.  M. 
1 7 1 3.  p.  3 49.  — p.  470.  Si  les  fibres  de  l’efto- 
mac  font  fans  action  dès  qu’il  n’y  a point  do 
chile.  Md.  p.  350.  — p.  471.  . Dans  les  Vo- 
miflemens  bilieux  la  Bile  remonte  du  Duodé- 
num vers  l’Eftomac , & donne  la  couleur  jaune 
aux  .matières  rejettées.  Md.  p.  353.  — p.  47,. 

Les  mufcles  dé  l’Abdomen  compriment  l’Efto- 
mac dans  le  Vomiflçment.  Md.  p.  3^4. p< 

477.  Raifon  de  la  mécanique  du  Vomiflement 
qui  arrive  dans  la  Paflion  Iliaque,  fans  admet- 
* tre  le  mouvement  antipériftaltique.  ibid.  p. 

*—  P-  478,  4 79.  Comment  le  Vomiflement  ar- 
rive à un  Chien  après  lui  avoir  coupé  les  con- 
fions du  Nerf  Intercoftal , & pourquoi  cet  ac- 
cident arrive  à quelques  pcrfonnes  auxquelles 
on  a fait  l’opération  de  la  Cataracte.  M.  1747! 
p.  is.  p.  ze.  Pourquoi  les  Chevaux  ne 
vomiflènt  pas.  M.  1733-  p. pi — p. «87.  On 
doit  regarder  l’aCtion  par  laquelle  les  Ruminans 
font  revenir  l herbe  à la  bouche-  pour  la  remâ— 
> cher  comme  un  Vomiflement  intercalaire.  Md 
P’  î 1 * • Tl  P • 6 Pourquoi  certaines  perfonnes 
. ne  vomiflènt  jamais,  quelques  Emétiques  qu’el- 
les prennent  , tandis  qu’il  y en  a d’autres  qui 

■ vomiflènt  quand  ils  veulent.  Md.  p.  yi<r.  _JPt 

69^,69^.  - , v 

Vomissement  d’Urine.  ' Voyez  Urine. 
vV omitifs.  Les  Siamois  & la  plus  grande  partie 
; des  Nations  barbares  ne  connoiflènt  point  de 
meilleurs  Remèdes  que  les  Emétiques.  H.  1703 

p.  5X  -— p.<j4.  w , . 

" -Vossiüs  ( jfaac ).  Son  Expérience  touchant  la  di- 

■ datation  ou  le  reflèrrement  desTuiaux  de  Verre 
plongés  dans  les  Liqueurs  chaudes  & froides.  M. 

& ■ 5 _ * 
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170^.  p.  76. p.  IOl. 

Vossrus  ( ifaac).  Jugement  fur  fes  Ouvrages  géo- 
graphiques. M.  1708*  p.  *68.  — - p.  473.  Son 
fentiment  fur  rifle  de  Méroé.  ibid. 

VoüssoiR»  , terme  d’Architeâure.  Ce  que  c’eft. 
H-  1704.  p.  *3'.  — p.if.  M.  171t.  p.70.— 

* ,*  P«  3^1*  - ' '.V 

• ^ Sur  fa  figure  de:  l’Extrados  d’une  Voûte  circu- 

. , „ laire,  dont  tous  les  Youflbirs  font  en  équili- 

y,  bre  entre  eux,(  àitavunée  far  Mr.  PURENT). 
... „ H.  1704.  p. >3.— p.  1 14. 

Voûte.  Pouflee  des  Voûtes  ce  que  ç’q$.  H. 
■>;  1704;  p.  43,  (S  — p.  17,  C5 /**/'».  Leur 
mefute  découverte  par  Mr-.  Parent,  ibid.  — - p, 

* *-  11 8.  Voûte  plate  dont  la  Coupe  des  Pierres 

. cft  particulière  ,•  inventée  par  Mr.  abeille  , 4 
approuvée  par  l’Académie.  H.  99-  p.  1 10. 
— p.  14».  (p.  I6ï).  . 

„ Sur  la  pouflëe  des  Voûtes.  H.  17*  j-  p.  74.  — 

- P»  5Ç*  . . ' 

Pouflee  des  Voûtes  , ce  que  ç'eft.  M.  1711.  p. 

• . 70.~  p.91.  Voûte  en  Plate  - bande  , ce  que 
. . ç'efl.  ibid.  p.7 6.w^  p.48.  Pouflëe  de  ces  for- 
tes de  Voûtes,  ibid.  fuiv.  — p.  99.  Les 
. Voûtes  fe  fendent  ordinairement,  vers  le  milieu 
entre  Tlmpofte  «St  la  Clef.  H.  1711.  p.  73.  — 
Ap-  96.  M.  1711.  p.71.-— p.y».  Plus  les  pieds 
«droits  des  Voûtes  font  hauts  , 4 plus  ils  doi-' 
- vent  être  forts,  ibid.  fmv. 

„ Sur  la  Conflrudion  des  Voûtes  dans  les  Edi- 
. „ fices.  Par  Mr.  dp  U f/ire.  ibid.  p.  70.  • 

P*  * • 1 

,,  Nouvelle  manière  de  toifer  les  Voûtes  en  Cul 
* de  Four , ou  en  Dôme  furhauflëes  & furbaif- 
. „ fées  ,&  les  Voûtes  en  Arc  dè  Cloître  & d’A- 
- ,,  t été.  Par  Mr.  Séné*  , de,  la  Société  Royale 

»,  de  Montpellier.  M.  171 9.  p.  3C3.— p.  4 79. 
Manière  de  toifer  géométriquement  le  vuide  ou 
la  capacité  d’une  voûte  d’une  conftruftio»  par- 
ticulière y donnée  par  Mr.  Strmard  Ingénieur 

du 
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du  Roi.  H.  171 7.  p.  39.—  p.  7 j.  . 
Voûtes.  ,,  Sur  les  Voûtes.  H.  171».  p.  7ç.  — 
p.  10 j.  H.  1730.  p.  107.-—  p.  14Ç.  * , 

s»  Examen  de  la  force  qu’il  faut  donner  aux  Cin- 
■,  très  dont  on  fe  fert  dans  la  conftruttion  des 
M grandes  Voûtes  des  Archet  des  Ponts,  &c. 
» Par  Mr.  Pi  tôt.  M-  1 7x6.  p»  11&.  <—  p.  308. 
» De  la  Pouffée  des  Voûtes.  Par  Mr.  Couplet . 

■ .«  M.  1 719-  p.  77.—  p.  107- 

» Seconde  Partie  de  l’examen  de  la  pouffée  des 
» Voûtes.  Par  Mr.  Couplet.  M.  173c.  p.  117. 
,,  “*  p.  167.  * 

u Addition  au  Mémoire  fur  le  Tollé  des  Vou- 
M tes,  &c.  imprimé' à la  fin  des  Mémoires  de 
„ l’Académie  Royale  des  Sciences  de  l’année 

■ „ 171 9.  Par  Mr.  Sent*  de  là  Société  Royale 
„ de  Montpellier.  M.  17 i%.  p.  35s.  — p. 

Tous  les  Vouloirs , qui  compofent  une  Voûte,  - 
font  des  efpèces  de  Coins  . dont  chacun  , i 
compter  depuis  la  Clé  de  Voûte,  eft  toujours 
plus  incliné  à l'horizon  que  le  précédent.  H. 
171p.  p. 73.— - p.  103.  Examen  de  la  pouljee 
ou  effort  par  lequel  une  Voûte , ou  plutôt  une 
demi  - Voûte  , tend  à renverfer  fon  pié  droit , 
en  le  faifant  tourner  en  dehors  fur:  quelque 
point  de  fa  bafe  , qui  ferait  le  centre  ou  le 
point  d’appui  du  mouvement  de  renverfement. 
tbid.  p.  80.  — p.  no,  m.  Examen  de  la  for- 
me & de  la  pôufTée  des  Voûtes , de  l’épaiffeur 
de  leurs  pieds-droits  fans  y faire  entrer  l’en- 
grènement  à,  la  liaifon*des  Vouffoirs  qui  em- 
pêchent ces  Vouffoirs  dç  gliffer  les  uns  contre 
les  autres.  M 1717.  p.  80.  — p.  107.  Solu- 
tion de  ce  Problème  : Déterminer  le  rapport 
qu’il  doit  y avoir  dans  les  pefanteurs . des 
Vouffoirs  , qui  forment  une  Voûte  quelcon-. 
que  , & quelle  eft  la  pouffée  des  Vouffoirs  , 
afin  qu’ils  faffent  équilibre  entre  eux  fans  le 
fecours  de  l’engrènement  de  leurs  parties,  tbid. 

P- 
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P.81.  — p.  in. 

vVo0TMI.  Autre  Problème,  & fa  folution  : Dé- 
terminer la  longueur  des  Vouflbirs  qui  par  leur 
propre  poids  fe  foutiennent  en  équilibre  dans 
•-  une  Voûte  cir cul  airè  , fans  y confidérer  l’en- 
grènement  des  parties.  M.  1719.  p.  87.—  p. 
11 9-  Troifièrae Problème,  & fa  folution  :Trou- 
„ ver  les  longueurs  des  Vouflbirs  d’une  Voûte  , 
telle  qu’un  Arc  de  Cercle  foit  également  dif- 
tant  de  X Intrados  & de  l’ Extrados  de  chaque 
Vouffoir  ibid.  p.  90.  — p.  113.  Quatrième 
Problème,  & fa  folution:  Déterminer  la  cour- 
bure uniforme  d’une  Voûte  , telle  qu’elle  fe 
maintienne  en  équilibre  , & dont  on  confidère 
les  ' Vouflbirs  comme  polis , c’eft-  à - dire , fans 
liaifon.  ibid.  p.  <?f.  — p.  1 30.  Cinquième  Pro- 
..  blême,  & fa  folution  : En  fuppofant  les  Vouf- 
foirs  en  équilibre , trouver  l’énergie  d’une  Voû- 
te ■ quelconque  pour  renverfer  fon  pied-droit. 
ibid.  p.  103;  p.  143.  Pratique  qui  fert  à 
mefurer  la  furface  d’une  Voûte  en  Cul  de  Four 
ifurhauffé.'M.  1719-  p.  373.  — p.  451.  Prati- 
ques du  Toifé  des  Voûtes  en  Cul  de  Four  fur- 
baiflëes.  ibid.  p.  3 79.  — p.  4 99.  Pratiques  du 
Toifé  des  Voûtes  en  Arc  de  Cloître,  ibid.  p. 
384.  — p.  *05.  Mefurer  la  furface  d’une  Vou- 
•.•teen  Arc  de  Cloître . dont  le  plan  n’étant  ni 
. un  Rhombe , ni  un  Polygone  r^ulier  , eft  une 
figure  reétiligne  quelconque,  ibid.  p.  38  <y.  — . 
p.  508.  , Mefurer  la  folidité  des  Voûtes  en 
Arc  de  Cloitre  précédentes  , dont  l’extrados 
eft  parallèle  à l’intrîdos  , & defcend  jufqu'à 

• l’impofte.  *bid.  p.  387.  — p.  50 9.  Mefurer 
la  folidité  d’une  Voûte  en  Arc  de  Cloitre  en 
plein  Cintre,  ou  furhauflee  ou  furbaiflée  dont 

- l’extrados  étant  parallèle  à l’intrados , ne  def- 
cend  pas  jusqu \Y  l'impolie,  ibid.  p.  390.- — p. 

. s1?;-.  Mefurer  la  folidité  d’une  Voûte  en  Arc 

• de  Cloitre  en  plein  Cintre  ou  furhauflee  ou  fur- 
baiffëe > dont  le  deflus  ou  couronnement  eft  de 

niveau, 
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niveau , ou  terminé  en  pyramide  , ou  en  quel- 
«[ue  autre  figure  toifable,  fon  plan. étant  un  pa- 
rallélogramme quelconque.  M.  1719,  p.  3*1.— 

p.  <[i6.  ^ 

Voûtes.  Mefurer  la  folidité  des  Voûtes  en  Arc 
de  Cloître  précédentes  , . eh  pleift  Ciptre  ou* 
furhauflees  ou  furbaiflfees . dont  les  plans  n’étant 
point  des  quarrés  ni  des  Rhombes  , ni  des  Pa- 
rallélogrammes, font  des  quadrilatères  ou  des 

- Polygones  quelconques . ibtd.  p.  393.  — p.  ^17. 
Mefurer  la  folidité  d'une  Voûte  en  Cul  de  Four 
à pans,  en  plein  Cintre,  ou  furhauflee  ou  fur- 
baifTée , dont  le  plan  eft  un  Polygone  régulier. 

'ibid.)  p.  394.  — p.  51 9.  -Pratiques  du  Toifé' 
des  Voûtes  d’Arête.  ibid.  p.  400.  — p.  <%6. 
Mefurer  la  furface  d’une  "Voûte  d’Arête  dont 
le  plan  eft  une  figure  reêtiligne  quelconque. ibid. 

• p-.  403.—  p.  33°*  Mefurer  ta  folidité  d’une 

Voûte  d’Arête  en  plein  Cintre,  -ou  furhauf- 
fée  ou  furbaiflëe , dont  le  Couronnement  eft  de 
niveau,  & le  plan  un  parallélogramme,  ibid.  p. 
4oy. — p.  5 3 3 . Mefurer  la  folidité  d’une  Vou- 
te  d’Arête  en  plein  Cintré  ,'oû  furhauffée  ou 
furbaiifée , dont  le  Couronnement  eft  de  niveau, 
& le  plan  n’eft  point  un  parallélogramme. /*/</. 
p.  407.  — p.  53î-  Mefurer  la  folidité  des  Voû- 
tes d’ Arêtes  précédentes  , lorsque  le  Couron- 
nement n’eft  pas  de  niveau  , mais  qu’il  eft  en 
pente' ou  terminé  en  dos  d’ Ane  fur  chaque  Lu- 
nette, ou  d’une  autre%gufe  tôifable.  ibidM-, a. 
y 3 s.  Mefurer  là  folidité  d’une  Voûte  d’Arête 
1 en  plein  Cintre  ou  furhauflee  ou  furi^pfée , 
dont  l’extrados  eft  parallèle  à l’intrados  «def- 
cend  jusqu’à  l’impofte  , & dont  le  plan  eft  üa 
pafallélogramme.  M.  1719.  p.  408. — p-  537. 

••  .Mefurer  la  folidité  d’une  Voûte  d’Arête ? en 

- plein  Cintre , ou  furhauflëe  ou  furbaMTée , dont 
l’extrados  eft  parallèle  à l’intrados  , & defeend 
jufqu’à  l’impofte  , & dont  le' plan  n’eft  pas  un 
Parallélogramme^,  mais  eft  un  Polygone  quclcon- 

Ttme  III,  ^ "...  Dd  ' que. 
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que.  M-  17 1 9-  p.410. — p .337.; 

Voûtes.  Mefurer  la  folidité  d’une' Voûte  d’ Arê- 
te en  plein  Cintre , oufurhauflee  ou  lurbaiffét, 
dontJ’extrados  étant  parallèle  à l’intrados 
if . ne  defcend  pas  jufqu’à  l’impofte , & dont  le 
■'  pl art  eft  un  Parallélogramme,  ibid.  p.+ii.- — p. 

. 541.  ’ Quand  une  Voûte  eft  mince,  les  efforts 
des  Vouffoirs  agiflfent  trop  près  de  fa  furface  ex- 
térieure , où  ils  font  néceflairement  leurs  points 
d’appui,  ils  tqndent  à écrafer  les  arrêtes  des 
Vouflôirs , & les  écrafent  à la  fin.  H.  1730.  p. 
-7  no.  — p.  150.^  * Solution  de  ce  Problème  : 
Déterminer  la  pouflfée  horizontale  d’une  Voûte, 
dont  Y intrados  & Y Extrados  font  circulaires,  en 
fuppofant  que  les  Vouffoirs  ne  font  point  polis, 
& ne  peuvent  pas  par  conféquent  glifïer  les  uns 
fur  ies  autres.  M.  1750#  p.  iji.  — p.  ij»o. 
Ecrit  fur  les  Voûtes  , préfentë  à l’Académie 
ar  -Mr,  chardon.  H.  1731.  p.  ri-  — p.  74. 
leux  fortes  de  Voûtes , celles  qui  font  cintrées 
ou  en  Berceau,  comme  les  Arches  d’un  Pont» 
&c.  & celles  qui  font  en  Dôme  , comme  les 
Fours.  H»d. 

„ Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  propres  à for- 
„ mer  les  Voûtes  en  Dôme.  Par  Mr:  Bougutr. 
,,  M.  1734*  p.i47»~ ! p-  ie>4* 

Voozon.  Sa  Latitude  A fa  Longitude  par  les 
: Obfervations  Aftronomiques.  Suit.  *1718.  p. 

1 60 , Ô5  fnsv.  — > p.  x 5)8 , 0 fuiv. 

Vover.  (Etienne  de) , Sire  de  Paulmy , accom- 
j^Aha  St.  Louis  dans  fes  deux  Voiages  d’Ou- 
mer.  H.  1711.  p.99. — p.  1 if. 

Voyer  (René  de)  . Chevalier,  de  l’Ordre  & 
Grand  - Bailli  de  Touraine,  va  apprendre  le 
. métier  de  la  Guerre  en  Hollande.  H.  172.1.  p.. 
— p.  iM»  Prend  le  nom  d'strgenfo».  tbtd. 
•ÿpÜ  embrafle  le.  parti  de  la  Robe  , & pourquoi. 
rj%bid.  p.  i°°. — p.  iziç.  Tems  auquel  ii  fut 
reçu  au  Parlement  de  Paris,  ibid.  Il  paflfe  à 
la  Charge  de  Maitre  des  Requêtes  > & fert  en 

qualité 
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qualité  d' Intendant  au  fiège  de  la  Rochelle.  H. 
17*1.  p.  ioo.— -p.  116. 

Voyer.  {René  de).  Ses  Négociations  avec  diver- 
verfes  Puiflances  & fur- tout  avec  la  Maifon 
de  Savoie,  ibid.  p.  100.  — p.  117-  Il  fe  met 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  ibid.  Il  eft  nommé 
Ambafladeur  Extraordinaire  vers  la  République 
*de  Vénife.  ibid.  Conditions  auxquelles  il  ac- 
cepta cette  Ambaflade.  ibid.  Sa  mort.-  ibid. 
Maufolée  que  fou  Fils  ainé  lui  fait  élever,  ibid. 
p.  101.  — p.  117. 

Upminster  ( en  Angléterre  ).  . Obfervations  fur 
le  Baromètre  & les  Vents,  faites  àUpminfter,  en 
1697  & 169S  , par  Mr.  William  Derham  , & 
comparées  avec  les  mêmes  faites  à Paris.  H. 

1 699.  p.  — p.  14.  & fuiv.  (p.  2 6, 

fuiv.  Les  variations  du  Baromètre  y font  plus 
grandes  qu’à  Paris , parce  que  cette  V ille  eft 
plus  feptefïtrionale  que  Paris.  M.  x 7pp.  p.  13  s». 
— p.  308. 

Upsal.  Sa  Longitude.  M-  1714-  P- 10°-  — P» 

M*** 

, Obfervations  pour  déterminer  la  différence  des 
, Méridiens  entre  Paris  & Leyde  , & entre 
„ Paris  & Upfal.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  i7M* 
„ 196.  — p.  133.  , 

Eclipfe  de  Lune,  du  11  Oélobre  1706  , obfervée 
à Upfal.  ibid.  p.  1 99*  — * P.  157*  Eclipfe  de 
' Soleil,  du  3 Mai  171,5»  obfervée  à Upfal  par 
- Mr.  Fallérips.  M.  1715-  P-  M5- — P-  347-  , 
Uraniboorg.  Longueur  du  Pendule  à Ur3ni- 
bourg , obfervée  par  Mr.  Picard  la  même  qu’à 
Paris.  H.  1703.  p.  1 3 1* — , 

Urbin.  Obfervation  faite  à Urbin  de  l’Eclipfe 
de  Lune,  du  9 Septembre  1718 , par  Mr.  Bmn- 
chint.  M.  1718*  P-  3 — p.  4V,  (3 

fuiv. 

XJrethri.  Les  Veines  de  fon  tiOu  fpongieux 
communiquent  avec  celles  du  Corps  caverneux, 
$ avec  les  Veines  honteufes , fuivant  le  fen- 
* ; ~ Dd  i timent 
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timent  de  Mr.  du  Vevney.  H.  1700.  p.  54. — p. 
4^.  (p.  47).  La  manière  dont  fe  fait  cette  com- 
munication  eft  conteftée  par  quelques  Anato- 
miftes.  ibii.  p.  33. — P- 43-  (P-  47)- 
Urbthre.  Combien  l'Urèthre  de  l’homme  a 
. de  Membranes.  M.  1700.  p.  305.  — p.,397* 
(p.  435,  43<s)i  Efpace  que  laiflent  entre  çl- 
■_  les  fe*.  membranes,  & qui  eft  rempli 'de 
Glandes  & d’une  fubftance  -fpongieufe.  ibii. 
p.  305.  — p.  398.  ( p.  43«  ).  Defcription 
de  ces  Glandes,  ibid.  p.  30; , (S  fuh>.  — — , 
p.  398  , &P  fuiv.  ( p.  43<f,  (5  ftcrv.  ).  Def- 
cription de  la  fubftance  fpongieufe.  ibid.  p. 
306. -—p.  3p9,  400.  ( p.  438  l.  Defcription 
de  la  fuperficie  intérieure  de  l’Urèthre,  ibid.  p. 
108.  — p.  401.  (p.  440).  Eminences  & Ca- 
nelùres  qu’on  trouve  vers  fa  racine,  ibid.  Def- 
cription de  deux  autres  Glandes  fituées  entre  la 
membrane  extérieure  de  l’UrèthÆ&  les  mufcles 
*'  accélérateurs  de  la  Verge,  ibid.  p.  309.  — p. 
- 401.  (p.  441).  Mufcles  par  lesquels  l’Urè- 
thre eft  dilatée  & refTerrée.  ibid.  p.  309.  — p. 
à 403.  (p.  441).  D’où  élle  reçoit  -fes  nerfs,  ibid. 

310.  — p.  404.  ( p*  443  )• 

„ Defcription  de  l’Urèthre  de  l’Homme,  démon- 
’ „ trée  à l’Académie  , le  3 Juillet  1700.  Par 
„ fitr.  Littré.  M.  1700.  p.  303.  — p.  397. 

„ (P-  433.  43<0-  , • ' , „ • • 

Trois  efpèces  de  Glandes  y verfent  de  la  Liqueur, 

, & quelles.  H.  1711-  p**?; — p.  *■)>•> 

Uria,  (Rivière).  Carte  de  fon  Cours  depuis  la 
Cayenne  jufqu’aux  Nouragufes  dreflee  fur  lea 
Mémoires  du  Père  Griller  Jéfuite  , & montrée 
à l’Académie.  H.  1701.  p.  $.«.•—  p.  113.  (p. 
114)-  ’ 

Urinaire  ( la  Membrane  ) doit  être  appellée 
moyenne  , & pourquoi.  H.  1714.  p.  it.  — p. 
1 8.  Ufage  de  cette  Membrane  félon  Mr.  Rou- 
baut.  ibid.  Voyez  Membrane. 

Urine  (T)  en  général,  ceque  c’eft.  M.  1707. 
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..  P Î3-—  P- 4i.  . * • . 

Uiune  (T)  d’Homme  , fon  ufage.  M.  1707.  p. 

3 j.  — p.  41.  A trois  réceptacles  dans  le 
- Corps  ■,  favoir  les  Véficules  des  Reins  , leur 
Baffinet , à la  Veffie  urinaire.  M.  1705.  p.  1 1 5 . 

— p.  ifi.  L’urine  tombée  dans  la  cavité  des 
Véficules,  s’écoule  par  leur  conduit  particulier 
dans  celle  du  Baffinet.  ibid.  Comment  £e  fait 
cet  écoulement,  ibid. 

„ Sur  uffe  nouvelle  Route  des  Urines.  H.  1701.’ 

*>  p.  34*““  P-  43*  (P*  44)* 

Route  ordinaire  des  Urines,  ibid.  — p.  43.  (p. 

. 4s  ).  Accourcie  par  Mr.  Morin,  ibid.  p.  3?. 

— p.  44.  (p.  4<î ).  Avantages  & preuves  de 
ce  Syftême.  ibid.  p.  35,  &>  fuiv.  — p.  4$. 

(P-  47 )•  . . . - 

„ Projet  d’un  Syftême  touchant  les  Pairages  de 
. . „ la  Boiflon  & des  Urines.  Fax  Mr.  Mon».  M. 

.,  1701.  p.  1 96.  — p.i^8.  (p.x<S7). 

Sont  de  deux  fortes  , fuivant  le*  tems  aufquels 
. elles  s’écoulenf  après  la-  Boiflon.  ibid.  p.  1 57, 

■Ç$  fuiv.  — p.  CS  fuiv.  ( p.  168,  Qpfuiv.). 

.Voie  des  prémière»1  Urines , établie  par  expé- 
rience. ibid.  p.  198,  &P  Juin.  — - p.  z 60,  CS 
fuiv.  (p.  x 69,  CS  fuiv.).  Des  fécondés  reçue' 
de  tous,  ibid.' — p.  %6i.  (p.  170).  Couleur 
des  Urines,  comme  celle  de  la  Cafle  que  l’oa 
. a bue,  d’où  elle  vient,  ibid.  p*  10#.  & 

fuiv.  — p.  2.71,  fum.  ( p.  xit,  &•  fuiv.). 

Expérience  particulière  fur  une  Rétention 
d’iirine.  H.  1700.  p.  35».  — p.  51.  (p.  33). 
; Suppreffion  d’Urine  pendant  trente  deux  jours , 

. &c.  caufée  par  une  grande  inflammation  du 
cou  de  la  Veffie,  j5t  fuites  de  cette  Maladie. 
H.  1704.  p.  Z?,  30.  — - p.  3f,  3 6.  L’Urine 
, de  Vache  eft  un  Remède  ufité  en  Médeci- 
ne. H.  1707.  p.  4f.  — p.  $ 6 - Différence  de 
cette  Urine  diftillée  en  Hiver  ou  en  Eté.  ibid.  CS 
, fuiv.  — p-.  58,  CS  fuiv.  Son  ufage  pour  les 
Maladie»  n’eft  pas  nouveau.  M.  1707.  p.  33. 

Dd  3 — p. 


TABLE  DES  MEMOIRES 

— p.  41,4 2.  Appellée  Eau  de  mille  fleurs  <k 
pourquoi.  M.  170 7.  p.  34. — 41. 

Urine.  Celle  qui  vient  d’une  Vache  paiflan- 
te  vaut  mieux  que  celle  d’une  Vache  qu’on 
nourrit  à la  Ville.  M.  1707.  p.  34.  — p.  41. 
Différence  qu’il  y a entre  l’Urine  d’une  Vache, 
qui  paît  dans  un  feul  Clos  où  on  l’a  renfermée 
d’avec  celle  d’une  autre  Vache  à qui  on  a 
laiffé  la  liberté  déjà  campagne,  ibid.  Condi- 
tions que  doit  avoir  la  Vache  dont  on  reçoit 
l’Urine,  ibid.  Quelle  eft  la  faifon  la  plus  con- 
venable pour  boire  de  l’Urine  de  Vache,  ibid. 
p.  34.  — p.  43.  Effets  que  produit  ce  remède. 
ibid . Maladies  dans  lesquelles  on  doit  s’en 
fervir.  ibid.  p.3^.  — p.  43.  Effet  qu’elle  pro- 
duit en  Lavement,  ibid . p.  37.  — 4 6.  De 

quelle  manière  on  doit  préparer  le  corps  avant 
de  s’en  fervir.  ibid.  p.  38.  — p.  47.  Son  Ana* 
1 i Ce.  ibid.  p.  38. — p.  48. 

„ De  l’Urine  de  Vaches  , de  fes  effets  en  Mé- 
. decine  , & de  fon  Analyfe  Chimique.  Par 
,,  Mr.  Lermry.  ibid.  p.  33.— p.  41. 

Analyfe  de  l’Urine.  M.  1711.  p.  174 
p f»iv.  Sur  un  Vomiffement  extraor- 

.*  dînaire  d’Urine.  H.  1715.  p.  n.  — p.  1 5.  Vo- 
miffement périodique  d’une  Liqueur  à peu  près 
mineure.  H.  17m  p.  2.1,  0?  fuiv.  — p.  30, 
fuiv.  Ce  que  c’eft  que  l’Urine.  M.  1710. 
p.ii 77.  — 257-  Changement  qui  lui  arrive  lors- 
qu’elle a été  gardée  quelques  heures  dans  un 
tems  chaud,  ibid.  p.  19 8.  — p.  258.  Prompte 
diflîpation  des  Sels  volatils  qu’elle  contient,  ibid. 

— ibid.  Effet  que  produit  fur  le  Thermomè- 
tre le  mélangé  de  l’ Urine  avec  l’Efprit  de  Vin, 
M.  1 727.  p.117.  — p.  166. 

Urus.  Corne  d’un  grand  & vieux  Vrus  , qui  a- 
voit  quatre  verges  Romaines  en  longueur,  ibid. 

p.  114.- — p.itfr. 

Ussel.  Sa  Latitude  par  la  Hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  Suit.  1718.  p.1^7.- — p.107. 
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Uterieere.Hysterophorus.  Genre  de  Plante  qui 
porte  des  Fleurs  radiées , dont  les  Fleurons  fônt 
mâles,  & les  demi -fleurons  femelles.  M.  1710. 
p.  335.—- p.434.  Efpèce  de  ce  Genre.  ibid.  p. 
3)6. — p.43^.  Origine  de  Ton  nom.  ibid.  p. 

3)6, — p.43 <?.  > 'I  . . ’ 

XJtrïcht.  Aurores  Boréales  obfervées  à Utrecht 

pendant  tout  le*cours  de. l’année  1734.  M. 
1734.  p-57p p.  786.  Hauteur  du  Baromè- 

tre à Utrecht  le'n  Janvier  1734-  *k’d.  P-S*4. 

— p.  767.  . Quantité  d’eau  de  Pluie  tombée 
dans  cette  Ville  la  même  année,  ibid.  p.  ytff. 

■ — ;4  V.. 

VTRicvLus  naTj4T0r.iv s,  Voy ez  VEsrcut* 

. Aeriennb.  > 

Vue,.  Gentilhomme  qui  fut  guéri  d’un  accident 
à la  vue  par  le  moyen  d’une  Eau  dans  laquelle 
il  y avoit  du  Nitre  diffout.  M.  1 7*7.  p.  M** 

— P-  s60*  . : v'.  . 

„ Des  Mouvemens  de  l’Iris , & pat  oçcauon  de 
^ la  partie  principale  de  l’organe  de  va  Vue. 

„ Par  Mr.  Mery.  M.  1704*  p.i^i.  — p.  351. 
Perte  de  la  Vue.  Voyez  Aveugles.  : 

Uve’e  (1’  ) des  Enfans  nouveau  - nés  ^paroifeplus 
épaiffe  qu’elle  ne  l’eft  dans  les  Yeux  .Ses  Adul- 
tes. M.  1 717-  p.  M7-  — - P-  *47  .Regardée 
- comme  convexe  par  tous  les  anciehs  Anato- 
miftes  depuis  Galien  jusqu’à  Véfale  & 

A g»  tllon , qui  l’*nt  donnée  Plane.  M. 

106. — p.  195.  Deux  opinions  fur  la  conyéxi- 
té  de  l’Uvée.  Md.  & faiv.  — — p.  ips, 

Dans  tous  les  Yeux  d’Honimes  nouvellement 
morts  > auxquels  on  enlève  la  Cornée  , l’Uvée  ■ 
Ce  trouve  toujours  appliquée  au  Criftallin  , qui 
la  rend  convexe,  ibid.  p.  -io 7.  — p.  197*  *-58. 
♦Rai Ions  par  lesquelles  on.  prouve  que  Je  Cri^_ 
ftaltin  ne  touche  point  naturellement  a 
ibid.  p.icjp.  — p.  300.  Pourquoi  les  Anato- 
.f  ilaiftes:  ont  cru  l’Uvée  convexe,  ibid,  p, ,«  : 

■-iî-  p.  303.  Les  réfraftions  que  Couvrent  les 
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raions  de  la  lumière , font  paraître  l'Uvée  con- 
vexe  ibid . p.  114-  — p*  3 °7« 

„ Démontrer  que TUvée  eft  plane  dans  1 Hom- 
, me.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  172^.  p. 


„ 206.—  p ^95. 

Vu  ide..  Les  Animaux  .s’enflent-  dans  le  Vuide. 

' M-  1700.  p.  114.  — p-  17J.  ( p-  3°8)-  H* 

".1700.  p..  *—  p.  33.  (p.  34)-  La  Vipè- 

re s’y  defenfle  au  contraire  , & pourquoi.  M. 

•'  1700.  p.  ai  5. — p.i.76-  (P-  310).  La  Glace 
fe  fond  dans  le  Vuide  en  Eté,  beaucoup  plus 
vite  qu'à  l’Air.  H.  1708.  p.  11.  " " 


1 6.  Ex- 


périence de  la  Réfraélion  des  Raions  qui  paf— 
font  du  Vuide  dans  l’Air,  faite  à Londres.  H. 
j 700.  p.m. — p.  (p. iss )•  Conféquen- 

ces  tirées  de  cette  Expérience,  ibid.  — p.  143- 
( p.  Cette  Expérience  faite  à l’Acadé- 

mie. ibtd.  p.  il  3.  — p.  144.  (P-  M7)-  Eft 
contraire  à celle  de  Londres,  ibtd.  — p.  14*. 
( p.  j 4*7  ).  Réflexions  fur  la  différence  de  «es 

' Expériences,  ibid.  p.  113- — P-  14*-  (P-M8)- 
•Comment  on  prétend  faire  voir  qu’il  n’eft 
pas  néceffaire  de  fuppofer  du  Vuide  pour  le 
Syftême  de  l’Univers.  H.  1718.  p.  103.  — p.  141. 

Vuide  ( Machine  du).  Règle  générale  pour con- 

■ • noîtce  la  quantité  d’Air  reliant  dans  le  Réci- 

pient de  la  Machine  du  V uide  , après  un  cer- 
tain nombre  déterminé  de  coups  de  Pifton  M. 

■ 170^.  p.  304  ,& fuiv.  — p.  401  ,c$  fftiv.  Ufa- 
ge  du  Manomètre  pour  vérifier  les  Expérien- 
ces de  la  Machine  du  Vuide.  ibtd.  p.  318.  — 
p.  43 i.  Les  Poiffons  qu’on  y met  fous  le  Ré- 
cipient, rendent  beaucoup  d’Air  de  deflous 

■ leurs  Ecailles.’  M.  1700.  p 114.  — p.  1 76. 

( p.  305  ).  - 

y?lSur  la  Réfraélion-  du  Vuide  dans  l’Air.  H. 
„ p.  71-  — p.  88. 

Détail  de  l’Expérience  de  la  Réfraélion  de 
l’Air  $ans  le  Vuide.  Par  Mr.  Dehjle . M. 


I» 


1 7x^i  p.  330.  — • p,  4 $6. 
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Sur  l’effet  du  Siphon  dans  le  Vuide.  H.  1714.' 

„ p.  84.  — p.  108. 

Vulnéraires  (les  Herbes)  guériffent  quelques 
Extinflions  de  Voix.  H.  1700.  p.  45.  — p. 

' u-  (p  ï?).’ H.  1701.  p.  71.  — p.90.  (p.94). 

H.  1715».  p.4’,£2  fuiv p.  73,  QP  fuiv. 

Volve.  Fille  qui  aiant  l’Anus  fermé  rendoit  fes 
Excrémens  par  la  Vulve.  H.  171p.  p.  41,  ô* 

' fuiv.  — . p, '^1. 

TJzeda  (le  Duc  d’).  Son  Obfervation  d#'  l’E- 
clipfe  du  O » duiB.3  Septembre  16 $9,  faite  à; 
Madrid.  Mv  1701.  p; 8t. — p.107.  (p.113).  • 


WAllis  (Mr.  )a  remarqué  le  prëmier  le  Phé-  . 

nomène  des  Tons  égaux  faits  fur  des  par- 
• tiës  inégal^  d’une  Corde.  H.  1701.  p.  133.  — 

1 p.  168.  (p.  173).  S’eft  trompé  fur  *fes  Efpaces  * 
■ Afimptotiques  plus  qu’infinis  de  l’Hyperbole. 

H.  1706.  p; 49.  — p.  «si.  M.  1706.  p,  13.— i^. 
Warthon.  Comment  cet  Anatomifle  a divifé  le  • 
• Placenta.1  M.  1714.  p.  147.— —p.  150.  Critiqué 

tbtd.  Qp  fuiv.-' 

Wassenaer  (Mr.) , Médecin,  ouvre  un  Cadavre 
- où  il  n’y  avoit  nul  vertige  de  Diaphragme.  M. 
1719.  p.  130. -s- p.  181.  Remarque  fur  cette 
obfervation.  ibii. 

Weoel  , Proferteur  à Jena  en  Thuringe.  Expé- 
rience qu’il  rapporte.  M.  1733.  p.  318,  — p.  . 
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Weidler.  {Jean  Frédéric).  A quoi  il  attribue  la 
. lumière  que  rend  le  Baromètre.  M.  1713.  p. 
1,517.  — p.  42-^.  Ses  Obfervations  Météorolo- . 
giques  faites  à Wirtemberg  en  r7x*'M«^fc*. 

p.  416,  &*  fuiv.  — p.  600,  Ô9  fuiv. 

yïî pjer  a fait  un  Traité  fur  la  Cicutaria  aquati- 
, ou  Paluftrit.  H?  1715.  p.  1 3.  — » p.  3 o.  A 
découvert  dans  l’Eftomac  Humain  des  Corps 
-glanduleux  avec  des  Orifices  fenûbles.  M.  171? 

p.343.  — p.  4? 3.  ..  • -mk;  ‘ ';i;  ’ 

WiLiN  (Mr,4’Abbé).  Chaife  à Porteurs  de  fon 
invention,  approuvée  par  l’Académie. H.  1707. 
p.  155.  — p.  174.  . - 

\Vn.x.is.  Comment  il  faifoit  fes  Eaux  Minérales 
-,  artificielles.  M.  1713-  p.  rX^.— • p.  148. 
Wlfr-is.  Son  fentiment  fur  la  formation  des  Nerfs 
Intercoftaux.  M.  171/.  p.  p.  a.  Remarque 
de  cet  Auteur,  ibid.  p.  7.—  p.  9.  U a décrit 
les  Nerfs  Ciliaires  de  Eujfcb  , & en  a détermi- 
né les  origines,  ibid.  p.  n.— ■ p.  16. 

Winslow  (Mr.)  trouve  que  le  Cœur  eft  compo- 
sé au  moins  de  deux  Mufcles.  H.  1711.  p.  au 
y p.'i«.  Enfeigne  l’Art  de  féparer  le  Cœur 
*n  fçs  deux  Mufcles  , & de  le  préparer  pour 
une  éxaéte  Démonftration.  ibid.  0 /«v.  — p. 
1,7,0»  foinv.  Son  Syftême  fur  la  Sécrétion  des 
Sucs  dans  lès  Glandes-  H.  17» i«  P- 1 9,(3 /*«'• 
. ' p.^âV  0 fuiv.  Rapporte  îhiftoire  d’un 

; homme  qui  avoit  rendu  en  vomiflant  la  mem- 
brane intérieure  de  l’Oefophage.  H.  1711..  p. 
39.  — p.  30.  Adrefle  à Mr.  Morand  une 
lettre  fur  des  nouvelles  attentions  & précau- 
tions dans  le  Haut  - Appareil.  H.*  171*.  p.  17. 
— p.40.  Publie  fon  Ouvrage  intitulé,  Expo- 
Jttion  anatomique  de  la  Struébure  du  Càrpt  bu~ 

/ y main.  H.  1731.  p.36.  — pf  to.  Idée  de  cet 
Ouvrage,  ibid.  0 fuit\  Mémoires  imprimés 
• de  Mr.  ivtnflm.  r,  \ . 

u Obiervations  fur  les  fibres  du  Cœur , & fur 
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Digitized 


i 


DE  L’ACADEMIE,  i £99.-173 4*  £35 

„ les  Valvules , avec  la  manière  de  le  prépa- 
„ rer  pour  le  démontrer.  M.  1711.  p.151. — 

p*  r 9 £. 

Winslow  (Mr.).  „ De  la  manière  dont  fe  font 
,,  les  Sécrétions  dans  «les  Glandes,  ibid.  p.  145. 

v P*  31 

„ Nouvelles  Obfervations  Anatomiques  fur  la  fi- 
„ tuation  & la  conformation  de  plufieurs  Vif- 
„ cères.  M.  1713*  p.  — p- 307. 

„ Defcription  d’une  Valvule  fingulière  dç  la 
„ Veine- Cave  inférieure  , à l’occafion  de  la- 
>t  quelle  on  propofe  un  Sentiment  nouveau  fur 
„ la  fameufe-  Queftion  du  Trou  Ovale  , qui 
„ femble  également  appuié  par  les  preuves' fa- 
„ vorables  aux  deux  opinions  contraires.  M. 
„ 1717.  p.  ix'i.  — p.  î-72» 

Obfervations  fur  les  Mufcles  de  l’Omoplate* 
„ M.  1719.  p.  48. *—  p.  £4. 

Sur  la  Méchanique  des  Cartilages  femilunaires- 
„ ibid.  p.  1 37-  — p.  *.o{. 

De  l’aftion  des  Mufcles  en  général  , & de  t’u- 
„ fage  de  plufieurs  en  particulier.  M.  1710.  p* 
„ 83.  — p.103.  * • 

Obfervations  fur  les  Os  du  Corps  humain.  M» 
„ 1710.  p.347.  — P-449. 

Obfervations  fur  la  Méchanique  des  Mufcles-- 
„ obliques  de  l’Oeil,  fur  l’Iris,  & fur  la  po- 
„ rofité  de  la  Cornée  tranfparente , &c.  M* 
,,  17x1.  p. 310,— -p. 403. 

^.Explication  de  l’enfoncement  apparent  d’un 
„ grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines- 
,,  Conformation  particulière  du  Crâne  d’un  Sau- 
„ vage  de  l’Amérique  Septentrionale.  Obfer- 
' w valions  Oftéologiques.  Avertiflement  fur 
„ un  Mémoire  de  1710-  M.  P*  î10- 

»»  “““  P1  441*  ■ . 

Obfervations  Anatomiques  fur  quelques  mou- 

„ vemens  extraordinaires  des  Omoplates  & des 

„ Bras,  & fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mufcles». 

„ M.  1713.  p.  £9- — 98. 
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Winslow  ( Mr.) . L' Mémoire  fut  l’aftion  de» 

„ Mufdes  , dans  lequel  on  tâche  de  fatisfai- 
re* paÉidesf  voies  Amples  & purement  mé- 
,,  chaniqaes  aux  difficultés  proposes  par  Mr. 
y , dan»  fon  Mémoire  de  iAqn  Par 
< de  Mol  ter  et.  M.  i7*-4«  P*  **•—  p*>4* 

/ „ EclaircifTemens  fur  un  Mémoire  de  1717 , qui 
^ „ traite  .de  la  Circulation  du  Sang  dans  le 
Fœtus  » & quelques  Remarques  fur  un  Sy-' 
, fié  me  particulier  de  Mr."  Viennent  &,  fur  un 
. „ . Ecrit  de  Mr . Roukaut  fur  cette  même  ma- 

J trèrèû  M.  1 7*t-  P- l3*  • — P-  34- 
„ Suite  des  Eclairciflemens  fur  la  Circulation  du 
,,  Sang  dans  le  Fœtus.  ibid.  p.  i<5o.  — p.  371. 

. Obfervations  nouvelfes  fur  .Les  Moüvemens 
. „ ordinaires  de. l'Epaule.  M.  J7i*.,p.i71*r— 

yi  P«  2»  ^ lé  ^ 

v Obfervations  Anatomiques  fur" là  Rotation, 
la  Pronatidn  , la  Supination.,  & d'autre* 
« moüvemens  en.  rond...  M.  1719/ p.  iy.  < — 

^ *p4  33® 

„ Sur  les  moüvemens  de  la  Tête , du  Çôu  » & 
}>  du  refte  de  l'Epine  du  Dos.  M.  1730.  p. 

Remarques  fur  *lf s Montres , à l’occafion  d’u» 
'>  ne  Fille  de  douze  ans , au  corps  de  Iaquefs 
le  étoit  attaché  la  moitié  inférieure  d'un 
. ,,  autre  Corps  f & à i’occafidn  d’un  Faort  à 

deux  Têtes  , diflequé  par  ordre!  dû  Roi  ; 

’ • avec  des  Obfervations  fur  les  Marques  dé 
’!  Naiflance  ; Prémière  Partie.  , M.  173  3-' P- 

166. — D.roS.  . . ’ * 

, Remarques  ffur  les  Montres.  * Seconde  Partie. 

_ . „ M-  1734*  P-  453- — P-^3-  „ „ , 

"'Woi.hoüse  (Mr.)  envoie  à Nlx. Geoffroy  uneRe- 
lation  de  deux  Cataraftes  membraneufes  bien 
avérées.  H.  1718.  p.i^.— p.jtf.  . 

Wolphios  ( Mr.  ) adopte  le  Sentiment  de  Mr. 
' Leibnits  fur  la  manière  de  mefurer  la  force ‘des 
Cprps  en  mouvement.  H-  172.1.P.  8z.— p.  104. 
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Ce  fentiment  attaqué  par  Mr.  le  Chevalier  de- 
Louville.  H.  1711.  p.  8 z.  — p.  104,  &P  fuiv. 
Wolphius  ( Mr.  ).  Obfervation  de  cet  Auteur.  M. 

1731.  p.  z6o. — p.  3<î*.  Prétend  que  lé  grand'  * « 
froid  chafle  beaucoup  d'air  des  liquides,  ibtd.  p. 

161.—  p.  3 69. 

W°od  (le  Capitaine  Jean  ).  Tems  auquel  Ht' 
fait  fon  voyage  au  Ndrd  pour  y découvrir  un  - 
Paflage  par  les  Indes. Orientales.  Suite.  M. 

1731.  p. 84 — p.ni. 

Woodward  (Mr.)  a fait  honneur  à l’Angléter- 
re  des  découvertes  de  quantité  de  Pierres  fur 
lesquelles-  il  avoit  .obfervé  diyerfes  Plantes  fi- 
gurées. M;  1718.  p.  187.  — p.  3V3.  ‘ Publie  la 
préparation  du  Bleu  de  Prude.  NLiyzf.p.  iff. 

p, 

Wur.tzex.bau  r (Mr.)  Corv.  Ses  Obfervàtions- 
■ Aftronomiques  faites  à Nuremberg  , rappor- 
tées dans  les  Mémoires  de  l’Academie.  E- 
clipfe  de  (£',  du  u Février  1701.  M.  1701. 

P-  71,  71 1 & fuiv. — p.  51,  100,  ( p.  <j7> 

106).  Eclipfe  dé  (L,  du  1 6 Avril  1707.  M. . 

1707.  p.  3ji,  & fuiv.  — p.  458,  6p  futv. 
Eclipfe  de£du  zp  Septembre  1708.  M.  170p.  ■ 

' p.  fuiv.  — p.  77,  0*  fuiv.  Eclipfe  de 

O , du  13  Septembre  i^pp.  H.  1700.  p.  10 <>.- 
' — p.  13»;.  ( p.  147  )•  M.  170  j.  p.  83.  — p; 

no.'  (p.  uè)..  Eclipfe  du  © > du  iz  Mai 
•'170 s.  M.  1 '768.  p.  4<fp.  — - p,  (îop.  . Eclipïe  • * 
* du  1.  Satellite  de  2J.  en  1700.  M.  1701.  p.- 
. . ys. — ,p.  108.  ( p..r,op).  Décîinaifon  de 
l’Aiman  en.diverfes  années,  iiid.  p.  77.  — p;-  , 

103.  (p.  xop)v  ‘ Eclipfe  d#  Lune  dtfcz3. 
Janvier  171.1»  M.  1711.  f>.  47.  & fuiv.  — p. 

61.  Eclipfe  de  Lune,  du  zo  Septembre  1717. 

. M*  17 1 7-  p.  zps. — ■ p.  384.  Eclipfe  du  Soleil, 
du  z Mars  1718.  M.  1718.P.  33. — p.  47.  Eclipfe- 
de  4 par  la  Lune,  le  10  Avril  itfss.  M.  171  r.p. 
zo.  — p zt,  Eclipfe  de  Jupiter  & de  fès  Satelli- 
tes, lezj  Juilleti7iy.M.  i7if.p.z4P  — p.  338. 
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X. 


XAmhat  , Ville  de  la  Chine  , fur  la  Côte  O* 
rientale,  • 

Sa  Latitude.'  I H.  1699-  p.  84.  •— »p.  xaj. 
Sa  Longitude,  f ( p.  1 1 x ). 

Xenophon  a été  du  nombre  des  dix  mille  Grecs, 
qui  fervirent  Cyrus  contre  fon  Frère  Arta- 
xercès  . de  qui  devint  un  de  leurs  premiers 
Chefs  fur  la  fin  de  leur  retraite.  M.  1711.  p. 

— . p.  7}.  Pourquoi  on  ne  peut  raifonnablement 
révoquer  en  doute  l’éxaftitude  de  ce  qu'il  ra- 
porte  fur  Les  diftances  des  toutes  que  l’Armée 
parcourut , ni  fur  l’étendue  des  raïs  qu’elle 
traverfa.  ibid.  . 

Xerahthemom.  Defcription  de  cette- Plante.  ÏVL 
1718.  p.  174.  — p.  xi. 2..  Ses  différentes  efpè- 
ces.  ibid.  p.  175. — V-  %tA*  **}•  Origine  de 

fon  nota.  ibid.  ■ » 

Xiphias.  Voyez  Gladius* 

Xoacheo  Ville  de  la  Chine , la  Latitude»  H» 
1699.  p.84»— ^.10 j.  (p.  xix); 
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YBacani.  Sur  l’Ybacani  ou  Racine  Api- 
nel , A fur  là  vertu  contre  les  Serpens.  H/ 

1714.  p.  IJ.  — f 1.6. 

Yeco  (La  Terre  tC)  marquée  dans  la  Carte  de 
Mr.  Delifle  Ai  Nord  du  Japon  , auquel  on 
croit  que  £ette  Me  eft  attachée.  M.  172-0.  p. 

. 38i.,“  p.  4^4*  ' 

Y ■ v x.  Si  on  vuide  par  le  Nerf  Optique  le 
globe  de  l’Oeil  des  humeurs  qui  y font  conte- 
nues, A qu’après  cela  on  le  rerapliffe  d’air,  le 
Nerf  Optique  étanulié , l'air  ne  peut  point  paf- 
* fer  comme  font  les  numeurs  à travers  fes  mem- 
branes. M.  1707.  p.  153.  — p.  1 97.  Com- 
bien il  y a de  membranes  dans  l’Oeil  qui  peu- 
. vent  perdre  leur  transparence-  H.  1711.  p.  tfr 
p.ix.  Ce  que  c’en  que  le  grand  diamètre 
de  l’Oeil.  M.  1713.  p.  39.——  p.  5^.  Et  le 
petit  diamètre,  ibid.  p.  40.  — p.  5 7.  Et  l’Axe 
de  l’Oeil,  ibid.  Quelle  eft  la  quantité  d’Hu- 
meur  Aqueufe  que  l’on  trouve  pour  l’ordinaire 
dans  les  Yeux  de  l’Homme,  tbtd.  p.  45.  p. 

Les  Yeux  du  Mouton , de  Bœuf  A me 
Chevaux  ont  moins  de  convéxité  à leur  partie 
poftérieure  qu’à  reh r partie  antérieure.  M.  172-^* 
p.  70.  — p.  97.  Aplatiflement  des  Yeux  des 
' Oifeaux  à leur  partie  antérieure,  A de  ceux  de- 
là plupart  des  Poitfons  à leur  partiê  antérieu- 
re A poftérieure.  ibid.  — ibid.  Animaux  qui 
. . ont  les  Yeux  à peu  près  ronds,  comme  l’Hom- 
me. ibid.  — ibid.  Yeux  d’Homme  qui  font 
ronds . A qui  n’ont  pas  phis  de  longueur  que 
. de  largeur , tandis  qu’on  en  trouve  fouvent  qui 
font  plus  longs  que  larges  d’une  demi-ligne  A 
même  d’une  ligne.  ibid*—-  ibid. 
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Yeox  tant  de  . jeunes  que  de  gens  âgé# ! 

• qui  étoient  en  quelque"  manière  anguleux  , . 
& aplatis  à leur  partie  latérale.  M.  ï7if\  p. 
7o.  — p.  <>7,  58.  Obfervation-  qui  peut; 

. donner  lieu  de  cotijediurer  que  les  Yeux  de" 

. l’Homme  font . comprimés  , par  les  Mufeles 
jè  droits.  M;  i/its1.  p.70.  — p.  98."  Figure  par- 
ticuli'ère-dé  la-  Cornée  des  Yeux  d’un  Nègre. 
ibid.,  p.  71.  — p.  99.  Pourquoi  danslesgran- 
- des  inflammations  des  Yeux  la  Cornée  ' paroit 
' quelquefois 1 rouge.  • ibid.  p..  74.-—  p.  roj.- 

* Chien  dont  les  Yeux  devinrent  cfyaffieux  & plus 
petits  qu’ils  n’étoient , après  qu’on  lui  eut  coupé 
les  cordons  du  Nerf  Intereoftal  & de  la  8®è. 
paire  de  Nerfs  , des  deux  côtés.  Mv  1717.  p. 

'•  5.  — “ p.  «v  7.-  Autres  expériences  femblables. 

ibid.  Qpfftiv.  «i-  ibid.  &fdiv.'  ' Expériences  qui  â 
• prouvent  que  le  Nerf  fntercoftal  fournit"  des  ; 
-•  Efprits  animaux  aux  Yeux.  ibid.  p.  7,  Qpfniv. 

— 10,  C$  /u(z>.-  Les  Yeux  des  Enfans  nou- 
P veaux -liés  n’dnt  point  le  brillant-  qu’ils  auront  ' 

; -dans  la  fuite.  H.  1717. - p.  10.  •— ,p.  13,  14. 
D’où.vient'la  difpôfition  des  Yeux  de  ces  En- 
fans,  tbid:  p.  tr.  “ p.  iç,  1 Cë  qu’il  y a 

- de  remarquable  dans  les  Y eux  • des  Porcs-épics  • 
f1fd’Afrique.  M.  1717.  p.'  3 8 tf — p,  ^41.  Cau- 
•l>  fe  qui  rend  l’Oeil  en  quelque  manière  quarré 
'->par  fes côtés',  triais  irrégulier.  M.  1718.  p.  119- 
p.  315.  Caufes  qui  contribuent  à la  tenfion 

» ' des  Yeux  dans  le  vivant.  mi.  f»iv. — ibid. 

- & fttiv.  Expériences  dès  Yeux  trempés  dans 
c : l’éau  , dans  lesquels  on  n’a  trouvé  aucune  aug- 

- mentation  de  l’humeur  aqueufe.  ibid.  p.  114.— 

*’  ’p*'  311.  Les  Yeux  d’un  Animal  plongé  dans 

- l’Eau  , reçoivent  plus  de  lumière  qu’à  l’Air & 

: pourquoi,  félon  Mr.  Mer  y.  H.  1704.  p:  i<s,  (S 
-*  ftüv.  — 10,  & fàitr.  Le  fond  des' Yeux  d’uu 
' ‘Chat  plongé  dans  l’Eau  s’apperçoit  diftinéle- 

- ment.  H;  1709.  p.  si,  — p.  ii<î.  M.  1709. p. 
si.  — * p.- 1 »*.  ftaifon  de  ce  Fait  félon  Mr.  de 

*>  » • 
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la  Htve.  M.  170?.  p.  100,  & — p.  125, 

©»  faits.  ' 

Yebx.  „ Sur  les  Cataraflés  des  Yeux.  H.  1707. 

„ p.  22.  — p,  2?. 

Le  Traité  des  Maladies  des  Yeux  , Par  Mr.  An—’ 
teint  Cerr.  renouvelle  dans  l’Académie  la  Quef- 
tion  fur  la  confufionde  la  Cataratte  & duGlau- 
' coma.  H.  1707.  p.  22.  — p.  27,  & fay* 

„ Sur  l’Expérience  des  Yeux  du  Chat  plongé  dans* 
l’Eau.  H.  171  2.4).  73.  — p.  94‘ 

Le  fond  des  Yeux  d’un  Animal  plongé  dans  l’Eau, 
d’un. Chat,  par  exemple,  paroit  fort' éclairé , &. 

. à l’air  il  difparoît  abfolument.  H.  1711-  P-  73« 
— p;  94.  Explication  de  ce  Fait  fuivant  Mt. 
Mery.  ibid.  — p.  9 4.  Et  fuivant  Mr.  de  la 
Hire.  ibid . Çjj  faiv.  — p.  94.  ' 

„ Sur  les  Y eux  de  l’Homme , À de  diffiérens  Ani- 
,*  maux.  H.  1726.  p.  21.  — p.  2$». 

,*  Mémoire  fur  plufieurs  découvertes  faites  dan» 
„ les  Yeux  de  l’Homme,  des  Animaux  àqtfa- 
„ Me  pieds , des  Oifeaux  , & des  Portions. 
„ Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.i7*tf*  P-  69.— 
,,  p.  96. 

Sur  la  ftrutture  des  Yeux.  H.  17*8.  p-  17.  — 
„ p.  22.  Démontrer  que  l’Uvée  eft  plane  dans 
„ l’Homme.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  1718- 


„ p.  106.  — p.  2ÿ  f. 

„ Mémoire  fur  les  .Yeux  gelés  , dans  lequel  on 
„ détermine  la  grandeur  des  chambres  qui  ren- 
„ ferment  l’humeur  aqueufe.  Par  Mr.  Petit  Mé- 
decin.  M.  1723.  p.  38.  — p.  t4* 

„ Différentes  manières  de  connoftre  la  grandeur 
„ des  Chambres  de  l’Humeur  aqueufe  dans  les 
„ Yeux  de  l’Homme.  Par  Mr.  Petit  Médecin. 

: „ M.  1728.  p.  28 9.  — - p.  408. 

„ Sur  les  Cataraftes  des  Yeux.  H>  1722-.  p-1?. 

mmtm  p#  XI.  > 

„ Differtation  fur  l’Opération  de  ■ la  Catarafte. 
„ Par  Mr.  Petit  Médecin.  M*  172 S-  P- 6-  — 


' U 


Yaoxi. 


• * 
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Yïüx.  „ Mémoire  dans  lequel  on  détermine  l’en- 
„ droit  où  il  faut  piqüer  l’Oeil  dans  l’Opéra- 
i,  tion  de  la  Catarafta  Par  Mr.  Petit  Méde- 
,,  cin.  M.  i7i«.  p.  i5i.  — ■ p,  37c. 

„ Pourquoi  les  Enéins  ne  voyent  pas  clair  en  ve- 
; „ aant  au  monde . & quelque  tems  apres  qu’ils 
„ font  nés.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  1717* 

, > p.  145. * 3 45. 

i,  Mémoire,  dans  lequel  il  eft  démontré  que  les 
„ Nerfs  intercoftaux  fournirent  des  rameaux  qui 
„ portent  des  efprits  dans  les  Yeux.  Par  Mr.  ■ 
„ Petit  Médecin.  M.  1717-  P-  i-  — P*  *• 

Les  Yeux  fe  couvrent  d’une  efpèce  de  toile , &c. 
Jdans  les  Agonifans  , dans  les  Morts  , &c.  M. 
.X7^ii  p*  310,’ 0 fmv.  — p-  4 17.  ô*  fittv.  Sur. 
la  trahfparence  des  Yeux  îans  HydropiGe,  ou 
. Hydrophtalmie  -obfeTvée  par  Mr.  Morand.  H. 

" 7.  p.  i r;  — - p.  i<»,':  to.?:  .v  -’S  , \ . 

,,  Obfervatiôn  Anatomique  fur  une  altération  fin»». 
;^àtiîière  du  Criflallin  & de  l’Humeur  vitrée. 
Par  Mr.  Morand.  M.  1730.  p.  318.  — p. 

r -Ç*  / £ * 

' 467*  . * • 

Yeux  de  Serpent,  forte  de  Pierre  figurée,  ce  que 
tfeft.  H.  1713.  p.  15,  0 fteiv.  p.  ir,  0 , 


»> 


„ les  Pierres  de  Foudre  , les  Yeux  de  Ser- 
peut,  ^ les  Crapaudines.  iHd.  ü. " .ivU,1'- 

IDè  A'ûrigine  des  Pierres  appellées  Yeux  de  Ser- . 
4,  pens  & Crapaudines.  Par  Mr.  de  Jujfie*.  M. 
,,1713.  p.  io*.’ — p. 

Les  Yeux  d’Ecrevifle  pris  en  poudre,  appaifent 
«fur  le  champ  le  Fer- Chaud  , forte  de  Maladie.. 
.-SH.  1*708.  p.  66.  — p.  8o.  Les  Yeux  d’Ecre- 
vifles  fervent , fuivant  Van  Helmont  & Mr.  de 
Reauniur , à durcir  la  peau  de  ces  Animaux,  & 
à la  faire  devenir  une  nouvelle  écaille  au. lieu 
'f;de  celle  dont  ils  fe  dépouillent.» M.  1718.  p. 

, a.71.  — <#p.  343.  Maladie  fingulière  des  Yeux 
• dont  une  Dame  fut  attaquée  à 'la  fuite  d’une 
Chuté  & d’une  Incifion  faite  au  Crotaphite  gau~ 
- • r ' v.'-.i#  ■ - che. 


V 


t 
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che.  H.  1718.  p.  x9,  & f**v.  — p.  37,  ô* /«/v. 
Voyez  Ecrevisses. 

Y 10,  Côte  Occidentale  de  l’Amérique  Méridio- 
nale. Sa  Longitude  & fa  Latitude  obfervées 
par  le  Père  Fouillée.  M.  1711,  p.  144.  — — p. 

' i8<f.  Variation  & Inclinaifon  de  l'Annan  au 
même  Lieu  en  1710.  Md.  — p.  187. 

Yon  (le  Frère),  Jefuite,  fait  mention  de  deux 
efpèces  de  Thé  qui  fe  trouvent  à la  Martinique. 
H.  1701.  p.  4 9.  — p,  $4.  ( p.  6 4). 

Ypecacuanha  (deux  fortes  d’)  connues  feule- 
ment par  Pifon.  H.  1700.  p .69.  — p.  8$. 

(P-  9S).  - < T 

,,  Extrait  des  Defcriptions  que  Pifon  & Jifarc- 
„ fravtxt  ont  données  du  Caa-apia,  & Con- 
„ frontation  des  Racines  de  Caa-apia  & d’Y- 
„ pecacuanha  , tant  gris  que  brun  , avec  leur 
,,  Defcription , par  laquelle  on  voit  fenûble- 
,,'ment  la  différence  du  Caa  apia  à l’Y pecacuan- 
„*ha.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1700.  p.  134.  — 
p.  173.  (p.  i8tf).  ... 

La  Racine  du  Caa-apia  a prefqueles  mêmes  Ver 
tus  que  l’Y pecacuanha.  Md-,  p.  133.  — p.  1 74. 

(p.  18/).  ... 

c,  Analyfe  de  l’Ypécacuanha.  Par  Mr.  Boulduel 
„ M.  1700.  p.  1.  — p.  1.  (p.  1).  H.  1700.  p. 
„ 44.  — p.  59.  (p.  6 3 J. 

Son  iiîage  en  général  e(l  d’arrêter  les  Dévoiemens 
& Flux  difentériques  , d’être  émétique,  cathar- 
tique & aftringent.  M.  1700.  p.  t.  ■—  p.  z.  (p. 

. 1).  Pôurquoi  peu  connu  jufqu’alors.  Md.  Eft 
de  deux  fortes  un  gris  & un  brun.-  Md.  p.  3. 
— p,  3.  (p.  3).  Troifième  forte  d’Ypécâ-* 
* cuanha  connue  depuis  , laquelle  eft  de  couleur 
blanche  & peu  femblable  aux  deux  autres  Md. 
p.  3.  — p.  3.  (p.4^'  Examen  de  l’Ypéca- 
cuanha  gris.  Md.  p.  3.  — p.  4.  ( p.  4).  Con- 
tient beaucoup  plus  de  parties  Salines  que  de 
.parties  Réfineufes.  Md.  p.  4.  — p.  3*  ( p.  6 ). 

„ Suite  des  Analyfes  de  l’Ypécacuanha.  Par  Mr. 

„ BouU 


.h.  J 
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Boutàuc.Wi.  1700.  p.  76.  — ■ p .97*  (p.  103). 
Ypecacuanha.  Le  Brun  contient' moins  de- par- 
ties huileufes  & moins  de  réjineu  fes  que  le' 
•*  gris.  tbid.  Pourquoi  le  brun  eft  plus  violent 

• dans  fes  effets  que  le  gris.1  tbid,.  p.  76,  78.  — 

< p.  97.'  (p.  104).  Rapport  entre  les  produits 

• des  Extraits  de  ces  deux  fortes  d’Ypécacuanha. 
tbid.  p.  7 7,&fuiv. — p.  99 • (P-  >Of). 

„ Obfervations  fur  les  Effets  de  l’ Ypécacuanha. 
Par  Mr.  Bottlduc.  M.  1701.  p/190.  — p.24 9. 
„„  (p.  138).  1 . 

fia  violence  ne  dépend  que  de  fes  parties  Réfineu- 
fes.  M.  170t.  p.  1 91.  — p.  151.  (p.  160).  Eft 
: fpecifique  par  fes  feules  parties  Salines,  ibid.j — 

• p.  içi;  (p.  iSo).  Purge  & reflerre  tout  à'ia 
' fois.  M.  1710.  p.  i<?4.  — p.  118;  Caufe  un 

crachement  de  Sang  quand  on  en  refpire  par  le 

• Nez  en  en  pilant  beaucoup*  H.  1704.-p.1j/—- 

• p.  18.  L’Ypécacuanha  a été  prémièrement 
' employé  en  France  par  Mr.  Helvetius.  *M. 

47 1.9.  p.  31.  — p.  43.  Pourquoi  ce  remède  a 
beaucoup  perdu  de  fon  crédit.  p.  33.— p.- 

• 43  . Pourquoi  il  ne  réuflit  pas  toujours  dans  les 
. Dyffenteries.  M.  17^9.  p-  3 3* — P- 43* 

Yquetaya  (Plante  du  Bréfil).  Comment  décou- 
verte. M.  1701..  p.  in.  — p.  178.  (p<  188). 
Ce  que  c’eft  que  cette  Plante;  tbid.  — p.  179. 
(p.  188).  Ote  au  Séné  fon  mauvais  goût  fans 
- diminuer  fa  vertu,  ibi'd.  — p;  -178.  (p.  188.). 

• Eft  utile  pour  la  Pleuréfie  & l* Apopléxie.  H. 

1701.  p.  7S - p.  97.  (p.  xor.)  Son  Ana- 

• lyfe  donne  les  mêmes  produits  que  celle  de  la 
grande  SCrophulaire  Aquatique.  H.  1701.  p.  39. 

- p*  ji*  ( P*  i x )- 

Differtation  fur  une  Plante  nommée. dans  le 
„ Bréfil  Yquétaya  , laquelle  fert'  de  Correélif 
„ au  Séné1 , & fur  la  préférence  que  nous  de- 
„ vons  donner  aux  Plantes  de  notre  Pais  par 
„ deffus  les  Plantes  étrangères.  Par  Mr.  Mat. 
„ ébattu  M.  1701.  p.  109.;  — p.  1 7f*  ( P* 

»>  1 8 4 )• 
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M 184). 

Yvoire.  .'Lames  ou  membranes  dont  il  efl  com- 
pofé.  M.  1717-  p-  307-  — p.  43*.  Dent  d’Y- 
voire  d’un  Eléphant , remarquable  pour  fa  gran- 
deur.-»^. p.  305.  — p. 433,45*.  Pièce  d’Y- 
voire  trouvée  dans  un  champ  fur  les  bancs  de  la 
Viftule  , à fix  mille  de  Warfovie.  ibid.  p.  331. 

— p.  4*5».  - Son  analyfe.  M.  1731.  p.  n:  —1 
p 30.  Il  contient  un  fuc  plus  abondant  que 
les  Os , mais  dans  lequel  il  y a moins  de  Sel  v©  • 
latil , & pourquoi,  ibid.  . 

Yvoire  Fossile»  Ce  que  c’eft.  M.  1714.  p.  114. 

— p.  }I<S,  317. 

Yvresse  caufée  par  un  Lavement  fait  avec  de 
l'Eau-de-vie  à.  du  Camphre.  H.  170c.  p.  3*. 
— , P-  47*  ( p-  4P  )*  Voyez  Lavement.  Fem- 
■ me  devenue  presque  hébècée  par  la  coutume 
qu’elle  avoit  prifè  de  boire  beaucotip.'d’eau  de 
• vie  & de  vin  du  plus  commun  , & qui  mourut 
après  douze  heures  d’Yvrefle.  H.  1706.  p.  13. 

& fifivi  — p . 25».  fmv'.  Symptômes  dont 
cette  Yvrefie  étoit  accompagnée,  ibid.  Ce  qu’on 
. ■ trouva  de  remarquable  dans  le  Cadavre  de  cette  - 
femme,  ibid.  p/14. — p.  15,30. 
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ZAbatus  , ou  Zab.  Rivière  ou  furent  ma  fia- 
cres les  Capitaines  de  l’Armée  Greque  par  la 
trahi  fon  de  Tiflaphernès.  M.  1721.  p.  66.  — 
• <•  pl  8tf.  . . \,  , . , . . 

> / Zacinte  , Zacintha.  Plante  qui  porte  des  Fleurs 
dont  le  Calice  eft;  (trié  & garni  d’un  châton. 
^Æ.  ;i7-i.  p.  101.  — p.  1 6z.  Origine  de  fon 
» nom.'  ibid-  Ses- Efpèces.  ibid. 

. Zacütüs.  Lusitanüs..  Hiitoires  qu’il  rapporte 
: d’un  Hydrocéphale  , à.  d’un  Enfant  ne  fens 
' Cer- 


> M TABLE  DES  MEMOIRES 
* Cerveau.  M.  .171  p.  341. — p.  431. 

Zahn.  Obfervation  de  cet  Auteur  fur  une 
•'  grande  fechereflè  qui  dura  cinq  années  confé- 
• cutives.  M.  1711.  p.  141.  — — p.  31^. 

Zïà  amyiea.  Ce. que  c’eft.  Voyez  Olyiu. 

I 


Mai  170 6 , par  Mr.  Teubérus.  M.  1706.  p. 
p.  470.  — 6X1.-' 

Zemble  {la  Nouvelle ).  Il  y a apparence  que  ce 
Pais  fait  un  même  continent  avec  la  Tartarie, 
. & que  la  Mer  où  l'on  entre  par  .le  Détroit 
de  Weigatsn’eft  qu’un  Golfe.  M.  17x0.  p.371. 

— p.  481. 

Zibet.  Signification  de  ce  terme  Arabe»  M. 
17x8#  p.  403.^^® p. 

Zimmerman  (Mr. ).  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfe  de  2j. , par  la  (J  , faite  à Nurem- 
berg le  10  April  1686.  M.  1711.  p.  xo.  — 

p.  if. 

Zink  ( Minéral  ) pourroit  bien  n’être  qu’un  mê- 
lange  naturel  de  Fer  & d’Etain.  H.  1710.  p. 
48.  — p.  6t.  .M.  1710.  p.  x34.  — p.  313. « Au- 
teurs qui  ont  avancé  .que  le  Zink  mêlé  a* 
vec  le  Cuivre  à parties  égales  , imite  fur  la 

• Pierre  de  touche  la  couleur  de  l'Or  du 

Rhin,  qu’on  eftime  le  plus  fin.  M.  17x3.  p. 
60.  —r  p.  S y.  Ce  que  c’eft  que  le  Zink  , 

& d’où  il  vient,  ibid.  p.  61.  — p.  86.  Efpèce 
de  Métal  qui  provient  de  trois  parties  de 
Cuivre  jaune  fur  deux  Onzes  de  Zink.  ibid.  p.si. 

— p.  87.  A plus  de  volume  quand  il  eft  corps 

• foliae  , que  quand  il  eft  liqueur.  M.  17x6.  p. 
a8x.— — p.  397.  Pourquoi  le  Zink  en  maflè  fur- 

• nage  celui  qui  eft  fondu,  ibid.  — p.  398.  A 

2uoi  oh  doit  attribuer  la -légèreté  apparente  du 
,ink  folide.  ibid.  p.  x8j.  — - p.  399.  Mine  de 
Plomb  qui  fe  trouve  près  de  Goflar , & qui 
contient  une  «fiez  grande  quantité  de  Zink , 

* • qU«on 
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' qu’on  en  fépare  d’une  manière  particulière  pour 
le  vendre  à part.-  M.  1 73*.  p-  313.  — p-43î. 
Jusqu’à  préfent  on  n’a  pas  de  preuves  bien  cer- 
taines, qu’il  y ait  duZink  dans  les  Plombs  qù’on 
acheté  ordinairement  chez  les  Marchands,  ibid. 
— ibid. 

Zodiacale  ( Lumière  ).  „ Journal  d’Obferva- 
„ tiens  des  Aurores  Boréales , qui  ont  été  vue# 
,>  a Paris,  ou  aux  environs  , dan%le  cours  des 
» années  1731  & 173*  ; avec  plufleurs  Obfer- 
„ vations  de  la  Lumière  Zôdiacale  , dans  les 
„ mêmes  années.  Par  Mr.  de  Matra».  M. 

>*  1 735*  P- 477*““  p*  ^44* 

Voyez. Lumière  Zodiacale. 

Zone.  „ Quadrature  d’une  Zone  Circulaire.  Par 
,,  Mr .Sattlmon.  M.  1714.  p.  15$.  — -p.ioi,^ 
„ fuiv. 

Zone  Torride.  Obfervations qu’on  y a faites, & 
par  lesquelles  il  paroit  que  dans  quatorze  mois 
confécutifs  il  n’y  a eu  dans  divers  Pals  fitués 
entre  les  Tropiaues  & fous  la  Ligne  même  au- 
cun jour  auffi  chaud  que  ceux  que  l’on  a à Pa- 
ris dans  certains  Etés.  M.  1733.  p.  417. — p. 

5 80.  Pourquoi  la  longue  durée  du  chaud  met 
les  habitans  de  la  Zone  Torride  plus  en  état  de 
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